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Audcnacrde (Belgique), a3 dccrmltie 1807. 

A M, l'Éditeur du Bullelin du Bibliophile. 

Monsieur , 

\wÀ la description d'un ouvrage qui pourra, peut-êti*c, inté-i 
i;esser Jes lecteurs du BibliophiU» 

Puisque vous parlez parfois de nos anciens typographes belges « 
dans votre Bulletin , vous me permettrez de vous conimuniqucr 
la description d'un de leurs produits, que je tiens pour très rare et in* 
connu en France. 

JàE Disciplina et institutioxe puerorum , Otiionis Brunsfelu par/C- 
NESid. Antuerpiœ^ apud Marti num Cœ9arem,annoM,D,XX/Xf 
mense Hfariio^ inSy Sa pages. — Item, ColoniaSyOpudJoannem 
Ruremondanum y anno M.D.XLI ^ même format, 3o pages, 
saps pagination, avec signatures et réclames. 

Tel est le titre d'un petit livre imprimé en caractères aldins, par 
un descendant des célèbres De Keyzer , d'Âudenaerde et de.Gand ; 
c'est un Traité de civilité puérile et honnête , versiBé par Othon 
firunfels, sur h.'s préceptes de saint Jean - Chrysostôme , d'E- 
rasme, etc., d'une na'iveté parfois singulière, et qui n'a d'autre 
mérite que de rappeler quelques anciennes coutumes , et de soitir 
de;} presses d'uu imprimeur malheureusement tombé dans un 
oubli qu'il est loin d*avoir méiité. Ce De Keyzer, qui écnvoit ainsi 
son nom sur des ouvrages flamands, signoit Lempereur, ses cous- 
tûmes et usaiges, de Lille, qu'il impiima pour Michel Willem, 
en 1 534 9 et Caesar , dans les livres latins, doit, peut-être, à la ma- 
nie de traduire ainsi son noin , le peu d'attention que lui ont donné 
les bibliographes. Ses types offrent beaucoup de ressemblance avec 
ceux des Aides , mais ils sont un peu plus ronds et plus noirs; les 
capitales n'ont pas la même élégance , surtout les M, dont les jam-" 
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bages sont inclinés de chaque côté^ en manière d'étançons (M), et se 
ressentent quelque peu du gotbique. 

M. Héber , de qui prpviént ce livre , a fait relier, dans le même 
volume, une autre édition de r£ssai de Brunfels , imprimée à Co- 
logne, par Jean de Ruremonde , ai^ec Ifs^ mêmes caractères de Pe 
Keyzer , sans autre changetnent qtle les M , dont les jambages sont 
un peu plus peipendiculaires ; et sur I(e verso du dernier feuillet, il a 
placé l'ecusson du inême Martin De Keyzer ; c'est un carré de 7 centi- 
mètres de baut sui* 5 de large : il porte un arbre des branches du- 
quel descend un double ruban tenu par deux mains, symbole de 
la concorde , et en dessous un écu éphancré , supporte par deu3^ 
lions , portant une couronne impériale posée sur un glaive , ou 
plutôjt sur un burin, et une cuillev à fondre ^n plomb , avec un 
rouleau à manche en» sautoir (?) ; entre ces emblèmes un M et un R, 
avec la date 1 534 : la vignette est partagée par ^n cartpache avec 
cette devise : Solafides sufficit (ladite devise sentant lé fagot, une 
plume catholique Ta biffée sur mon exemplaire). 

Il est prouvé par là que Jean de Ruremonde , Belge , acheta le 
fonds de De Keyzer , Belge aussi , et s'en servit sans ménie se faire 
graver un écusson à lui propre, à Cologne, Singulier destin du pays 
rui fut le berceau de l'imprimerie , de se voir exploiter par de§ 
Etrangers pour un art auquel il prétend avpir donné naissance, 

J. Ketèle, 

An même* 
Monsieur , 

Vous avez inséi'é , dans le N*' 12 du Bulletin du Bibliophile- , an^ 
née 1Ô35, une note sur cinq anciens ouvrages dont les dates bi- 
zarres, singuhères et énigmatiques avoient besoin d'un^ explication 
que j'ai tâché de vous donner; dès lors j'ai découvert deux our 
yrages du xv* siècle , qui , étant dans le même cas qne les 
précédens pour les dates , ont également besoin d'une intert 
prétation. Je vous envoie cette interprétation , monsieur ; vous en 
ferez l'usage qui vous paraîtra conyeiiable. Voici le titre du pre-^ 
liaicr ouvrage : 



JiB LivEB DES ]pmÈTR£8 (saus date exprimée en cl^iifres). Pet. 1/^4 
' de onze feuillets. 

Cet opuscule , composé de strpphes rimées à la louange de l'état 
ecclésiastique , ne porte aùcua miUiaire qui en indique la date; 
i^tois i>n tçoùve, sur le dernier feuillet, des vers qui la désignent 
jusez cl^irâaoent pour quiconque n'est pas étranger à la connais- 
sance des çhronpgraphas. Ces vers sont au nombre de neuf : ie pre- 
ipsiier , composé de mots insignifians , dont la majeure parties dés 
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lettres est ttuinerak , doDnt la clef de rénigiue pour le miUiftirê ; 
les autres feot oonnaitre k ^Ue ou l'oamaf^c a ^.cmmmôntéfiU, 
celle où il a ëté fini; Il n'est donc quescio» que de la date dÀ la 
composilioiid» ce livre, et non pas de celle del impression > oomnas 
rums le. démontrerons plus basi Rapportons d'abondles Irers : v ; 

Rixo ceçi'ûaniculuni' '' 

' Ctiiré n|rnaiit ad odulum. 
ATmoeivtbiiibiiiA litt«ri9 
Annum pref entip op^m. 
I^àrisius prinio liau 

Breritei'àQe t'érmifiàti ' .<» ï 

Andegftvis iiirl>e âigna; 

Lege fayente divina <' (. : 

Aprilis décima mensis... 

Maintenant reprenons te premier yers »,qui est purement cbro^ 
nographique , et remarquons toutes les lettres numérales ^î s'y 
rencontrent; elles formeront, étant rangées dans l'ordre cobve- 
nahlei la date désirée. En ejSet , ce vers , disposé a^lf i qu'il sui|t , 
4vec la désignation des lettres numérales , .:,.:, 

alXo Gi^îl CVnIC VLVM , 

présente un M , quatre C , ui^ L , un X , trois Y et trcHs I , qi]û fout' 
bien M.CCCC.LXVWIII , ou i^n». Voilà une date très certaine i 
restent quatre lettres non^ numérales^ qui sont a , o,.E^ n ; lions 
présumions d'abord que ces quatre lettres n'étaient que 'dé rem- 
plissage pour former les trois mots qui composent le fers chrbnd^ 
graphique ; mais , ayant appris que cet ouvrage a été imprimé à 
Rouen (i), nous ne faisons aucun doute que les quatre lettres 
non numérales , BOEN , désignent cette ville. 

Sans ces quatre lettres , insérées dans le vers , on pôurroit pré- 
sumer qu'une première édition a pu avoif lieu à Angers, /en 1.47^9 
puisque l'art typographique a été introduit4ans cette villeyepi i j|77;9 
par Jean Delatour {Johannes de Purre^ iet par Jeàh MoreIti;mais les 
deux éditions ou impressions mentionnées dans le catalogue La 
Vallière ayant les lettres 11, o, e, n, dans le vers chronographique , 
il n'est pas vraisemblable qu'une édition faite à Angers , en t47^> 
auroit porté le nom roen (Rouen) ; d'ailleurs , on ne connoit aucun 
monument typographique de Rouen avant 14^7, année où l'impri- 
meur Guillaume Letalleur y a débuté dans son art , par la publi- 
cation des Chroniques de Normandie , in-fol. 

(i) T'^ojrez, dans le Catalogue des livres rares du duc de la Vallière j tom. m, 
pag. 3i5, TiodicatioD des deux exemplaires de Touvrage en question, ainsi 
annonces : 

« 3967. Le Livre des iPrétres, en rime, ^^4 goth, 

» agôS. L'Honneur des Prêtres, en rime. Rouen, inA goth. 

]» Cet ouvrage est le même que le précédent ; il xiy a que le titre qui soit 
» diâerent. » 

{Voyez également le Bulletin N° i343 , 2* série, où, dans Tannonccde cet 
ouvrage, nous civons parlé de cette difficulté chronof;raphique.) 
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Nous pem<m8 donc queiés heuf^vcrs Tapportës ci-dessus expri-: 
ment dakémènt que l'auCeuF du ZaÎTre eUs Prêtres en a conuneneé 
b rMactibn à' Pftris > et qu'il l'a terminé à' Angers, le lo/ayril 1478. • 
Qoanf à rimpression.dont les neuf vers ne parlent pas «xplidtement, 
les quatre lettres roen , comprises dans le: premier', désignent assez 
clairement qu'elle a eu lieu à Rouen. L'ouvrage y a été imprimé 
deux fois en caractères gothiques, sans date , d'abord sans nom de 
yille, sous le titre de Livre des Prêtres , puis avec le nom de la ville, 
sous le titre de V Honneur des Prêtres: (jeè deux éditions sont par- 
faitement semblables et doivent être postérieures à' lifi'}* 

Le second ouvrage à date énigmatique , dpnt nou9 avons à parler, 
a pour titre : 

BnUA SACHA LATiNA. Impress, Parisiis , ^/fic Gering , Martin 
Çrqntz et Mickael Priburger (sans date ^1^ chiffres , mais dç 
l'an 1476), 2 vol, in-foL 

Les trois premiers typographes (Gering , Grantz et Friburger) 
établis à Paris, en 1470, qui ont imprimé cette Bible, n'y ont niis 
aucune date en chiffres ; mais , à la fin du dernier feuillet de l'A- 
pocalypse , apr^s les mots : finit Uber Apocaljfpsis beati Johannjs 
apostolif on trouve vingt vers latins , dont les quinze premiers ont 
rapport aux différentes perdes de la Cible , et les cinq derniers 
mentionnent une époque qui caractérise là date précise de l'impres- 
ûon de rpuvrage ; voici ces cinq vers : 

Jam tribus yodecimus lastris Ludouicus 
Yixerat! Vlricus Martinus itemque Michael 
Orti teiitonia, hanc mihi compoâiiere figaram. 
Parisii arte sua me correctam vigilanter 
YenaLem in vico lacobi sol aureus offert. 

Louis XI est ijfionté sur le trône le 22 juillet 1461 , ajoutez à ce 
diiffre trois lustres , c'est à dire quinze ans, vous aurez 1476 , date 
de la publication de cette BiUe. 
' 6. P. 
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AEEXANDRE DE PONTAYMERI. 



La cité du MONTELIMAR , OV les trois PRINSBS d'iCELLE , COMPOSÉES 
ET RÉDIGÉES EN SEPT LIVRES PAR A. DE PONTAYMERI , SEIGNEUR DE 
FOUCGHÈRAN. M.D.XCI (l). 



GompulseK les volamineux répertoires littéraires dans lesquels 
sont inhumées par* ordre alphabétique les myriades de nos grands 
hommes inconnus > consultez les dictionnaires 'historiques du siècle 
passé, heureusement reproduits comme des nouveautés par le 
siècle présent , jetez-vous, en désespoir de cause, au milieu des cin- 
quante-deux volumes de la Bio^aphie urdî^erselle , allongée de son 
étemel Supplément , nulle part vous ne trouverez le nom de Thon- 
nête et discret auteur du poème qui va faire l'objet de ces lignes. 
Bayle, Debure , les rédacteurs du Moreri et les infatigables poly- 

(i) Petit in-4 de sSa pages, sans nom d^imprimeur et c^e ville. Le fleuroa 

Êlacë sur le titre représente nne main mouvant d^une nue et soutenant un 
vre scellëy auquel est attaché un globe céleste entouré d^un serpent , avec 
cette devise : Ducitur orbis prudentia et doctrina, A la suite de ce poème , 
c'est à dire a la page s38, est imprimé un second poème du même auteur, 
intitulé : Le Triomphe des victoires obtenues par le sieur Lesdiguieres en 
toutes les prouinces du Daulphiné, A Monsieur, Monsieur de Catisnon, conr 
MeiUer du Roy, et son président en fa souveraine court de Daulphiné ,91, 1},\CI. 
Le texte de ces deihi poèmes est imprimé en lettres itali(|ues , excepté les dé- 
dicaces, préfaces et argumens en prose. Les quatre premiers livres du poème 
de la Cité du Monte limar sont dédiés à Lesdiguières , les deux suivans au ca- 
pitaine du Poé't, et le dernier à Hector de Miraoel, seigneur de Blacons. 

Il y a une erreur de pagination à la page 37, qui est mal à propos numéro- 
tée 27. Le poème de la Cité de Montelimar est fort rare et se rencontre dans 
fort peu de bibliothèques publiques; aucune de celles de Paris ne le possède. 
Il en existe un exemplaire à la bibliothèque de Lyon ; mais Uelundine s^est 
trompé dans le Catalogue des Li%'res de la bibliothèque de Lyon , classe des 
Belles-Lettres (Paris, Renouard, in-8, tome I, page 456, n^ 3935"), en intitu- 
lant cet ouvrage : la Cité de Monte lijnar , ou les trois princes d'icelie. Les 
éditeurs de la nibliothèque historique de la France , édit. de 1768, tome 11, 
n^ ip363, ont commis aussi une erreur en nommant Pontaymcri seigneur de 
Focnoan. Il existe aussi un autre exemplaire à la bibliothèque de Grenoble , 
sous le n* 24469 du Catalogue imprimé, el 19741 bis du Catalogue ma- 
nuscrit. 
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graphes qui ont curieusement réuni les archives de l'histoire litté- 
raire ne lui ont pas consacré le plus petit article (i); et , cepen- 
dant , ne méritait'il pas un brin ae mention honorable le fécond 
auteur de quatre poèmes, d'un volume de pièces fugitives en vers 
et en prose et de plusieurs productions politiques (2)? Les portes 
de FAcadémie se sont ouvertes à gens chargés d*un moins formi- 
dable bagage ; les dictionnaristes ont décerné les honneurs de la 
déification à bien des écrivains dont un madrigal étoit toute la for- 
tune Uttéraire souvent; et, s'il vous plaît aujourd'hui d'être cata- 
logué tout vivant parmi les hommes illustres, les Biographies con~^ 
temporaines9e chargeront de vous délivrerUP bièvf.t d'iaimortalité 
à 75 centimes la ligne , et louangeront en fort beaux termes vos 
livres à venir. 

Ce seroit donc avec grande raison qu'Alexandre d/e Pontaymerii 
seigneur de Foucheran, auteur du poème de la.Ciié de Montelimarj 
pourroit se plaindre du dédain et de l'ingratitude de cette postérité 
à laquelle , suivant l'habitude des poètes , il avoit confié la gloire 
de son nom , si, d'ailleurs, cette postérité, si souvent oubUeuse et 
peu sage en ses affections et ses inimitiés, n'avoit eu d'excell^ns 
motifs pour le confiner dans les profondeurs de l'oubU., Les biblio- 
graphes seuls ont recueilli sèchement les titres de ses ouvrages (S), 

• 

(t) Je ne cite pas les Bibliothèques deDttveFdier et de La Groix-da-Maine. 
parce qu^elles ont élé imprimées antéritenremeot ^q poème de Pootaymeri. 
La réimpression qu'en a donnée Rigoley de JuYi|ny, en 6 vol. in-4, e^ A77S» 
ne fournit aucun document sur Pontayteeri. 

(a j Outre les deux poèmes déjà cités, Pontaymeri a fait encore les ouvrages 
suivans, tout aussi peu connus que les deux premiers; mais jHgnore si cest 
là c[ue se bornent ses productions , tant sont rares les documens bibliogra- 
phiques qui le concernent : i** le Roy triomphant^ oh sont contenues les mer- 
ueiues du très illustre et très inuincible Henri If^^ par la grâce de DteUf ror 
de France et de Nauarre^ dédié k Sa Maiesté, Lyon, Thibaut Ançeiin, iSgé, 
in-4. La Bibliothèque historique de la France ; tome 11, n* 196S6, cite le même 




mprimé un autre poèi 
Us Pilliers tt Estât dédie* au rof, par £, D. B., oii il est clairement montra 
<jue la pieté et justice sont les vrais jondemens des empilas, et que^ sans elles , 
1^ ne peuuent longuement subsister; 9.^ Paradoxe apologétique, ois il est fideà* 
lement demonstre que la femme est beaucoup plus panaicte que l'homme» Pa- 
ris, 1694, in-ia, réimprimé dans les oeuvres en prose de rautepr; S° Discourq' 
iX Estât d'Alexandre de Pontaymeri sur la blessure du roi, réimprimé dans 
les Mémoires de la Ligue, tom vi, page a68 , et dans les Mémoires de Condé, 
tome VI, supplément ; 4o Discours d'Estat d'jilexandre de Pontaymeri, ou ^ 
Nécessité et les moyens défaire la guerre a V Espagne. Paris, Métayer, i59& , 
ift-8, réimprimé dans les Mémoires de la Ligue, tome vi, paç. IsS; 5« Go»- 
près en prose. Paris, i^on. Elles renferment, outre des Poésies diverses, le 
Discours d'Estat sur la blessure du roi , et le Paradoxe apologétique sur les 
femmes, VAcailémie ou V Institution de la Noblesse francoise, les Limes de la 
paifaicte Fieillesse, V Image du grand Capitaine, etc. (Voyez la Bibliothèque 
francoise de Goujet, tom. xiv, pag. 99 et suiv.) 

(3; Bibliothèque historique de la France^ tome 11, n»» 19586, 19362, 19607 
el iq643. 
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et Goujet n'a daigné leur consacrer quelques lignes que pour les 
proclamer détestables. Dieu me garde de donnei:: ici les étÛTaètCB 
à Goujet et à la postérité , et de formuler en favejur d» Pontayineri 
le vaniteux et mensonger paradoxe d'une réhabilitation littéraire I 
Mon dessein, en évoquant fugitivement au jour une des produc* 
tions du seigneur de Foucheran, est de réunir^ sur un livre «pie l'on 
rencontre rarement dans les bibliothèques pubUques et pirtiea- 
lièresy Quelques documens bibUographiques qtti feront appmier sa 
véritable physionomie. 

S'il est vjrai de dire que les &veiu*s de l'adiùiration n'aimt pia 
été prodiguées à Pontaymeri après sa mort, au moins faut-il conTA» 
nir que, pendant sa vie, elles lui furent départies à forte àoB^ tant 




bues aux ouvrages de l'esprit rarement par une critique impartiale 
et saine, et souvent par de jalouses inimitiés et de vénales adulai 
tions, les écrivains du xvi* siècle et du commencement du rvn^ ne 
trou voient pas, comme ceux d'aujourd'hui, dans les ressources de 
la presse périodique, le facile moyen d'entourer leurs œuvres nais» 
santés des prestiges de la renommée. Pour eux, le génie typera- 
phique des Etienne n'avoit pas encore enfanté le charlatanisme des ^ 
annonces phénoménales et aes majuscules cyclopéènnes ; pour eux, 
la camaraderie Uttéraire n'avoit pas découveit ces formules laudk- 
tives qui proclament le roman lé plus éphémère colnme le fdaà 
puissant livre de C époque. Mais leur amoui^propre ne perdit rien 
à ce mécompte ;|Dar, de toutes les vanités humaines, la plus inven^* 
tive à se glorifi^^ toujours été celle des gens de lettres. Or , les 
préambules , les préfaces , les épttres dédicatoires , les monitidns 
au lecteur bénévole , placés en tète du volume offert au pubUé , 
leur tinrent heu des revues et des journaux que le perfectionnement 
des choses de ce monde n'avoit pas encore fait édore. Ils se plai- 
soient à confabuler dans ces avant-propos liminaires, disoient con- 
fidemment leurs peines et leurs labeurs , révéloient le plan , l'or- 
donnance , les secrètes beautés de leur œuvre , parloient aussi de 
leur gloire , et faisoient sans détour ce que leurs successeurs d'au- 
jourd'hui confient à la discrétion des plumes anonymes et pseudo- 
nymes. Leurs amis leur adressoient des odes, des madrigaux , des 
sonnets , dans lesquels l'adulation , s'exprimant tour à tour en fran* 
çois , en latin , en grec , quelquefois en hébreu , leur prodiguoit le 
langage admiratif le plus outré et les rangeoit sans façon parmi les 
dieux de la poésie et les princes de l'éloquence , tandis que , dans 
le naïf abandon de leur enivrement , ils inséroient tous ces men- 
songes de flatterie en tête de leurs écrits , comme les actes authen- 
tiques de leur immortalité future. 

Pontaymeri n'a pas oublié d'illustrer son poème de zes pièces 
ençomiastiques ; et^ de crainte qu'elles ne fussent pas d'assez écla- 
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tans témoignage^ de «a gloire , il a eu la prévoyance dp saisir lui- 
mènierencensoir et de pai-fuirier sa vanité du doux encens de Sjes 
propres adulations. 

Alexandre de Pontaymeri étoit un bon sentilbomme dauphiào^s 
qui, pendant les guerres civiles de sa patrie, au XYl* siècle, guer- 
roya* bravement sous la bannière de Lesdiguières , dans les rangs 
des caMnistes (i). Ses écrits nous le montrent fort attaché à la re- 
ligion réformée et dévoué au parti et à la fortune de Henri IV. Ce- 
pendant , quelle que fût l'ardeur de ce double dévouem^lt , son 
influence ne sut guère inspirer noblement sa muse, dont les pro- 
saïques accens ne sont que d'informes imitations de Roiisard et de 
du^Baitas. 

En i585, Lesdiguières, ayant établi le théâtre de la guerre dans 
le Bas-Daupfainé , mit le siège devant la ville de Montélimar, pe- 
tite place assez forte alors , et s'en rendit maître , malgré la vive 
résistance du lieutenant de roi Maugiron (2). Mais, en 1087, ayant 
été obligé de réunir ses forces dans les environs de Grenoble , les 
catholiques, profilant de son absence, s'emparèrent à leur tour de 
MontéUmar. Lesdiguières chargea les sires de Blacons, de Vachère 
et du Poët de réparer cette défaite. Ces trois capitaines, couvrant 
leur marche djes ténèbres de la nuit , pénètrent dans la place et 
restent . vainqueurs , après avoir fait ud carnage impitoyable de 
leurs ennemis (3). 

Tel est l'événement que Pontaymeri se proposa d'immortaliser. 
Lesfureurs de la guerre apaisées, il pose bravement sa rapière pour 
saisir sa lyre ou plutôt son violon 

« De discordante et gothique mémoire ; » , .,\ 

et ce n'est rien. moins qu'une épopée qu'il se met en quête d'enfan- • 
ter. Si ces accens sont de moins longue haleine que ceux du 
vieil Homère , c'est que. le siège de Troie ayant duré dix ans , 

(1) Le vieux bibliothe'caire du Dauphinë Guy-Allard ne' parle pas de 
Pontaymeri {HihUothèque de. Dauphiné, par Guy-Âllard. Grenoble, G)lib< rt, 
i68o,in-i8); mais soi^ continuateur dit qu il est ne à Montélimar {Bibliothèque 
de Dauphiné^ par Guy-Allard, nouyelle édition , par Chalvet. Grenoble, Gi- 
roud, 1797, in-8, jiage 271). La lecture des ouvrages Je Pontuymeri nous ap- 
prend qu il naquit , sinon à Montélimar, du moins dans la partie du Bas- 
Dauphiné où est située cette ville. 

(a) Bistnire de la F'iede Lesdiguières y par \idel. Paris, Rocolef,i 638, in- 
fol.,page 54. — Thuani, Histoire universelle , lib. lxxxii. — Goujel , dans 
sa Bibliothèque francpise, tom. xiv, pag. 99, s'est trompé en plaçant cet cvc- 
nement sous Tannée 1670. Cest Tannée i58S. 

(3) Thuani , //li/o/re universelle, \\h. lxxxyiii. — Histoire de la Fie de 
Lesdiguières, par Videl, [>ag. 73. — Chronologie novenaire de Palmat-Cayel, 
dans les Mémoires relatifs a l histoire de France, collection de Petitot, pre- 
mière série , tome xxxviii, pag. 344. — Palnia-Caytt dit positivement que 
Lesdiguières assista à la reprise de Montélimar en 1687, et Videl semble lu 
laisser entendre ; mais c'est là une erreur dans laquelle n''cst pas tombé le 
président de Tbou , et la version de ce dernier est d'autant plus exacte qu'elle 
est confirmée par le témoignage oculaire do Pontaymeri. 
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y XI Y chants n'étoient point trop pour le célébrer; tandis <|ae la 
jprise de Montélimar , s'étant accoipplie en quelques heures, exi- 
geoit de moins longs développemens poétiques. Jl est des ouvrages 
excellens que la plume tenteroit vainement d'analyser^ parce que 
le génie les a produits d^un seul jet, et que Tinspiration lie étroite- 
ment toutes leurs parties entre eUes ; il est des ouvrages •détestables 
qui échappent aussi à la critique analytique, parce que, par leur 
vulgarité et leur platitude, ils sont dépourvus même de -cette ori- 

flnsdité ridicule que l'on rencontre quelquefois dans les aberrations 
u mauvais goût , et dont l'extravagance éveille passagèremtnt la 
curiosité. N'en déplaise à Pontaymeri , c'est à cette seconde classe 
qu'appartient son poème : aussi m'abstiendrai-je d'en préMnter le 
résumé. Heureusement Pontaymeri a eu soin d'allégée la: per- 
plexité que feroit naître cette tâche, en faisant précéder les cjiiants 
de son œuvre d'exposition en prose beaucoup plus curieuse assuré- 
fnent que les méchans vers qu'il a tissus avec des hémistiches volés 
à du Bartas. Ces expositions sembleroient, de prime abord,: émaner 
de la plume complaisante du libraire , mais on yreoonnok bien 
vite le style et la manière de Pontaymeri, et surUHit son incompa- 
rable vanité. La pompe de leur rédaction, la recherche et l'euphé- 
misme de leurs expressions les rendent dignes d'être rap- 
portées comme de rares modèles de ridicule et d'impertinence. 
C'est là, d'ailleurs, la seule chose, sinon bonne,; du moins curieuse 
à extraire du poème de la Cité du Monielimar, 

Le poème est dédié au terrible Lesiiiguières, qui sut imposer si 

impérieusement sa volonté à tout ce qui l'entouroit, que pendant 

sa longue carrière il resta constamment le centre, de l'obéissance 

populaire, des respects craintifs de la inagistrature et de l'adulation 

des poètes. Après quelques phrases banales en style apologétique , 

Pontaymeri termine son épître dédicatoire en ces termes : u La 

» i*enommée des choses mesmes que ie couche par escript.(les ex- 

» ploitsde Lesdiguières) est si grande, qu'elle interrompt l'ordi- 

w n.àire discours des plus basses familles , tirées en admiration de 

w Vostre gloire, à laquelle ie mettray ceste fin , pour lui donner un 

» autre commencement , sous l'illustre splendeur de vostre nom , 

» qui servira d'ourse à mgn livre , qui l'expose en la mer de ce 

» monde avec le vent de vos bonnes grâces , seule haure de ma 

» totale espérance. » 

Dans un avis préhminaire adressé au lecteur, et qui sert de pré- 
face , Pontaymeri nous fait les petites confidences de son amour-* 
propre, se vante avec une douce humilité d'avoir enfanté slspon-^ 
tanément son œuvre, qu'il lui a été if|ipossible d'y faire d^ eorreo- 
tions ; méthode qui met fort à l'aise la médiocrité «t la paresse, et 
dont certains poètes de nos jours font le type de leur génie prime- 
sautier. «c Amy lecteiir , si ie te communique ce mien ouvrage, es- 
» bauché parmy les jfeus des guerres civiles , le brazier des assauts 
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»i et la sanglant poussièi'e des combats , ie te prie dç croire que ce 
w a'a point esté pour me faire voir au théâtre de ce monde, où ceux 
» qui iouent les plus hauts personnages sont le plus souvent le 
» ionet des calomnies populaires ; mais que seulement la vérité , 
» princesse unique de mes aifections , m'a dicté ceste histoire , 
» mavqae éternelle de la valeur de ceux au service desquels i'hoii- 
»' àor€ restfitt de ma vie, sans rien adjouter aux divers evenemeus 
» de la guerre qui est tompnse en ce cayèr, où ie suis totalement 
» hklorien , Contre la nature de tous les poètes : ie dy efi ce qui est 
». def finncijMles matières. Car pour quelque le0ere invention que 
n itt^mesle parmy , il n'est pas raison que tii conclues de Tuniver- 
n sel parle particulier. Aussi ie m'en remets à ta modestie, te pro- 
y» testaht qœ tout tel qu'est le mien oeuvre , ie l'ay conceu et en- 
» fimtéen un seul mois. Bref, c'est le crayon de mon ame, qui ne 
i> souspire que la mesme impatience ; car ie te iure que l'original 
* qu'en a eu l'imprimeur n'est que le simple brouillard de mes 
» pfemieret^ conceptions touchant ce livre, qui toutes fois, redoute 
» jpbul' l'envie que la censure , que ie recevray tousiours de tôy ^ 
» lors que tu auras donné carnere à ton esprit pour atteindre l'heu- 
» rcuee issue d'un si pénible travail , que ie t'offre avec autant d'af-*- 
M fection que ton mérite en peut requérir. Adieu. » 

L'auteur entre ensuite en matière , et il expose la pensée du pre- 
mier chant de son poème dans cet argument : » L'autheur, en ce 
» premier livre, ne fait mentiôb de la première prinse du Monte- 
» linnarf si non en tant qu'elle donne naissance à la seconde et à la 
Il troisièime. Ainsi ne (aut-ril qu'une brief^e description d'icelle 
p pour monter comme par certains degrés aux autres. Il employé 
y^ léireste de ee premier fîvre à des non moins utiles qu'artificieuses 
H inventions , tendantes à ramener le François à son devoir : en 
» quoy il monstre une meiTeilleuse vivacité d'esprit, accompa- 
n'aaée d'tme éloquence inimitable. » 

- Ifous thwiverons aussi l'analyse du second chant et des suivans 
dans les prok^es qui les précèdent : « L'autheur en ce second 
M livre use d'une extrême emphase pour tomber sur le subject du 
u Monteliinar, raccontant une partie des choses qui advinrent en 
M- même temps en divers lieux de la France. £n quoy il s'accom- 
1^ mode phiA à la postérité qu'à ceux de ce siècle ; car il veut faire 
» voir en quel temps ces mei^eilles s'estailerent eh la boutique 
» des François »> 

Dans chacun de ces prologues ^ Pontaymeri n'oublie jamais de 
pr éimrê# Pàdmiràtion du lecteur en l'aUéchant par la promesse de 
totlÀ les prestiges du génie épique ; il aime aussi à prévoir les émo* 
lions que âes ^M^ vont faire éclater , et touché de pitié, non pour 
la sensilûlité de la personne émue, le croiroit-on , mais pour son 
\ bouquin, dont les pages courront le risque d'être maculées [lar les 
\ «ruisseaux de larmes du lecteur, il lui donne gravement ce conseil : 



I 
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(«Peut-esUe que tu ne pourras te contenir de pleurer ; mah ie te 




seroit tente de croire que cette phrase bouffonne est une raillerie ; 
mais que l'on ae rappelle que les diélicatesses et les appréciations de 
l'esprit et du bon goût ont eu leurs révolutions, et le mouchoir de 
Pontaymeri noyé dans les larmes ne sera guère plus ridicule que 
la moitié de moi-même a mis t autre au tombeau^ de Corneille, ou le 
ses soupirs se font vents qui les chênes combattent y du grand Malherbe; 
sottises qui, en leur temps, firent pâmer d'aise tout ce que la cour 
et la ville aVoient de plus poli et de mieux initié aux charmes du 
beau langage. 

Là où Pontaymeri passe touVes les bornes de la suffisance et de la 
vanité littéraires, c'est sans contredit dans l'argument du iv« chant. 
Jamais Balzac, si plein de son mérite qu'il croyoit bravement 
l'univers en extase à ses genoux, ne s'est décerné d'aussi colossales 

louanges. « Bref, ce livre ne laisse rien en arrière de ce qui ap- 

» partient à la vérité de son histoire , qu'il embeUit de tant et tant 
M de riches comparaisons , figures , harengues et autres orne- 
» mens de toute science, que 1 autheur se peut dire tousiours; sem- 
>» blable à soy mesme ; c'est à dire grave , doux , hardy , copieux, 
» sententieux , disert surtout, ayant hi plus belle invention et la 
» vertu imaginative la plus grande qu'autre qui ait esté jusqu'à ce 
» iocuT/ le deëireroy seulement qu'il se rendist plus laborieux, car, 
M sana doute cèsle demierd-yèrtu, entée aux autres, luy pourroyt 
» ouvrir la porte de la perfection, de qui l'impatience est principale 
M ennemye. » Et plus loin : u L'autheur tonne perpétuellement en 
» cest œuvre (le vi^ chant) ayec tant de gravite , tant de hardiesse 
»> et d'artifice , que l'on ne scauroit dire lequel des deux mérite 
n plus los, ou l'entrepreneur pour avoir exécuté , avec se^ amis y 
» une si merveilleuse entreprinse, ou l'autheur pour Fa voir si naît 
» vement descrite. le t'en lais^ le jugement. » 

Pauvre Pontaymeri! tQi qui te décernois si naïvement l'immorta- 
lité, toi si grave , doux, hardi, si copieux que la porte de la perfeo^ 
tion se fût ouverte sur tes pas , si ton fier eénie se fût ployé plu» 
sennlement au labeur dont ta grande ame etoit impatiente, tu gis 
cependant depuis plus de deux siècles dans l'obscurité la plus im- 
pénétrable des bibliothèques ; et si quelques paires de venérablea 
bouquinistes savent que ton œuvre a jadis vu le jour, leur curiosité 
vulgaire se boriie à inhumer ton nom dans leurs sèches nomenda-» 
tttrtt^ sans daignei^ lui rendre la gloire que tes contemporains t'a» 
voirait promise ; car tes amis , tes confrères en Apollon t'ayoient 
rendu le petit service qu'échangent entre eux les poètes de nos* 

(i) Argument du iii^ chant. 
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jours^ ils avoient, vigoureusement sonné .de la trompette en ton 
honneur , et leurs vers complaisans avoient. prédit que tu vivrois 
éternellement dan$ la mémoire des races futures. Le chancelier de 
Navarre, Galignon, ce hardi compagnon du Béamois, n'avoit-il pas 
senti son cœur de poète battre sous sa simarre de magistrat, et des 
ptdsations de sa veine n'étoit-il pas éclos ce sonnet que vmei t 

■ •■'■•.' " ■ ■ 

..." , SONNET. 

.. .!« Esprit aventureux aui, dedaigDant la* terre, 
* ' ' ' > Portes ton yoI plus naut que les astres ne sont , 
■ ' ^ Que beaux sont tes beaux vers qui par la France vont 
' .» Jeter un plus grand bruit que le bruit de la guerre. 

■ • 
» Apollon ne t'apprit, ni la troupe qui erre . 
» Au son du lutb mignard sur la cime d'un mont : 
i> Jupiteï' t'anima d'un feu subtil et prompt , 
» Et laj mesmeà ton aisle attacha son tonnerre. 

» A ton premier soleil, tu devances les vieux, 

» Desrobant £(ux suvvans l'espoir de faire mieux / / . 

» Et remplissant d'nonneur ton nom et ta patrie. 

> Heureux , Montelimar , d'^avoir de ton malheur , 
V De ta prise et reprise un si brave sonneur! 
. » Quelle TÎlle n'aura derta fortune envié ? ( i) » • 

r . ' ■ ■ ■ ■ ' 

Et le président Expilly, qui eut latriple gloire de faire des versy 
des plaidoyers et des arrêts ^ ne s'écriait-il pas au9«i ; . . 

(c Mortels , que seriez-TOus san^ la voii( immortelle 
» De Foucheran divin P que se riez-vous, guerriers ? 
M Où seroyent vos honneurs, triomphes 6t lauriers , 
. » Sanjs le firave proiet de son a me éternelle? 

» La gloire comfne à vous d^ vous est mutuelle 
» X ce prince nouveau des esprits devanciers, 
» A ce aemon l'honneur des «sprits coustumiers 
» De cavalier lesL pas de la gloire plus belle. 

» Ronsard ne fut heureux que ppur avoir Visscu 

y> Avant que l'on sentist l'encrt 4e ta vertu; 
^•' » Vertu que tu fais voir à nulle autre semblable , 

- . » Car le Bartas est mort, cher priseur de tes vers. 

• 

(i) Ce sonnet , imprimé parmi ies4)iéce8 encomiastiques , qui précèdent le 

Soéme de Pontaymëri, ]>orte la signature de Calignon, chancelier de Navarre, 
ont Guy-Allard a écrit la vie (Grenoble , Nicolas , i6x5 , in-ia); mai^ par 
une particularité fort singulière ,.ce même sonnet se trouve reproduit dans 
le Recueil des Poésies dÉxpilly {les Poèmes de messire Claude Expilly, con- 
seiller du rojr en son conseil a estât et prezidant au parlement de Grenoble. 
Grenoble , "Verdier, i6a4, in-4'*, page aga^; seulement il offre quelques va- 
riantes : ainsi les pluriels y sont substitues aux singuliers, et l'orthographe y 
est conforme au système de réforme qu'Expilly^ avoit voulu introduire. 
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» Ta es donc le phénix de ce rond univers , 

» Puisque seul il estoit à toy seul comparable (i)> '^ 

Hélas ! toutes ces ovations éphémères , qui te promettoient l'a- 
venir si beau, n'ont pas empêché que tu ne sois devenu la proie de 
l'inexorable épicier ! mais que ta grande ombre se console , Pon- 
taymeri , seigneur de Foucheran , eUe n'est point seule descendue 
aux enfers , je veux dire à la boutique aux epices : des bataillons 
de poètes au front large , à la poitrine forte , comme toi , t'y ont 
suivi et t'y suivent chaque jour. Voit plutôt l'honnête M. Léger- 
Noël, dont les Amertumes et Consolations moisissent chez les frères 
Lebigre, ces terribles septembriseurs de la lettre imprimée. L'un 
et l'autre, pleins de votre génie, vous avez dit anathème aux mes- 
quines appréciations de votre siècle, vous avez maudit la foule 
qui ne comprenolt pas votre ame , et conspué la critique dont la 
bave auroit souillé la robe virginale de vos vers. Toi, Pontaymeri, 
tu te faisois dire par la bouche de ton libraire : « En quelque lieu 
M' il sç licentie contre les règles des quantitistes et grammairiens 
» de nostre temps , qui s'attachent aux lettres et non à l'emphase 
» des choses ; mais tu ne t'en dois esmerveiller , car puisqu'il est 
» souverain en ceste manière d'escripre, il ne doit pas faire estât 
» des termes de ces clabauds qui font entière profession de remuer 
» la poussière (ie ne dirai pas l'ordure) des esplucheurs de sillabes, 
» plus propres à compter les bastonnades qu'on leur pourroyt 
» donner qu'à censurer les discours de ceux des quels ils n'enten- 
» dirent iamais les conceptions, tant leurs esprits asniers rampent 
» contre bas (2). 

Vous, M. Léger-Noël, parodiant les Sublimes douleurs de 
Chatterton et de Gilbert , ces deux génies méconnus et grands à 
cette heure, de votre petite voix aigre et mutine vous avez balbutié 
l'injure contre les lieux qui virent éclore votre jeunesse, parce que 
l'essor de vos ailes y étoit trop à l'étroit. Vous avez dit , dans vos 
colères d'en&nt maJadif : « Qu'il ne soit pas donné à l'ame noble 
» et illimitée de prendre l'essor, qu'il lui faille ployer sous le joug 
» de préjugés absurdes, et se rapetisser au niveau de la foule, ou 
» sinon" se résigner à la honte , au mépris , je ne conçois pas dé 

» supplice plus odieux Quant à la foule, qui ne comprend ja- 

» mais , il me séroit plaisant de la voir se ruer sur une de mes 
M pensées , comme une fourmiUère à laquelle on jette un brin 
>» d'herbe » Et plus loin^ en parlant encore de ces esprits assez 



^existe pas 
tte double 
singularité par Terreur que Fimprimeur auroit commise en substituant 
le nom de Galignon à celui d^Expilly , et celui de ce dernier au nom de 
Galignon. 

(a) Argument du yii« chant. 
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mal inspirés , qui n'admirent pas les déclamations de votre im- 
puissance : 

<c P^uyent-ils rien comprendre à nos grandes pensées ? 
» A nos affections que nous disons froissées? 
» A nos désirs de ^ire et d'amour Tierce et pur? 
» Peuvent-ils rien comprendre a nos délicatesses, 
» A nos dédains profonds pour toutes leurs richesses, 
» A nos rêves dW et d'azur (i) ? » 



.1 



Gela n'est pas modeste , M. Léger-Noël. Vous avez cru qu'il 
«|x>it plus facile de crier à l'injustice et au béotisme que d'écrire 
avec goût et pureté de justes et nobles pensées , et vous avez eu 
grandement raison ; mais, parce que vous avez jeté, dans les pages 
Blanches d'un mince in-8, quelques déclamations insapides sur vog 
soufiErances imaginaires et l'abandon du poète parmi les hommes, 
formulées en phrases hybrides et en style inachevé , vous avez 
trouvé commode , en vous insurgeant contre la raison et le bon 
goût, de placer les écarts de votre plume sous le sceau de l'invio- 
labilité. Faites de méchans vers et de plus méchante prose encore, 
mais permettez qu'on les trouve détestables. Quelques rares exem- 
plaires de votre livre survivront-ils, comme celui de Pontaymeri^ à 
l'avidité des marchands de tabac et des bcurrières , et à l'acdon 
dissolvante du temps ? je crains que noji ; car il est imprinaé stu* ce 
papier cotonneux, débile et sans corps, que l'humidité et l'haleine 
incisive de la température pétrissent et réduisent si rapidement en 
détritus» que son éphémèse existence est la vive image de la futi- 
lité des productions littéraires qui lui sont confiées ; tandis que les 
vers de Pontaymeri ont été frappés sur ce papier nerveux du 
XVI* siècle, fortement trempé , sonnant à l'oreille et ferme au tou* 
cher; c'est là , d'ailleurs , ce qu'on peut dire de plus honorable en 
faveui: de l'oeuvre de Pontaymeri , qui sage eût été de suivre le 
conseil d'Horace : T^u ni fui irun'tâ dices faciestfe Minent, Au lieci 
de fsôre d'assommans alexandrins, que ne donna-t-il de grands coups 
d'épée sous la bannière du connétable de Lesdiguières, comme un 
noble et bon gentilhomme qu'il étoitf Ajoutons enfin que son livre 
pourroil, être fort utilement employé dans l'application du système 
pénitentiaire , en imposant sa lecture comme peine afflictive aux 
infortunés coupables de délits de la presse, fïous prions les âmes 
charitables qui font de la philanthropie au coin de leur feu, et qui 
écrivent bucoliquement sm* les bagnes, les prisons et les condamnés 
d'innocentes pastorales a la manière de feu M. de Florian , de ne 
pas négliger ce petit moyen d'améliorer notre législation pénale. 
€îe seroit là une vcH'e de progrès nouvelle à joindre aux progrès de 
toute nature qui font de nous la nation la plus admirable et la plus 

(i) Amertumes et Consolations ^ par Léger-Noël. Paris, Saintin , i836, in-S, 
pages lo, II, i36. 
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complète dvi ^iùbe. Le poème àé Pontaymeri pouitoit da tnoiiM 
être bon à quelque chose, tandis qœ, jusqu'à ce jour , son extrême 
rareté n^a éveillé d'autre sollicitude que celle de quelques biblio- 
philes, honnêtes et inofiFensifs monomanes , qui l'achètent au poids 
de l'or et se gardent bien de le lire. Pour vous, lecteurs bienveillans: 
vous me pardonnerez cette longue garrulité au prix de ce conseil , 
n'achetez pas le poème de la Cité du MorUeUmar , et fasse le ciel que 
vous ne soyez jamais condamne à le lire ! 

OujYTBR Jules. 



I. 



CATALOGUE DES OUVRAGES DE T. LE FEVRE. 

I 

Editions grecques. 



Lucanus de Mort^ Peregrini , grœce et latine , cum notis. Paris , 
. i653«i655, in-4' Amst, (inédit. Luciani), i68i«-i6879 in-8, 
2 vol. 

Ses notes et corrections se trouyent aussi dans la magnifique 
, édition de Lucien, Varior^m, imprimée à Amsterd., cbfz Westciil, 
' en S vol. in-4, l'jAivVby, tom. ii au bas des pages. Il esldédié à 
Isaac Sarrau , fils de Claude Sarrau , conseiller au Parlement de 
Paris. 



1 1 



Timon , sive Misanthropos Luciani , graece etlatinè^, cum noèis. Pa- 
risly i655, in-4. 

Les notes de M. le Ferre sont réimprimées dans les éditions de 
Lucien, déjà citées. Ce dialogue est dédié à Philippe de. Jaucourt, 
baron de Yillarnoul, son Mécène. 

ApoUo^orî* Athpftmensîs Mblto^ecès, sive de Diîs , librî très, 
grasœ et latine^ recensiti et notas iUustrati. Salmurii^ 1661 , 
' in-8. 

^ L^édition de Thomas Gale^ imprimée à Parj^en i67&,'est plut es- 
timée; le Fevre avoit extrait de Pausanias, de Plutarque, des poètes 
grecs et latins, des anciens scoliastes, de Lucien, dX)rigène, deTer- 
tuUien , de Clément d^ Alexandrie, de Lactance, d'Hérodote, de Gy- 
raldi, d^ Meursius, de Yossius^ de Bochart et de plusieurs autres 
auteurs les matériaux d'un ample commentaire sur ApoUodore ; 
mais, épouTanté par ce travail prodigieux, et espérant voir parottj^ 
l'ouvrage de;M.'dè Méoriac, il se contenta de f oindre à cettinf^dr 
de petites notes. Il dédia ce livre à M. le comte iç Limoges de Roche; 
Chotiart , son élève. 
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Dionysii JLoDgini de siiMimi libeUus , mece et latine, cum notis et 
.einendationibus, et prefatione. Salmuru^ i663, in-12. 




chargée des remarques de M. Dacier . 



Cl. ^iaû varia; liistprise , graece et latine, emendatse à T. Fabro. 
Salmurii ^ 1667, in-8. 

Veneris lamentatio ad Âdonin. E Bione Smyrneo^ïn'^, 

Dans le tome i^'f de ses Lettres de mon édition , dans son Tërence, 
et avec les Fables de Locman , en 1673. 

Concionatrices Âristophanis , grœce et latine , cum notis et emen- 
daUonibus , in-4* 




squelles ce poète 

M affecte d'être obscur. » On^ s'aperçoit facilement , par ce narré , 
que ce journaliste voudroit iustifîer Aristophane pour critiquer 
M. le F. 

"'• ■ Cum Aristophane edit. Amst, 1670, in- 16, et Amsu^ 
17 10, in-fol. 

Dionysii Alexandrin! de situ orbis liber, graec. et lat. , ex recensione 
T. F*. ^ya/znariV, 1676, in-8. 

Anacreontis et Sapbonis carmina, gr. et lat. , cum notis. SalmurUy 
;66o, in- 12. - 

Dëdié à Guillaume de Bautru, conseiller d'ëtat. 

Les notes latines de cette édition se trouvent aussi ayec la traduc- 
tion françoise de ces poésies , par madame Dacier , et imprimées à 
Amsterdam, en 1716, in-8. 

Notas in Hesychii Lexicon. Lugd.-Bat. et Rot^rodami, 1668, in-4. 

Ces remarques sont tirées de ses ouvrages : Graverol assure que 
' le Fevre se proposoit d'en donner une nouvelle édition. 

Notœ in Aristidem. Oxonii, 1 780, in-49 2 vol. 
Extraites de ses ouvrages. 

Éditions latines. 

Phaedri fabuli et Syri numi cum notis et animadv. Salmurii^ 
. 1657, in-4>î>-r. 
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2' editio cum notis et gallica versione. Salmuni , 1664 , 
in-i2. 

Il y a, dans cette ^ition , les notes d^un' anonyme sur la yersîon 
françoise qui est de M. de Sacy, sous le nom de Saint- ^ubin, c^est 
à dire revue par MM. de P. R. Il y a plusieurs éditions du môme 
livre en Hollande et ailleurs. 

Elle est dëdiee à François-Ghre'tien de La Moignon. 

Lucretius cum conjecturis , emendationibus et notulis perpetois. 
Salmurii, i6&2, in-4. 

2* edit. Cantaèrig,j i686,in-i2. 

M.^ Pëlisson, premier commis des finances, aimoit les belles-lettres 
et faisoit du bien à ceux qui les cultivoient ; il trouva le moyen de 
faire exempter des tailles M. le Fevre, il lui fît aussi une pension de 
1 00 ëcus, qu'il envoyoit tous les ans a Ménage. « Je lui faisois, » dit-il, 
(c tenir à Saumur, en lui mandant que ce n^étoit pas moi qui lui fai- 

Pë- 

bieofaitenr, 
toucher 
cette somme par mon moyen. Le Fevre, par rcconnoissance, lui dé- 
dia son édition de Lucrèce , tandis quMl etoit a la Bastille. Quelques 
uns , entre autres Chapelain , qui étoit qourtisan » et le favon de 
M. Colbert , y trouvèrent à redire , mais le public rendit justice 
à Fauteur de cette action , son livre fut recherché. Il lui dédia aussi 
le Traité de la Superstition lorsqu'il fut sorti de prison. J'airap- 





Eutropii historia romana , cum viris Ulustribus Aurelii Yictoris , 
cum brevibus notis. Salmurii^ 1667, in -8. — Item, 
Londiniy i^oS. —Inédit. Lugd.^Bat.j 1726, in-12. 

Justini epitome historiarum univ. Trogi Pompei , cum emendatio- 
nibus et notis. Salmurii y 1 671, in-12. 
Dédié à M. le duc de Montauzier. 

Le même en jErançois , traduit par Golomby , revu par le 
Fevre. Saumur^ ^672, in-12. 

Têrentii comœdise, ex recensione et cum notulis T. Fabri. Salmu^ 
riij 1671, in-12. 

Dédié au cardinal de Bouillon. 

Q. Horatii Flaccii opéra, cum notulis. Salmuni j 167 1, in-12; 

Dédié à M. le dauphin. 

Plinii panegyricus, ex recensione T. Fabri. Salmurii j 167 1, in-12. 

Aurelius Victor, cum notulis. Salmurii, 1671 , in-ï2. — Item, 
Lond.j 1705. 
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Flonis, cuitt lecenaioiie Tanaqcfilli Fabri. Salmurii, 1672, m-12. 
Yirgilii opéra, cum notis. Salmurti, 1676 , iD-12. Après sa mort. 

Notae m Titi Livii historiam exst. in ecUt. Parisy 1672, 3 vol. in-i2, 
et AmsieL^ '738, m-4j 7 vol. 

Diatribe. Fl. Josephi de Jesu Christi testimonium suppositum esse 
ad Joaanem Chabrolium. Salmuriiy i655. 

Elle a été imprimée quatre fois dans le tome premier de ses Epî- 
..trçs, première et seconde édition, c'est la quarante-quatrième dans 
■ FI. Joseph, impr. à Amsterdam, en 1726, in-fol., 2 toI. 

Le FeTre y prétend que le passage de Josepn, où cet historien 
rcconnoît " '"' ' ' ' •» •- -^ ^ --i :- i^ 

sentiment 
dans son livre 

futé ces deux sayans <ïans sa ifémonstration és'ongéliqi 
de Longuerue a soutenu le sentiment de Blondel et de le Fevre par 
de nouvelles preuves , dans une de ses dissertations manuscrites. 
On cait, à n'en pas douter , mie du temps d'Origène on lisoit , dans 
V Histoire de la guerre des Juifs , un autre passage touchant saint 
Jacques , qui n'est plus dans Joseph. Depuis, M. Martin fit impri- 
mer, à.Utrccht, en 17 17, une dissertation pour prouver l'authenti- 
cité de ce passage ; il s'appuyoit sur 'un manuscrit de Berlin, qui 
avoit 600 ans d'antiquité. M. Emlyn, Anglois, défendit le sentiment 
contraire , et M. de la Groze prouva que le manuscrit avoit été co- 
pié sur l'édition d'Alcala. Ainsi la plus grande partie des savans 
pense comme le Fevre sur cet objet. 

Fabulae ex Locbmanno Arabico , latinis versibus reddits, et alia 
pœmata. Salm.^ i673,in-i2. 

Béiniprimées dans le' livre premier de ses Lettres , seconde édi- 
tion ; il y en a dix-huit : la version d'Erpenius est en tête , ensuite 
^ . la sienne : elles sont dédiées à l'électeur palatin. 

Scaligerana, cum notb Tanaquilli Fabri. Groningue , 1669, in-12. 

Utrecht, 1680, in-12. 
Cologne y 1695, in-12. 
Amsferd.j l'j^o, in-12. 

François Ingrand de Sigo^ne/airocat de Poitiers (Sigonins) ,, comr 
mumqua ce petit livre à M. le Fevre, qui le corrijgea cl le fît impri- 
mer, après en avoir retranché de mauvaises plaisanterie», que Sca- 
liger disoit chez lui à ses amis, mais qu'il ne vouloit pas transmettre 
à la postérité. 

m 

Catalogue du Père Niceron. Le premier volume est dédié à 
M. Fouquet, le second à M. de la Moignon, premier président au 
ParlexœAt de Paris. Un grand nomlnre de ces Epîtres avoient été 
imprifaiées séparément ; sans doute leur réunion forme la première 
édition } car Graverol assure que M. Dacier donna la seconde , qui 
est, dit-on, sur le titre, rei^ue et augmentée. 



à 



BUIJJETIN DU BIBUOPHILE. aS 

Dans la préface du second volame , Tanteur dit : Jam tertium , 
jam quartum voliunen epistolarum mearum etiam habuisse poteras. 
Que sont devenues ces Epîtres? il avoit dessein d'en publier six 
Yolumes. Elles contiennent d'excellentes remarques, beaucoup de 
jugement, des corrections heureuses, quelques unes de hasardées; 
Morhof a dit, en les indiquant , destruit , œdificatj mutât quadrata 
Totundis, 

Le Journal des Savans de l'an 1666 annonça ces lettres d'une 
nianière qui déplut à l'auteur. On le blâme , entre autre? choses , 
d'avoir porté sa critique sur l'Ecriture^Sainte, Le Fevre y fut sen- 
sible, parce qu'on n'étoit pas encore accoutumé aux invectives des 
journaux : alors on ne se contentoit pas, ainsi qu'on le fait judicieu- 
sement aujourd'hui, de les payer du mépris qu'elles méritent. Le 
Fevre répliqua par , 

Journal du Journal, ou Censure de la Censure. Saumur, 1666, 
in-4* 

Et comme l'éditeur du Journal des Sat^ans fit une réponse in- 
sultante, l'auteur écrivit encore : 

Seconde Journaline. Saumur^ 1666 , in-4. 

Ces deux pièces sont adressées à M. Baudry, qui fut son gendre. 

Ouvrages françois. 

1 . Méthode pour commencer les humanités , grecques et latines. 

.«9ai£/7tur, in-i2, 1672. 

La Haye y m^ y ^1^1 y ^^^* u , seconde partie des Mém, de 
Sallengre, 

Paris, in-i2, 1702. Cat, de Falconnet. 

Et 1781. Avec les notes de Gaullier. 

2. Abrégé des Vies des Poètes grecs. Saumury 1664, in-12. Parisy 

i665. Amsterdam, in-12, 1700, avec les notes de Hadrien 
Heland , traduites en latin dans le Trésor des antiquités 
grecques deGronovius, tom. xi, 1701, in-lbl. 

3. Premier Alcibiade de Platon , traduit en françois. Saumur et 

Paris (avec deux titres), 1666, in-12. 
— Amsterdam, in-12, 1766. 

4. Le Festin de Xénophon , trad. en françois. Saumur et Paris 

(avec deux titres), 1666, in-12. 
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5. Traité delà Superstitioii, par Plutarque, trad. en françois» Sau- 

mur^ i666, m-pi2. 

6. La Vie de Thésée , trad. du grec de Plutarque en françob , 

in- 12, ai^ec la Vie des poètes grecs, 

7. La Vie d'Aristippe, traduite du grec de Diogène Laërce. Paris ^ 

1667-1668, in-i2. 
Seconde édit. , Mém. de Sallengre, t. ii, p. 2. La Haye^ ^ 7 ^ 7* 

8. Entretiens sur la Vie de Romulus , in-12 , avec le Traité de la 

Superstition, 

9. Le Mariage de Belfegor, nouvelle italienne , trad. de Machia- 

vel, in-i2, a^'ec la Vie des poètes grecs. 

Tous ces ouvrages composent notre édition. 

Remarques sur les OEuvres p<}étiques de M. Malherbe , par 
M. Grevreau. Saumur^ 1600, in-4. 

Ce livre a e'té donné par le Fevre avec une préface. 

De l'Union des Religions. 

Ce livre, écrit en françois, ne plut, dît Morhof, ni aux catholiques 
romains ni aux réformés*; il a été traduit en hollandois , in Unguant 
belgicam , ce qui signifie peut-être en flamand , je ne le connois 
point. (Voy, Polyhist, p. 297-298.) 

Manuscrits de la Bibliothèque du Roy, 

Notae manuscriptœ in Vigeri librum de graecœ diclionis idiotismis^. 
Ces notes sont des remarques sur les expressions de Platon , 
dont il faisoit la lecture en i65o , par un extrait fort concis 
des Epitres de Gasaubon, et peu de choses sur Yiger. 

Annotationes manuscriptae in Euripidem. 

Notse manuscriptae in tragoedias iBschyli , Sophoclis et Euripidis. 

— — in aliquot Dialogos Luciani. 

in Lucilii reUquias. 

— in Plautum. 

in Terentium. 

— in Gatulum, Tibullum et Propertium. 

in Ovidium. 

in Sallustium, chez M, l'abbé leBlond^ à Caen, 
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Il aT(»t fait aussi des remarques sur : 

Pindare (7^0/. la lettre de Guy-Patin, i6 juillet i658). 

Hésiode , de l'édit. de Grispin. 

Eustathe. 

Callimaciue, 

Cicéron. 

Quinte-Gurce. 

Epigraphe pour les OEuvres de TannegmleFepre. 

Pro captu lectoiis , habent sua fata libelli. Mardi. 

Catal. peig. Zh^. 



Yiaggio in Alemagna di Francesco Tettori , Ambasciatore délia 
Republica riorentina a Massimiliano P, Aggiuntavi la vita 
di Francesco e Pugolo Yettori ed il Sacco di Roma del 1529 
dello stesso Yettori. 

Ce livre, qae nous annonçons , se recommande à Tattention des 
amateurs de la littérature italienne, sons le double rapport de vue 
littéraire et historique; il se compose de trois parties bien distinctes, 
qui, au mërite de Tintérêt, unissent encore Tattrait de la non- 
veautë. En effet, FEditeur à qui nous devons cette publication a 
emprunté, à trois bibliothèques difiërentes, les manuscrits inédits 
qui la composent. La première partie , dont le manuscrit est entre 
les mains d!u marquis Gino Gapponi , sert , poar ainsi dire, d^intro- 
duction au reste de TouTrage. C'est une biographie de l'auteur du 
Voyase en Allemagne et du Sac de HomCy François Yettori , et de 
son frère Paul, oui tous deux ont pris une part si active dans le 
rétablissement aes Médicis à Florence , et dans les démêlés qui se 
sont élevés entre Tempire et le royaume de France , sous le pontir- 
ficat de Clément VU. Cette notice nous donne des détails peu con- 
nus sur des hommes qui ont occup^des postes éminens, et nous ré- 
vèle en même temps les motifs qui ont fait agir les acteurs de 4e 
grand drame. 

La deuxième partie comprend la relation du P^oyage en AUe'- 
< magne de François Yettori , lorsqu'il fut envoyé à Maximilien I*^, 
comme ambassadeur de Ja republiqtie florentine. Ce récit 
animé , fait par un homme d'esprit , d^une grande instruction et 
profond observateur, est rempli d'anecdotes piquantes, de nou- 
velles à U Sacchetti^ des descriptions rapides, mais pittoresques ; 
il se termine par une charmante petite coméaie en un acte , inti- 
tulée la Gostaura da Casale et Monferrato. On peut dire que cette 
pièce est une des premières construite d'une manière régulière, 
qui ait été écrite en Italie ; car la Calandra dn carénai Bibiena 
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peut tout au plu» avoir été écrite quelques aanëes avxiQraYant, mais 
imprimée seulement en xSij. Le manuscrit de ce yorage appar- 
tient au comte Alelzi de Milan , dont Timmense bibnottièque est 
également remarquable par le choix et rareté des ouvrages qu^elle 
renferme. 

Enfin la dernière partie , tirée du manuscrit existant dans la 
Magliabechiana, nous offre une description du Sac de Rome, écrite 
par le méiAe François Yettori, en forme de dialogue : elle est pré- 
cédée d'une note àe TRditeur, donnant la liste de tous les auteurs 
qui nous ont laissé 4es récits de ce grand désastre. Celui de 
Vettori, témoin oculaire, se distingue surtout par une foule de 
détails omis par les autres écrivains comme indignes de la gravité 
de rhistoire, mais qui, racontés dans une conversation familière, 
font souvent envisager les choses sous un aspect plus vrai, et mon- 
trent les hommes teîs qu'ils sont et non tels qu'ils veulent paroitre. 

Remercions donc l'Editeur du cadeau qull nous fait en oubliant 
trois ouvrages qui réunissent le mérite , bien rare aujourd hui , de 
rheureux choix du sujet, de Timportancc historique et du charme 
du style. S. 



OUVRAGES EN PATOIS PROVENÇAL. 

I . OlBOS ET B1IIO6 P&OVEN98AL06 DE LOTS DB Uk BbLIAUDIERO, 

gentilhome provenssau. Marseille , par Pierre Mascaron , 
i$95. 4. 

2. Le Don-Don infernal , où sont descrites en langage provençal 

les misères et calamitez d'une prison , par Louys de la Bel- 
laudière, gentilhomme provençal. A Marseillcy i595,in-4. — 
Ensemble 180 p. 

3. L0C8 Passetens de Louts de la Bellaudiero, gentilhome prou- 

Yenssau,mes en luzour par Pierre Paul, cscuyer de Marseille. 
A Marseille j iSgS, in-4j i4op. 

Dans l'année où furent découvertes les mines du Mexique, la 
mêfne où Henri VIII d'Angleterre répudia Catherine d'Aragon, et 
se déclara lui-même le père spirituel de ses sujets; donc, en i532, 
naquit, à Grâce , en Prôvdace , dans la famille dfes Bellau, un en- 
flant mâle qui , dès son origine , fut prédestiné à composer , dans 
le courant de sa vie , à peu près vingt-cinq mille vers , et à les 
Éaîre si joUs, qu'aprè» son trépas, arrivé en 1 588 , les très illustres 
seîeneurs Louis d'Aix et Charles de Casaulx , gouverneur de Mar- 
seille , firent venir exprès en cette ville un artiste typographe, 
nommé Pierre Mascaron , pour imprimer les productions poétiques 
du gentilhomime provençal. Son avenir intellectuel s'étoit annoncé 
de très bonne heure ; il fit ses'premiers vers à l'âge de sept ans, et 
il n'en avoit que dix lorsqu'il composa son premier sonnet. N'ayant 
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jainaifl eu la présomption de jouer un rôle dans le monde littéraire, 
il ne s'occupoit aucunement d'études sérieuses , se bornant à faire 
jouir ses amis intimes du talent que la nature lui avoit accordé. 
Ni les Grrecs , ni les Romains n'aroient su le captiver , pour exer- 
cer sur loi cette influence extraoriinaire qui change ordinairement 
en une espèce de culte l'intérêt que leur portent leurs admirateurs 
et leurs amis; mais ce n'étoit non plus Villon aux manières libres, 
Aiarot à l'allure franche, le-pompéttc Rousarol, avec ses imitateurs, 
qui eussent pu l'attirer à eux : «. il ne regarda que de l'oeil seule»' 
ment les François^ n dit son panégyrique. C'est qu'il ne trouToit 
probablement rien de plus harmonieux, de plus expressif, de plus 
vrai que le langage du beau pays qui lui avoit donné le jour; et puis 
Bellau avoit embrassé de bonne heure la carrière des armes ; c'etoît 
alprs l'époque des guerres de religion qui attirèrent tant de malheurs 
sur notre pays. Après avoir passé par la plupart des épreuves que 
la gueve fiadt subir , il se retira à Marseille et y resta jusqu'à sa 
mort. Il emporta. avec lui, dans la tombe , le nom d'un homme 
brave , loyal , constant dans l'amitié , agréaMe dans le commerce , 
qui ne connoissoit ni envie ni rancune, qui poussoit le désintéres- 
sement jusqu'à l'entière dénégation de ses propres intérêts , et qui, 
étranger à toute ambition, n'avoit vécu que pour ses amis. 

Doué d'un si grand nombre de qualités excellentes, il devoit né- 
cessairement être un objet d'admiration et d'affection intime pour 
tous ceux qui vivoient dans sa proximité. Recherché des grands , 
qui reconnoissoient en lui un talent distingué , adoré de son en- 
tourage , qui ne pouvoit assez admirer sa facilité à composer des 
vers , honune sans fard et sans prétention , il devoit faire naître , 
chez tous ces appréciateurs, le désir de conserver de lui un souve- 
nir, un monument durable de son esprit et de son amitié ; et c'est 
à ce juste désir que nous devions les volum/es qui vont nous 
occuper. 

A la tête de ses Obros se trouve son éloge , écrit en françois, par 
une main inconnue , et suivi d'un sonnet composé par César de 
No$tradame ; vient ensuite une longue Préface de l 'j pages , et du 
même auteur. Ce morceau, un peu trop étendu, et rempli de beau- 
coup de choses entièrement étrangères au su j et principal , ne manque 
cependant pas d'être intéressant. C'est ainsi au'il contient , entre 
autres, un tableau effrayant des différens malheurs que les évènd«- 
mens d'alors faisoient peser sur la France. « Considérez ,» dit-il , 
« un peu avec attention les misères de vos voisins (c'est aux gou^ 
» verneurs de la ville de Marseille qu'il s'est adressé) , et jetez ks 
» yeux autour de vous ; étendez votre vue par tous les endroits du 
» royaume , vous n'y verrez que ruines, brûlemens , pauvretés, 
H sacs, meurtres, violences, voleries , larcins, brigandages et 
» rançonnemens : les villes confuses et divisées, les villages déman- 
» télés, les châteaux démolis, les forteresses empiétées, les édifices 
» ars, les campagnes désertes, les champs inutiles, les ai*bres 
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Cependant il ne lui su£Bfloit pas d'exhaler de temps à autre wm 
courroux contie le sombre réduit qui l'avoit caché si longtemps , 
il lui ialloit en cela une satiaCactioii plus complète ; il composa un 
mcNTceau d'à peu près deux cent cinquante yen (n» 2) , dans lequel 
il retrace j avec de nomfareux détaib , toutes les idées , toutes les 
sensations que ce malheur lui a suscitées. C'est , sans doute , Tou- 
yrage lé mieux conçu qui soit sorti de sa plume ; il est écrit avec 
talent et riche en détails intéreasans. 

Toidy par exemple, ce qu'il dit sur le compte de la justice : 

May tout cncia qu'aune aigo que degouto 
Sur on rocas et tombo goût* à goato 
Aa loog anar caTolaa laoc pkis dur.. . 
Euix s'uzet lou bendeou de Justicy 
Et de veier cUo prenguet lou vicy 
Youlent saber , so que vallon escus../. 

La description qull donne de la nature du procès n'a pas moins 
ïÀea réussi : 

Procez , qucs lau , qu'un serpent à sept testos 
Pienos de fuoc , de crys et de tempestos : • 
Dont ppr lou tua , la façon non s'y seau , 
Cou rompe tout et destrus et bourello 
Au baston b)an mett* uno parentello 
Beat qui non es au papier crimiuau. 

Mais le^oète réussit encore mieux dans ses poésies erotiques , 
dans les épitres amoureuses qu'il adresse à un objet de sa tendresse, 
à quelque beauté insensible aux hommages qu'il lui rend. Là sou- 
vent son langage devient chaleureux, fleuri et rempli de sentiment ; 
comme , par exemple , quand il veut peindre les tourmens aux- 
quels l'amour Fa assujetti : 



-. '. 



Souspire et ptptii^ es la mer Tont^my bagny 
' £i:loula[nfsoa(ym.deviorriéinVitMiyar t 

' .£s u«o i^OBort -qUe fliy ta conswnar. 

Tous ses sens sont troublés : 

Car es aviftt à-mon hueilz que lou jour. 
' Sie uno nuech, tant sou bandas cràmbur. 

Si la cruelle sentait à son tour «lou fuoc et lou tarrible mau » 

Si affligent les malheureux amans, certes elle changeroit d'avis , 
s compatiroit à ses peines , mais die reste inébranlable et inÀie , 
il aime mieux la quitter, et il prend congé d'elle , en lui repitichànt , 
avec trop de naïveté , pèutnêtre , son manque de bienveillance en- 
vers lui : 

A cliou la fillo que m'a £ach misérable 

Mais qu'un pauvre aze au fonds de son estable : 

Car plus el fa , tant plus el es batut , 

Encin m'amour tu as rccouncissut. 



lUULETIN DE UHJOPHILE. 3l 

La majeure partie de ses cenvres se compose de poésies légères 
adressées successivement à ses amis. C'est ici que le talent de Bel- 
laa se montre dans toute sa verve et toute son originalité. Ces pe- 
tites compositions , souvent assez gaillardes y on les voit naître ; 
attctme recherche , aucun travail ne s'y feit sentir : ce sont les idées 
telles qu'elles se sont présentées à l'esprit du poète , qui s'est em- 
plisse de la mettre de suite sur le papier. En voici un bien jç|î 
adressé à M. de Malherbe, et par lequel nous terminerons cette 
courte analyse. 

<^^TOU reirc mon trin, ma vldo, ma coustumo, 
Yeira qu^au plus matin au durby cfau portau , 



Per GoQombos et vallons , you tôurny , rody, vtu , 
Gouîno l*on yez anar au crat d^s 



grat d au vent la plumo. 



Y^ra que quand lou ceou sous nouyeous tuoez ail 
Tout triste, toutdcsfach, retourDy dins Phoustau : 
Etnonpreny alliment quo vailhc un gran de sau. 
Tant la pouizon d'amour à chapaa my consamo. . 



Uumo 



A.-W. Strobel. 




anitis ^x^ilo^uf^^nts. 



AcCTOmiTATBS DEGRETORUM. Colomœ, . • . l/^^JO — » 

Le Manuel du Libnûre, t. I«^ pag. iiS , indique cet ouvrage 
comme renfermant pliisieurs passages singuliers ; spn cadre lui 
. défendoit de les rapporter ; mais nous pouvons y suppléer en quel- 
ques mots, avec d'autant plus de raison que personne , peut-être , 
ne s'est- donne la peine de lire ce recueil d'arrêts : 

Il interdit â un ecclésiastique de boire plus de trois fois dans 
an festin ; 

Il dëfend de donner du vin pur à des royagears fatigues ; il faut 
qu'il soit mêlé d'eau. • 

Donner quelque chose à des chasseurs est un grand pëché. 
Pourquoi? on ne nous le dit pas. 

Un évoque ne doit pas frapper de ses propres mains ; indice des 
mœurs grossières de 1 époque. 

Un abbé ne peut rien vendre sans l'autorisation de l'évêque. 

Il est défendu aux religieuses de faire profession avant vingt- 
cinq ans. 

Un abbé n'a pas le droit de donner le voile à des novices. 

Voila des mesures qu'approuve la raison. 

Vin Basinstocbu historiariim Britanni» libri tmdecim. 

M. Brunet (Nouw, Rech.^ t. m, p. 434) mentionne cet ouvrage; 
mais il ne parle que des neuf premiers livres ; il en existe pourtant 
deux autres : le 10% daté de 1606, 4 feuillets et i42 pag. ; le 11% 
date de 1607, 4 feuillets et iio pag. 
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,'...; . < Il y a extrêmemeat peu d'exemplaires complets, et ils sont a 

■ ] . . prix fous en Angleterre : le libraire Thorpe, de Lon<^res (Catal. 

de i8a6, n. 38o4), porte à 2 1 liy. sterl. un exempl. des dix premiers 

Kt : livrés. L'ouyrage ayant été imprime ià Arras et à Douai, de 1697 

. à i6t r, il pourroit sVn troujer quelques débris dans nos dëparte- 

..' ; mens du nord; c'est aux bibliophiles qui les habitent à fureter 

partout pour les déterrer. 

Catalogue des vénérables reliques qui , par ordre du pape, seront 
j. .; ^Vèndcres à l'encan à l'église de Saint-Pierre de Rome, le 
!•' juin 1 753. Londres J 1 7 52, in-8. 

Je traduis le titre qui est en anglois. Ce pamphlet satirique doit 
être très rare , puisqu'un exemplaire a été payé 66 fr., yente 
Mac-Garthy, n. 974. he Manuel au Libraire et celui de Londres 
n'en disent pas un mot. 

Les Songes drolatiques de Pantagruel, Paris j i565, in-8. 

Le Manuel du Libraire ne cite aucune adjudication de ce liyre 
rare ; il a été paye, relié en maroquin , 45 fr. Estienne, 90 Durier, 
i5o Mac-Gartny, 160 Leduc, et en veau 63 fr. Morei-\indé,— 
3o m incomplet de a figures Gaignot, 6a m La Valliére. i5o fr. — 
Salle Silyestre, i832, riche reliure. 

Catalogue of the maps, prints , drawings etc., forming the geo- 
grapbical ard topographical collection in the ubrary of 
King George III, 2 vol. in-8. 

Il parott que cet ouvrage, tiré à fort petit nomhre , n'a pas été 
mis dans le commerce. La bibliothèque dont il offre le tableau est 
une des plus belles qui aient été formées ; après la mort du mo- 
i) . narque , qui n'a voit épargné aucuns frais pour la réunir, son suc- 
cesseur en a fait don au musée britannique, et un local particulier 
;;. ■ ♦ • a été construit pouf la recevoir : composée de çlus de 70000 vo- 

' " " jlumés, elle estViche surtout en histoire et en éditions du xv« siècle. 
Indépendaminrent du catalogue ci - dessus , il en existe un autre 
imprimé avec beaucoup de luxe en 6 volumes in-fol.,et dont le 
dernier est consacré aux cartes et gravures. Il est à regretter qu'on 
se soit borné à une sèche et brève nomenclature ; de nombreuses 
et intéressantes notes bibliographiques auroient pu être ajoutées; 
et alors l'ouvrage seroit devenu utile. 
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k Les Adventvres^ovrevses de Theagenes et Gariglée , som- 
mairement desente et représentée par figures, dédié au roy pa,r 
Kerre Vallet. Paris ^ P'cUet ^ i6i3, i vol. pet. in-4* rel. en 
mar.,fig. à mi-pag. (Àe/. fjr.). . 20 — » 

2 H.-C. Agrippa. La Philosophie occulte. Z/a ZTa^^e, 1727,2 vol. 
in-8 , v. br 1 5 — >» 

Un très bel exempl. en gr. pap. de Hollande, rel. en veau , 
fîl. , t. d., bel exempl r 4o — » 



3 Aheilhon. Eclaircissemens sur l'iiiscriptioti grecque du monu- 

ment trouvé à Rosette. Paris , Baudoin , i8o3, une pi. in-fol. 

4 Basville (de). Mémoires pour servir à l'histoire de Languedoc. 

Amst.^ Ryckkoffj 1736, 1 vol. in- 12, br 3— » 

5 Beavchajsteav. La Lire dv jevne Apollon, ov la Mvse naissante 

dv petit de Beavchasteav , i654 , in-4 orné de grand nombre de 
portraits, v. f. i5 — » 

Autre exempl. en mar., dent., comp. {rel, un peu fatiguée). iS— » 
On sait que le petit Beauchasteau ëtoit déjà poète à Tâge de huit 

ans, et qu^fl publia ce volume à douze ans. Il n'a été tiré qu'à un 

petit nombre d'exemplaires. 

3 
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6 Bellin. Description géographique et historique de Visle de Corse. 

Paris y Didot y J']6q, in-^jhr . 12 — » 

Ex. en grand papier. 

7 BEZiG (Theodori Vezelu) poemata varia. 1597, i vol. in-49 ^g* 

en bois, cart. , non rog. 1 5— *> 

8 B16ARURE8 et Touches du seigneur Des Accords, etc. Paris, 

i6o3, pet. in-i2, v. f. i5--» 

Exempl. complet ayant de plus les Hermaphrodites (à tous ac- 
corda), 197 pages; — Discours de Jacopfaile èLîmne, i4â pages. 

9 BouGBEL (Laur.). La justice criminelle de la'France , signalée 

des exemples les plus notables , depuis l'establissement de cette 
monarchie jusques à présent. Paris^ J. Petù^Pasy 1621, 1 vol. 
in-4» V. br. 

Ouvrage extrêmement curieux. 

10 BouDON DE 8Afi!fT-AMAi«9CJ.-F.}. Bistoire ancienne et moderne 

du département de Lot-et-Garonne , depuis Tan 56 avant J.-C. , 
jusqu'en i8i4« i836, 2 vol. in-8, br 12— » 

•il . 

11 Ganciani (p. Paulus) Barbarorum leges antiqttae cum notis et 

Glossariis et accedunt formularum msciculi et sefeciCs, consti- 
tutiones medii aevi. Venetiisy 1781-92, 5 vol*. in<^fol. (Rare), 

90— » 

1 2 Chefs-d'obitvrk des théâtres étrangers , allemand , anglois, 

chinois , danois , espagnol , hollandois , indien , italien, polo- 
nois , russe , suédois , trad. en françois par MM. Aignan , An» 
4rieux , de garante , Berr , Berta^ai^ ,; Çampenoug etc. Paris^ 
Xac^odtf, i8i^2-25, vo|Lv gr. iiirS» cart^ x36 — h 

Bel exempl. en grand pap. vél., non rog. 

i3 Choiseul (héhoires bb m. le duc Dife) , ëcpits par lui-même. 
Paris, 1790, 2 parties en i vol. in-12 , br. 3 n 

14 Collection' de mémoires sur fhistoire de France ,. puIiUée par 
MM. Petitot et Monmerqué , y compris le Brantâme. *i4o vol. 
in-8,br. . 480— » 

i5 Gotignon de la Gharnate (P.), Les travaux de Jésus, poème. . 



^ 



BULLETIN DO BlBLtOPttlLB. SJf 

Paris y J. VUlery.^ i638 , i vol. in*8, v. f., caractères italiques, 
fig. dans le texte. 

foyez , sur un autre ouvrage du même auteur , lu notice d«^ 
M. Brunct, insërëe dans le Bulletin, a« série. 

t6 Dalibrat. L'amour divisé, discours académique (trad. de l'ita- 
lien du compte Quidobalde de Bonarelli. Paris ^ Anl. de Som^ 
maf^iV/ff^ i653, I vol. in-8, y. f., fil i5 — » 

Vol. où il est prouyëtc qu'on peut aimer plusieurs personnes en 
même temps , égHlemcnt et parfaitement , dédie aux dames. » 

17 Damb^eyillb. Abrégé chronologique de l'Histoire des Ordres 

de chevalerie^ depuis l'ordre de Saiut-Jean-de-Jérusalem , ou 
de Malte, en 1 1 1 3, jusqu'à l'ordre royal de Hollande, en 1807, 
Paris , 1807, in-4, dem.-rel., fig 10— » 

18 Damhoudebs (Jossb o£). La practicque et enchiridion des causes 

criminelles, illustrée par plusieurs élégantes figures, rédigée en 
escriptpar J. de D.^ docteur es droictz, conseiUier et commis 
des domaine (sic) et finances de l'empereur Charles V, etc. 
Lom^ain , Est. TVaiUers et Jeh, Bathen^ i555, fig., i vol. pet, 
in-4, parchem. 25-^» 

Autre édition à^ArwerSy 1 564, ^^'i> ▼• ^» 

M. Dupin indique une édition in-fol. Bruxelles, 1671. 
Une autre aussi, in-fol. Anvers, 1Ô72. 

19 Damhovderi praxb rerum oriminalium praetoribus^ propraeto- 

ribus conSulibus , etc. Aniuerpiœ , 1670 , in-4, v. b., fig. en 
bois dans le texte. i5 — h 

20 Daau(P.) Histoire de Bretagne. Paris^ Didot^ 1826, 3 voL 

in-8, br * iS — n 



2t Delagrav^te. Remarques espagnoles et italiennes sur les plus 
illustres et signalées personnes du royaume {s* d,), • . 8 — » 

22 Dissertation qui a remporté le prix proposé par l'Académie 

royale des Sciences et Belles-Lettres (de Prusse) sur les anciens 
habitans des Marches, avec les pièces qui ont concouru. Ber~ 
lirifi'jSZy in-4>l>** • 3-^ ». 

Ces dissertations sont en allemand et précédées d^ane introduc- 
tion ou discours eq français , qui fut lu par le conseiller ecclésias- 
tique Pelloutier, dans rassemblée publique du icrjuin 175a; la 
traduction du discours couronné est du pasteur de Beausobre, 
membre de TAcadémie. 

23 DoMESDAY BooK. Libri censualb vocati Domeiday Boek , in« 
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dices accessit dissertatio g^neralis de ratione bujuscé librî«> 
1816 , impr. par le commandement de Georges III ^ 4^^^- g**» 
in-fol.^dos de cuir de Eussie loo — n 

L'un des plus wadeïïs records d'Aûgkterre. {Ployez le No 1699 
du Bibliophile, a^ sene.) 

24 EcGARDiJS. Corpus historicum medii aevi sive scriptores, res in 

orbe universo praecipue in Gerniania , à temporibus maxime 
Garoli imp. usque ad fiuem seculi post G. N. X Y gestas 
enanantes aut illustrantes variis codicibus manuscriptis, etc. 
Francofurii et Lipsiœ^ ï743> 2 vol. in-foL, cart., toile. 28—»» 

25 Edict du roy sur le faict et règlement général de ses monnoyes, 

contenant l'augmentation du cours des espèces et introduc- 
tions d'aucunes étrangères. -Par/j,/flvewrc Nùc, Roffet ^ ï552, 
fig. — Déclaration du roy sur son edict , et reiglement géné- 
ral des monnoyes du présent mois de septembre. Idem, — 
Un cahier Ms. (contenant le relevé de 5o ordonnances sur la 
• matière des monnoies), I vol. in- 12, cait., fig.. . . 10 — » 

26 FicoRONii. Dissertatio de Larvis sceiiicis et figuris couicis anti- 
, quorum Romanorum ex italica in latinam linguam versa. 

Romtej Monaldinusy 1^54, 1 vol. in-4, br.,fig» 12-— » 

27 Gaghard (L.-P.). Collection de documeïis inédits , concernant 

rbistoire de la Belgique. Bruxelles ^ i833, 3 vol. en 4 livrai- 
sons, in-8,br 12— »> 

28 Galeron. Histoire et description de Falaise, avec un portrait 

de Guillaume le Conquérant , par madame de Yauquelin , et 
aae vue du cliâteau. Falaise, i83o, i vol. in-8, br. . 3 — >» 

29 Généalogie et la fin des Hugueneaux , et descouverte du cal-« 

vinisme^ par G. de Saconay. Lj-oriy B, Rigaud, i5^Z , pet. 
in-8, pareil. 3o— » 

Nous avons anuoncë an très bel exempl, de cet ouvrage, rel. en 
mar.y à65fr. 

30 Hagbr (J.). a dissertation or tbe Newly discovered Babylonian 

inscriptions. London, 1801, in-4> fig* 9 br. encart. 

Exempl. en gr. paçier yëlin, avec envoi d'auteur à M. Millin ; on 
y a joint une notîle intéressante de' II. de Lanjuinais. 

3 1 HnroiRB ciyile , religieuse et littéraire de Tabbaye de la Trappe, 

par M. L. D. B.. Paris^ 18249 1 voL in-8, br. . . 5—» 
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3a. Histoire de la triomphante entrée du roy et de la revne dans 
Paris, le 26 d*aoust 1660, avec la représentation et 1 explica- 
tion des arcs tiûomphaux qu'où y avoit élevé , et de toutes 
les autres magnificences. Paris y i665, in-foL, fig. {deLepautre 
et de Jean Marot), 

Le volume se termioe par quelques brochures du temps; expU- 
•calion et description de tous les tableaux, peintures, dorures, bor- 
dures, etc., i66o, in-4. r— Ordre pour la milice de Paris à Tentrée 
de LL. MM.. 1660, in-4. — La magnifique entrée du roy et de la 
royne, etc., Droc. in -4 . 

33 HEMMAHiT. Histoire du diocèse de Bayeux , contenant l'histoire 

des évéques avec celle des saints, des doyens et des hommes 
illustres de l'église cathédrale ou du diocèse. Caen , 1 706, 
1 vol. in-4, hr, (Mouillé,) 12 — ». 

34 Hue?. Les Origines de la ville de Caen et des lieux circonvoi- 

sins» Rouefij 1702,1 vol. in-8, v. b. . . . . . 8— » 

35 Hugo (Her.) Pia desideria emblematis, elegiis et affectibus SS. 

patrum illustrata. Anti^erp. , AErtssemiy 1628, i vol. pet. in-i 2, 
mar. v., fil., t. d . . , . . 9— »» 

36 Hylabet (F. -M.) (Engoulmoisia). Deux Traictez ou Opuscules, 

l'un en forme de remonstrance de non conveniendo cum hœreti" 

cisj l'autre par forme de conseil et ad vis de non ineundo cum 

muliere hœretica à viro catholico coniugio. Orléans y Bernard j 

i586, 1 vol. pet. in-8, parch 7 — >» 

3^ IscHTRius (Ghristianus) . Passio JesuChristi amarulenta certis et 
primariis efi^gi^ta locis vario carminé benedicti Cbelidouii, et 
ta/idem Ghristiani. Ischyrii illustrata {jColoniœ , in off, Quen- 
ieliana, i52o, 1 vol. pet. in-8, fig. eu bois, v. m.,* fil. 20 — » 

38 La Croze (HIat.-Veyssièiie). Histoire du Christianisme d'E- 
thiopie et d'Arménie. La Haye y 1739, fig., i vol. in- 12, br. 

39 Histoire dû Christianisme des Indes. La Haye , les 

frères Vaillant ^ 1767, 2Vol.in-i2, \iv. 4 — 5o 

4o Le Brun. Méthode pour apprendre k dessiner les passions, pro- 
posée dans une conférence sur l'expression générale et parti-* 
culière , emicliie d'un grand nombre de figures. Amat.y Fr. 
Van-dcr-PlantSy 1702, i vol. pet. in-^, fig., parch. . i5 — »» 
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4i La HoNTAïf (nouveau yotage de m. le baeoiv de) dans l'Amé- 
rique septentrionale, enrichi de cartes et de figures. La Haye, 
les frères V Honoré, 1708, 2 vol. pet. in-8, fig. {Brochés,) 

42 I^ivRET des emblèmes de maistre André Alciat , mis en .rime 

françoise et présenté à monseigneur l'admirai de France. Pa- 
ris y Chrétien ïVechelj i534, i voL in- 12 goth., rel. en v., fig. 
en bois i5— » 

43 Luiken (J.) Théâtre des martyrs, représenté en tailles-douces. 

1738, io5 figures rel. en i vol. pet. in-4 obi., cart. {Bonnes 
épreui^es.) 35 — » 

44 'Magasin (le) encyclopédique , ou Journal des Sciences , des 

Lettres et des Arts, rédigé parA.-L. Milhn. Paris y 1795 
à 18.16, 122 vol. in-8, d.-rel. 

Ëzempl. bien complet, ayec les tables alphabétiques de Sapîs. 
La Reyue éncyclope'dique, jusque et compris i8a4 60— ji 

45 M ABCELLUS Angyranus dîsquisîtiones II de residentia canonico- 

rum, quibus accessit tertia , de tactibus impudicis, cum coUo- 
quio critico. Parisiis, 1695, in-85 v. br. (Aux armes jde Huet , 
evêque d'Àvranches, avec notes Mtes, au i*" feuillet et à 
quelques pag.) 12 — » 

46 Hathias Holtzuuart harburgense : Eikones cum brevissimis 

descriptionibus duodecim primorum primariorumque ; quos 
scire licet veteris Germaniae heroum (per Bernh. Jobinum , 
jérgentorati), 1578, i vol pet. in-8, fig. en bois représentant 
des costumes, v., fil., t. d. . . . . , . . 18 — »» 

47 Marvaud (F.). Etudes historiques sur PAngoumois. Angou^ 

lémey i836, i vol. in-8, br. ...-.,.. . 6-— » 

48 H ÉLANCES historiques et critiques , contenant diverses pièces 

relatives à l'histoire de France. Amsterd.y 1768, 2 vol. in- 12, 

brochés 3 — » 

— Demi-rel. , dos de v. , non rog. .... 6 — » 

49 liiORCEG DE Kerdanet. Noticcs chrouologiqucs sui^ les théolo- 

giens, jurisconsultes, philosophes, etc., de la Bretagne, depuis 
le commencement de Tère chrétienne jusqu'à nos jours. Bresty 
1818, 1 vol. in-8, br 5 — 5o 



\ 



5o Mont-Kondde Max. Essais historiques sur la ville d'Etampes , 

avec des pluches, des notes et des pièces justificatives. Etant- 

• |ie5, i836, 2 voL in-^8, br. 12— » 
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Si MottCB de l'eut ancien et moderne de la province et comté 
d'Artois , par M***. Paris , «748, 1 v-ol. in-ia, mar. n, fil., 
t. d. (Bel exempL) . ^ .•....*. . 6-— »»^ 

52 Notice sur les imprimeurs de la famille des £]zévii« , pffrtuir. 

andeu bibliothécaire. Paris ^ 1806, in-S, v. j., fil. . 5— »» 

53 Offigium beatae Mariae virginis con rofficio de Morti , sette 

salmi, edaltredivote orazioni. RomcBy typogr, F^aticana, 1675, 
I vol. iii-49 parck. r., fil., t. d. 

Charmant volume dont toutes les pages soDt encadrées et Vairiëes. 



54 Obwnaiiub (G.-N.). Histoire «naturelle des Volcans ,< 

les volcans sous-marins , ceux de boue et autres pèiénomènes 
analogues. Parês^ 1802, 1 vol. in-8 , br. 3— 5o 

55 Paquelin (Guull.). Apologeme pour le grand Homère contre la 

reprehension du divin Platon sur aucuns passages d'icehiy. 
Lyon,'Ch, Pesnot, 157-7, ^ vol. in-4 > parcb. 9— » 

56 pABNâssE (le) ocGiTJiNiEN , OU €bt>îx de poésies ori^nales des 

troubabours, tirées des Mss, natio&atix (publié par 3f . de' Ro- 

diegude). Toulouse^ 1820, in-8. — Essai d'un Glossaire occi- 

tanien^ pour sçi'vir à l'intelligence dés poésies des trootiadours 

• (par le même). Ttnihusey 1819, in-8. Prix des 2 vol. 1 5 — >» 

Un exempl. en pap. rél. . 24 — >»- 

Ouyrage devenu rare. 

57 Pkil (D.-Joh.). Tabula processum seu ordinem ultkni divini 

et criminalis judicii exnibens ; cum adjuncta ejusdem brevi 
demonstratioue ex liiblicis textibtts et ratipnibus quàbits figu** 
fte undecim tabulam illustrantes , etc. Clii^iœ, Gerh» ^erste^ 
gen, i6à5, i vol. tii-4 9 figo vaav. bl., fîL, t. d. (Très rmre.), 

20 — » 

• 

58 PsiuiAiinEft fiEcioits). Noctuae spéculum, ofnnes res memora- 

biles, styli saxonici machinationes complectens, nuncprimum 
ex idiomate germanico latine donatum , etc. Francofurti ad 
Mcenum, i5d7, î vol. pet. in-8, fig., v. f. (Malkr), 18 — » 

Vol. orné de grayures en bois fort singulières , imprimé en en- 
tiicr en lettres italiques. 

59 Peerenot. Dissertatio Belgica qua demonstratur quantum 

divina revelatio ethices doctnnam perfecerit. Acceduntdisser- 
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tationes duœ de eodem argumento , altéra Eli» LuzacBelgîcay 
altéra ancMiymi latine conscriptae. Lugd -Batac , Sam, et Joh. 
Luchimansy 1762, i vol. in-^j br. . . ^ . . . 4 — * 

60 Pétrarque. Les Triumphes excellens et magnifiques du très 

élégant poète mess. Françoys Petrarcque , traduyctz de lan- 

gaiee italien en langue francoyse. Lyon^ R. Morin, i53i, pet. 

. in-o, fig., V. m. (Aux armes de Grenf^ifle,). . . . 35- » 

61 Pe\ran (J ). Histoire de l'ancienne principauté de Sedan jus- 

qu'à la fin du xviu*' sièdç, 2 vol. in-o, br. . . . 9 — »» 

6a Prsius (B.)* Thésaurus anecdotorum kiovissimus seu veterum 
monumentorum , pra&cipue ecclesiasticorum ex germanicispo- 
tissimum bibliothecis adornata coilectio recentissima. Û4u' 
gusta^yindel, y 6 touï. en 5 y olAn-îol 80 — » 

63 JPibrs (H.). Histoire de la ville de fiergues-Saint-Winoc. Saint- 

Orner, i8Z3 y i vol. in-8, br 2 — 5o 

64 Plaisirs (|jbs),de l'Isle enchantée; Course de Bague ; Collation 

ornée de machines ; Comédie meslée de danse et de musique ; 
Ballet du palais d'Alcine ; feu d'artifices . et autres festes 
galantes et magnifiques faites pas le royà Yersailles, le vu may 
i664i ^^ continuées plusieurs autres jours. Paris^ Impr. rogr., 
1673, in-fol. (/ig. d'Israël Sylvestre), v. br. {Rare). 21 — »» 

65 Pluche (l'abbé). La Mécanique des Langues , et l'Art de les 

enseigner. Z/jon, 1811, in- 12, br 3 — » 

66 P06TEL (GuiLL.) La Loy salique , Hvret de la première humaine 

vérité , là où sont en brief les origines et auctoritez de la loy 
gallique, nommée communément sahque, pour monstrer, etc. 
Su^^Hint la copie de 1 552 . Paris, Lamjr, 1 780, in-249 br . i — 25 

67 PROCESSUS JUfus joco-serius; in quo continentur Bartolus à 

Saxo-Ferratp, Jacobus de Ancharano et Martial Avemus cum 
commentariis et indice locupledssimo. Hanot^ia, Biermannus 
«r Cbns.y 161 T, I vol. pet. inêS, parçh. {Rare.). . . 24 — » 

68 QuATCom novissimorum, liber impressus Gebenms .(siiie loco et 

anno circa 1470)) ^ ^^^ P^^* h)-4« br. du temps. 

£xejnpl. très conserv<^ a toute sa marge, et Inconiiu à Panier. 

4o — li 
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6q Recherches sur Louis de Bruges , seigneui* de la Gruthuyse , 
suivies de la notice des Mss, qui lui ont appartenu, et dont la 
plus grande partie se conserve à la biblioth. du roi. Paris y 
i83i, I vol. gr. in-8 , br lo — » 

70 Réceéations historiques, mtiques, morales et d'érudition, avec 

l'histoire des Fous en titre d office , par M. D. D. (Dreux du 
Radier). 'A la Haye y 1768, 2 vol. in-12, v. f., fil. 6— » 

Ouvrage plein de recherches historiques. 

7 1 Reiffbnberg (de). Histoire des troubles des F^ays-Bas, par L.-J . J. 

Yander Yynckt , avec un discours préliminaire et des notes 
par F. B. D. R. (de Reifienberg). Bruxelles^ 1822, 3 vol, 
m-8,br 12 — »> 

72 Recueil des actes de la séance pubhque de l'Académie impé- 

riale des Sciences de Saint-Pétersbourg , tenue le 2g décem- 
bre i835. SairUrPétersbourg y i836 , iu-4 , br. [allemand, 
russe, français et latin,) i5— » 

73 Sabbatbier. Les mœurs, coutumes et usages des anciens peu- 

ples , pour servir à l'éducation de la jeunesse de l'un et de 
l'autre sexe. 1770, i vol. in-4 , br. 12 — >» 

74 Sayjlry. Morale de Mahomet, ou Recueil des plus pmes 

maximes du Coran. Constantinople et à Paris , 1784, in- 18, 
gr. pap. de Holl. 

75 Sept Sages de Grèce (le conseo. des). Ensemble le Miroer de 

prudence, tout mis en françoys, avec une briefve et familière 
exposition sur chascu ne autorité et sentence. Paris ^ J. Ruelle, 
1548, I vol. in- 12, 6g., V. jaspé 20 — » 

Vignetles en bois bieu julies, mais le volume a quelques défauts. 

7(1 Sestimi (Abb. Dom.). Descrizione délie Medaglie antiche del 
museo hedervariano. Firenze, i8i2-i83o, 7 part, en 7 vol., 

in-4j br 55— » 

« 

Exempl. bien complet. 

77 SiLVESTRE. Les lieux les plus remarquables de Paiis et des en- 
virons , faicts par Isr. Silvestre. {Paris, Israël, 1649) , pet. 
in^^ 6bl.yY.hr. (Aux armes,) i5o — » 

Cet ouvrage, compose' de 209 plan'cbes « a IHntërct de représen- 
ter une quantité' de vieux monumens, dont il ne reste plus aujour- 
d'hui aucune trace : quelques uns sont fort jolis! 
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LIVRES SUR LA lŒVOLUTIDN DE 1789 à 1850. 

78 Abibigu (l'), yariëtés atroces et amusantes, journal publié à Lon- 

dres, du 3 1 janvier 1 8o4 au i *' mars 1812. Londres^ 1 8o4- 1 81 2, . 
26 vol. in-8 et in-fol. , dos de cuir de Russie. . \ 1 3o — » 

Journal très rare en France ; chaque numéro «st orné «n tête 
d'une gravure singulière. 

79 Ghahivari (le), Journal quotidien; un dessin dans chaque 

N**, année i833 couaplèce, plus le mois dedëoetnbre 11832. 
et le mois de janvier î 834* ...;.... 4^^ * 

80 Ghbjuises (les) rouges , ou Mémoire pour servir à l'histoire des 

anarchiste^. Paris ^ an viii, 2 vol. in- 12, cart., nonrogn., fig. 
Le titre en rouge. 

81 Cou.B€TioN de pièces relatives à la révolution Françoise , conte- 

nues en 480 cartons, et classées de la manière suivante : 

Personnages du second ordre 1 43 

.Mélanges de révolution 6e 

Facéties 72 

Jacobins 11 

Louis XVI «6 

Necker 1 4 

Gonventioanels et députés 4? 

Finances 2^ 

Bastille 6 

piplomatie 1*^ 

Çlofies 33 

Etats-generaux H 

Gode militaire • 6 

Environ 4, 5oo pièces. 

Les collections , et surtout les collections politiques, ont aujour > 
d'hui un très grand prix ; on aime à |eter un coup d^ceil rétrospectif 
sur cette première révolution si pleine de leçons et d^vènemens ^ 
et, pour bien connottre les hommes , pour apprécier le> motifs qui 
les ont fait agir, on veut examiner leurs actes, parcourir leurs dis- 
cours , et lire , pour ainsi dire, leur vie dans des documens origi- 
naux; la collection que nous annonçons offrira aux amateurs cet 
avantage si rare; commencéeen 1 7 89, elle n\i été terminée qu^en 1 8o3, 
époque à laquelle la presse a cessé d^étre libre. 

Chacun de ces cartons se vend séparément; ou la totalité, Soo fr. 

82 GoixBCTiON des Lois fondamentales de la République firxiiçoise, 

contenant la déclaration des droits et des devoirs de l'homme 
* et du citoyen, etc. Paris, anv^ 1 vol. in*i8, br. . . 2—»» 

83 Compte rendu aux Sans-Culottes de la République françoise > 

par très haute, très puissante et très cxpéditive dame Guillo- 




*Q?*',-> 



• . ".r 
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tîne , damç du CarrcMuel , de la ]dace de la Révolutioii, de k 
Grève et autres lieux. Paris ^ an ii, i «ol. ii^-S^ f. g., veau f., 
2 parties. i8 — >• 

84 Collection des Mémoires relatifs à la Révolution, 5i tomes en 

45yol.>d.-rel.,dosde V lio — » 

85 CouBBiEm d'Egypte du i^ fructidor an vi au 20 piairial an ix , 

ii6N°" in-4j V. j 100— »> 

Ezemi>l. complet, très rare , avec le s4* No intact ; ce N^ a^ant 
été imprime' plus large que les autres , il se treuye presque tonjour» 
rogné a la lettre. On 7 a ajoute' une pièce imprimée à la citadelle 




pour VévacuaUon de L'Egypte par le corps de troupes 
jrançoise et auxiliaire aux ordres du général Béfiard. 

On voit e'^alcment . par uu feuilleton ajouté à cet exemplaire , 

que ce journal fut rédigé par Tallien » Costaz , Dcsgenettes; cet 

exemplaire a appartenu à ce dernier. 

86 Débats entre les Accusateurs et les Accusés dans l'affaire des 

Colonies , du 1 1 pluviôse au 24 prairial an m , mS , tome i 
à 6, en livraisons. Parisy impr. de la Convention nationale^ in-8. 

20 — » 

87 Décade (la) égyptienne , Journal littéraire et d'économie poli- 

tique. Au Kaire , an vu, 3 ifol, peu in-l(^ br. (Bel exemplaire 
complet.) 25 — » 

88 DtTGANCfiL. L'Intérieur des Comités révolutionnaires , ou le» 

Aristides modernes, comédie en trois actes et en prose , repré- 
sentée pour la première fois à Paris ^ le 8Jloréal an m. 4 — " 

89 Dughesne. Lettres b patriotiques du P. Ducbesne ; 400 let- 

tres, 4 vol. in-8, jolie d.-rel. , dos de v. giis. ( Très frais.) 60 — »» 

90 FsEBST ET Gréton. L'Homme gris , ou petite chronique. Pa- 

ris^ 1818 , caricatures curieuses, rel. en 2 vol. in-8 , puce. 
ÇTrès frais et bien complet.) i5 — » 

91 HiSTOiBE du Directoire exécutif de la République françoise^ 

depuis son instaUation jusqu'à brumaire inclusivement , sui- 
vie de pièces justificatives, etc. Paris^ an ix, 3 vol. in-8, y, 
Tac.,dent 10 — » 

92 Journal général de la cour et de la ville, par Brune 

et le Petit Gautier , du 1 5 septembre 1789 au 10 août 1792^ 
1 5 vol. in-8, br. , avec le complément de 1 797 , 1 08 N^, 2 vol. ; 
en tout 17 vol. ( Exemp» complet , reL et br, pas uniformes, ) 

i3o — » 
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93 Liste générale dçs noms, âges, qualitx^s et demeures de tous 

les conspirateurs qui ont été condamnés à mort par le tribu- 
nal révolutionnaire établi en 1792 et 93. Paris ^ i Vol. in-8, 
dem.-rel., V. brun. (£^a;.^/e/i co/w/>/cf.) lO — » 

94 Marat , publiciste parisien , 1 4 vol. — Journal de la Répu- 

blique françoise , par Marat , continué , 5 vol. — Chaînes de 
l'ËsclaTage , i vol. En tout 20 vol. in>-8 , d* -rel. uniforme. 
{Rare aussi complet,) 225 — » 

95 Marchant. Jacobinéide (la) , poème héroï-comi'rcivique , en 

12 chants. Paris, 1792, i vol. in-8, v. f., rac. 12, fig. 6— » 

96 I^ES Sarats jAcoRriEâ. Paris, 1791 et 1792 , 76 N°" en 3 vol. 

ïnS, d,~re\., dos dey. {Ex, complet)^ . . . . 12 — » 

97 Nouvel (le) hombie gris , éphémérîdes politiques et constitu- 

tionnelles de Montarlot. Paris, 181 8, 21 livraisons et carica- 
tures, rel. en 2 vol. in-8, v. brun. {Trè^ frais etcompL), 1 5 — >» 

98 Tarleau des prisons de Paris sous le règue de Robespierre. 

Paris , 1797, 2 tom, en î vol. in-^ , cart., non rogn. , f. g. 

6 — n 

MANUSCRITS ORIENTAUX. 

99 BoosTAN , OU le Jardin de fruits , poème de Sheikh-Saady ^ 

pet. in-fol. , d.-rel. orientale, doublé de mar. brun. 1 4© — >» 

Riche Ms, persan de 366 pages d^une écriture charmante, sur 
beau papier régie' en or et en couleur, orne de riches anwans, et 
contenant cinq grandes miniatures de la plus parfaite conserv^. 
tien et de la plus grande beauté'. 

100 Derj ul Deerar, ou l'Ecran des Perles, qui donne un rércit 
détaillé de la vie de Mahomet , in-fol. , mar. r., rel. orien-r 
taie ^ ..... . 85 — » 

Beau Ms, persan de 834 pages, écrit eu caractères taUk, avec les 
lignes en or et couleurs et les commencemens ome's. 

loi Entrée du Paradis, pet. in-fol. , mar. r., rel. orientale. 

Ms. persan de 458 pages , e'criture de toute be^iitë , en carac- 
tères fa/iAr, réglé en or, avec deux beaux anwans. 

1 02 Extraits élégans , ou Echantillons de belles écritures arabes, 

gr. in-fol., mar. n., rel. du pays à fleurs. . . . 65 — » 

Ce beau Ms,, de 18 pages, contient des extraits du Koran, écrits 
dans toutes les sortes de caractères en usage dans i'*Orient, sur fonds 
ornés d'or, de couleurs, etc., par Alabed-Abed-Alla, en 1678. 
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io3 Gbammaieb ababb , par Ebn Massoued, in-iS, rel. orientale. 

i8— » 

/^fs, très soigné dans sa rédaction , et dont, les pages sont enca- 
di e'es de iilels d'or. 

ïo4 KeTAB NOZEHAT EL NADUEBEEN FI TABEEKH MIN WOLYA MESB 
MIN EL KHOLAPA 00 EL SALATEEN EL 8HETKH MABAT EL HAN- 

LALY, OU rhistoire des khaleefs et sultans qui ont régné en 
Egypte depuis Aboo-Bekr , an 12 à io3i de TEgire , par 
Sheiklv-Zayneddeen-Maray, iu-49 niar. cit., fers à froid, rel. 
orientale 28—» 

Ms, arabe de 196 pages, bien écrit, et d'une belle conservation. 

io5 RiTAB OB BESALLET ESTOUANY. Traité de pTiilosopliie et de 
morale, composé par Mohammed-Effendy , qui a été cady à 
Jérusalem , in-8 , mar., br., fers à froid , rel. orientale à 
recouvrement 26— » 

Ms, turc de 384 pages, bien écrit et bien conservé. 

106 PEiPiTÙBES PBBSANES ET MOGOLES, représentant des costumes 
et autres peintures orientales, etc., in-fol. rel. . 1200—» 

Ces peintures, d'une exécution charmante, sont au nombre 
de 67, avec leur explication écrite en lettres d'or, sur fond d^azur 
parsemé en or. Ce précieux monument oriental est peut-être ce 
qu'il y a de mieux dans ce genre. 

io<j PoBTE (la) DE l' ASSEMBLÉE, collectiou de coutes concernant les 
patriarches, etc., in-4, v., fers à froid. . 12 — » 

Ms. persan de 168 pj'ges, bien conservé. 

id8 San-kwa-€hé. Chronique des trois royaumes en langue chi- 
noise, édition de i8i5 , 2 cahiers, pet. in-8 en 2 tom. {Un 
feuillet déchiré) 18— >» 

io9;SoBAH (ls), excellent Dictionnaire arabe et persan, par Ismaël 
ben Hamed al Johaary , pet. in-fol. , mar. br., dos de mar. r., 
rel. orientale. 4^"^ *• 

Beau Ms. de 824 pages, joliment écrit en caractères nisk, tout 
le texte encadré en or et bleu. {Un peu piqué.) 

1 10 TicHFAT-iJii-ABBAB , OU Ic Cadeau du noble. Un Traité de 
l'Equité iCoosef et Zuleekba, deux poèmes, par Jamy, in-fol. , 
mar. noir, à compart. en argent, rel. orientale. . 65 — » 

Beau Ms. persan de i58 pages, avec anwan, titres et lignes e^ or 
et en couleurs {Un peu piqué.) 
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tKI T&UTB DE Uk RELIGION MAHOMÉTANE , pet. ill-4 , tnitr. 1*. k 

compart.,re]. orientale à recouvrement. . . . i6— - » 

Joli Ms. de 23i feuillets en langue turque, très bien exécute ^ 
avec pages encadrées d''or. 

112 TsENG-POU-HiouEN-KiN-TSEU-LODi-pou. Dictionnaire dcs carac-' 

tères classiques chinois, 1 4 cahiers, gr. in-8. . . 26— >• 

- Ce dictionnaire, composé en 161 6 par Mey-Jna-Seng , et aug^ 
iq^nté en i685 par Han-Mou-Lou , contient un syllabaire mant-^ 
chou divise' en 1 2 classes , suivant la terminaison des syllabes . 

11 3 Tukmed-ul-Lemaun , ou l'a Perfection de la foi ; série d'ins-' 

tructions rehgieuses, gr. in-8, mar., fers à froid, rel. orient. 

12— » 

3fs, persan de 172 pages, bien coiiservé. 



PUBLICATIONS NOUVELLES. 



1 14 AixiER (AcH.). L'ancien Bourhonnois (hist. , nionatn., mœiirs^ 
statist.), continué par Ad..]^chel et L. Batissier, gravé et 
lithographie sous la direction de M. -A. Ghenavard , par une 
Société d'artistes, 2 vol. gr. in-fol. , et atlas de 1 25, pi. in-fol. > 
mar. br. 180 fr., et 25o fr. pap. de Chine , d.-rel., dos de 
mar. 2o5, et gr. pap. 275 fr. 

ii5 La Jolie Fille de la Garde, ballade bourbonnoise , 

Civée à l'eau-forte , par Célestin Nanteuil. In-8. 6 — » 

même en couleur. 20 — n 

116 Chronique (la) de Rains, publiée sur le Ms. unique de la 

. , Bibliodiècpie royale , par Louis Paris , arcbiviete d« làt ville 

de Reims, 1837, i vol. in-8. 8 — » 

Ce volume commence : -^ Comment li rois Loeys prit à feme la 
ducoise Elienor, puis la répudia pour espouser Aens de Cham- 
paigne. Li Trépas le roi Lœys et couronnement le roi Phelippe.— 
Comment la discorde meut entre le roi de France et le roid'Ângle- 
terre. — Comment li roi Gui reena en la tiére de Suriev— Co- 
ilietit n bat^n etitre^rin^ût le traTisoil dôti foi Gtiis. —Cornent 
H i^is de France et h prinde de CrèstietiiÉé alèipént' otltre mer. — 
Cornent li rojL Ricars volt £aire mourdrir li |^i 4e Vranoe» -7 Co- 
*meht li rois, d^Englétièrë' entra en France. —Enfin une partie de 
cet ouvrage est consacrée à Thistoire de France et d'Angleterre, 
au XIV* siècle. 
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1 1 7 Douze daboss db maéTORiQUE , publiées pour la première fois 

d'après les Mss. de la Bibliothèque royale , avec une intro- 
duction par Louis Balissier» et ornées de gravures par Schaal. 
Moulins, i838, 1^-4' d<^el., mar. doré en tète. 

Toutes les pages de ce \ol. sont CDcadr^es d'arabesques et dessins 
à rimitaiion des anciens, et de plus il est orme de^ 12 cbarmanÉm 
miniatures prises sur leis Mss. Gnarmante publication faite avec le 
soin et Texactitudè la pins recherchëe. 

118 Geammatographie du ix® siècle, types calligraphiques tirés 

de la Bible de Charles- le Chauve , Ms, de la BibUothèque 
royale , par J.-B.-J. Jorand y peintre , membre de la Société 
royale des antiquaires de France, etc. , ouvrage lithographie 
par Engelmann. Paris, i83i,, gr« in-4/ orné de 65 {^anciies. 

a5 — » 

119 HiLABu vEASu» ET LuDi , i838, 1 vol. pet. iB*8, pap. façon 

holl. 4 — 5o 

Ce petit volume, pablië par les soids de M. Gbampoll^n -Figeac , 
contient i5 pièces de celles que Ton appelle proses rlyy tlliniques , 
rimëes , 3 sont des mystères , et les autres des compositions satiri- 
ques , amoureuses, descriptives et historiques ; ks 3 mystère» ^e 
contient ce petit volume , savoir : la Hésurrection de Lazare , 
saint Nicolas, V Histoire de Daniel. 

(p^ofeZf pour plus de détails, la notice de ce No.) 

120 HiSTOIEE DE LA ROBE SANS COUtÛRE de N.-S. JésUS-Christ, 

^^ édition j Paris ^ i838, i vol.in-12 ,cart.,pap.vél. 2 — » 
4® édition réimprimée sur celle de i^oS. 

121 Histoire de Soissons, depuis les temps les plus reculés jus- 
qu'à nos jours, d'après les sources originales, par MM. Henry 
Martin et Paul. -L. -Jacob (bibliophile). 1887, 2 vol. in-8, br. 



122 MANVSCBItS FRAMÇOIS DB LA BipLIOlllÈQIJB DtT BOI, leUT histoirC 

et celle des textes allemands , anglois , hoUandois , itaUens , 

espagnols, de la même collection, par M. Paulin Paris. Pa^ 

risf )i83&-3&) ^ yoL ifieS* >. br . , pepici! collé. ^ . . rS— - ' » 

Grand in-8, pap. vél., tiré è petit nombre. . 4^ 



1 1 

Cette histoire de nos Mss., en langue Tulgiaire, npour but d'ex- 
pliquer et faire connottre « quel est le' nom des principaux scribes^ 
)> — quelles sont les yilles , les provinces et les contrées où Ton 
» exécutoit les plus beaux textes; — quels sont les omemens les 
» plus anciens , les plus curieux , les plus bizarres ; •— dans quels 
» Tolumes trouvent -ou des dessitis dfegfisesr, de maisons, de yais^ 
» seaux , de costumes, d'iastramens de musique j — quelle est la 



48 J. TECHElfER, PLACE DU LOUVftE , 12. 

» date des reliures ;•«— quelle est Torigine de chaque Ms.; dans 
. » quelles bibliothèques ont-ils successivement psssë ; — - quelle est, 
M de dix leçons du même ouvrage , la meilleure, la plus respectâ- 
» ble; coml>ien a-t-on de monumens du ix« siècle; — * combien du x«: 
» quels sont les textes imprimés ; — quels ne le sont pas ; — quel 
» est le plus vieux. Ms. en langue vulgaire, ete., etc. » 

1 23 REiiATioN de l'ordre de la Triomphante et Magnifique mons- 

tre , ou Représentation du Mystère des saints actes ded 
Apostres , par Arnoul et Simon Greban , qui a eu lieu à 
Bourges, le dernier jour d'avril i536; ouvrage inédit de Jac- 
ques Thiboust, sieur de Quantilly, secrétaire du roi, élu en 
Berry ; suivie, i° d'un Recueil de quantité de faits curieux, 
notes, anecdotes, axiomes , maximes et citations relatifs aux 
dépàrtemens du Cher et de l'Indre , et de partie d'autres con- 
trées circon voisines ; enfin de tout fce qui composoit autrefois 
la province du Berry et le diocèse de Bourges ; 2° du Plan en 
perspective de la ville de Bourges, tel qu'il a été fait en 1 566, 
et de celui du Château de Mehun'*; 3° et de planches repré- 
sentant des portraits , bustes, médailles, tombeaux et autres 
objets. Le tout recueilli par maître Labouvrie, notaire ho- 
noraire. 6 — w 

124 Roman (le) du roi Flore et de la belle Joanne, publié pour la 

première fois d'après un Ms. de la Bibliothèque royale, par 

Francisque Mlcliel, i vol. pet. in-8, papier fort, tiré à petit 

nombre. 4 — " 

Papier vélin de Hollande. 8 — » 

' ' . {Tofez la notice qui sera insërc'e clans le No suivant du Bulletin.) 

125 Vettori Frangesgo. Yiaggio in Alemagna, aggiuntavi la vita 

di Francesco e Pagolo Vettori , il sacco di Roma del iSvtn , 

- dello stesso F. Vettori. Parigi^ Techener^ et Fierefize ^ Mo^ 

■ //w, i838, 1 vol. in-12, br . . 5 — » 

{P^oir la notice, pag. 24 du Bulletin.) 
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AVIS DE L^ÉDITEUR. 



Quand M. Nôdhef â pt4^ ht direction du Bulletimiu Bibliophile ^ 
•iiont il ayoit eu la première idée , fidèle à son respect pour les dé- 
lions de l'Académie , il n'a pas osé imposer sa vieille orthographe 
âuté^yoltainenne aux imprimeurs du journal , il l'a abandonnée au 
Correcteur et aux ouvriers de la presse. 

Le développement qu'a reçu depuis le Bulletin du Bibliophile , et 
^e la protectioB d'un ministre éclairé lui pemet d'augmenter en- 
core , a cependant attiré l'attention d'un grand nombre d'hommes 
instruits , dont j'ai dû prendre les conseils , dans des vues d'a<> 
iliéiioratlon et de perfectionnement. Us ont pensé que l'orthographe 
nouvelle offroit , dans le corps d'une rédaction entrecoupée à tout 
Hioment de citations anciennes , Une disparate choquante et pres« 
<^ue barbare. Je me suis rendu à leurs avis en adoptant l'ortho- 
graphe de nos grands classiques , ou plutôt en la reprenant telle 
Îu'elle étoit , il y a peu d'années , dans les belles éditions de M. Di« 
ot et de M. Grapelet, dans les savans et ingénieux feuilletons du 
Journal des Débats^ et dans le Dictionnaire de t Académie elle-même^ 
jusqu'à la.sixième édition. 

Gomme cette résolution ne peut passer tout à £sdt sans examen , 
]<e l'appuierai, dans un des numéros prochains, d'un article impor- 
tant de M. Paulin Paris , où elle est discutée avec cette sagacité 
consciencieuse et brillante qui distingue les moindres écrits de notre 
savant collaborateur. 

J. T. 



k 



LES IKOOMVÊNIENS 



d'une 



FAUTE D'IMPRESSION. 



H Paisse-t41 (k typographe détestaUe! ) tomber de iPabomina- 
tkm dans la désolation , «t de la désolation des désolations dans 
réternelle damnation ! ... » 

Mais cette formule d'imjprécation , qui ponroit suffire au doc- 
teur Sloop 9 das» sa colère conti^ (Nïadtni , seroit trop vulgaire 
pour rittcÛgnation d'tm auteur offensé dans ce qu'U a de plus sen- 
sible 1 J'akne mieux en emprunter une autre à cel^jébut iui-mêioe, 
quoique celle*<i ne ^ît pas consacrée par le rituel. 

Tout le monde sait que les innocentes victimes de l'indigne 
prêtre Gaufridy, bnHé commp Urbain Grandier, quelque soixante 
ans avant Uii)ain Grandier , et coupable comme lui , turent exor- 
cisées par le révérend père Sébastien Micfaaëlis , inquisiteur de la 
foi da»s le pays de Provence ; tout le monde sait qa*en cette oc- 
casion solemieÉe , Belzébut , ou Béelzébub qui* vaut mieuip , quoi 
qu^en disent les jésuites de Trévoux ^ fut vaincu â outrance par le 
bon dominicain , et réduit à évacuer honteusement son dernier 
fort Tetrandié , lequel étoit .une certaine Verrine , la plus jdic 
brun« du diocèse. Ce que tout le monde île sait pas , et qui penC 
tout savoir? cTest que la force de l'exorcisme contraigmt BjSelzé- 
bub à confesser, en partant ^ le principal secret de son empire , et 
k f«xécrer lui-même. Cest à cette dernière imprécation que je 
m'en tiens., comme je le disois , avant d'entrer dans cette longue 
parenthèse. 

« Alaudit soit cehïi qui premier commença d*escrire ! Maudit 
soit t'imprînteur :qui premier i'imprima ! Maudits soient les doc-^ 

4 
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teùrs qui examinèrent le contenu du premier livre imprimé ! Mau- 
dits ceux qui le mirent en œuvre ! Maudit qui inventa l'^t détes- 
table d'imprimer! Maudit le pape qui l'approuva! Maudits les 
cardinaux , archevesquesietévescpies qui l'assistèrent, parce que, 
depuis le monde commencé iusques au iour du iugement , iamais 
n'est arrivé ni n'arrivera chose plus abominable ! » 

Ceci se lit dans V Histoire admirable de la possession et de la con- 
version d'une pémtenle^ imprimée à Paris, i6i4, in- 8, page 8i , et ce 
sont les propres paroles de Béelzébub , qui ne montra jamais plus 
de bon sens et plus d'esprit. Je pose en fait que le révérend père 
Sébastien Michaëlis étoit incapable de les inventer. 

De tels préliminaires semblent annoncer un acte d'accusation 
complet contre l'imprimerie, et je me réservé bien de le dresser un 
jour, si j'en ai le temps. Je ne parlerai aujourd'hui que de la plus 
innocente de ses peccadilles , la faute d'impression, cette élucubra- 
tion n'ayant point d'autre fin que de prouver , par des exemples , 
combien la funeste industrie dont les moindres erreurs ont de pa- 
reilles conséquences est digne de l'animadversion des hommes. Je 
m'en tiendrai même à la faute d'impression pure et simple , qui 
prouve seulement dans le compositeur barbare une profonde igno- 
rance de la valeur des noms et des mots, et qui mérite, à la vérité, 
plus de pitié que d'horreur. La faute d'impression intelligente, dont 
Dieu veuille vous préserver, est celle du <:ompositeur narquois 
qui raffine à dessein sur le texte de sa oopre, et qui prête jualigne- 
ment à son auteur les grâces mystérieuses du noi^-sens et l'audace 
i:otBanti(nie du b^barisme. Tous avez tous connu cette fameuse 
madameSaquiy citoyenne énergique et fière qui, pendant quinze ans, 
avoit sauté pour la branche aînée sur la corde périlleuse des acro^ 
bâtes j mais en faisant des vœux secrets pour la chute de la monar- 
chie dontréquilib*.Ç;Çon.8titutionnell'empêchoit souvent de dormir, 
T^^ monarchie tomba en essayant un tour de force, et son heureuse 
rivïlé ; s'associa sans balancer aux triomphes du peuple fje prie 
l'iiaprimeur de ne pas mettre sans balancier). Elle dédia sa pre- 
mière affiche aux journées mémorables de juillet. L'intention etoit 
bonne , sans doute, et madame Saqui doit en être louée; mais elle 
avoit malbeureuseiTiçpt afiaire à un compositeur d'imprimerie plus 
zélé qu'elle-même , et aussi habile qu'homme qui vive à forger ujb^ 
néologisme, \\X\on\^ mémorable trop mesquin pour le sujet, et 
avisa ^ dans sa prudente cervelle , de le pousser au superlatif par 
quelque paragogisme ij^génieux; si bien qu'on lut, le lendemain, 
4 la parte, du théâtre, en lettres cyclopéennes ou atlantiques, cette 
^elle inscription : Aux journées immémorables, etc., épithète sau- 
grenue qui leur restera peut-être. Voilà ce que j'appelle xxnefautç 
^impression intelligente. 

Je reviens maintenant à l'autre. Il n'est personne, parmi les in- 
nombrables faiseurs de riens , qui parcourent à leurs risques et 
périls la scabreuse carrière des lef^res, dont la réputation et la for- 
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tune n'aieut failli trébucher cent fois contre uixe fauCe.d'impressicm. 
A quel homme d'esprit, grand Dieu , l'imprimerie n'a-t-«lle pas 
prêté une bêtise ? , Je i^'en veux pour témoin que ma dernière bro- 
chure philosophique pubhée à PontnSainte-Maxence. 
. J'avois Jugé à propos de rappeler à mon lecteur (je mets tou- 
joui^ lecteur au singulier pour être plus sûr de mon fait) , J'avois 
trouvé convenable, dis-je, de lui. remettre en mémoire que Virgile 
et Horace étoient , de leur temps , bien accueilUs de Méeène ; et 
J'aurois, en vérité,* aus^ bien fait de m'en taire, car cette particu- 
larité d'histoire Uttéraire n'ofiî*e pas , à beaucoup près , le mérite 
de la nouveauté ^ mais, ei^fin, cela étoit écrit , quod scriptum scrip^ 
tumy et il falloit qjue cela fût imprimé. Savez- vous ce que fit nM>ii: 
Ëlzevir? Le traître lut Horace , car }'écris fort hsiblement , mais il 
imprima Homère, Yoyez-vous d'ici Mecenas, Xeprœsidium et le dulce 
decus d'Homère ,. ce qu'Homère ressuscité auroit tout au plus dit,, 
en grec, de Pisistrate ou d'Alexandre ! Cependant, je suis de bonne 
composition , de meilleure compositicui , grâce au ciel , que les 
feuilles de mon typographe, et je cherchai un motif de consolation 
jusque dans l'énormité de sa. balourdise, h Passe encore pour Ho- 
mère ! m'écriai-je , on ne s'y méprendra pas ; mais si le bourreau 
s'étoit pris à Stace ou à.Lucain, comment me serois-je lavé d'un 
anachronisme d'un demi-siècle, dans ce temps de belle érudition et 
de graves études historiques, où Pradon seroit mexcusable d'igno- 
rer la chronologie ? » 

Je commençois donc à me rassurer sur la foi de mon impecca-* 
bihté , et il n'y a pas un grimaud des petites écoles qui n'eût {diK 
comme moi ,. quand un journal doucereux , qui va furetant par 
circonstance dans les chiffons de la littérature infime , ramena ma 
triste brochure au bout de son crochet, y promena la lanterne dé- 
latrice, et parvint à y épeler la faute fatale. Elle ne lui^cbappa 
point, car on peut poser en fait qu'elle n'échapperoit à personne. 
A cet aspect, un zèle tout nouveau pour les belles études enflamma 
subitement le critique patriote, et il se hâta de soumettre à qui de 
droit l'importante question de savoir si les intérêts d'une partie 
notable de l'enseignement pouvoient être confiés sans danger au 
malencontreux écrivain qui prend Homère pour un poète latin du 
siècle d'Auguste. Sa dénonciation héroïque éveilla la pâle envie 
qui ne dort jamais qu'à demi. L'Université en frissonna dans ses 
fourrures, et maintenant, subjudice lis est. J'attends ma destitu- 
tion d'un jour à l'autre. 

N'est-ce pas une destinée bien fâcheuse pour un homme qui a 
pâli quarante ans sur les difficultés les plus ardues de l'histoire lit- 
4éraire, que de se voir mis à la porte des collèges pour s'être mé- 
pris sur la langue que parloit Homère? C'est cependant le produit 
net d'une faute d'impression. 

Je n'y perdrai, toutefois, que les avantages très bornés d'une doc- 
trine de peu de valeur^ dont j'auiois déjà mi bon marché d'avance 
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à b postérité. Il féOkt en coûter davantage à Rabdbds ; et nous 
âvoit^ peine à comprendre, aujOftrdliiii, la délicatesse des casaistes 
qui, parmi taqt d'impiétés, allèrent se prendre à celle^d. C'est dans 
les plaisans chapitres oà Pftntirge s'indigne avec tant de verve 
contre le poète Raminagrobis : « Son ame, dit-il, s'en va à trente 
ttdlle panefées de diables.. . Ad moins, s*il perd le corpi et la vie, 
qu'il ne damne son ame. » L'imprimeur écrivit son tûne; pure âne* 
rie typogrM)hiqae , qui passA pour un Àktnlége en Sorbonne. La 
censure ecclésiastique , trop indulgente jusqu'alors poqr les bouf- 
fonneries tibaiiues de l'épopée pantagruélique, ne crut pas devoir 
tolérer mie équivoque indécente en matière si sérfeùâe. Elle jeta 
feu et flammes ; et, en ce temps-^lâ, cette expression figurée se tra- 
duisoit par le sens propre. Lei bucherd aUoient s'allumer j quand 
le boq roi François I*' conçut l'heureuse idée d'appeler la cause 
devant lui, eu sa qualité de grand-'justider du royaume, et de se 
faire lire les pièces du procès « par un docte et fidè!e anagnoste , yt 
Ifiessire Pierre Ghasteiain^ évéqué d'Orléans, homme consommé aui^ 
bonneè études , et notamment dux arcanes estquis du pantagroé^ 
Hsme. François I""' n'étoit vraiment pas dégoûté; il s'amusa comme 
un roi , et renvoya l'accusation au terme que Pànu^ assignoit à 
ée^ créancier^ , c'est à ^te aux calendes grecques. Bien en prit à 
Rabelais et à noUd^mêmes ; car, sans cet équitable appointement , 
nous n'auri6ns ni Dindenaut et ses moutons , ni Grippeminaud et 
ses chats fourrés , ni Papefiguière et ses diableteaux ; et je vous 
demande , en conscience , mes amis , si nous pourrions nous en 
passer. 

L'incroyable maladresse d'un typographe étourdi faillit être plus 
fatale encore au gracieux poète Jean Bôuefons. Tout son crime étoît 
cependant d'avoir apostrophé,, en termes trop véhémens , une de 
ses propres dents qui avoit offensé le beau sein de sa Pancharis : 

O Dens improbe , dire , ter sceleste , 
Déns sacerrimè , î)ens inauspîcate 
Tun* tantum scelus aasus , ut papillas 
lllûs Panehandis meœ papdlas i, 
Quas f^enus veneratur et Cupido f 
Péris morsibus ipse vulnerares ? 

Ce 
^nte 

toit certainement ^ * , 

Vogt, érudit fort distingué du xviii** siècle, n'hésité pas à dire, en le 
citant : Blûsphètne , et plus titatm Blasphème , hœc dicta sunt. Je vous 
laissé à juger de l'effet qui! dut proanire deux siècles auparavant^ 
et si le sens itnpie qu'il présente à la pensée he vous a pas frappé 
encore , je vous expliquerai Téttigme en deux naots. L'imprimeur, 
que le ciel confonde, avoit lu Deus où Boneibn^ àvoit mis Dens, et 

^ëtbit le tbTti Sacré du Sel^ueut qui «e troutoit accolé à ces abo- 
minables épithètes : inmipttatiti , sttèerrîmus, ter scèhslus , Unis , 
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imfrohuê , auxquellcf on peut déjà trauyer , dam leur fipnlk^lim 4 
une dent amoureuse , tout le luxe de l'hyperl^ola* Bop^ons f^'ëtoit; 
enfui à la première nouvelle du scandale qu'excitoit son crime in- 
volontaire ; il avoit délaissé son siège de lieutenant-général du bail- 
liage de Bar-sur-Sdine , car TéUgaiit rival de CatuUe 9acriGoit i 
Thémis compte aux Grâces. Nos gens de rpbe aont moins aimnble^, 
Heureusement pour lui , son manuscrit n'étoit pas perdu. Il fût 
soumis, par les seins du président Achille de Harlay, à la Faculté 
de théologie , qui le lut , sans doute , cum summâ volupta^^ , et Ifi 
censeur, pour la foi^dû|pia écrire sur la denûàre pag^Q ce iudjicieiix 
erraium : 

Dçus , leg. Dens Tidquereetissim&JuxUrcejftesttum» 

Si le feuiUet incriminé ne se fût pas retrouvé dans çq chaos de pa^ 
piar, inonatrueui^ cfwut mormum de^ imprimeries», le IteutçnaYtt-!- 
général du bailliage de Bur-sur-Seine était brûlé en Grève; 

Le pauvre abbé Afartini, doyen d'AsoUo en Calabre r JPW moins 
gros jeu que Bonefons à la loterie des erreurs typographiques, mail 
il y perdit davantage. G'étoit , en son temps, un poète qui savoir 
Torthographe et la ponctuation > genre d'érudition q^ue la plupart; 
des poètes modernes ont jugé siurabondant ; mais il faut avouer 
que cette scieneo lui avoit nui en quelque chose , çt que le bon- 
homme, qui i^voit foi dans le point et dans la virgule, leur confii^ 
trop aveuglément la destinée de sa poésie et de sa lQgi€|ue, Uf^ 
virgule causa sa ruine. Parmi ses vers léonins, imprimés jç ne w» 
où, se trouvoit celui-ci , qu'il avoit composé pour servir d'iosçri|H 
tion à la porte de son abbatiale : 

Porta patens esio , nulli clauéUOur honutO' 

Ce vers n'est pas fort remarquable sous le rapport de rinveption et 
du style; mais on conviendra du moins qu'il seroit irréprochable 
sous le rapport de la morale , û la morale la plus pure étoit à l'a- 
bri d'une faute d'impression. JU compositeur Çt le proie en décir 
dèrent eutrement , et il ne leur iaUut pour cela q\? un des sbagU 
lea plus communs de leur industrie infernale » le déplaeemept de 
cette virgule vertueuse et hospitalière , qui étoit , en sou lieu , un 
titre incontestable au prix .Montyon; de sorte que la pieuse insi- 
cription de l'abbaye d'Asello fut changée , sans y modifier d'ail- 
leurs un seul mot, en eett^ boutade impertinente ^ grossière i 

Porta paieru esta nulli , daudatur honesto, 

h^ sens étoit complet et horrible ; la virgule le vouloit ainsi , vir- 
gule scélérate que l'abbé Martini ne put efiEacer avec ses larmçs. 
Que dirai-je , hâas I le pape , qui étoit alors de loisir ,^ tomba par 
malheur sur le monostique fatal , et , indigné contre l'égoîsme cy- 
nique du poète , il le dépouiUa de son abbaye d'Asello. Martini se 
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coDsoloit de tout avec des monostiques. Il improvisa celui-ci , qui 
est plus célèbre que l'autre : 

Pro solo puncto , caruit Martinus Asello, 

C'est ce que nous avons fort élégamment traduit en françois par ce 
proverbe qui enrichit depuis tous les trésors de la sagesse des na- 
tions : Faute d*un points Martin perdit son âne ; Asellus et Asello 
ayant la même signification qu'i/te ou ânon dans leurs langues 
respectives. 

De notre temps» on ne compte plus les fautes d'impression dans 
les livres. Un honnête libraire déclaroit dernièrement à la barre 
d'un grave tribunal qu'il ne savoit pas lire ; j'y attends un compo- 
siteur à la presse qui avoue qu'il ne sait pas signer. Quelques uns 
de ces non-sens typographiques , dont les ouvrages modernes sont 
remplis, décèlent le mécanisme aveugle d'une main illitérée. On 
ne seroit pas étonné de voir éclore des phrases pareilles du simple 
caprice d'une combinaison fortuite. C'est de la littérature aléatoire. 
Quand on reproche aux imprimeurs une de ces effroyables bévues, 
ils ne manquent pas de s'en prendre aux auteurs eux-mêmes , et 
d'accuser la mode qui le veut ainsi. C'est étrange , mais il ne faut 
jurer de rien. 

La plus innocente des erreurs de composition, c'est ce qu'on ap- 
pelle la coquille , c'est à dire le faux emploi de certaines lettres 
qu'une distribution étourdie a mal placées dans le cassetin, etdont un 
prote , plus étourdi encore que le distributeur , n'a pas reconnu 
l'usurpation. Cette complication de maladresse a quelquefois des 
conséquences incalculables ; heureux et mille fois heureux quand 
elle ne dénature pas complètement l'idée en substituant un sens 
apparent au sens de l'écrivain. Ame pour âne , Deus pour Dens , 
pourroieut n'être que des coquilles involontaires ; il ne faudroit , 
pour cela , qu'un m ou un u égaré dans le cassetin de l'n. Yoltaire 
mit sur la scène , sous le nom de Frelon , un journaliste de son 
temps qui s'appeloit Fréron. C'est une coquille intelligente. 

Qui se souvient aujourd'hui de mon ancien ami Joseph Despaze, 
poète toulousain ? Cétoit cependant le Juvénal du directoire. Sic 
transit glorià mundi. Joseph Despaze étoit un jeune homme de ta- 
lent, le compatriote et l'émule de Lormian, son maître et le nôtre; 
il eut le malheur de critiquer, dans ses Cinq Satires, des écrivains 
et des artistes d'un mérite supérieur ; il eut le malheur de louer , 
dans ses Cinq Hommes , des inéchans et des sots , et ses satires , 
d'abord bien accueillies des lecteurs , furent tuées par ses panégy- 
riques. Je citerai quelques vers de la Satire des Arts , non parce 
qu'ils sont les meilleurs , il s'en faut de beaucoup, mais parce qu'ils 
se rapportent à mon sujet. Le poète parle du salon de peinture : 



r ---■ 
ï %. 



En effet, j^ouMiois qu^un ordre d'Apolloo 
Vient d^ouvrir au public les portes du salon. 
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M*y voilà. Dieu des arts ! Quel horrible mëlaneef 
Quoi! l'on vënère ici Fombrç de Michel - Ange ! ' 
£t Ton y laisse entrer Laurent , Le Doux , Minraut , 
Petit, Lucas, Gensoul, Colas, Dabos, Ravault, 
Absurdes e'coliers, sans goût, sans élégance, 
Dëbiles en talens, mais forts en arrogance , 
Qui, priasses, entasses dans le même chemin , 
Se disputeut la palme , une croûte a la main. 

Il faut savoir, pour l'éclaircisseineat de cette historiette, que 
Paris possédoit alors deux peintres presque homonymes , le bon 
Dabos, peintre renommé de irompe'V œil ^ qui faisoit l'ornement 
des salles à manger , et le brillant Dubos, petit- maître françois 
perfectionné à l'école des fashions angloises , célèbre en ce temps- 
là par le bon goût de sa toilette , par la beauté de ses chevaux, par 
sa petite maison des Champs-Elysées , par ses bonnes fortunes et 
par ses duels. Dubos étoit absorbé tout entier par la peinture 
équestre , et les excellentes manières dont il faisoit profession ne 
lui auroient pas permis d'exposer au salon le portrait de ses 
maîtresses. Il n'y avoit exposé que le portrait de ses jumens, qui 
réunissoit les suffrages de tous les amateurs de l'équitation. 
Despaze ne pensa pas à lui. Je suis caution qu'il écrivit Dubos ^ 
mais un démon ennemi avoit fait tomber un u dans le cassetin de Ta, 
et tout Paris fut dupe de cette coquille iaXale dont il étoit trop facile 
de prévoir les résultats , car Dubos n'étoit pas homme à perdre 
l'occasion d'une rencontre meurtrière , et Despaze étoit Gascon. Le 
poète a raconté le dénouement de cette affaire dans la Satire à 
Sicard : 

Dabos voulut punir Taudace 

D*un u qui, dans mes vers , d^un à surprit la place , 
Et , pour ce grand forfait , atteint d^uu plomb brûlant , 
Sur un lit de douleur je fus jeté sanglant. 

On voit par là que l'imprimerie vend quelquefois bien cher ses 
coquilles. 

Ce qu'il y a de prodigieux dans cette erreur typographique , c'est 
qu'elle s'est perpétuée dans toutes les éditions postérieures , no- 
nobstant les réclamations de l'auteur , deux ou trois fois répétées 
dans les notes. Il semble qu'un erratum contre-signe par une balle 
de pistolet devoit tenir avertie l'attention du compositeur ; mais 
on peut dire de la plupart de ces gens-là ce que disoit de son se- 
crétaire un habile diplomate : « L'homme dont je me sers est si 
béte qu'il ne comprend pas même ce que je lui dicte maintenant. » 

Il n'en étoit probablement pas ainsi du temps où Lascaris, 
Erasme, Badius, Turnèbe, Henri Estienne , Casaubon daignoient 
donner leurs soins à la correction d'un texte , comme de simples 
ouvriers; cependant, dès le premier âge de l'imprimerie, elle a 
porté dans son sein , comme la boîte de Pandore , le germe de tous 
les vices honteux qui dévoient en faire un fléau pour le genre hu- 
main , et la faute typographique n'y manquoit pas. Croiroit-on 
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qu'il y a jusqu'à trois volumes connus qui démentent ^ par l'anté- 
riorité de leur date , les notions établies sur l'époque de son. inven- 
tion'? Ces dates anticipées sont des fautes d'impression , sans doute ; 
mais les livres empreints, par la fourberie ou par ta sottise, de ce 
&UX matériel subsistent encore; mais, je me flatte, dans ma colère, 
qu'ils survivront peut-être à toutes nos fastidieuses recherches De 
Origimbus et incunabuUs trpographiœ ) mais j'espère qu'ib iront 
convaincre de mensonge , devant la postérité , les apothéoses et les 
monumens de Guttemberg, et qu'il ne restera pas même à sa mé* 
moire la hideuse célébrité d'Erostrate. Deus omen non wertai* 

Puisque j'ai cité cependant tant de fautes (^impression qui n'ont 
mis en péril que la fortune ou. la vie d'un pauvre auteur (ce n'est 
pas grand'chose), je ne laisserai pas en oubli une lég,ere faute 
(f impression qui a changé la face du monde. Napoléon , qui écri- 
voit volontiers dans les journaux à ses momens perdus , avpit cru 
devoir la politesse d'une réclame obligeante à son auguste ami 
l'empereur Alexandre, après la paix de Tilsitt. « Quel danger, 
» disoit-il, peut menacer le pouvoir de ces deux grands souverains 
M dont l'union est à jamais invincible? » Il n'y avoit pas le mot à 
dire, si le diable ipu l'imprimerie ne s'en était mêlé. L'imprimerie 
s'en mêla. Un des pressiers du Moniteur enleva , suspendues à son 
tampon, les trois dernières lettres du mot unions le prote lut : 
« dont Vun est à jamais invincible. » Le sens y étoit , vrai ou faux , 
et les protes n'y regardent pas de si près. Ia faute d'impression 
resta , et voilà la euerre allumée. Chapitre singulier à ajouter à 
l'histoire des grands effets produits par de petites causes. 

Je n'ai pas nesoin de dire que cette dissertation , écrite ah irato , 
pouvoit devenir un ouvrage énorme; il ne falloit que feuilleter 
quelques volumes pour la grossir indéfiniment , et j'y serois facile- 
ment parvenu si j'avois tire à la page , comme cela se pratique dans 
la littérature marchande. Tout réflédii pourtant , j'imagine qu'elle 
doit paroître assez longue pour un errata. 

Ch. NoDUiR. 
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RÉPONSE 



A L'ARTICLE DE M. DAUNOU, 



RELATIF A l'0RTR06RAPH£ V0LTAIRIENNE< 



liBs MANUSCRITS FRANÇOIS. « M. P. P< coDtinue d'écrlre partoat ai 
» au lieu dW, q^noique cette dernièrç orthographe soit établie 
» dai)s le nouveau dictionnaire de l'Acadéinie françoise. » 

Pose réclamer la très innocente liberté de conseryer mes pre- 
mières habitudes orthographiques. Il y a quatre ans , VAcadémU 
Jrançoise étoit encore V Académie frcmçoise ; les Français n'ont dé- 
possédé les François qu'à une imperceptible majorité , et personne 
n'ignore que plusieurs imprimeurs de Paris, parmi les plus corrects 
et les plus renommés, refusent encore de courber leurs formes sot» 
le joug de l'hérésie voltaiirienne. M. Charles Nodier passe en gé- 
néral pour connoitre assez bien le génie de notre langue et les m^iH 
térieuses sinuosités de son orthographe ; cependant M. Nodier , 
l'académicien, écrit encore François^ quoique Vai soit établi j^diX le 
dictionnaire académique. Et la raison? la voici , je suppose : fl écri- 
Tdit ainsi dans sa jeunesse, U ne veut pas , à cinquante ans , sans 
botts et yalables motifs, mettre une paiUe dans sa plume et recom- 
mencer les exercices de l'école pripiaite. Il le feroit pourtant, et je 
suivrob son exemple s'il nous étoit bien démontré que le nouveau 
systèmlft est le meilleur, et qu'en le suivant notre style seroit à lui 
pîliis biillant, à moi quelque peu moins humble ; mais sur ce point 
tous nos doutes ne sont pas levés. Nous n'applaudissons pas en* 
tmre assez franchement à la liberté de modifier l'orthographe que 
FAcàdémie Joint à sa mission de constater l'usage des mots et leur 
pirdhMidatiûn dttisacrée. Et je vous prie, tant qu'il n'est pas ques- 
âbn de châtt&;er les fermes de notre langue, quelle nécessite d'en 
diai^e)^ l'ortJQogi^^e? t$nt que vous admirerez tous les mota,, 
tdttlé^ lès phrases ée nos classiques du grand siècle, quelle néce^- 
trité àe gominander leur manière d'écrire ces mots et ces phrases? 
•^ Qft J^nonce autrement aujoUrdIbui ? — Mon Dieu ! voilà plus 
de Cétit ans qn\>h k lé tort de prononcer Froncés , çonnessès : peu- 
dàUtt cent ans, PAcadéiuie n^avoit pas confirmé de sa crande auto- 
tfté ce méchant usage; né 6ailloit-u rien moins que ut révolution 
de i83o pour lui arracher la palinodie? C'est pitié que la chute des 
rois entraine le déshonneur de la langue. Hier , ouvrant une nou- 



6o J. TECHENER, PLACE DU LOUVRE, 12. 

velle édition de ces Fables choisies mises en vers par M. de La 
Fontaine , je tombai sur la fable du Rat et de rËlépnant : 

Se croire un personnage est fort commun en France : 
On y fait l'iiomme d'importance 
Et l on n''est souvent qu'un bourgeois ; 
C'est proprement le mal français ( i ) . 

Français , l'entendez-vous ? Voilà des éditeurs qui savent leur or- 
thographe : toutefois , supposons qu'ils eussent couru la chance de 
déplaire à l'Académie ; leur édition n'auroit peut-être jamais obtenu 
la précieuse approbation de l'Université ; les collèges et les pension- 
nats de demoiselles lui seroient à' jamais fermés ; mais, en re- 
vanche, le petit nombre de leurs jeunes lecteurs n'auroit pas 
besoin sur ce vers d'un commentaire que l'on n'a pas fait , et , 
dès le premier coup d'œil , ils remarqueroient que la prononciation 
du mot. français étoit meilleure au temps de La Fontaine. On ne 
peut d'ailleurs assez dire combien l'orthographe se lie intimement 
à certaines délicatesses d'expression et de pensées. Ces vers de 
Boileau: 

Le Corneille , à mon goût , est joli quelauefois ; 

Pour moi, je l'avoûrai , j'aime le beau irançois. 

• j 

ont un grand charme pour tous ceux qui conhoissent et , psur con- 
séquent , chérissent notre langue : changez le< mot quelquefois , et 
ajoutez : 

Pour moi , je l'avoûrai , j'aime le beau français. / 

Iln'y aura plus là que deux vers plats. Que seront devenues cette ^qx% 
pleine du beau parleur , et sa complaisance comique à tomber, 0^7 
gueilleusement sur le beaufrançois ? Tout aura disparu ^et la lapgiie 
aura perdu l'une de ses ressources , sans que l'on puisse dire au 
profit de quoi. 

11. y avoit prescription de plus d'un siècle pour le fra^çois. pro- 
ïtoncé français y et cette raison pouvoit suffire ; car, en fait de; gram- 
maire , et surtout d'orthographe, il ne devroit.y avoir de lois que 
celles de l'usage écrit , établi , reconnu. Mais , sans alléguer trop 
haut les intérêts de l'étymologie, ne peut-on remarquer, que, d^f 
l'origine , on prononçoit rudement François , ^u pom ^nérique §t 
glorieux des Francs; puis le substantif fénpjoiny^ro/ii?^ ayant fait 
peu à peu foibUr l'adjectif, on finit par prononcer jFnm^eois ou 
François jusqu'à la fin du xvi^ siècle. Alorç l'joivasioa: desT^es^i 
des favorites et des dames d'honneur italiennes frappa de mpUesse 
et de je ne sais quelle incertitude le son de no.t;re plus généreuse 
diphthongue. Alors il fut de bon goût courtisani^ue ^de dire les 
Francès^ les Einglès; je cerchèsy îe^ cries jîe^^çuhetterès* On ^voulut 
même changer le fonds de la syntaxe, et Brantôme méprisoit ceiUL 

(1) Ëditioii classique d'Aug. Delalain. . ■. / 
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qui woient esté , et non pas estaient esté. Heureusement pour le 
xTii^ siède, Malherbe et Vaugelas parurent, et personne n'osa plus 
de longtemps rouvrir les blessures faites par les Italiens à notre 
bonne pronoïK^iation. 

A ce propos , je remarque un fait curieux : le nom des peuples 
qui avoient de fréquentes relations avec la cour de France , au 
XVI* siècle, a seul vu con*ompre chez nous son ancienne prononcia- 
tion. Ajoutons-y cependant les points de la France les plus habi- 
tiLieUement livrés à l'influence italienne. Henri HI fut roi de Po- 
logne ; la France fut toujours en lutte d'ambition avec l'Angleterre ; 
les ItaUens commerçoient principalement avec Lyon , Marseille , 
jiwignony etc. On prononça donc les Polonèsy les Énglèsy les ^>'i- 
gnonèsj etc. Mais, grâces à Dieu, on nous laissa les Danois^ les Sué~ 
dois, les Hongrois^ les Rémois^ les Champenois et les Comtois. C'est 
quelque chose. 

Si l'on a tant à blâmer dans les Français ^ que ne dira-t-on, sur- 
tout que ne pensera-t-on pas des enfants, des méchan/s et des sa- 
yan/s r Pour les François^ on allègue le despotisme de l'usage ; pour 
les enfan/s , celui de la raison. Cependant on n'a jamais , il me 
semble, fait sentir la pénultième de savants et d'amants? On ne la 
prononçoit, on ne l'écrivoit pas ; l'Académie ne pouvoit donc allé- 
guer le plus foible prétexte pour en alourdir nos mots , en allonger 
nos syllabes. Je me suis souvent enquis des considérations aux- 
quelles elle avoit cédé. On m'a dit que l'addition de la pénultième t 
étoit faite dans l'intérêt des étrangers anglois, allemands et polo- 
nois qui se livroient à l'étude du françois. Sans les / , ces estima- 
bles personnes auroient grand'peine à distinguer le radical de son 
addition numérale accidentelle ; en conséquence^ ils pencheroient à 
croire que le mot simple est enfan , savon , aman , tandis qu'il est 
en réalité enfant^ amant et savant^ etc. 

Eh bien ! cette réalité, je ne l'admets pas encore. Du moins, les 
Latins , nos maîtres , pensoient-ils comme on craint tant de voir 

Senser les Polonois et les Russes? Chez nous , au xiii' siècle , et 
I. Daunou le sait mieux que personne, 1'^ final de ces mots dési- 
gnoit ce que les grammairiens appellent le nominatif singulier , et 
le / final , le nominatif pluriel. Ce système étoit plus conforme au 
génie de la langue-mère ; mais en le renversant complètement, en 
attribuant à 1*5 le service du / , et au ^ le service de 1*5, nos auteurs 
n'ont jamais prétendu que le t de^nt une partie inhérente et indi- 
ràible du radical. — Donc, par tous ces motifs, je sollicite la per- 
mission de garder mon français et mes enfans ; j'ai besoin, surtout, 
que l'on me pardonne d'aussi longues explications à propos d'une 
chose en apparence si futile. Je l'avouerai, je n'ai pas été fâché de 
pouvoir exprimer mon opinion sur la réforme orthographique de 
l'Académie françoise. J'ai le plus profond respect pour les Vauge- 
las, les Ménage et les Bouhours ; je ne prétends pas contester les 
immenses services rendus par l'illustre fille de Richelieu à la langue 
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Crançoi^e ; maî« , comme l'un des plus oélAres mendxres de l'Aea- 
dànie, u je wb convaincu mie des deux iimo^adons au&quelles 
» elle a abtenq>éré , celle de l'ordiograplie voltairienne et celle de 
M la nomenclature moderne des sciences, il ne rdsiera pas la 
» Bioindro ti«ee dans la langue usnelle et littéraire, quand h suc- 
u cession des temps amènera la «epiième édition du dictionnaorç. . . 
M Alors les lois éiymolo^qaes de l'orthographe , éclaircies par un 
« bon saYCHT, seront dcTeniies aussi intelligibles aux esprits justes 
« qu'elles sont rationnelles , ou bien la langue aura fini de lînir. 
B Elle sera morte. » (Oiarles Nodier, sur le Dieiionnaire de l'Aca^ 
JiimicfrancoiMj septembre i835.) 

P. Paris. 
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Depuis longtemps un travail bibliographique est commencé sur 
les livres appartenant à la nation : jamais on n'en rendit compte à 
^Assemblée nationale. Assodé aux conunissaires chargés de sur- 
veiller cette opération , je viens , au nom du Comité d'instruction 
irablique, vous exposer les mesures que nous avons prises pour 
réorgamser ce travail et lui donner la plus grande activité , afin* 
oue, dans le cours de votre session, vous soyez à portée de répar» 
tnr vos richesses bibliographiques , dont je vous présenterai un 
aperçu. He sera un nouveau bienfait que vous ajouterez à ceux çuî 
signâent votre existence politique. 

Xies objets scientifiques appartenant à la nation proviennent 
des dépôts qu'elle possédoit , avant la révolution , des ci-devant 
cÂiâteaux du tyran , de la suppression des corporations ecclésias- 
tiques, judiciaires, académiques, des émigrés et des suppliciés. 

lies objets consistent en livres, manuscrits, cartes, plans, statues^ 
taUeaux, gravures, machines, antiques, médailles, pierres eravées 
en treux et en relief^ herbiers, cabinets de physique , d'histoite 
naturelle, de diimie, etc. , etc. 

Des objets rares et précieux avoient été accumulés , ou plutôt 
accaparés, pour servir rambition des £amiUes ci-devant nobles : tel 
tfSt le dépôt 4e l'émifîré X^astries , composé de plus de vingt nulle 
pièces, et qui , sans doute , a coûté plusieurs millions. Les dépôts 
ministëriels étoient engorgés par l'abondance ; celui de la guerre , 
se«l, renferme plus de douze mille cartes géographiques ; celui des 
affairées étratigères , à Versailles , contient environ quatorze miHe 
Vtlumes in-folio manuscrits. 

lia commission des arts s'occupe à inventorier ces divers objets^ 
retsUivement aujt manuscrits , elle a pris des mesures qui seront 
concordantes avec celles que vous présentera votre cnnimissian 
des archives concernant les chartriers. Il en résultera un ^riajge 
général qm tenvecra à la réfonte tous les papiers inutiles , qui me(t- 
tra sous les yeux du pubUc tout ce qui est utile, et qfÊÎ plaôeca sous 

(i) ^erap^drt ncna a para très curieax et digne dUntëresser nos lecteurs. 
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la main exclusive du gouvernement ce qui doit n'être connu que 
de lui seul. 

Je passe aux bibliothèques , qui font l'objet de mon rapport.^Il 
s^en faut beaucoup que ces dépôts aient été convenablement sur^ 
veillés ou conservés. Une foule de livres ont été vendus à bas prix, 
au poids , peut-être même depuis le décret du lo octobre 1792 , 

2ui surseôit à toute vente de cette nature ; ailleurs on a dilapidé. 
In prétend qu'à la seule bibliothèque de Méjanes, à Aix, dix mille 
volumes ont disparu , et l'on sait que les fripons ne manquent 
pas de choisir. 

Dans un moment où la révolution se moralise et poursuit tous 
les crimes, des dénonciations civiques et lé zèle constant des socié- 
tés populaires vous mettront sans doute à portée d'atteindre les 
coupables dans tous les genres , et de prouver que la responsabi- 
lité n'est pas une chimère. 

n est quelques parties des connoissances humaines sur lesquelles 
nous avons peu : soit qu'en général elles n'aient pas marché d'un 
pas égal aux autres sciences ; tels sont la statistique , qui est une 
des branches fondamentales de l'art de gouverner , la météorolo- 
•gie, l'anatomie comparée, l'acoustique , les arts chimiques. Fana- 
jfyse des sensations , la grammaire générale : soient qu'elles aient 
été moins cultivées chez nous que ch^z d'autres peuples; tels 
sont l'étude des langues étrangères et le traitement des mines. Sur 
ce dernier article , les Saxons et les Suédois sont nos instituteurs y 
mais, dans presque tous les autres genres , malgré les destructions 
? les etourderies de l'ignorance et les crimes de la mal- 
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opérées par les etourderies de 1 ignorance 
veillance, nous avons d'immenses richesses. 

Dans le seul département de Paris , la nation possède environ 
dix-huit cent mille volumes, y compris la bibliothèque nationale, 
qui, en iS^S, n'étoit composée, dans sa totalité, que de neuf cent 
dix volumes manuscrits , et qui actuellement renrcrme , outre sa 
vaste collection de manuscrits, bien plus de trois cent mille volumes 
et pièces imprimées ; ce qui , joint à la masse des autres livres des 
diverses communes de la République , présente un aperçu de dix 
millions de volumes. 

Sur ces dix millions, si l'on suppose faite la distraction de, tous 
les articles répétés, il y auroit peut-être deux cent mille ouvrages 
difiérens, dont environ le quart d'anonymes connus ou inconnus. 
On présume que la bibliothèque nationale ne possède que les quatre 
cinquièmes en espèces de livres, car elle manque d'une foule d'ou- 
vrages qui se trouvent dans d'autres bibliotnèques , surtout des 
communes frontières , sans compter un assez grand nombre d'ou- 
vrages étrangers qui sont introuvables en France, mais qu'il seroit 
possible, facile même de se procuret , pour la plupart , par la voie 
des agens politiques et des consuls de la République. 

Si des bibliothèques, telles que celle du Vatican , enrichie des 
manuscrits enlevés à Heidelberg , se vantent d'en avoir qui sont 
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uniques, celle de Paris peut, à plus juste titre, se glorifier d'avoir 
des choses qu'on chercheroitvainementailleurs.GelledeYienDevou- 
droit rivaliser avec.èUe, mais les nouveaux trésors littéraires , dont 
la bibliothèque nationale s'enrichit journellement , lui assureront 
bientôt l'incontestable privilège d'être la première du monde connu. 
L'opératio9 préliminaire au travail de la bibliographie françoise 
étoit l'envoi des catalogues de toutes les bibliothèques; grâce à 
quelques hommes lettrés , quelques administrations satisfirent aux 
dispositicms textuelles du décret, mais la plupart n'exécutèrent rien, 
ou ex;écutèrent mal. 

Elles n'exécutèrent rien par la négligence d'administrateurs qui, 
sans doute , ne négligeoient pas de percevoir leur traitement ; et 
beaucoup de livres en proie aux insectes et à la poussière éprou- 
vèrent des dégradations sensibles^ D'autres causes se joignirent à 
cette première ; divers départemens, dans l'arrondissement desquels 
se trouvoient de vastes bibliothèques, craignoient qu'on ne les leur 
enlevât ; ils aspiroient à leur possession exclusive. Vous reconnois- 
sez là cet esprit d'égoïsme , ou plutôt de fédéralisme , qui se fait 
centre, qui s'isole, et qui est un crime . Ce qui est national n'est 
à personne , il est à nous. L'intérêt public paroit s'opposer à ce 
qu'on déplace, à ce c[u'on dépèce certaines collections qui, outre la 
valeur intrinsèque des ouvrages, ont un mérite résultant de la ma- 
nière dont ces collections sont assorties ; telle est celle de Schoep- 
fling à Strasbourg. Quoi qu'il en soit , les bibliothèques de Stras- 
bourg de Lôlle , de Perpignan , par exemple, n'appartiennent pas 
5 lus à ces communes que leurs fortifications ; les citoyens de Brest, 
e Dunkerque , de Besançon y ont autant de droit qu'elles, et le 
tout est la propriété in£vise de la grande famille , cnii , par 
l'organe de ses représeutans, saura faire une répartition dictée par 
l'amour de la patrie et avouée par elle. 

D'autres administrations exécutèrent mal , quoique trois instruc- 
tions consécutives eussent indiqué la marche du travail. Pour le 
faire avec succès, il falloit , i° des hommes probes , c'est la pre- 
mière qualité exigible partout, ici spécialement, parce qu'un mal- 
honnête homme peut échapper aisément à la surveillance, en ar- 
rachant des gravures précieuses dans un livi*e , en substituant des 
choses communes aux médailles rares, aux éditions rares ; 2^* il fal- 
loit des hommes versés dans la paléographie et la bibliogi^aphie : 
celle-ci est la science du libraire , elle connoît les titres des livres 
et leur valeur dans le commerce ; celle-là coniioît l'histoire de l'art, 
les variations de l'écriture, des idiomes et des usages. 

Malheureusement, la plupart étoient d'ineptes copistes qui ont 
dénaturé les Utres des livres , altéré les dates , confondu les édi- 
tions, et envoyé des catalogues inutiles en cahiers, au lieu de cata- 
logues en cartes, les seuls que la loi demandoit, les seuls qui puis- 
sent nous servir. 

L'insouciance et l'ignorance ont été poussées à tel point, que di- 
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vers, catalogua, à la suite d'une \r8te informe^ ajoutetrt à peu près 
ces mois : <• Dé plus, trois ou quatre cents Tolumes kil^ois , alle- 
^ ms^»ds:^ grecs , hébreux , ou en éciiture indéchiflrableV vieux et 
M reliés en parchemin, que nous> n^atons pas cm devoir énuttiërer^ 
» et qu'il eût étié trop lonç de décrire^ etc. » Ainin s'expriment les 
rédacteurs en parlant des hvres les plus précieux peut-être de ^es 
dépôts :.il$ ont ju^:ljes hvres sur ta couverture, comme les sdts 
jugent l0s hommes sur. l'habit. Les nobihaires, leë traités génést- 
logiques, les otivrageadans lesqnds le despotisme coiisignoit sesi ex'- 
travagances et ses fureurs, avoient presque touj^ttr&r les holméiiiis 
du maroquin , tandis que les livres immortels d^ Hubert Longuet^ 
^'Alihusius j de Mikon ^ de 'Williams Allen n'échappoient au 
compas de :1a censure , aux poursuites de l'inquisition des cours , 
qu'en se réfugiant: dans des angles ignorés^ Bonés la modeste enve** 
loppe d'un parchemin; Les ouvrages quirévéloieht les eriiiles des 
tyrans et les droks des peuples étoîent les sans-eulottes des bi- 
bliothèques. 

Les diverses causes dont on vient de parler ayant retahié Feli- 
voi des cartes , il ne nous en est parvenu qu'environ «douze cent 
mille, qui côrrespcmdent à peu près à troia milUoDfs de volumes ; 
car une carte seule indique un ouvrage , quel que soit le nombre 
des volumes qui le composent ; nous n'avons donc pals encore le 
tiers des catalogues. Le décret du 8 pluviôse enjoint aux adminis-^ 
trateiirs d'achever ce travail dans l'espace de tfuatre inois : 'coinme 
il faut toujours placer la lumière à côté du précepte, dernièrement 
nous fîmes parvenir à toutes les administrations une ample instruc-* 
tion concernant la manière d'inventorier tous lès objets d'arts et 
de scielk;es ; une circulaire supplétive à celle-là va paitir, et nous 
espérons que l'énergie dugouvemement révolutionnaire imprimera 
de la célérité à la confection et à l'envot des catalogues!. 

Je passe au travail fait jusqu'à ce jour sur les cartes , et qui, 
dans le principe, avoit pour objet de former^ pour l'imprimer en- 
suite, une Bibliographie générale et raisonnée de la Fnince, Sans eii- 
trer dans des détails qui seroient aussi fastidieux qu'inutiles ,* je 
vous dirai qu'une entreprise de cette nature seroit d'une exécution 
très dif&cile, très coûteuse et très longue. Stmvius, un des hommes 
les plus versés dans cette matière , prétend qu'il seroit plus aisé de 
porter le mont Atlas que de faire une histoire littéraire universelle. 

Jugez-en par la partie imprimée du catalogue de la bibliothèque 
nationale, qui, malgré les s<Hns qu^on s'est donnés pour le mettre à 
l'abri de toute critique, en a prouvé de très fondées. 

. La bibUothèque historique du P. le Long , édition de Fontette, 
qui indique seulement les ouvrages concernant l'histoire de France, 
est en cinq volumes in-folio , comprenant 489223 articles , de plus 
environ 6,000 de supplément, et il en manque encore plusieurs 
mille. Ce fait seul fera sentir qu'une bibUographie générale entrat- 
neroit une dépense énorme, car l'otivrage formeroit une masse 
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deplné de catC cmqaamtë volumes inr-foliû;- les inconvémens que 
présente cette entrepriMi, am moîiis pour le 'moment actuel, contre- 
balancent pnissaJmlixenICjies ajutages qu'on peut s'en promettre : 
si cependant OA la croit utilcr i on seta toujours à portée de l'exécu- 
ter ,. car 4es macériiiui' iièûs. resteront. 

^wNousufons senti' 4i>6 le 'pltei sidvi précédeihment étoit ricieux ; 
qucinDie! travail- se pn>IoiMeoit> pendant des années , U pourroit 
encore éprouver de'MttH^efleseiiitràyes : puisque la Convention a 
renâufion^décrèt tfèJ'Sagettttr rétablissement des bibliodbè'quès, il 
faut les organiser ; elles le seront. 

La section' de la bibliographie qui étoit au Louvre, rapprocbée 
sousiao» yléux dans le nouveau lodal du csomité, y sera surveillée 
d'une rnsmière imn^é^atei et /constante; un règlement et une ins- 
tructiou ont été faita pour âirig«if le tràvafflf. Tous les titt'es des livrés 
se ]mtifientJ]iiuaiellemenV!pat<k*'c<Hifrontation;' toutes les cartes 
àes catetlogues 'pmiah's^iiiter^salent pbtU: former un catalogue gé- 
ttér^,^'maittâcritS'S(mtéj'pait^ Vot^dre des anonymes est étsdili 
sur l'ordre des matîirei^ ;' le^auCev^-céhnûi^ sbnt pai" ordre aÛha- 
bétiquïi'^'lei éditiousaont par'Ofdf«\Aé''dàtèl ^ les exemplaires dWe 
même' édîlioci scait rapppeehésvet', 'si^-les administrations sont 
exactes à nous foire ' pamuî»' leëi^satdogues^ ; id , dès à p«^sent , on 
rassemble les idée» ^i- fermeront un bon j^an de répartitioïi;'hbtiS 
avonr li)î«'dfeBpér^*queydaniBhuit à neuf mois , le travail sera fini. 
".' Outm'l^écéiQtomie de tem^^et de dépense, il résultera, dé ic'e 
planV l'avantage de présenvér prâmptetnent au public des dépôts 
précieux; nous trouverons les ouvrages anciens ch^;p les moines, 
tes modernes ebez ks émigrés ; «tcé^ bibliothèques de parades, qui 
étoient réservées à l'Usage de quelques iudîvtdns, devenues désor- 
mais la propriété commune-, ëeront accessibles iLuigénie malbeureuit. 

Qu'un Allemand ait formé le projet de réunir toutes les éditions 
de la Bible, au nomlpiie de Jbiuit mjUjbs, q^oiqulil lui en manque en- 
core deux mille; qu'un Ànglois se soit plu à rasseinbler 365 belles 
éditions^d'Horàce^afin d'en'avO^'une chaque jour de l^nnée, on ne 
voit là que lés calculs 'd\îiie i^imositjé bizaire. 

Mais le travail dé. la bibliographie, noua/promet des résultats 
d'une utilité réelle sur l'imprimerie ;i sur -ce bel, art qui n'eut pas 
d'ènfahcie, qui ne vieilhra pas ^ ^qui a ikit n^ réviplution et qui 
la' soutiendra : par là noussdûstraironsà l'avidité des étraujgers les 
exemplaires très cbers des auteurs dont le texte a^ grave(i); les 
exemplaires d'environ douze cents ouvrages , dont' on a tiré quel- 

(i) On ne connoît guère que cinq écriyainQ dont les ouvrages aient été en- 
tièrement gravés : 

lo. Les Aventures de Tewrdancks , en' allétaiand. Ausbourg^ 1617 etiSiQ. 
Ces deux éditions sont imprimées en plancbes de bois ; 

20. L'Horace de Pline, io/ufre*, 1733-37 , a vol. in-8, gravés en cuivre ; 

3°. Le Virgile par Justice, j^msterdam, 1766, 5 vol. in-S^en cuivre; 

4,,. Fables de La Fontaine. .Pflrw, 1764-76, 9 vol. în-8, en cuivre. 

5 . Télémaque de Gochin, in-8, en cuivre, non terminé. 



<]ues uns en vélin (i);,les exemplaires d'ei^moa douae mille ^n* 
vnfges imprimés au x^v'^'^èçle', etilbnileprÙL^iugnieûtejdans une 
progression exorbitante (i:^); enfin leaexeaipiaiires.ia'ulie foule d'au- 
tres ouvrages in^in^és postén^ur^ineBt; , :çt qui 9ont. actuellement 
très recherchés. Quand nous saiiro99. qu'il it^rtâl Ime dont nous 
ayons mille exemplaires ; ta^dift ^UH^ ^^ > f^' rautve . > dont :âÔus 
û'ien avons cpie vingt, outre la valeurintjnri»hque» ilbus connoîtnKDs 
la .valeur qu'on y attache, à .i;iBisoi^ jde li: J9aï^««>.| > -^ . /;;<> - o . 

Par Ifit eonnoissance d'une foule de tomes déj^reiUéé^ on- poûira 
compléter beaucoup d'ex emplaireSf. ' i ■. * ;. 

Par le moyen ^cs dqubles e( des échanges, vous serez à portée 
de ristpprocher du couplet la^ i^iblioihèque nationale!^ H luitnan*^ 
quoit, entre autres chose$,:le;Ti$erIÂve, onfimnéià Veniseen i^'jô^ 
par Yendelin 4e 'S})irç [ im ei^epiplAire de -qet oun'àce, qui lui ar- 
rive. de Gommune-Àfiranchiçx fie^ in^puii«?])Vioii9iflyam pbinfts de 
y^ie^ parce w'il- est i;ar^, et^^e^kiue» daiis tii si^ ifoioeltejcom- 
m|me rebeue, un boulet a-^r^ ^ couverture. 6$}iQS.mai|;es.îl'ii» 
vo)ume sans endonrunaggy, niy.^tfement le: tcxlîe. 

Le tray^ail bibliogi^aphique Jb^M^iiira desmatéri^Uikabondans/ 

ip. t^Qur travailler à neuf i'^tQÛ^^cU France, car cet ouvrage 
esX à refaire : alors seront mise» au jouir une foulé d'anecdotes in^ 
connues, qui atteste]|;it les^ forfaits dudefi^otUune; ;. : . !:..... 

2?. pQÙ;r {aiire un dictionnaire dé^i.Uyres A^«>fft^;et:pseiid9« 
nyrnes , ouvrage qui manque à, la lUtérature (3)t W^Jlialgdlles 
efforts de Baillet^ PJaccius et MoUe^ ^ n<Hàs H*avôns que des icbuosè^ 
informes à cet ^gard ; . »: - . • -. ; . . 

. S"". Un tabiea.u généalogique des connoiàsaiices humaines dcnit 
les subdivisions seront plus étendues et plus précises que dans cer- 
lui de Baqon, quoiquereçliÇé pailles rédacteursderËncyclopédie (4>) 

(t) Lj| bibliothèque nationale possède s^ 4 articles enyelin, formant SiBbtoI.; 
celle, de^ |f ircarty , à Tonl^uÀe, en possède a peu .près le même nombre ; aucune 
autre n*en a réuni un^ussi grand nombr^^^O^çoimott; aussi quelques eiem^ 
plaires tires sur satin, entre autres, un l^iiid^rie et un Ajiacriépn, 

(2) Les faits suivans donneront upe îd^e de h. ràiéeté'.ët de la cherté de cer- 
tainfe ouvrages qdeFigdot'atticeyoodk'oitr^iroyeraur^ât, sous prétexté qtrils 
sont n^al reUës, yieul^^otbiqttes. et». \ 

Un exemplaire de la prc|mietr^e éditioi^ de Pline le naturaliste, Venise^ i^dg, 
fut achète, en 1769, par LaTaJlilère^ au prix de;75p liy. ^n 1784, leméme exem- 
plaire a été yendu i'^70oiKy.; et 'eh'i76d, un- antre exemplaire, moins beau , a 
e'té yendu à un Anglois poor 3,oooliy. .• - '• 

En 179 1 on a yendu, . « , 

Marci Tullii Ciceronis EpUtoUs famiUares, f^enise , 1469 > ^^ parchemin, 
2,000 liy. • ^ 

Grammaticœ methodus , Mofeilce, i4 68, in-fol., 1,121 liy. 

Sancti UierorUmi EpUtolœ, in-foL, 1,199 liy. 19 s., etc., etc. 

NoTi . Cette note et les deux précédentes m'ont été fournies par le citoyen 
Yanpraët, sous-garde des imprimés â la bibliotbèaue nationale. 

(3) Cet ouvrage existe maintenant à la Bibliothèque royale. 

(4) Cette lacune est remplie par Texcellent ouvrage de M. Barbier, Die- 
tionnaire des anonymes, etc. 
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ff 

4^. La .patëografiliie (kr notre kiigae , qui sera désormais la 
langue de la liberté. 

bi perniettezniiloi quelques obserTation» sur les trames de nos 
ennemis pour apnaiiTrir.et Avilir, nn penple qui, malgré leurs ten- 
tatives , sera toujours riche et toujours grand. • 

JD'unepart ^ on voyoit des sots cadoinnier le génie pour se conso- 
kr d'en être ^pourvus, et aYanioer gravement^ sans distinction de 
talens.uitiles ouinuisiblesyiqu'ua. /savant est un fléau dans un État : 
ce qui. nous laissé àa moiib le- consolant espoâr de n'avoir rien à 
craindre d'eux sous ce rapport. . 

0'un autre côté, à Paris, à Marseille et ailleurs, on proposent «de 
brulîer les. biUiothèques :. la théologie, disoit^on, parce qtie c'est dà 
fanatisme ; la juiisprudénce , des ' dncanes ; l'histoire ^ des men« 
iscmges ; la philosophie, des rêves ; les sciences , on n'en a pas be- 
soin. Ainsi pen^oit un visir d'un de nos tyrans, qui vouloit bomeir 
les productions de l'iniprimerie à l'almanach et à la bibliothèque 
bleue. Dans le même temps , sous le masque du patriotisme , des 
ciHitre'révolutionnaires détruisoient des uionumens. Au dépôt <des 
Pedts-Augustins, certains hommes, étrangers peut-être, trouvoient 
étrange que Von ' conservât telle colonne de marbre , qui vaut 
5o,OQO liv. ; à là BibUothèque nationale, ils étoient scandalisés qu'on 
^'eût pas encore envoyé à la monnoie les deux boucliers votifs en 
argent qui sont au Cabinet des médailles , et aux fonderies de ca- 
nons les cercles en bronze de l'horizon et du méridien des deux 
globes magnifiques qui sont dans, le même dépôt (i). 

' La pohuque de nos ennemis fut toujours de nous enlever tout 
jce qu'ik pourroient , de détruire ce qu'ils ne pourroient enlever ; 
en un mot, de commettre et de faire commettre -des crimes pour 
avoir le plaisir de nous les imputer , en nous traitant de Barbares 
qui refîisoient un asile aux arts. Quel tableau consolant pour nous 
et flétrissant pour eux que celui de leurs intrigues corruptrices et 
atroces, en contraste avec la loyauté et la générosité françoises ! 

Malgré les décrets qui défendent de vendre et de détruire, quel- 
ques .administrateurs voudroient encore, dit-on, s'arroger un droit 
die vie et de mort sur les livres nationaux ; leurs fonctions sont de 
conserver, de mettre en ordre, d'accélérer la confection et l'envoi 
des cartes. Le moment d'élaguer viendra ; mais il faut savoir ce 
que nous avons, avant de savoir ce que nous garderons. 

Certainement peu d'écrivains se présentent avec éclat à la posté- 
rité. Quoique, sur la bibliothèque d'Alexandrie , on lût ces mots : 
Trésor des ren^èdes de l'ame , comme les nôtres , sans doute elle 
contenoit bien dés rêveries qui sont le scandale de la raison. Ces 
vastes réservoirs des pensées , des projets de tous les siècles, de tous 

(1) Ces deux globes, e\ccutc's il y a plus d^un siècle, pur Coronelli , ont 
chacun près de douze pieds de diamètre ; 6utterfield,*aiae des lumières de La 
Hire , exécuta en bronze les me'ridiens et les horizons. 
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les pays sont en même tei^ps laihonté étlify^ovte.de l'espèce 
humaine. • ; i ■ ': ' ï ' 

Mais il semble que l'homme sdit âes^në & tâtonner dans- }e «en- 
tier des opinions, à trateiser loutds ; les en90iirs;i^vaiit d'atteindre 
la vérité. Les idées fausses, les systèmdb.absur4e8 ont du moins 
rayanta|;e de faire ?iu ménd les fonctioÉs *■ de halnne , ils ^narqùent 
recueil. Il il'est pas toujours i^rai? de -dire*', comme le prétendoit 
FontendUe , que les sottises des pères* ^ont»foérdues pour leurs eu- 
fans*^ Ainsi une histoire bien &ite de la féodalité, «pi iint une des 
grandes erreurs de l'esprit humain, seront un >nsorçeau très philoso- 
phique.. La connoissance des écarts de la liaison la prénmnit contre 
de nouvelles chutes ; le récit des crimes des tyrans les dévoue d'une 
manière plus ûgnalée à Fanaâième et à Fexecradon dés siècles. 

Quand nous aurons formé le catalogue «généi^i^, noii8apipeUeix>ns 
le goût et la philosophie pourexjploit'er cette mine féconde, et pour 
chercher la paillette d'or jusque dans la £ukge des livres absurdes^k 
ce fiera Pbb jet d'un rapport partieuher dont s occupe le comité. Api%8 
avoir garni les bibliothèques nationales , il >v<kus restera de bons 
ouvrages dont les exemplaires étoient extrêmement multipliés ': 
on pourra les vendie. Quant à ceux qui auront ^té mis à V index de 
la raison, ils pourront encore devenir desbbjets d'échange avec- les 
nations étrangères , et nous procurer ceux de leurs outrages qui 
nous manquent et qui ne sont pas indignes d'entrer dans les biblio- 
thèques d^un peuple Ubre. L'esprit de discernement présiderai au 
triage, la justice en fiera la répartition ; et, dans l'hypothèse que (^ 
sci*utin épuratoire réduisit mêiue à cinq millions de volumes les 
ouvrages à garder, ce seroit encore plus de cinquante mille volumes 
pour chacun des quatre-^vingt-six dépaitemens. 

Il seroit un malveillant celui qui tenteroit de faire croire qu'on 
veut concentrer ici tous les objets scientifiques ; Paris lui*niéme 
rédameroit contre cette injuste préférence : ils doivent seulement 
y être en plus grande abondance ; mais la patrie n'a point de pré- 
dilection.. Les' monumens des arts étant un héritage commun, tous 
les départemens y ont droit : je ne crains pas d'être démenti en 
assurant que tons y auront part. Mais surtout qu'on se dépouille 
de cet esprit de localité qui est le poison du patriotisme. Si chaque 
district considéroit comme sa propriété exclusive tout ce qui ap- 
partient à la nation dans son arrondissement, il en résulteroit, par 
exemple , que le district de Montdoubleau , département de Loir- 
ct-iGher , n'aiiroit pas un seul volume , et que celuii de Saint-Dié , 
département des Vosges , en auroit trois cent mille. L'instruction 
étant le besoin de tous, la Convention nationale veut la faire filtrer 
dans tous lés rameaux de l'arbre social. £lle pèsera les réclamations 
des communes qui demandent des bibUothèques. Seroit-il juste 
que MontiviUiers, chef-lieu de district, avec une population de trois 
mille âmes, eût tout, à l'exclusion d;i Havre, qui a vingt mille ha- 
bitans ? Les petites îles qui avoisinent le coutment et les colonies 
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ue sei'ont point oubliées dans le travail que Ton prépare ; et, sans 
doute , les répartitions d'objets scientifiques «eront assorties à Pé- 
tendue de la p^mulation et suiTantque lé» communes sont ports 
de mer , places de guerre , manufacturières, agricoles , etc. Nous 
exposerons deài moyens d'accroître annuellement ces dépôts et des 
mesures de conservation et d'administration dans un règlement ap- 
plicid>Ie à; toutes les bibliothèques^ mais votre comité a cru qu il 
etoit utile de présenter des aperçus préUminairea pour prévenir les 
inqftnétndès et détruire les insinuations des perfides. Des bibliothè- 

les 




par 
iquiétude indécise du génie ont connuleur vocation à la lecture 
d'un bon livrè^ à l'aspect d'un ouvrage bien exécuté ! C'est devant 
un tableau de Raphaël que Le Corrégé se connut peintre : c'est en 
voyant une pendule que Yaucanson sentit la direction de son génie; 
c'est en lisant les méditations de Descartes que M alebranche connut 
sa vocation : que d'hommes , fautes de livres, ont consumé un 
temps précieux pour trouver la solution d 3 prol3lèmes qui étoient 
résolus, pour inventer des machines qui étoient décrites ! 

Vous avez émancipé l'esprit humain , il faut actuellement révo- 
lutionner les arts , rassembler tous leurs matériaux , tous leurs 
moyens, et transmettre cet héritage aux générations futures. Tous 
les genres de connoissances sont Ues : ouvrons-en toutes les sources, 
afin que toutes les vertus éclipsent toutes les en*eurs , afin que la 
raison pubUque s'avance à pas de séant, et que tout concoure à la 
gloire et à la prospérité de la République. 

Que le jeune homme, oubliant les frivoUtés de son âge, fréquente 
donc ces asiles où les lumières éparses se rassemblent dans un 
foyer commun, où sans cesse il pourra conveirser avec les grands 
génies de tous les pays , de tous les âges ! Près d'eux l'art trouve 
toujours des modèles ; le goût, des leçons ; la vertu , des exemples ; 
car périssent les talens qui n'ont pas la vertu pour appui I sans 
elle ils ne peuvent être que les instrumens du crime. La patrie re- 
pousse ces nommes qui étudient uniquement pour briller et satis^ 
faire leur orgueil ; elle n'avoue pour ses enfans que ceux qui s'oc- 
cupent sans cesse à devenir meilleurs pour la mieux servir. 



DECRET. 

La Convention nationale , après avoir entendu le rapport de son 
comité d'instruction publique, décrète : 

Les administrations de district rendront compte à la Convention 
nationale du travail relatif à la confection des catalogues de cha- 
cune des bibhothèqucs de leurs arrondissemons respectifs, dans la 
décade qui suivra inunédiatement la réception du présent décret. 
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La Convention nationale décrète que le rapport et le décret se* 
ix>nt envoyés aux administrations. et aux sociétés populaires. 



F'isé pçrt inspecteur. Signé Côroiea. 



•.\t 



GoUationné à ('original , par nous président et sfscrélaires 
de la Convention nationale, A Fans , le i*' floréal , an 
second de la République une et ÎQdivisibl^e. Signé YouLr, 
LAND> ex-^présidént ; Leyris et M,-A* Baudot, secrétaires. 

Pour copie conforme ; 

Le Commissaire des Atlministrations civiles^ police el 
iribunçiux, Si|;né Qeriian. 



■j . «Il 




PIÈCES INÉDITES. 



A M. Borhietf Bibliqtkécm're du Conseil (tÉtat, Admnistraleur des 

bibliothèques de la couronne, . 



1 



Aàteâil , ce i6 prairial an xiii. 



.f j 



Monsieur , 



Excusez-moi; ina négligence k y^lm égard n'est pas volontaire. 
Depuis que j'ai reçu Fintéressant iécrit'(i). que vous m'avez fut 
l'honneur de m'adresser, j'ai eu bien peu de momens libres, forcé die 
passer une grande, paitie du temps : auprès de ma femme malade ; 
mais je Wen ai pas moins été touché et flatté de me trouver au 
nombre de.beux à qui vous avez bien voulu envoyer particulière-' 
ment cette, réfutation- de quelques unes des imputations calom- 
nieuses qui fourmillent dans les derniers écrits de La Harpe. J'ai été 
l'ami , et je me fais honneur d'être le disciple de plusieurs des 
grands hommes qu'un essaim d'écrivailleurs aussi ignorans que 
malveillans attaquent maintenant avec tant de fureur. Quoique 
je ne . regarde pas ces atteintes comme bien dangereuses: /, 
j'aime à trouver le défenseur de ceux dont j'honore la mémoire 
dans un bpnUneipour lequel je suis plein d'estime depuis très long- 
tempSy et dùnt je sais que le caractère rend le talent et le savoir 
aussi respectables qu'ils sont distingués. 

Recevez , Monsieur , cette expression franche des sentimens avec 
lesquels j'ai l'honneur de vous saluer et de vous remercier. 

Signé Gabams. 

(i) Examen de plusieurs insertions hasardées par La Harpe , dans sa Phi- 
losopfùe du i8« siècle , opuscule réimprimé en 1818, dans le Supplément au 
Cours de littérature de La Harpe ^ publie' par A.- A. Barbier. 
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Au m^me. 



. V. - 



Paris, 10 octobre i8a2. 

Monsieiu* , 

Petmettfeâ-mtiî de Me râ]>p^è]^à^;tro1r<^k»i^Vëcâr.^ H y ai 1*7 ans ; 
j^étois alors journalisie et très répandu, qae j^eus le plaisir de vous 
connoître ; aujourd'hui je ne suis plus qu'un homme de lettres 
obscur et ays^ncé ^^ 4g<?* ^^^î^?i~TP>^s porter à l'homme de lettres 
le même intérêt que , dans un autre temps, vous aviez montré au 
journaliste. 

En lisant aujourd'hui le Constitutionnel y j'ai remàrqiié tout à là 
fois l'annonce de la 2® édition de votre Dictionnaire des ombrages 
aiiQnytmes et f^fudônytnes^ ewtjffmÀ.yQt la mise eavçnteclupapemier 
volume : je viens peut* étire un peu tard vpui prçseqter mes 
observations.- i ■ - - ■■ ■!.">, :. ;.•;; .■.■•., ■•.^,.\:; ■'»•!;; .;.: : 

Yous. avez eu;hieii raison' de; motiver voS(dû«tes et de pré^ 
aenter vos lemarques -sur la^ trop • fameuse Correspondance de 
Louis Xyi{i), La finrce^ la vérité vous entratnôit:; -elle doit ausM 
me guider y malgré les injures , le^ m/epaces 'et lis dire de certains 
personnages.! ■ . . . ^ . -: 

Il y a {ma de 4 ans, Ton prétéiiditi exiger deîmoi que je vou-* 
lus^ bien renoncer aubotl sens, etaccuser feu notrebon «Louis XYI 
d'avoir composé les lettres et autres' écritis qui forment 1^ deux 
volumes ^yant pour titre t Correspoàdance > de houis XVI, €ette 
petite violence me parut déplacée i je refusai. ' ' 

.L'auteur d^ la Vi^delaouis XVllyle sieuf>Ëckard-^ aparlé de 
ma Correspondance dans son ouvrage et dans une petite brocbuire 
qui se vend chez Delaunay^^au Palais-Royal. Ce qu'il a dilme pa-* 
roît juste <et raisonnable; il a biem établi ma pateitoité- et vengé 
Louis XYI^.i A 36 anaon fait des livres par vftnité ou par intérêt ; 
à 60 on recpnnoît ses erreurs, mais on ne soutient pas le mensonge. 

Je suis auteiu: de la Correspondance de Louis XVI : l'idée de ces 
lettres me fut suggérée par U comte Imbert de la'Platière; il fut 

(1) Voy. Dictionnw-e des ouvrages anonymes y a^ édit.j n. 3o33. 
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mon correcteur. L'ouvrage fut vendu à Levrault, libraire, quai 
Malacjuais , 2,400 £r. Le marché fut conclu chez le comte Imbert ^ 
en ma présence, rue d'Artois, hpuleyart des Italiens , mais avec des 
assertions non prefaft^è*. ' ' ; • ■ 

Dans le deuxième volume du Dictionnaire des Contemporains <, 
on dit seulement que l'on m'at^r^^ue cet ouvrage; cependant, 
dans une note que j'ai livrée moi-même aux rédacteurs de ce dic- 
tionnai^£« j'ai attesté et ju^é que j'étoia le «e/£/ auteur Aq cette Cor- 
resffoniiànçe^ j^'ign^re 1^ moùf de la réserve de ces Messieurs. . 
i.jj'ose voji^Srj^p^LeryAIbnsieur^ qa'il y « 16 oa 17 ans que je 
TOUS ai (lédârë idè vive voix et adressé une note par 'laquelle je 
vous 2^&rn](oi^ queij'ëtdiâ réellement V auteur et non Véditejir des 
Lettres de tlouù Jtjf^t, Je certifie aujourd'hui la même chose, et je 
vQvis prie de donner ^nia déclaration telle publicité que vous juge- 
rez à propos. 

J'ai l'honneur d'être avec respect votre très humble 
serviteur, 

F. Babié dc Bercenat, 

hon^mè de lèpres (1). 

* ' ■ * ■ ' ' ' 

(1) Auteur de plusieurs ouvrages anonymes indiqués dans la s* e'dit. du Dii> 
tionnaire des oui'ragas anonymes et pstiulonymea. 
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• ■-•»- ....... • . » 

des exelii|>hhie8 dis Litre dég Sfcurkânds; cette '^\Sce contré l'E- 
glise romaine étant bien connue^' je m vous-' «M-^jtaile que pour 
TOUS en. signaler, unç traânctiqa anglaise (dontr iliii'èxiëteio[ûe deux 
ou trois exeinplaires) , qui psyroîl:. avoir été^ ipiprjpiée )fn.:ij^4 v^^ 
qui est isînnôncéè faite « par le'.seignêur Pantapélç, brocbe voisin du 
sfeîffaenr'Pàntagfuèl. » Il y avbil bien peu de temps que Touvi^age 
de Rabelais avoit fsiitson apparition; et voilà la preuve qu'il étdit 
déjà répandu et apprécié hors de France. 



, '..•.■ 



J'ai découvert deux ouvrages qui ne sont pas communs , il s'en 
faut, et dont l'indication peut fournir une petite addition à l'article 
F'inciolo y des Nout^ellcs Aecherchesy de M. Brunet, t. m, p. 4i4* 

Livre de Moresques , très utile et nécessaire à tous orfèvres , tail- 
leurs , tapissiers , brodeurs , lingières et femmes qui beson- 
gnent de l'esguille , fig. en bois. Paris , Gormont , 1 546 , 
în-fol. 

Eyn nerve , etc. Le titre , à peu près semblable , est en allemand. 
Collen, 1629, in-49 nombreuses figures. 

L'ouvrage de Mignerak , indiqué dans l'art, que je viens de ci- 
ter, a Ads ng. en bois ; il a été payé 58 fr. Ganazar en i835, et n'a- 
voit valu que 3, vente d'Estrées, n" 8845. On trouve, dans la même 
vente , une suite d'ouvrages de ce genre : six, dont quatre en ita- 
lien , réunis sous le n"" 8843 , furent adjugés à 1 2 , et vaudroient 
bien plus aujourd'hui. 

Le Vinciolo^ édit. de 1687, 33/5o Lerouge, et le cat* Meermann 
(t. I , pag. 35 1) porte une édit. de Lyon, i6o3, vendue 10 un quart 
florins, et dont M. Brunet ne parle pas. 



Le Bulletin a dit un mot (n° 65o) de la magnifique collection de 
manuscrits formée par sir Thomas Phillips. Il seroit à désirer qu'un 




de vos fibppQé^i^ViÂ.-Dpi^P cke«*0u.<»d<Minet>queI<picsdëtail»;stkr 
les trésors qu*elle contient, et qui seront, je fe»pèreV?€xillofiës 
un jour. Je sais, de bonne source / qu'elle renferme nombre de 
poèmes chevaleresques des plus anciens ; son propriétaire y a dé- 
pensé des sommes énorines , et n'a exclu aucune espèipe de manus- 
drits. il *'pour eux liit dé^etiiettt sans borne y léif ayant réuni à 



tme, 
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msûson Tôys^le d^s OiFpliélî 

en i644« C'est un très gr( 

sans compter 20 pages de préliminaires. L'édition de i644 est^très 

rare, puisque je ne crois pas au'il s'en soit présenté un exemplaire 

d^nspa ventes faites à P^ris ^puis IjH^ <?if .celui, de ipiwgpt fut 

et Foss , de Londres (1 o2p), niet cette edit . ;ai^ pn^ d(^.3 ; l)v. sLt \ o.sji^. 
Ëlie a des tm. sur jboi's et ne vai^t^jpi^ ,,pb)]^'|l^ pur^.té. dû s^Ie, ceUe 
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■ .1' ■■ . '..I . .».!».--' 



' Bible éti finnois^ Tumsa (Abo); ini-49' de f i SfiT et 3û8 pagëH , nokk' 
compris ia3' pages de préliminaires' et 4'îÂdéx. -M. Branét l'in- 
dique {Nou9. Rech.j t. I, pàg. a5n) sous la date dé= 1 683; c'est len 
e£Pet«elle que l'on Ht^à k fia du mtrlrl Test:,' qui fut, à 'ce qu'il 
paroît, imprimé le Premier ; la dédicace de Tt^uvràige entier, au roi 
Chai-les II, est datée du 28^ août i685i II y a une autre trad. de la 
Bible, dans la même langue: iSWof-'P^^/v^oîer^ j' 1 8 1 7 j in-8, 36 frJ 

G^st le cas d'indiquer une trii£du Nokiv.'Test. en estonien, 
que je ne vois 'citée' ni par M.. Bruiiet ni p^Efoert ; elle forme un 
in- 12 de 6 et 758 pages, 1 740, saw indication .de lieu , probable- 
ment Reval. L'estonien a beaucoup d'analogie avec le finnois ; il en 
existe une grammaire succincte, par A.-R. Helle, imprimée en 17 15 
in-49 et 1729 in-8. Deux ti:adu(ctions plus' modernes du- JN^oUv. 
Test., 1^ cette langue, sont portées,^ c^tal; C^azar; Mittauy i8ii5, 
in-8 vendu ;go fr. 5o c, et Pétersbourg 182$ , in-S^ 19 fr. 5o c. 
L'édition de 1686, vendue 18 fr. Turgot (Manuel, t. iii, p. 436), 



•^ i. TEcamnBt\xiCB.-mmvvM, is. 

est 01I.V0II ie'i'-aVfiàS'TfBg. ; éOt 9 itA-tS^prîiitéé'kiagli t<jàn ■' 



Noi|tt£aH;'j['eija,met^t,çii hçitémen^-.i^ JÂvioA n'en. p«it pfh^ 
^i,jy(Kff{.^A..(jftent lft> «4i^-L^.'495 Pt. i498vd!*apr.ès Ett^Al 
qui a](yite,g(^J.Wnecpftnp(^» de.lB,*e(#wlia,.qu'u«wiil fixeipi^^ 
^^.j^ifiUQtÇ^qM.(ie,]Efcifl^ qui ^icf»Uon(ip,leB é(lit, <1q Sur^W 
berg, iSig, i534,e;;î538,fpr8tJ»Mgue, i53.8., im^.jwieMiV.de 
t57o,m-8., fig. enliois.eatniiseàa guinées , catal. H. fiohn, )Û3>. 
J'ai TU une édit. de Halle, 1 709, gr. in-i 2 de 762 pas. , et 1 4 pag- 
iatroduclioD et index , qu'ônueiMUve pas dans la Bibi. sacra de 
Leloog, pag. 439- H en existe une autre, 1722, m-8, Sao pages, 
Mos indipadof^ de liei| Sfi^\\c).^ |^e ifti^iççipipriçftéft dipi^,]», a^e 
f'ys^;^?3?.ewdMl-'213'?.et,îïfflft^PflyTOb^ia.^^ 
en 17]^^;, uq^P^ftHtiçi; fn lml|euifeçi peV.in-o,;;)»!^»^. J«-fii»|* 
t^pji^^ypljjéjttrèj(u^m^^j-^es^ep i;rance,*tn!?,qjje3a .ÇrdnwlOr; 

'"tfotirti^'+etftitiieâï ta iaAi£à'.''fà, Bt^ét n*'a rîen'âii'ife î'èiii^.' 
a'fi^nMtm'Mmàièé'^t MlUÎTMattHt^Cw); enSeeS, et Ehéii 
(rifc2JeA^;'iie'%M'iiadfinëïl^ afin-cé. C'est un in^ 

d^3ooWâô8feMlM,^tui'{p'.'ct'uîtn^ 

ordres et aux irais des états-généraux, et expédit; en toialiti^ à Ba- 
tavia, pour être distribué aux indigènes, qui n'y auront absolument 
rien compris , parce qu'd est ■en" caractères européens , et que les 
Malais neconnoissent pas notre alpbabet, pas plus que les bourgue- 
^4^^i^4'Amstefd4in,n'aqrol(;sjt«oiniKigjLeltflirviC'est une béVue 
d(intqnseéera:aperfU,)iniefpisqu,'eUe,i(lira etéiait«, L!ou,vrage «at 
iipp(ç^n^flyçciu^!e,|p•t*■^8.bçau^I^p.ieF,etnf s'est jamatf, je *^^ 
mqn^rç^ep vente psbliqvf. Puavbit.dfiji «<i^inciK«,>£ncki>u;sén): 
une' version malaise dû NffUY^U.'Ir^'apienti mais il 1 n'en: a paru 
que.l'Év^n^-de i^intltf^ttbicni FJ^^in-4- A^a^tieIQ;dc8'Àetf^ 
cejfçf /îec^rçÂej>,333'j««inpeqtiùo)Xerqueik'^d.deiIf04dres, i8ii^ 
s'est vendue i4fr. llangloîs; une de Harlem, i82o,'20 fn, m^iàd 
Tente, et une de Caleu(ta', itii-j/in-^^^fo-ff, 5b q. Kieffer; n°al6. 
I|«lédit. delà Bibl4,iLqiiiidKSj,,.i^7i ,!et'Hasi«ini.|Sil4.(mdiduéeB 
N^ftVt'JHeeh.t i. iÇ^,.9p'm»fi^<jéeaSi t^. ^ <;( et,t6fr.:£iB0er. .i 



Bible en polonoîs. Le Mabttél'ile tite ^e «iellesde i632 et 173Q, 
in-Sfiifr. 'I'urgot);'il'dîl'lâ'^miëtle'fbrtrare; ajoutons on elle 
est à l'ûsa^ dés preteètans, fort i&coTrei:te,eI qu'elle fut dëMndae 
etsùsie. La première thiduction comptètejl l'usage dWcalliDli- 



4liea^«st deCracovie ,< i56H tn^bl:; elle a!^^)InptiIÀ^'l^il(/. 
. en i574 ^^ '^77> ^ passe pour mal écrite ; celte du jéMlite-tVojdlj 
&acoTie, 1599, in^ibl., est meilleure-; iddëpefldainttlëat d: lati-a- 
dnotkiD BodnicBDé-daiSâS (vendue 760 fi*. 'Ge)gilà^,<U féba ilne 
autredans le tbÉm&Ban , ccrite par Siiii. Budny, i5^2 , îa-4i et 
qu'il est fort difficilfl'de rencontrer. La version protestante a été 
réimprimée à Amsterdam, i6Go;Biicg, 1768; Berlin, 1810. Je pt** 
sède une édition de Halie, i']7.C), impiimée par S.; Orban; i^'estun 
grosiù-Q dé 10^, b5ù, el 332 pajjea, sans compLer 10 pages au 
cDnmieDf^emenT et 20 à In fin : elle est à deux colomies, avec ^^ 
petites bores en ^rgé. J'ai examiné, cïiea mi bibliopLiïe , ^ 
exeinlplfire de l'^tiûU d'Amsterdam , 1G60 , que Sihiliu qualifié 
de rare- [JEAe» Altliorp., t. 1 , p. 96) ; elle forme un grand ipïf 
de 13, 898, 219, 286 et I o pa{'es, et reproduit exactement te teste 
dei632. • ^■■ 



Nouveau Testament en gaëlic. MM. Brunet etEbert ne mention- 
nent que l'édit. |4«j*7&Jt Bdjmboififg; ellp^awirét^pi^dée d'une 
autre impriiiiée en" tjGSjèt qui passe pour'très exacte. J'ai l'é- 
dition de 1 796, mais il n'y a pas de quoi s'en vanter, puisqu'elle a 
été suivant ^ LQwn(les^ iWïfMP^^ i^i'P^WafSenjpIaires, [ (!,r ca^al. 
Boinara, (. V, n° 27, jorte une edit. du Kouveàu Testament ep 
gâllt)W i Ilttùnjnè,' 1763 ; ib^S'i jë'We IV'^toilivée niifle i^^^^ 
s0op^oiiii««èttei*dicatioiid'è»eitaetBCte.' - vnni -..Ai-, 



Voici l'indication de qu^ques versions du Nouveau Testament, 
passées sous silence dans les Nouvelles Recherches t 

En patois allemand juif. Londres , i8ai , iu-S, i5 fr. vente 
Kieffer. 

£n idiome espagnol juif. — 1829, in-8, 20 fr. 5o c. Jdem, 

En créole espagnol juif. Copenhague, 1761, in-8, 33 fi-., vente 
Raeuel, et 24 lûeffer. 

— Autre édit., même ville, 1818, in-S, 28 fr. Kieffer. 

En indo-portugais. Londres, 1826, iu-8, 27 fr. Keffer. 

En persan. Saint-Pétersbourg, i8i5, in^, i5 fir. 5d c. Saint- 
Martin. 

En turc. Dresde, i8i3, in-8, 11 fr. Kieiïer. 

En indou. Serampore, 1812, in-8, 47 fr. Langlés {a" 70). 

En sanscrit. Serampore, 1808, in-4, 36 fr., Langlès, 35 fr. 5oc., 
Coarcelles, aSfr., Cnezy. 

En mahratte. Serampore, 1811, in-8, 34 fr., Ghezy, 

Enorissa. C<iIcHaa,in-8, 24fr. 5oc.,ChezY- 

Eh hongrois, JVitîemberg, 1736, in-â, 10 fr., vente Ulguet. 
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, {!p ïv]an/èj^,/ijQ^r(s,\i68ifm^^^ tràd^ faite par rëvêque Bedeli, 
g^-fo^, Macai?W-r:>-.; ■'.'=; 

. .S^;^çnumd:f^<^Y0ild0. Cff'^^o^, i82o,li»T8'/26fr.,GaDazar. 
.^. L'exempUisuici^â.^a\i^iNouyeauT6staiiijQntëtk^ Rome, 1548, 
Înr4> qui, i'eVo^tjj^jé ioijir* en 1764 (Manuel, 3. 4^5)^ s'est vendu 
déplus 200 floniùî' M^nnann, 70 Uv. st. Willmms^ et 5o liv. Hib- 
hsirt,m ï829. . ' ■ 



• r ■ ■ - 






' '!N1 Brunetiiilibertiië mentionnent la râ^re^sion Caite à Ams- 
tetdsim. en 1 7p3;'d*^ la tcad. espjagnole d|e Fn de Enzina, dont Jl.'^d: 
<ii[i^àfe', de.'i54^.9 <^^'^s^î"^^* Vp^ Èel exeoipl* de ceitç:8ie^ 
^bndé édit. sf^st paye 21 'fr. ^Nodier, en^^SSo. JËberi (n* ;x2624Xin- 
4i<iue'tiii6'auû'e afùciepné trad/ès^ Ferez. Denise, 

cKéiPkilàdélphey'iSSByïDrSé ' '* * 

• ;..; •,, ,.,'.. A-, ... ...■.^^..^; . ■• ^ BkimkT'(&'^ord«M«:).. ; 
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' Nouvelle BIBLIOGRAPHIQUE. 

. ■ • • • 

' ' La GoUecl^pfr jli'édét^ de'£i^t!^ et MàAi^ëints , 'don£ nous ^yona 
âonné un apK^r^u'da,às.un dé nos derniçra numéros, appar^nant 
à M. t}^'^'*' i[Leber) , vient 4'#l?0 acquise part la ville déRouen. i|e»- 
reuse ville , d'avoir un Maire et un Conseil municipal qui savent 
si bien apprécier les richesses Itttélraires ! 
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CATALOGUE DB LIVRES BARE8 ET CURIEUX, DÉ 

LITTERATURE, d'bISTOIRB , ETC., QUt 

SB TROUVENT A LA LIBRAIRIE DE 

J. TECHENBR, PLACE 

DU LOUVRE y 

ti- 18. 



N*" 8. — Mars et Avril 1858. 



1^27 ArrA (l*) bn belle humeur, nouvelle galante. Cologne 
P. Marleauy 1704, pet. in- 12, d.-rel. {Le titre unpeti raccomr 
mode,) 6 — 



9 



1» 



128 Amours (les) d'Anne d'Autriche, ëpôusé de LôUis XIII, avec 

lé cardinal de Richelieu , le véritable père de Louis XIY , roi 
de France , où Ton voit au long comment on s'y prit pour 
donner un héritier à la couronne ; les ressorts qu'on fit jouer 
pour cela , et enfin tout le dénouement en cette comédie. 
Londres , 1788 , pet. in-12 , iriar. bl., f., tr. d., doublé de 
tabis 18— » 

129 Amours (les) de madame d'Elbeuf , nouvelle historique conte- 

nant plusieurs anecdotes du cardinal de Richelieu. Amster^ 
d^im, Wetstein et Smith, 1789, pet. in-8, v. f., fil. (Muller.) 

i3o Annales dumoyen-age. Paris , 1825-28, 8 vol. in-8 , d.-rel., 
V. f., n. r. (5i/iM*er.) 65 — » 

i3i Baif (de). Les Mimes, Ensei^nemens et Proverbes. A Tolose, 

6 
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JeanJagourt, 1608, pet. iii*r2 , mar. v., fil., t. d. (Kœhler.) 

24 — » 

i32 Brerewood (Ed.). Recherches curieuses sur la diversité des 
langues et rdigions en toute» les principales parties du monde, 
mises en françois par J. de la Montagne. A Saumur , J. Les^ 
nier, 1662, in-8, mar. r. , fil., t. d. (Belle rel. anc,), 20 — >» 

1 33 Caractères (les) de La Bruyère , suivis de ceux de Théo- 

phraste, traduits du grec par le même. Paris, Lefèvre, 1820, 
2 vol. gr. in-8, fig., pap. vél., dos et coins de mar. à nerâ, 
non rog. (Elégante rel, de Bauzonnet.) Très bel ex. 4^ — ** 

1 34 Chanson de Boland ou de Rongbyaux , du xii' siècle , publiée 

par Fr. Michel. Paris, 1837, in-8,d.-reL, mar.,n. rog. 
{Simier.) 4^ — ** 

i35 Collection des meilleurs ouvrages de la langue Françoise. 

Paris, Didot , 1817, 23 vol. in-8, savoir : Pascal, 2 vol. — 

La Bruyère , 2 vol. — La Rochefoucauld, i vol. — Fléchier , 

~ Oraisons funèbres , i vol. — Bossuet , Oraisons et Discéurs 

sur l'histoire universelle , 3 vol. — La F^ontaine ,' 2 vol. — 

^ Boileau , 2 vol. — Racine , 4 vol. — Fénelon , Télémaque , 

2 vol. — Voltaire, Henriade, Histoire de Charles XII, 2 vol. 

Malherbe, i vol. Tous en d.-rel., dos de mar., n. r. (Uni-» 

formes J) I25 — » 

• 

i36 Collection des petits classiques françois publiés par les soins 
de M. Ch. Nodier , 8 vol. in-12, pap. fin , savoir : Œuvres 
choisies de Sarrazin. — Voyage de Chapelle et Bachaumont. 
Conjuration de Fiesque. — Relation des campagnes de Ro- 
crbi et de Fribourg. — Madrigaux delà Sablière. — Guir- 
laiide de Julie. — QEuvres choisies de Sénecé. — Poésies de 
d'Aceilly. i 



Ces 8 volumes, dont chaçnie ouvrage est pr^cëdé d^uué petite no-* 
tice de M. G. Nodier, sont Œuiie ex&ution charmante, et surpasr' 
sent, peut-être , ce qui a e'të fait de mieux en France en tjrpogra- 
phie. 

1^37 <i<>MBAl' iw LvBstK^ le 6; iit^vemln^ t6o6, in-l? i!»t.^ avec 
carte et planches. ... . . .... . 26 — » 

ExempL avec lettre d^envoi d^auteur ; cet ouvrage n'a été tiré 
qt'i ieux exempl. : celui* ci porte k iiodi du pfnMe de Ponte- 
Cor vo. Qn lit sur une seconde pièce intitulée : Lettre à madame de 
Beauhamais , impriinée a très petit nombre et pour tenir lieu de 
copie manuscrite, et en marge cette note Mte : « Pour n'être com- 
» muHhfttfé qfte par cowfimtç€ et avec la plus grande véserpê^ » 
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1 38 CoNFBSSiON (la) RÉCIPROQUE , OU Dialogue du temps entre 

Louis XrV et le P. Ladiaise , son confesseur. Cologne , 
P, Marteau, 1694 > pet. in-155 , fig., inar. bl., fil., t. d. 
(^rrèsrare.) ^4 — * 

139 Corneille. Œuvres de P. et Th., avec les commentaires de 

Voltaire. Paris, Renouard, 181 7, 12 vol. gr. in-8 , fig. , 
d.-rel. à nerfs, mai\ r., n. r. {Simier,). Bel exempl. 

i5o— » 



i4o Daillhtèrb (de la). Les Entretiens curieux de Tartufe et 
de Rabelais sur les femmes. j4 Middelbourg , 1688 , pet. 
in-i2,mar. b1.,dent.,t. d 25— »> 

i4i De Golonia (Dominique). Antiquitez de La ville de Lyon, avec 
quelques singularitez remarquables présentées à M. le duc 
de Botti'gogne. Z/jo//, 1701, in- 12, fig., v., f. f. (Muller.) 

10 — » 

■42 De la Rue (l'abbé). Essais historiques sur les bardes, lesjon* 

gleurs et les trouvères normands cl anglo - normands , 

, suivis de pièces de Malherbe qu'on ne trouve dans aucune 

ëdition de ses Œuvres. Caen, i834 9 3 vol. in-8, br. 36— » 

Et grand pap. vél 56 — *» 

Ce livre ctant épuise, j^ai clc oblige' d^cn refuser la vente; depuis 
quelque temps j^èn ai reçu quelques exemplaires en petit et en 
grand papier. 

143 De Yasse (la baronne). L'Art de corriger et de rendre les hom- 
me» constans. Paris, 1789, in-8, d.-rel., v. f., n. r, 8 — » 

i44 D18COVBS lOYEVx en façon de sermon , faict avec notable in- 
dvstrie, par deffunct maistre Jean Pinard , lorsqu'il viuoit , 
trottier semi prébende en l'église de Saint-Estienne-d'Au- 
cerre, sur les climats et finages des vignes dudict lieu. Plus 
y est adiousté de nouveau le Monologue du bon Vigneron 
.sortant de sa vigne , et retournant le soir en sa maison. A 
Avcerre^ P, Vatard, 1607, in-8, mar., v. f., t. d. [Armes) y 
un peu rogné 18— » 

145 EftPBiT (l') de Luxembourg , ou conférence qu'il a eue avec 
Louis XIV sur les moyens de parvenir à la paix. Cologne, 
P. Marteau , 1693. — Pensées morales de Louis XIV, roy 
de France^ depuis la ruine de Dieppe, 1696. < — L'Es- 
prit de la France, et les maximes de Louis XIV découvertes 
à l'Europe) 1688. Les 3 pièces en i vol. pet. in-12, 
V. f. , dos à nerfs, t. d ^ 20 — » 

Bd exempl. avec plusieurs tc'moins. 
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i46 Fénblon. Les Aventures de Télémaque, avec des notes géogr, 

^ et littéraires. Paris, Lefèvre, 2 vol. gr. in-8, pap. vël. , fig. sur 

pap. de Chine , d.-rel., non rognés , à nerfs , dos et coins de 

mar. {Elégante reL de Bauzonnel.) Très bel exempl. 36 — >» 

i47 FuzELiER. Mouius fabuliste, ou les Noces de Vulcain, comé- 
die. Paris, Ribou, 172^0, in- 12, mar. r., t. d. . 10 — » 

Exempl.avec envoi d^uiiienrà rtfnfdemoiscUc Ljw, fille du (Inan- 
cicr. 

148 Gringoire (Pierre). Heures de Nostre-Dame , translatées de 
latin en franco ys , et mises en rhyines additionnées de plu- 
sieurs chantz royaulx , figurez et moralisez sur les mystères 
miraculeux de la passion de notre Redëpteur Jesu-Christ, 
avec plusieurs belles oraisons , rondeaux contêplatifs^ com- 
posez par P. Gringore , dict Daudemôt , herault d'armes du 
très hault et vertueux prince mô seigneur le duc de Lor- 
raine , de Bar et de Calabre , par le cômaudement de 
haulte et noble princesse madame Renée de Bourbon , du- 
' chesse de Lorraine. Paris , Jehan-Petit , 1 525 , in-4 goth. , 
loar. r«, t. d,, fig. en bois 200 — » 



Très. bel exrmpl., avec les chau^< royaux. Une srconOe partie hU 
distincte, et annoncée, rite Sai/U- Jacques, en Ui maison d'Oud 



len 

'Oudin 

Petit, a la l'ieurde lis d or. 



i^Q HisToiHB amoureuse et badine du congrès et de la ville d'U- 
trecht , en plusieurs lettres écrites par le domestique d'un 
des plénipotentiaires à un de ses amis. Liège, Jacok-le-Doux, 
et Cologne , P, Marteau, I7i4) pet. in-12, mar. g. c, t. d., 
belle rel. de Baïizonnet. ÇFrès rare,) 48 — » 

Excmpl. rempli de témoins. 

i5a HiSToraB de la Conjuration de Poitugal, eii 1640. .4msterd,, 
1689, pet. in-12, V. f.y fil., t. d. {3Iull€r.). . . . 8 — » 

i5i Histoire (l'j et les Amours du duc de Guise, surnommé le 
Balafré. Paris ,ver/Lt^e Mabre^-^ramoisi, 1695, pet. in-12, fig., 
V. f., f,, t. d. 12— » 

1 52 Histoire des Amours de Grégoire VU , du cardinal Richelieu , 
de la princesse de Condé et de la marquise d^rfé , par ma- 
demoiselle D*** (Durand). Cologne, 1700, pet. in-12, mar. r., 
t. d. {FrorUispiee gratté,) , i5— » 

i53 Hors intemerate Yirginis Marie secandum usum romanum. 

Paris, y 'kielman Kerper,ïnr-S,. Y, hr ^5 — n 

Lettres col., etc, (Trèt bien conservé,) 




T. 
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1 54 Icônes' Listoriarv in Yeteris Testainenti. Li^gd^y apiid Joan. 
Frel/oniunij 1647, pet. ^^"4 ^ *'^1' ^^ parch. . 4^ — '» 

Exempl. d'iino belle conservation, et dont lés gravures en bois, 
par Holbeiii , le font rc hercber »{cs anijJeiirs. 

i55 Ij^ PTTTA^iiSMO MODEENO COQ il novlssiixio parlatorîo délie niona- 
che, operelta piacevole e cvriosa, dedicata ai lettore istesso , 
pet. iti-12, v.,m. f.,t. d. Bel exempl 12 — »» 

i56 Jani DoYSiG Nordovicis centvrionatus sive Plavtmarvui cxpla- 
nationvm libri IV, ia quibus praeter PiaYtum multa veterum 
scriptorivm ioca, poetaivm impriinis , varie corriguntur, il-» 
lustrantur, explicantur. fA'g.^Baiai^y ex offic, PlarUiniana ^ 
1687, pet. in- 12, V. f. 5 — w 

j^xem plaire de De Tboii. 

167 Langciage (le) muet des Turcs, ou l'Art de faire Famour sans 
parler, sans écrire et saus se voir^par le sieur D. L. C 
Middelbourgy 16Q8, pet. in-12, mar. r., f. , t. d. 3o — » 

. Bel exeropl. d'ui livre rare et curiciijc. 

Cet oi>vrage c>t divise et? deux parties : la premicre forme un pe- 
tit dictioonuire des mots dit Langage mnet. 

i58 La TbiJE d'Auverg^îe Corret, origines gauloises , celles des 
plus anciens peuples de rEuix)pe , etc. Paris , an v, in-8 , 

d.-rd. , Vf f.,n. r. (*S//mcr.) ^ . 8 — » 

I 59 La TRES lOYEUSE , PLAISANTii ET RECREATIVE HYSTOIRE , COUipOSee 

par le loyal seruiteur des Xaiz , gestes , triuniphes et prouesses 
du bon cheualier sans paour et sans reproucbe, le gentil sei- 
gneur de payait» etc. Parisy GalliohDupré^ 1^27, iri-4 goth . , 
mar, r. , f.V t (i 226 — » 

Très bol exemplair •. 

160 Lerguf. Traité liistorique et pratique sur le chant ecclésias- 

tique. Paris j 1741, in-8, d.-rel., v. f., n. r. (Simier.) 9— >• 

161 Lettres de Louis XIV au comte de Briord , suivies des pièces 

originales. La Hayc^ G. Merifilte^ '7^7? P^^* ii^-'^, mar. v., 
t. d 9 ~ »» 

162 Lettres de madame de Se vigne. Pari s y Biaise ^ 1818, 12 vol. 

in-12, port, et facsimilé, d.-rel., v. f., n. r. {Sitnier.) 45 — » 

i63 Lettres et poésies de HIaluerue , oruées du facsiinilé de son 
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écriture. Paris ^ 1822, 2 tom. en 1 vol. m-8, fig.,dr-rel. , 
{Riche d,-reL de Simier.) . . . 3o-» 

Exenipl. en grand papier. 

164 Lettres galantes d'Aristenete , trad. du grec. Rotterdam^ 
Daniel de Graffe^ 1696, 2 parties en l 'vol. pet. in-8, v. f. 
(Muller) 12—» 



i65 JLouis (le) d'or politique et galant. Cologne^ P. Marteau ^ 
. ^i6g5, pet. in-i2, d.-rel., mar . . . . . . g — » 

166 IfjLRMTTB (la) rétablie par les miracles du père Marc d'A- 

yiano , religieux capucin. Cologne , Louis le Sincère , i684> 
pet. in->i2y inar. r., f., t. d 25 — » 

Bel exempl. rempli de te'moins d'un pe^it livre fort curieux ; il 
contient aussi U Journal des Miracles pour le rétatlissement de 
la Marmite, 

167 Marquis (le) ue Loirvois sur la sellette , criminel examiné en 

jugement par l'Europe et ses filles , ses interrogatoires , ses 
réponses, et enfin sa sentence portée par l'Europe. Cologne , 
P. Marteau, 1696. — Nouveau voyage de la flotte de France 
à la rade des Enfers^ sous la conduite de l'amiral Tourville, 
contenant plusieurs parlicUlarkés très remarquables sar les 
afiaires du temps. Paris^ J, Duchesne, 1695, i vol. pet. in- 12, 
V. f.£.,t. d :..... i5-^» 

La dernière pièce est en hollandois et en françois. 

168 Martyr (Pierre). Extrait ou RecveH des isles nouuellement 

trouvées en la grande mer oceane au temps du roy d'Espaigne, 
Fernand et Elisabeth, sa femme, faict Dremièrement en latin 
. par Pierre Martyr de Millan, et depuis Q*anslaté en languaige 
françoys. — Item , Trois narrations, dont la première est de 
Cuba , f t commence au feuillet 182; la seconde qui est la 
mer oceane, commence au feuillet 1 55 ; la tierce, qui est la 
priuse de Tenuissitan , commence au feuillet 192^ Paris, Si" 
monde Câlines, i532, in-4> mar., v., t. d. 60 — » 

Ouvraj'e très rare imprime' eu lettres italiques. 

169 Mémoires DE M. D. L. R. (La Rochefoucauld) sur les brigues, 

à la mort de Louis XIII, les Guerres de Paris et de Guyenne, 
et la Prison des princes, etc. Cologne y Pierre Van-Dycky i664> 
pet. in-i2, V., f. f ' 8— » 

T70 Hémoires du sisur Pontis, contenant plusieurs circonstances 




r. 
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des guerres et du gouvemeinent sous Içs règnes dss cois 
Henry IV, Louis XIII et Louis XIV. y^ jimsterdam^ Abralmm 
TVolfgang^ iG'jS, 2 vol., pet. in-;i2, v., f . f . . . 16 — » 

1 7 1 11 ÉzBRAY (Eudes de). Mcf poires historiques et'criti(|ues Hir di- 

vers points de L'histoire de France, et plusieurs autres sujets 
curieux. Amst.^Fréd Bernard^ 1753^ 2 part, en i vol.in-12, 
d.-reL,v. f. 5 — » 

172 HoLiÈas. OEuvres complètes, avec les variantes. Paris ^ De-- 

burCf 1825, gr. in-8 , pap. vél. coUé , fig.,, pap. de .Chine, 
avant la lettre, mar. v. à nerfs , fil., t. d. {EUganté'rèUltrè 
déTkouuefiin,) . , . . : *45 — »» 



. t 



Très bel excmiilairc. 

173 Oraisons FÔnifeBRcs de Bosquet. Paris ; Lefè^re , 182$ , grand 
in-8 , porir., pap. vël-., d>rel. , dos de mai', à nerfs, n. r. 
(Riche reL de- Bauzannet.) i8— » 

i74"pEiidd]W FcNÈBi|EéiiE FLE<]HifiR, suivies deét)i:'âLisoi(é'fj|lireHi^d 
de l^urenhe, pair Mascarbn ; du prince de Condé , par Bour- 
daloue, etc. Paris , Lefèvre ^ 1826, grand in-8, papier Jésus 
vél., portr., d.-rél., mar Ànerfe^ n. \\\Biéh^p€liût€ ékS^M^ 

■'■■ ' zçm^et,), ; ., . .■ '•'». -^-i: 'i«8 — »» 



» •m • ■ 



hjê dORDBRiG Vital. Histoire de Normandie, publiée pour la pre- 
mière fo)s eu françois par M. Guizot. Caen , 1826, 5 vol. 
mr^y^.'^iéL, V. f., B. r. {^imifir,) . . ,. , • ,, ,,._ .^-r^î»? 

; Bel exemjfl/ eppap.^^tin. ■ • r 

176 Orongefine, dit DE Briayille. Jeu d'armoiries des souverains 
^t £talB di'^iirope v pour apprendre le blason, la géogttiphic 
> et l'histoire curieuse. Lyon eiAmst, (s. d.), pet. in-12, fig., 

V. f., t. d i; .... . 6^ » 

' - Bel exerpplaire. 

177 QEovres d'Arnaud Daubasse, peiguieren corne. À P^iUçneiwe, 

M, D. Ca LXXXXFI, in-8, v. f. f., n. r. 10 ~ n 

Quyrage en patois bordelois, fort rare. 

. ■ i 

478 «OEjovres diverses de Fj^nri^ow. Parisy Lefèi^re ^ i.8;i4 1 gi'Ai^d 

. utS^ pap. vél., port., d.-rel., mar., n. r. (B^fih^jtisL fie Bau" 

9fimnei.). 18— » 
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t^g (KmnuBS DE QuiNAULT. Paris, O'onelei, 1824» a. vol. grand 
iii<-8, pap. Tél., fig. donbles, d.-rei., v.,n. r. . . 5o— » 

L^un des deux exempl. tires sur grand pap. jësus yël. 

|8o. QEiryBES de Ui^lun de Saint- Gelais. Nouvelle édition aug- 
mentée d*un très grand nombre de pièces latines et françoises. 
Paris, 1719, in-i2, mar. r. f., n. rog. {Thompsên.) Bel ex. 

i8— n 

• Un exempl. de Tëdition originale. Lyon , ibiA^ y. f.j coté 3o-— u 

181 0ExmÊudi'(Ai^x.-Oliv.). Histoire des Ayénturiei^ F]ii})ustiers 

qui se sont signalés dans les Indes. Trévoux , 17"} 5, t\ vol. 
m>i2,y. f. y m. (Mie/Zer.) Bel exempl 3o — » 

182 Passetemps (le) royal de Versailles, ou les Amours secrettes 

de madame de Maii^tenon sur de nouveaux mémoires très 
jc^uiieux. Cologne , P. Martçau, 17049 pet. in-f2, v. f., f., 

%• u. j ng. . . • • • • • « ^ii».» •■•_■, ,^1 o [ *• 

18^ Pausanl&s, ou Voyage bist. de l%,Grèce^ trad. par Gédoyn. 
. ^ iAmçt. , 1 73(^,'4 vp*' î^" ' 2, mar. v.,i f.^t..4* i cart.Bel ék. ' 35 — » 

x84 PsTiv )(iAB$MiE, DE llA3Si|iii0]v , suivi des sermon» et oraisons 
funèbres. Paris, Lefèvre, 1824, i.vol. grand in-8,. pap. yél., 
portr., d.-rel., mar. à nerfis, n. r. (Riche rel, deBauzonnei.) 



» I . 



i85 PiNKEUTON. Kecbercbes sur Torigine et les divers établis^mens 
des Scytbes ou Grotbs. Paris, 18049 ip-?8 ^ y. f., fil. {Si- 
iTuer.) Bel ex. 10 — » 

186 P9BTEFBVILLE (le) du R. F. (rîllet, çi-deyant sdi-disant jésuite, 
. t>u petit Diçtionuaire dans lequel on n'a mis que 4ie$ choses 
essentielles pour servir de supplémens aux gros dictionnaires 
qui renferment tant d'inutibtés ; 2* édition, dans laquelle l'on 
a ajouté l'entrée triomphante du père G*** aux enfers, sui- 
yie dç son retour sur la terre. A Madrid, 1 769 , pet. in-8, 
y. f., fil. {Muller,). . . . . . . . . . ' 10 — » 

487 Peogbe et amples examinations sur la Vie de Gai^esme-Pre- 
nant, dans lesquelles sont amplement descrites toutes les 
tromperies, astuces, caprices, bizarreries , fantaisies, brouil-i- 
lemens, inyentions , subtilités , foUes , debordemens et pail- 
lardisses qu'il a commis et Êiit pratiquer en la présente an^e 



I 



BULLETIN OU BIBLIOPHILE. Sq 

née. PariSy i6o5. — Traicte de mariage entre Julian Peoger, 
dit Janicot, et Jacqueline Papinet, sa future espouse. Lyvn , 
1611. — La raison pourquoy les femmes ne portent pa« 
barbe au menton aussi bien qu'a la penilliere , et ce qui a 
esmeu nos dites dames a porter grande queue. Paris , 1601 . 
En tout -4 pièces in-8, en 1 vol , v. f. . . . . i5 — » 

Un ex. complet de 8 pièces, rel. en mar. r., t. d 35 — » 

188 Projet d'une loi portant defence d'apprendre à lire aux 

femmes, par S. M***. (SiWain Maréchal). Paris ^ 1801 , in-8, 
d.-rd. , ▼. f . 

189 PauHTttBBS (um) el faictz merueilleux du noble Huon de Bor- 

deaulx^ per de France , duc de Guyenne , nouuelleinent ré- 
digez en bon francoys, et impr. par congie et priuilege du roy 
nostre sire. Paris ^ Michel Lenoir, iSab, in-49 mar., dent., 
. t. d. 

Exempl malheureusement taché. 

190 Rabelais BBSsusciTÉ , recitant les faicts et coniportomês admi- 

rables du très chevalereux Grangosier , roy ae Place-Yuide , 
trad. de grec-a£Pricain en françois par Thibaut leNattier, clerc 
du lien de Barges en Bassigny. Paris, de t impr. de DuBrcuii^ 
i6i4) pet. in-i2, mar. r., f., t. d ao — » 

Bel exempl. 

igi HApoTm (Buaai). Carte géographique de la cour, et autres ga- 
lanteries. Cologne^ P. Marteau j 1668 (à /a«S/»Aèr«),pet.iu-i2, 
mar. r., t. d. (TT^ifi^jon.) Bel exempl 3o— » 

19a Hecueildb poésies. 22 pièces en i vol. in-8, d.-rel., dont : 

Inicriptîons pour divers monumens. — imitation dcTode xiv du 
II* lÎTre d^Uorace, par Dubox ubé. — Commentaire sur Tode d'IIo- 
ncc. — Le Génie , ode par Fuyolle , arec une pièce de vt rs ut un 
autographe d'Eloi Johauneau. — Suite àei OEuvresi |M)sth unies de 
La l^ontaine. — Scipion , consul. — Ode sur les derniers attentats 
du gouvemenient romain, pur Chaussard. — Les iune.-^U's eil'ots de 
]*Egoîsme, pocnie , par Menard Mouteict , an ix. — Mon siècle, ]>ar 
Damin , iSoi. — Epitre au premier consul. — Epttre à lu reine. — 
Ode en Thonneur de Napoléon , iSoG. — Satires contre Ra< ine et 
Boileau. — Ode sur le mariage de LL. AJM. imy, et n>>'., 18 m. — 
Le Bardeneustricn. — Discours m %ers sur la Murt. — Souvenirs 
d'*un écolier du coll 'ge Montuigu, ci quelques autres. a6 — <» 

^g3 Becubil sur les antiquités : 

L'Egypte tous les Pharaons, i>ar Champollion jeune. — Lettre re- 
lative au bai-relief de lliôtel de yille d'Aix , 1809 , avec 6 planches. 
•—Lettre sur rinscription grecque du tcmplcde Dendcrah. par Cliani- 
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jpoUioD - Fûpeacy 1806. — Due lettere Bopra Tiscrizione ' di 
Muciano. Ferona , 181 1 , avec plâDciies. — Notice sar le Yal- 
Ombrosa, en Toscane , par Gastellan j fig. — Dissertation sur un 
tombeau antiaue , par Ghatadruc , 1808. — Hëmoire syr quelques 
découf-ertes d- antiquités faites i Lyon, en 18 11, par Artaua. — 
Appendice à FouTrage iptitul^ : Recherches «ur TArt istatuaire des 
Grecs, ou 2^ lettre de M. Giraudi $• David^ ijSo$. -?. Ae'ponse à la 
susdite. — Notice des antiquités du Musée de Lyon. — Notice des 
tableaux du Musée de Lyon. 16 pièces sur le même sujet réunies 
en I vol. in-8, d.-rel 18 — » 

194 Recueil sui* les arts, 35 pièicçs remues ep i vol. ia*8y dont : 

Rapport sur ie Vandalisme, par Grégoire, an lu. >— .Rapport sur 
rétablissement du Conservatoire, pairie même. — Pièces a Fappui' 
du compte rendu par la commission supprimée des Monumens. — 
Règlement de la commission' des Arts. — Réponse de Marin à un 
écrit intitulé : Muséum central des Arts. — jLes Ck>OACrvateurs du 
Muséum national ^es Arts à leurs concitoyens. r^Rapportsde Yaron. 
-^ Avis â la nation sur la situation du Muséujoi national, par p. Mar- 
tin. ««Essai sur le Muséum dé peinture^ an u. — Essali sur les 
moyens d^encourager les arts, par Lebrun , an ui, ûg. — Rapport de 
la Société des sciences françoises . — Rapport sur la Fête du lo août, 
par David. — Rapport de David pour la suppression du Muséum. 

— Rapport sur la Fête héroïque pour les honneurs du Panthéon à 
décerner aux jeunes Barra etYdala, par David, on u. — Dernier 
mot aux aristocrates. — Poyet et à ses concitoyens , et auti^es rap- 
ports sur le même sujet « :. . . i5— » 

>i •;■ ■.)>', 

iq5 ■ Pièces diverses, i vol. in-B, d.-rd, .. 

LettredeM. Dejouxsur la statue colossale de Desaix, Paris, i8io. 

— Distribution générale des prix , an xii. — L'Injustice , ode à Da- 
vid, i8io. — Epitre a David sur son tableau du couronnement. — 

, ï)xamen du table/iu des Sabines ^ i&i.o^ r-CiçLqi|ettrje^4 M<-Denoi;i 
sur les salons de i.SoO. et iÔod*. 7* Préte'Is'de la vie cié' fa citoyenne 
Lebrun, anii. — L'^orabre de 8ervandoBi."--T «otice des làbleaux du 
Musée de Grenoble. — iPràoèt- verbal de la première séancs du Jury 
des arts. — Merlin au salon de 1787 . — Réponse à toutes les critiques 
sur les tableaux du salon de 1788. — Lettre sur les peintures, sc.^lp- 
tures qui ont été exposées au Louvre, par Raphaël, 1769. *~* 
Réponse de M. Jérômç , l'âpeur de tabac, à M* Raphaël, 1769. — - 
Vision du juif Ben-£sron , nls de Sephei* , in3. '-'' Le j5>ouper des 
Enthousiastes. •^Xta Soirée perdre à rppjérfl^> 1776» et autres sur le 
même sujet. 37 pièces. 



ig6 sur diverses matières ; 87 pièces rétuiies en 1 vol. in-8, 

d-rel. \ . 

Observations sur the Coloihblad. — Loys à ses concitoyens. — Le 
Dévidoir du Palais-Royal. — Dernier mot aux Ariiftocrates. — Jour- 
nal des Académies et des Sociétés savantes. — Système de biblio- 
graphie par Giranlt. — Statuts du Goenobium littéraire. —Le Ven- 
geur. — Les Chiens, les Chats, la Vaccine et la Canaille. — Le 
Charlatan dévoilé. — Essai sur la bibliographie et sur leS( talqas 
des bibliothécaires, — Essai' sur les combustifttis humaines. 
Mémoire sur le commerce des Nè|(res au Kaire.— De la musique, 
par Arnaud. —Des Glaires.' — D&scdurs'de Mallot. — Lettre en ré- 
\ ponse à Gnillacd, et autres pièces. 



/ 
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197 RscuBiL sur les Sociétés savantes des départemens, i6 pièces 
en I voL in-8, d.-rel. i5— » 

Liste de 1^ Académie celtique. Travaux de la Société de Nancy. 
Société des gens de lettres de Nancy. — Plusieurs rapports de cette 
roéme Société. — Société d'agriculture de Gaen. — Travaux de 
Jecker. — Compte rendu de la Société de FA-in , et autres pièces 
non citées. 

ig8 — — — . i3 pièces réunies en i vol. in-8, d.-rd. 

Précis sur Monstrelet , par Du Marsan , 1808. — De Pancienne 
Chevalerie et des anciens Romans. — Mémoire sur le Magnolierauri- 
colé, fig. — Mémoire sur un marbre grec magnésien.—- Mémoire sur 
les Eaux minérales et sur les Monumens thermau]^ des Pyrénées.-— 
' Mémoires sur les Sources minérales des Pyrénées , avec plan . — 
Description des Pompes à incendies. — Extrait d'an Mémoire sur* 
les propriétés de Feau , par Pellieux. —Annales de TArcbitecture 
d^ arts libéraux et mficaniques. — Projfet.d'établiaBement de la 
Bibliothèque nationale, par Gisors. — Traité sur TArt de bâtir. — 
Extrait dePEssaisur lesloisdesbdtimens, et autres pièces non citées. 

i5 — » 

On vendra séparément 2 fr. les pièces détachées. 

*99 — — - sur le Zodiaque, contenant lo pièces en i vol. in-8, 

d.-rel., savoir : 

L'Antiquité dévoilée au moyen de là Genèse, pièce chargée de 
notes Mtes d'une critique sévère, 1807.— Coup-d'œil sur l'ancien- 
neté du Globe de la terre, par Paganel, 181 3. — Discours sur l'As- 
tronomie , par Condorcet. — Lettre sur les Hiéroglyphes, i8oi, p^. 
•<— Qu'est-ce que le Zodiaque.'* — Dissertation sur deux Zodiaques^ 
par T^ta, 1807^ notes Mt69. — Le Secret de l'Eglise, ou Correspon- 
dance du Pape avec les Evéques de France, ïiq'6. — Recherches sur 
les Constellations, avec pi. — Recueil d'observations sur le Déluge. 
RéfoBme totale de la Tnéorie du globe, 181 3. — Mémoire sur la 
Sphère caucasienne, avec pL — Doctrine des premiers temps du 
Ciiristianisme. 7- Traité des Symboles, in-i a, et autres sur le même 
sujet. 

200 *— sur l(ss Antiquités, etc. , zS pièces réunies en i vol. in-8, 

d.-nel. 

Rapport sur les feuilles de Nantes, en 1 8o8. —Tableau de Raguse. 
Sur quelques Monumens celtiques , par Botiin. -— Dissertation suir 
un bourg de Champagne (Yandeuvre) , ûe, — Recherches sur les 
Druides. — Tableau delà France au xvui* siècle. — Dissertation sur 
le Festin du Roi -Boit. — Lettre à Millin sur un sceau de la Bazocjb* 
du xvie siècle. — Archéologie de Mons-Seleucus , ville romaine , et 
autres pour la plupart ornées de facsimilés , gravures, etc. iS-— » 

201 de pièces nécrologiques et autres, ^2 pièces réunies 

en 2 vol. in-8, d.-rel. 

Notice sur Dolomieu , par Lacépéde , 1803. — Eloge de Bar- 

iJiéiemy , par Boufflers, 1806. —Notice sur de Wailly , par La 

Vallée^ JUDL vii. -^Idem sur J.-S. Barthélémy. — Vie de Desaix , par 

Despreaux . —Notice sur Cpiny .— idew sur[Barry .^^Idçm syr Moitte. 

■ — Idem sur Montfîrmin.-^ Idem sur J.-M. Yiftn. — Idem sur Cher- 
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pitel» Lully. Julien Le Roy. — Piiperron. Pictre de Cor.tone. -^ 
Alphonse Dufresnoy. — Vie du cardinal Hor^isi.-^JtUm sur Houë'l. — 
Idem sur Bardin; et autres non citces. Plusieurs des pièces conte- 
nues dans ce volume ont des portraits. 

Notice sur Guglielmi. le/em sur Durparest. — Eloge funè- 
bre^ de Belleteste. — Hommage A la mffmoire de fifestrezat. — 
Notice sur deSanville. — Iilem sur J. d'Arcct. — Idem sur Lebrun. 
Eloge de Sëguier. — Eloge de Sonnini de Mononcourt. — Notice sur 
Odolant- Desnos. — Christophe Colomb. — Notice sur Bossuet.— ' 
Eloge de Lefehvre-Corbinière.-r- Notice sur OberVm. — Essai d'An- 
nales sur la Vie de Guttemberg, et autres pièces sur le même sujet. 

1 5— » 

202 Recueil des plus belles pièces des poètes fîrançois , depuis Vil- 

lon jusqu'à Benserade. Paris ^ i?^^, 5 vol. iu-12, v. f., f. 
{Belex.y " 18 ~ » 

203 Rbcveil gênerai des Caqvets de l'Accovchée , ou Discours fa- 

cécieu^ ou se voient les mœurs^ actions et façons de faire des 

grands et petits de ce siècle ; le tout discouru par dames, da- 

uioiselles, bourgeoises et autres, ^tmis en ordi*e en vïij après- 

dînées, qu'elles ont faict leurs assemblées , par vn secrétaire 

qui a le tout ouy et escrit , avec un Discours de releuement 

de l'Accovchée ; imprimé au temps de ne se plus/ascher^ 1 624, 

pet. in-8, frontispice gravé, V,, t. d 27 — » 

Bonne édition ; malheureusement Texemplaire est un peu rog. ef, 
tache.' 

204 Réflexions sur les grands hommes qui sont morts en plaisan- 

tant , nouvelle édition augmentée d épitaphes et autres pièces 
curieuses qui n'ont point encore paru. Amsterd, , i •jSS, in-i 2, 
d.">rel., mar., n. r. (Jfif/^r.) i. . 12 — » 

205 Régnier. Les Satires et autres œuvres. {Elzet^ir)^ 1642, pet. 

in-12, mar. bl., f., t. d. 

206 Roman (le) db Rou et des ducs de Normandie , par Robert 

Wace, poète normand, au xii*' siècle, publié d'aprèrles Ms's. 

.i. ; par Fréd. Pluquet. Rouen, 1827:, 2 vol. in-8, pap. vél., fig., 

•*' d.*rel.;mar., n. ri (iSiTiwcr.) 

• '}| ' * 

\^ E^ennpl. en ^rand papier. ......; *. . . 55 — » 

2Ô7 Sainte-Màbie (L 'de\ Essais historiques sur l'effusion conti* 
nuelle du sang humain par la gueiTe. Ne^^ers^ 1807, iii-8, 
mar. r., dent., t. d 6— » 

208 Saint-Gelais (Octauien de), sic. Le Yergier dôneur. De l'En- 
treprinse et Voyage de Naples, auquel est compritis commet 
le roy Charles huitiesme de ce nÔ, a bauyere desployee, passa 
et repassa de ioumee en iournee , depuis Lyon iusques a 
Napples, et de Napples iusques a Lyon. Ensemble plusieuj's 
aultres choses faictes et composées par Reuered père en Dieu , 
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iuonsieur Octauien de Saint-Gelais , euesque dAngoolesme , 
et par maistre Andry de la Vigne , secrétaire de la royne et 
dé monsieur le duc deSavoye, auec autres. A la fin : Cyfinele 
Vtrgier £ Honneur ^ nouuellement imprime à Paris, par lehan 
Trcpperel , libraire , demourarU à Paris , en la rue Neufue^ 
Nosire-'Dame, a Iciueigne de lEscu de France , in-4 > niar. r., 
f , t d. {Muller.) i6o— » 

209 Sallengre (de); lUstoirc de Pierre Montmaur. La Itaye^ 1 7 1 5, 

2 vol. in-i2, fig., d.-rel., v. f., n. r. {Simier.) 8— » 

210 Satire (la) ménippée, édition revue par M. G. Nodier. Paris, 

1824, 2 vol. in-8, pap. vél., d.-rel. , m. r., n, r. {Simier.) 

28— » 

211 Sénebier. Histoire littéraire de Genève. Genèi^e, 1786, 3 vol. 

in-8, d.-rel., v. f., n. r. (Simier.) i5 — » 

212 Taureau (le) banal de Paris. Cologne y P. Marteau , 1689, 

pet. in - 1 2 , V. f« , t. d. ( Bel ex. d'un Hp. très rare. ) 

32 — » 

21 3 Thierry. Histoire delà Conquéte>de l'Angleterre par les Nor- 

mands. Paris^ Didoly iSaS, 3 vol. in-8 , d.-rel., v. f., n. r. 
(Simier.). .............. 24 — «• 

214 TiMKOvsKi. Voyage k Péking, à travers la Mongolie , en 1820 

et 21, publié avec notes et augni. par J. Klaproth. Paris , 
1827, 2 vol. in-8, et atlas in-4, d.-rel., v. f., n. r. Bel 
exeinpl. 34 — » 

2i5 TonBBAu (le) des Amours de Louis le Grand, et ses dernières 
galanteries. Cologne, P. Marteau, 1695, pet. in -12, m. r., 
id.jfig I 



216 Traité de la formation niéchanique des langues et des prin- 

cipes physiques de l'étymologie (par le président de Brosses). 
Paris, an ix , 2 vol. pet. in-8, fig., d.-rel., mar., n. r. 
(^S'/zne'cr.) Bel exeinpl., pap. vél 18 — » 

217 Voltaire. Œuvres poétiques de Voltaire, contenant les chefs- 

d'œuvre dramatiques , la Pucelle, le Temple du Goût , les 
Poème^, Discours en vers , Contes, Satires , Epîtres et Poé- 
sies mêlées. Paris , Debure , 1824 , 1 vol. gr. in-8 , pap. vél. 
collé, fig. pap. de Chine ajoutées, mar. r., f., t. d., à nerfs. 
[Elégante rel. de Thouuenin.)Trhshe\eiiemi^\. . 48—» 



MANUSCRITS ORIENTAUX. 

■ 

218 A'bool Fcrst's, oa Modèles de lettres, firmans, etc., in-8, 

mar. r. à comp., rel. orient 12 — » 

Ms. persan de g3pa<;es, d^ane bonne écriture. 

219 B008TAN, ou le Jardin des fruits, par Sbeikh Saady, in-4» 

mar. r. à comp. , rel. orient 4^ — ** 

Ms. persan de 336 pages, bien ëcrit et bien conserve'. 

220 Collection de prières et de méditations , par les plus célè- 

bres théologiens, avec des instructions pour s'en servir, in-4, 
mar. r., f. ^f-? l'cl. orient, à recouv 66— » 

Ms. arabe de 343 pages, en caractères nisk, parfaitement écrit 
et bien conserve. 

221 Le conte de Ferooz Shah, in-4, mar. r. à comp., rel. orient. 

i5 — » 

Ms, persan de 84 pages, d'une bonne ëcriture. 

t' 

222 Contes et histoires des Indiens, in-4> Tadx, r. à comp., rel. 

orient 5o — » 

Ms, persan de 680 pages, très bien écrit, en caractères talik, sur 
beau pap. rëglé en or et en bleu. 

223 DeEWAN EL MU8AMMA RhODAT EL MU8HTAG 00 BaHJAT EL 

AASHAG , OU le Divan appelé le Jardin de fleurs , par Mo- 
hammed Ibn Abmed el Roomy, in-8, mar. r. à comp., rel. 
orient, à recouv. dans un étui 25 — » 

Ms» de 98 paees de poésies persanes, joliment ëcrit sur papier 
de diverses couleurs, avec les marges omëes de plantes et neurs. 

224 Deewàn i Hafiz, ou les Poèmes de Hafiz , gr. in-8, mar. r., 

doublé de même, rel. orientale. 

Ms, persan de 4o4 pages , très bien écrit , avec deux beaux 
anwans. {Incomplet de quelques feuillets ,) 

225 Description delà mosquée d'Omar à Jérusalem, par Moham- 

med et Assoiouti, pet. in-49 d.-rel. orient. , à recouvr. 75 — » 

Ms, arabe de i56 feuillets, en caractères nisk. 

226 Grammaire arare , par Sheikh Khaled , in-4, ^'m comp. à f., 

recouvrement i5 — » 

Ms, sur papier oriental, ëcrit en rouge etuoir. 

227 GuLSHiN, ou Jard'mdes Contes merveilleux^ in«fol., ▼• t., fil. 

55—» 

Ms, persan de 768 pages, d'une grande et belle écriture , bien 
conservé. 
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228 Histoire de rancienne Egypte, par Sohayly Effendî, en langue 
turque, in-4, rel. orientale 7 



Beau Ms ^ exécute eu 1735, avec encadrement en or , ëcrit sur 
papier de diverses couleurs, avec deux beaux anwans. 

22g L'HisTOiHE DE Khezar Khan , rouiau poétique , contenant 
l'histoire de KhezarKhaii, roi de Turkistan, et de Daul Rany , 
princesse indienne, in-8,mar. r. à comp., rel. orient., re- 
couvrement. 33«— >» 

Ce Ms. persan, de 37s pages, est trèil Men ëcrit , en.cadrë et rë- 
glë en rouge. 

280 Le Jardin DES Louanges, grandi 11-8^ y. d. 55 — » 

Très ancien Ms. d'an beau poème persan, de 5g6 pages, ëiëgam- 
ment ëcrit en caractères taleckh, avec titres en or. 

23 1 Rbtab EL BoRDAH, poème à la louange du prophète, écrit par 

Shei'eef Edoleen el Booseery, où toutes les rimes finissent en 
M, la première lettre du nom du prophète, in-fol. , d.-rel. 
orientale 3o — » 

Ms, persan, ëchantiDon d^une belle écriture , écrit en encre 
rouge et noire ; parsemé dW. 

232 Ketab Hekayeeat Aazooat ras EL Ghool EL Rhashamt, ou 

Contes amusans du prince des Ghool, ou des Mauvais Génies, 
in-4> d.-rel. orient., à recouvr 25 — » 

Ms, arabe. 

233 Ketab Lateef Farsy, Mokhtaser ft el Haabia, ou le Livre 

joyeux. — Un Abrégé d'une collection d'énigmes, in-8, m. r. 
à comp. , rel. orient., à recouvr 12— >• 

Ms. persan de 4o pages, sur beau papier, d^une charmante écri-^ 
ture entourée de filets cror. 

234 Leçons tirées du Vieux et du Nouveau Testament, in-fol.^ 

d.-rel. orient,, à recouvr 25 — » 

Ms. arabe dé 86 feuillets. 

235 Les Moeurs des Vainquecors , ou les Elhics de Nusr , in-8, 

mai\ r. à comp., rel. orientale ...... 32— » 

Ancien Ms. persan de 297 pages, d^une très b«Ue écriture. 

236 Hedh Rheyr EL BERRYEH , OU l'Etoile étincelaute» à la louange 

de la plus parfaite des créatures, in-249 mar, r. à comp., tA^ 
orient. , à recouvi* . . . 10— » 

Ms. arabe de 48 pages. Ce poème est ti'és estimé des Musulmans. 
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237 NuzuT AL Abwah, ou l'Excitateui* des aines. Exemples et 
exhortations religieuses, par Molàna Hassan, in-49 na^^** i**9 
doublé de même 3o — » 

mis. persan bien conservé, iâ4 pages encadrées en or. 
238 PoiSMES 8UB DITBB8 SUJETS RELIGIEUX , ih-4 » IHar. T., f. à f., 

tel. orient 55 — » 

Aïs. arabe de i44 feaillets, très soigneusement exécuté. 

23g Prégeptbs extraits de la religion de Mahomet , in-4 > d.-rel. 
orientale, à recouT i5 — » 

J/5. arabe de 71 feuillets. 

240 Pbièees du matin et du som , selon le Rituel de Syrie, in-8, 

mar. r. , f. à f. , rel. orientale 3o— » 

Beau Ms, syriaque de 4o4 pages, ayant appartenu au collège de 
la Propagande. 

241 Sheedbe de Shebbh ttoojBz, pet. in-fol. , d.-rel. j dos de mar. r. 

55-» 

Ms. arabe très bien conservé. 

242 YoosEF ET ZuiaBEKHA, poème de Jamy , in-4 9 ™^f* ^*9 ^^* 

orientale 4^ — ** 

Ms, persan de g6 pages , d^une charmante écriture , à quatre 
colonnes, très bel anwan, lignes en or et en couleurs, les titres des 
chapitres en encre bleue, et le papier }tarsenié d^or. 

243 YusuF Zalaika, poème, 2 vol. in-4 9 '^^^* orange à compart. 

25 — n 

il/«. persan, d^écriture moderne, arec quelques parties traduites 
en anglois. 

Notices contenues dans le deuxième Numéro du Bulletin du 

BibUopliile^ 2,^ série. 

Les Inconvéniens d'une faute d'impression, par M. Gh. Nodier. 
Réponse à l'article de M. Daunou , relatif à l'orthographe vol- 
tairienne, par M. P. Parb. 

Rapport sur la BibUographie^ par Grégoire. 

Pièces inédites. 

Yariétés bibliographiques. 

Nouvelle bibUographique. 
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UN TABLEAU SATIRIQUE 



RELATIF 

AU GOUVERNEMENT DU DUC D'ALBE, 

PAR LE BARON DE REIFFENBERG , 

Membre de Vkcaèémie royale de Bruxelles , de rinstitnt de France , des 

Académies de Berlin, de Turin, etc., etc. 

Si le mot caricature ne s'est introduit que tard dans notre langue^ 
la chose qu'il exprime est depuis longtemps dans nos mœurs. Au 
fait, la peinture satirique est presque aussi ancienne que la pein- 
ture elle-même, dont la primitive maladresse parodioit innocem- 
ment les objets qu'elle s'évertuoit à imiter , et qui n'a pu , dès le 
principe , se refuser à servir d'interprète aux passions des hommes. 
Les poètes ont regardé l'amour comme l'inventeur de la pein- 
ture ; ils auroient été peut-être plus près de la vérité en attri- 
buant cette origine à la mahgnité et à la haine. 

La caricature , proprement dite, a un caractère personnel, quoi- 
que souvent elle ait choisi un type général , sans allusion aux in- 
dividus, comme dans ces grotesques bas-reliefs dont le ciseau des 
anciens sculpteurs a diapré quelques uns de nos édifices, dans ces 
Danses des Morts , renouvelées par Holbein , ou ces mipiatures bi- 
zarresr et narquoises qui encadrent les feuillets de nos manuscrits. 

Au moyen-âge , époque si éminemment symboUque , la carica- 
ture n'est qu'un symbole. Par la suite , elle devint une charge. 

Lorsque les partis sont aux prises et cherchent à se renvoyer mu- 
tuellement les traits du mépris et de la colère , la caricature devient 
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une arme meurtiière , c'est presqu'un moyen politique. Le mi- 
lieu du xvi° siècle, où s'élevoit audacieusement la réforme , où la 
ligue déchiroit la France , où enfin la Belgique Yoyoit s'accomplir 
une de ses plus importantes révolutions, étoit une ère merveilleuse 
pour la caricature. Pour qu'il n'y manquât rien , pendant que le 
crayon et le pinceau esquissoient des scènes épigi'anunatiques et 
d'injurieux portraits , Cervantes tuoit sous le ridicule l'enthousiasme 
et l'héroïsme chevaleresques , et Rabelais « bouffon philosophe et 
hardi , commençoit en riant cette école sceptique et moqueuse, qui 
a failli un jour nous jeter, sans croyance et sans ressources morales, 
au milieu des écueils de notre société corrompue, ainsi que des na- 
vigateurs échoués, nus et affamés, sur une île stérile et déserte. 

Il existoit alors, à Bruxelles, un artiste dont le génie avoit quel- 
que ressemblance avec celui de Rabelais , son contemporain ; un 
peintre drolatique , s'il en fut , et dont les compositions respirent 
le pantagruélisme le plus pur. Pierre Preughel, de qui le surnom 
confirme ce rapprochement , né près de Bréda, en i5io, mourut 
dans la capitale du Brabant , en 1 5^0. Les biographes assurent qu'é- 
tant tombé malade, il fit brûler en sa présence, par sa femme, des 
peintures et dessins de sa composition , dont la Uberté lui sem- 
bloit dangereuse ou condamnable. A cet auto^da-fé a échappé heu- 
reusement le tableau que je vais décrire , et que j'inchne à regar- 
der comme son ouvrage. 

Le cardinal de Granvelle avoit été obligé de se retirer devant la 
jalousie des grands indignés de plier sous l'autorité d'un homme de 
bas lieu : il étoit parti emportant les malédictions du peuple inca- 
pable de le comprendre, et auquel on avoit faut accroire qu'il étoit 
un sorcier , un prêtre sans mœurs , l'oppresseur du pays (i). Déjà 
trois années environ s'étoient écoulées depuis qu'il avoit quitté les 
Pays-Bas, où, malgré son absence , il passoit pour diriger encore 
les affaires , quand le grand duc d'Albe (on l'appeloit ainsi) fit son 
entrée en Belgique, à la tête d'une gentille et gaillarde armécy objet 
de l'admiration de Brantôme. G'étoient tous soldats aguerris , ri- 
chement équipés , couverts d'armures dorées et ciselées , ayant des 
laquais pour porter leurs armes , s'avançant de cet air bravache et 

(i) M. de Gerlache, dans an discours que nos bulletins ont recueilli, a dé- 
fendu ce ministre avec sa sagacité' et son talent habituels. Il prépare en ce 
moment un liyre oii il redressera bien des opinions erronées sur notre 
histoire. 



^ 
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rodomont, que l'on enyioit albrs aux Espagnols, et que quiconque 
traînoit une rapière anibitîonnoii d'avoir. Cette armée étolt fort 
petite , comparativement surtout à celles de notre temps , puis- 
qu'elle ne<^e composoit que de 8,700 fantassins et de 1,200 che- 
«vaux. Mais ce qpii la faisoit paroitre plus considérable, c'étoient son 
train et le contingent auxiliaire que te sévère duc d'Albe avoit per- 
mis d'y ajouter, je veux dire quatre cents courtisanes à chet^al, belles 
et brades comme princesses , et huit cents à pied y bien en point aussi. 
Avec des forces , le duc d'Albe se flatta de triompher de l'émeute 
et de réduire le pays à l'obéissance passive. Elle étoit , en effet, la 
seule qui lui convint, et, pour l'obtenir, il ne connoissoit ni ména- 
gement ni merci. Je n'excuserai point. Dieu m'en garde, des excès 
qu'il s'est reprochés lui-même en mourant, mais je suis intimement 
convaincu qu'on les a exagérés, et qu'il y a été porté moins par 
une lâche cruauté qui se complaisoit dan» les sup^Uces, que par 
un système de répression inflexible, en harmonie avec son caractère 
opinilâtre et froid , avec ses vues exclusives et bornées. D'ailleurs 
OU oublie trop souvent qu'au xvi" siècle le respect pour la vie de 
l'homme , ce produit net de la civilisation et du progrès des idées 
gouvernementales, n'alloit pas aussi loin qu'aujourd'hui : la justice 
même étoit atroce ; que dévoient donc être Iq ressentiment et la 
vengeance ?^ Le feld-maréchal prince de Ligne , qui aiinoit à em- 
porter une idée à la pointe de son esprit , comme une redoute à 
la pointe de son épée , ne s'est pas contenté d'atténuer des fautes , 
des crimes tmp réels , il a donné, sans broncher , gain de cause au 
duc d'Albe : « Élevé dans l'horreur de cet Espagnol , écrit-il , j'ai 
» examiné depuis sa vie et sa conduite : c'étoit un homme ferme, 
n qui n'avoit plus le choix entre la clémence et le châtiment 
w Les historiens , qui n'en savoient pas autant que mpi là dessus , 
» les ont fait monter (les châtimens) bien plus haut qu'ils n'ont eu 
» lieu. Où sont , dans un si petit pays, les 18,000 gentilhommes à 
» envoyer à. la mort? Que. de bourreaux ce bourreau auroit dû 
» employer ! On n'étoit pas assez habile alors pour se servir de la 
» guillotine, de& noyades et de la mitraille. A vingt gentilshommes 
» par jour , il eût fallu bien des années ; la main auroit été fatiguée 
» à signer les sentences, et le bras à les exécuter... » Il y a du vrai 
dans cette observation, mais il s'offroit, pour pacifier les Pays-Bas, 
une autre voie que celle si malheureusement suivie par le duc 
d'Albe î quoique le prince de Ligne affirme cavaUèrement le con- 
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traii*e, il étoit permis de çhmsix entre une a4nnnii(|Fatiou impitoya- 
ble et? une conduite qui eut allié 1^ modératipu à la fermeté : ainsi 
le jugeoient d'Arsetet yigËus.(i), ainsi pensoient toutes lespep* 
spnnès honnêtes et éclairées. Exécuteur d'ordres rigoureux ^ avëùg^ 
par 4e fausse^ idées de devoir et .de souveraineté', irrité par la ré» 
sistance, il a désolé le pays au lieu d'y rétablir Tordre > ^ l^exécrar 
tion du présent et de l'avenir a été sa récompense. 

Le tableau qui a donné occasion à cette notice repr^ente avec 
vivacité, <|uoique médiocre , les sentimens inspirés aux Belges par 
le liei:^enant de Philippe II. Il est possédé «ctudiemènt par 
M. Fa^e , directeur de V Indépendant; cet amateur Ta s«Uf(t|ait à 
à unç perle presque certaine et l'a fait restaurer avec soin. 

Vj^ panneau de i mètre 4 centimètres de kmg sur 74 cenlimib^ 
de haut offre aux yeux un drame allégorique à s^t eu huit a£tèd , 
e\ où les unités de temps et de Ueu ne sont pas mieux mëniagéès que 
dans ceux, de Shakspeare. Si l'on pouvait conserver qudque doute 
sur le sujet^ une légende en flamand, avec des lettrés de renvcH aux 
figures du tableau, suffiroit pour éclairer les plus ignorans. Vx)ici 
cette légende écrite dans l'original, en style lapidaire t 

Ëersamen hier siet gby lustich wt ghe^trengen 
Duc d'Alba (a), in sinén tieranghen troon, mer 
Sweerden , boien ende stroppen besteken (b^ 
Scbyerden, meter bandt des lants prevelepen , schoon (c) 
GramveUa die vlitich , aeribeit cm davels loon (d), 
Blaest hem d'ooren vol duer vraeck ende baet (e), 
Dies haer den duvel , elck laet sien een croon (JO.y 
Te Terdienen duert yoorstaen van den gheestehcken étBàei. 
By hem staen scberprichters ende synen bloeb^aet» 
Vpor hem knielende als slaven in band^en 
17 ionckwroawen nu seer desoleerde , 
ElcK is een proyensie def Nederland , 
Die worpen geswort wt haren handien 
Ende vallen deur vreese aen'6 menscbûQ y 
Yont haer vrome inwondçrs 'siet men wprg. . . 
En branden (Q belyckende aen Hboren en Eggemont ,^ 
Ende den adej verbont (m) die -^e^den omthaelst , en înt 
Bloets meers gront (n), yist madame con^keert hetgoet (o). 
De Staeten stoddert wt vreesen den mont (p) stielestande , 
Als stooker tôt a) dat men doet. 

Au milieu de scènes de désolation s'élève un trône où dominent 
le rouge et le noh*, couleurs de deuil et de mort, et qui est surmonté 
des armes de Tolède , échiquetées d'argent et d'azur , avec deux 

(1) La Revue de. Bruxelles, du mois de janvier 1 838, contient un mcmoire 
de M. le chanoine de Smct, sur cet homme d^Etat distingué. 
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bàtoA^de commaiideiMeiit en sautoir et deux «pées tmés , emblèmes 
d'une mission rigoureuse , signes d'un pouvoir redoutable. Sur ce 
ttàht est dÈsis ^ tout arme et le heaume en tête , le terrible duc 
d'Âlbe. Sa ^gui*e est calme et sévère ; sa barbe Manche, et efiilée 
comme. Un p^ignatd ^ dépend mr sa jpoitrine. 

G'iést ainsi , tMië ^véc {dus de noblesse et dé (ierté , qtie le Titien 
Ta rej^irësefilTé A^s le bsau portrait qui est au château de Warwick , 
en Angleterre, 

Sur la tête du ducf , k diable «ti' pei^nnd semble vouloir po^r 
one c<ytt>r6nnë 'inipériiile. Une de Ééé griffes joue avec une tiare : 
é{>ig^amBfie tàftt'Gbît ]^ prÀtes^tatate'. A la droite du trône, o^ 
Voit le cardinad die firanvelle qfui dirige un Soufflet dans l'oreille 
du ciàpitafine^^éral , comme s'il lui cohs^ilioit les mesurée vio- 
lentes qu'il exécutoît avec persévérance. Cette métaphore en 
actita se retrouve -élans mie autre caricature à peu près contem- 
poraine, ilititulée : le soufflemèrU diaboUque' de Jean d'Esper» 
jtônàHenri dé F'afoisy^t où d'Epemon souffle efiectivement, à 
Héhri m, I^àésàssittaft des Guises. 

A côté du cardinal sont trc»s hommes d'épée , sans doute les 
nobles, tels que les comtes d'Aremberg et de Berlaimont qui s'étoient 
prononcés contre les gueux. Les marches du trône sont parsemées 
des lamh^ux 4j^ chartes et^ des privilèges que le duc vient de dé- 
diirér. Un vasi plein de sang est auprès^ :Qt, à la gauche du trône , 
le <îotlj^il èé^ triùrubles , où Vôti distingue , avec leurs noms ^ Louis 
9elrio.de la iamiUç de Martin Delrip , l'auteur ies^JCfisquisîtiones 
magiça, et Don Juan Vergas, auquel on a iinput^ ijininsqlent bar- 
barisme lat^ ^ fi-étoit, peut-être» qu'une b|;ava4e espagnole mal 
^ntendu^. Dansée groupe 8ositdetixpensotinà|^e8^ri|9miftré} l'antre 
en froc , et quélc^ùes hommes armés qui ip6û$6ent devant eux un 
prisonnier sans manteau , le cpl nu et les inains liées^. . ^ 

Les dix-sept provinces » à genoux et suppliantes, portent une 
lourde chaîne dont l'extrémité est dans la main droite du duc 
d'Albe. Derrière se tiennent debout les nobles confédérés et les 
États du pays , qui mettent timidement la main sur leurs lèvres 
comme pour se condamner au silence. 

Yoilà le drame principal. Une balustrade sépare la salle du pa- 
lais où il se joue , d'une cour traversée par une rivière de sang , et 
où dame Confiscation (madam Fis , F'ist) pêche dans un vaste filet 
des châteaux et des effets précieux : déplorable origine , il faut Iç 
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dire , de la fortune de quelques unes de nos familles aristocra- 
tiques. 

Plus loin, sur une place publique, qui n'est ni celle de Bruxelles, 
ni celle du château de Vilvorde, est représenté le supj^ce des 
comtes de Honi et d'Ëgmont. Gelui-d a déjà reçu Iç^coup mor- 
tel. Un ^cfaalaod voisin est destiné à Antoine Straelen , seigneur de 
M erxem , bourgmestre d'Anvers , ejt à Jean Casenbroot , seigneur 
de fiackerzeele, attaché au comte d'Ëgmont (i), lequel est affreu* 
sèment torturé dans un autre coin du tablea;ia. 

Tout à la droite du spectateur , l'artiste a peint des malheureux 
que l'on brûle ou que l'on traîn,^ à. la queue d'un /cheval^ des ca- 
davres suspendus à une poten|ce,j^ les frères Gisbert et Thierry de 
Batenburg (2), dont la tête est séparée iiideusemçnt ^)i tronc. 
Dans le fond, une ville que dévore TincendW. 

Tel est le d.emier coup de pinceau de l'artiste , jtel est le si- 
nistre résumé de l'administration de ce duc d'Albe, dont la faculté 
de théologie de l'Université de Louvain a eu l'honneur de provo- 
quer courageusement le rappel (3) , victoire , certes, éclatante pour 
les lettres ^t pour leç convictions religieuse^. 

(i) l^ëbastien de Maldegbem, clieyalier, seigneur de Steçnmar, sergent» 
major de la ville de Bmges, e'pousa Anne de Ca8enl>root, de la famille du sei- 
gneur de Backerzeelé ; de ce mariage naquit Garoline-Angélixiede Maldeghem, 
épouse de Philippe-Christopl^e de Reiffenl^erg, seigneur d'Ottem «t de Ro* 
lingen , aiji duc}>é dç Lu^Lembou^g , jgrand-pncle de celui qui ëcrit cette 
notice. 

(a) Strada, lib. VI, P. Bor., 1. III, p. 119, 1, IV, p. 169, Ho3ruck van Papen- 
drecht f ^naleciay I, 4a8, 721. 

La baropnid de Batenburg, aux environs de Nimégae , appartenoît à Pan- 
cienne et noble famille de Bronchbrst. Ces seigneurs (iU^^ri bqronçs) avoient 
le droit de battre monnpie, et, 4&ns Yordonnance et instruction pour fes chan' 
geurs, Anvers, i633, inrfol. obl.^ on voit les empreintes d^écus ou pistolets 
et de doubles ducats, de ducats et de çnapcoecq de Batenburg. Sur ces pièces 
on lit diverses légendes ,tdles que Morbt^. nova, avrea. Batb. — Guil. D. Br. 
L. B. D. Ba. z. st. — Hkr. ths D. Bron. Li B. I. Ba. st. etc. 

.(3) Vandevdde, Synopsis monumeniorum , I, 122, III, 1026; Pe Bg>i second 
fiiém. sur les deux premiers siècles de F Université de Lout^ain, 18, 19,36. 




NOTICE 



SUR 



LE ROMAN DU ROI FLORE 



ET 



DE LA BELLE JEANNE. 

* 

Le Roman du roi Flore et de la Belle Jeanne ^qol paroît pour la 
première fois , semble être connu , jusqu'à présent , seulement 
par l'analyse que nous en avons dohnée , il y a quelques années , 
dans la Notice sur le Roman de la Violette (i), avec lequel U a 
plus d'un rapport. Il ne se trouve , à notre connoissance , que dans 
le manuscrit de la Bibliothèque royale , fonds de Sorbonne, n® 4^4' 
foliq 169 recto. Ce volume, qui paroît avoir été exécuté dans les 
premières années du xiii' siècle , contient, outre le délfciétix Ro- 
man du roi Flore , d'autres romans , soit en vers , soit en prose , 
auxquels nous comptons bien , quelque jour , donner la lumière 
de l'impression , si elle ne leur arrive pas auparavant d'autre part. 

Nous n'avons peut-être pas besoin d'ajouter qd*il n'y a rien d'bis- 
torique dans le Roman du roi Flore et de la Belle Jeanne ^ que ce 
n'est qu'un conte, mais un conte exquis , à côté duquel la littéra- 
ture romane ne peut rien placei" , sinon le fabliau dUAucassin et 
Nicolette^ et le Rùfnan du comte dePonthieUy qui rivalisent, avec 
lui de grâce et de naïveté. 

Fa. MiCHEf.. 

(1) Romande ta F'iolette, ou de Gérard de JYet^erSy en vers du xiii' siècle f 
par Giberi de Montreuil, A Pari«, Sylvestre, i834, in- 8, pag. TJ, vij. 
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SOCIÉTË DES BIBUOPHILES. 

Nous avons pensé que nos lecteurs prendroient connoissance avec 
intérêt des statuts de la Société des Biblioplùtes françois , formée à 
Paris en 1826. Oh sait que l'édition originale est extrêmement 
rare , puisqu'elle n'a été tirée qu'au nombre des sociétaires. 



l.. :. 



f r 



STATUTS DE LA SOCIETE DES BIBLIOPHILES FRANÇOIS. 

^ ,--'-7 • ■ ... • ' ■• 

Article l•^ 

Xa Société prend le nom Ae. Société des Bibliophiles françoi». Elle 
est fqpdée à ^Làiet du. i". janvier iSjio, •; : 

Xie nombre de ses Membi^s /est fixé k, vivigt-qpiatrç ; elle poutra 
neanmpint 9'^djoindre cinq Associés étrangers. / ^ . 



• ) 



Art. 2. 



Aucune personne faisant le cpmmerce de livres ne pou];i:a être 
admise dans la Société. 

, t • ■ 

Art. 3. 

• 
Pour Ëdre parUe de la Société, il faudra être présenté par.dçux 

de ses Membres. 

L'admission aura Heu au scrutin secret et sans ballottage : le scru- 
tin sera réitéré jusqu'à ce qu'un des candidats ait réuni la majorité 
absolue des suffrages des Membres présens. 

Art. 4. 

La Société nommera un Président , un Secrétaire et un Trésoriei;, 
qui, réunis, formeront le Conseil d'Administration. 
Ils sont élus pour un an. 
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Art. 5. 

Il y aura, chaque année, 4^ux assemblées générales, l'une au 
mois de mars et l'autre au mois de décembre. 
• .Pour des laotife imprévus, le Bréëident et, eBlsotifàbiëncié, le 
Secrétaire pourront, dans l'intervalle de l'une à l'autre assemblée , 
convoquer les Membres de la Société. 

Art. 6. . 

Toute décision sera prise; 4 la majorité d§s voûf des ]\Iembff<fli|fré- 
sens et au scrutin secret. , . ;•. 

. . • :•■... . ..i "'»» 

■ ■• ■'■ ■ ' • • ■ àAt. '7. ■ 

Toifteâiscùssiàn polidqûe est interdite aux Sociétaires assemblés* 

.♦:.•■'.■ \' 

'■••■■• -Ak-r: -8. ■"'■''■ ': 

..■-'.- .■ '• y ■ '• 

.__ " ' ' 

Tous lesàns, dân» l'âisèèmblée du moiis dé décembre .'cBaque 

Sociétaire versera entre les mains du Trésorier' la somme de 

loo francs, à titre de souscription pour l'année suivante. 

Les dispositions du pissent ardclè ne sont pas applicables aux 

Associés étrangers. .. ^ 

Amx.'^- 

Le Trésorier présentera ses comptes dans l'assemblée générale 
du mois de décembre de chaque aimée; ils seront discutés et ap- 
prouvés par la Société. 

Art. 10. 

* Le nîdntant des souscriptions sera employé à faire imprimer, 
soit des ouvrages françois inédits ou devenus très rares > soit des 
ouvrages en langues étrangères, avec la traduction françoise. 

Art. 11. 
La Société ne fera imprimer d'ouvrages manuscrits d'auteurs 
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vivons que ceux dont la propriété lui aura été exclusivement 
garantie. 

Abt. 12. 

La /cQliectioQ publiée par la Société portera le titre général qui 

suit : , , . . 

■ . , .■•.. ■ ■'•• • '■• 

AIELAMGES 

PUBUés PAa LA SOCIÉTÉ DES BIBUOPHILES FRANÇOIS. 

Toute pièce qui entretà dans la composiôon d^un volume sera 
imprimée séparément, aura sa pagination distincte et' un titre par- 
ticulier; elle sera, en outre, marquée d'un timbre sec portant le 
chiffre de la Société. 

Çliaque volume de la collection sera indiqué par le millésime de 
Tannée dans laquelle il aura été imprimé ; il contiendra le titre gé- 
néral, poitant le fleuron de la Société , une table des matières et la 
liste des Sociétaires. 

Chaque exemplair^ portera le pumérQ et le nom du Sodétaire 
auquel il appartient. > 

AftT. 13, 

Les ouvrages imprimés pour le compte de la Société seront tous 
de foi mat grand in-8 (i). Bieii ne devra être négligé pour atteindre 
le plus haut degré possible de perfection typographique. 

Art. 14. 

, La Société fera tirer à vingt-quati*e exemplakes , destinés aux 
Membres qui la composent, les volumes qui formeront sa'coUection. 

Un vingt*cinquième exemplaire sera donné à la Bibliothèque du 
Roi. 

Il en sei^a tiré, en oûti*e , un pour chaque Associé étranger. 

Lorsque la Société aura reçu un ouvrage manuscrit inédit , elle 
pourra en fsdre imprimer un exemplaire particulier pour la per- 
sonne de qui elle le tiendra. 

( I ) Cet te disposition a siibl quelques modifîcatioas. 
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Abt. 16. 

La distribution annuelle des volumes sera faite dans l'assemblée 
générale du mois de décembre. 

Chaque Sociétaire aura le droit de proposer dans cette assemblée 
un ouvrage à imprimer. 

Une Commission composée du Conseil d'Administration. et de 
deux Membres fera son rapport dans l'assemblée du mois de mars, 
et la Société votera sur l'acceptation ou le rejet de chaque ouvrage; 
l'adoptioh devra avoir lieu à la majorité des deux tiers de voix. 

Art. 16. 

^ L'impression sera surveillée par le Conseil d'Administration et 
parl^x Membres que la Société désignera. 

Aet. 17. 

Tout volume de la collection , qui sera exposé dans une vente 
publique , sera couvert , au nom de la Société, d'une enchère de 
100 francs. 

Art. 18. 

Les procès-verbaux des séances de la Société, rédigés par le Se- 
crétaire , seront inscrits sur un registre tenu à cet effet ; ils seront 
signés du Président , du Secrétaire et de trois au moins des Mem- 
bres présens à la séance. 

ARTICLES SUPPLÉMENTAIRES 

adoptes dans LA SEANCE DU 4 AOUT 1823» 



Article 1*'. 



Si la Société juge convenable de livrer au public un des ouvrages 
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qui seront entrés dans la collection de ses Mâanges, il pourra être 
réimprimé, mais dans un format différent de celui de la collection. 

ÂÈtt. 2. 

r 

> Le timbre sec 9 qui der^^t, aux terttles dt Taiticle 12 «s Sta- 
tuts, être apposé sur toutes les feuilles des volimie» de la oeilleëtibti, 
est supprimé. Chaque pièce, à l'arenir, aéra imprimée sui^ papier 
f^imqpé' exprès au filigrane de la Sbdétéî 

ÀRtICtte è^iPLÊMENTAmE 

ADOI^TE DANS LA SEANCE i>lJ 27 JUIN 1825. 






A l'avenir , pour être reçu Membre de la Société des Bibliophiles 
françois , il faudra présenter au moins une pièce susceptible d'être 
insérée dans ses Mélanges. Il sera fait à la Société un rapport sur 
les fûèces. présentées par les dirérs éc^cftrrens. 



Nous avons aiiiiôncé, dans notre précédent numéro , l'acquisition 
faite par la ville de Hotien du précieux cabinet de M. Leber. Sans 
réclamer contre cette assertion , on nous fait observer que M. Leber 
s'est réservé la jouissance de ses livres , sa vie durant ; et que, ne se 
dessaisissant de rien, il ne Ûve personnellement aucun fruit de son 
traité , qui n'aura d'effet qu'après lui. 






ARCHÏVE& HISTORIQUES ET LITTÉRAIRES 

DU NOttW DE ïiA PRANb: 



I 
■t 



•.>-,c.l. 



■ » 



Par MM. Aime Lei^y, bibliothëcajbre,^ et Avthu^ D^naiis , «JjQ^la Sf^^i^M^ i^y^de 

des ariticitiaires cte France. * " . - , 

■ ,. ■ ■ • '..'■: . . - . • • - ' . ■(: I. . 

Cet utile recueil, fondé il^y a nefaâwtis dàctsMaéête nos^ô'iTÀcès 
les plus richea en $ou,¥âiiîrS)et eii.dâlpdi^iff4ll^ |^9é y pax déts ttommes 
de savoir et dç. ^pi^t, cqnt^fiat upe ^nîi^ intéfe^sante de dotttmen» 
historiques iiiédi)ts^ de dissertation» ou d/s vech^ohesiSur les anti- 
quités, les mpni^mens^r la littérature db c^ <;Qnt]ré^|.d^.réimpresr 
sions d'opuscules d^vemu^ rares, Qt^^CO* ^^ Archivèfi du Nord ocn 
cupent^ un rang très distingué parmi l^s publicattions historiques 
dues à la. presse des dçparteniein;^ , et il seroit diffieik, aujouxd'bai»^ 
de traiter un point quelconque de l'importante histoire du : Nord 
de la France , sana pu^iseï: à cette; sp^rce précieuse de faits et de 
renseignemens. 

La première série des Archwea du Nord, formant 5 vol. in-8, est 
aujourd'hui complète ; une nouvelle série est commencée, et se re- 
commande par l'intérêt et le bon choix des documens qu'elle 
renferme. 

Voici le titre des articles contenus dans les trois numéros qui ont 
paru de cette nouvelle série : 

Première livraison. Le sire deMaingoval; la Bataille de Pa- 
vie ; François P'^ ; Charles-Quiht , par M. Gachard. — Mauper- 
tuis à Dunkerque. — Notes pour servir à l'histoire de l'imprimerie 
dans le Nord et le Pas-de-Calais , par M. Dufaitelle. — L'Abbaye 
de Yicoigne , par M. Arthur Dinaux. 

{i) Parmi ces réimpressions. Tune desplus utiles, sans contredit, estcelled'un 
excellent ouvrage de M. Guilmot , de Douai , intitule : Mémoire sur les an- 
ciennes habitations rurales du département du JVord, sur les terres qi^i étaient 
affectées à chacune d'elles j et sur la diversité de leurs mesures» (Arcb. du 
Nord, t. II, pag. ioi-i32 et i4i-i48.) 
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Deuxième livraison. — Histoire de la ville d'Ath, par Jean Zual- 
lart , précédée d'une notice par M. Aimé Lerby . — Note sur Remy 
Dupuys, indiciaire et historiographe, de la maison de Bourgogne , 
par M. Leglay. — Archives des anciens comtes d'Artois , par 
M. Godefroy, avec des notes de M. DuCsdtelle. — Levée du siège 
de Cambrai, en i64g. 

Troisième Uvraison. Histoire de Bourbourg , par M. Gh. Bras- 
seur« — La Sorcière de Préseau, par M. Arthur Dinaux. — Antiqui- 
tés valenciennoises et Hbtoire de Jean Bernier , art. communiqué 
par M. Buchon. — Halle aux Draps de Yalenciennes, dite la Halle- 
Basse (i276-i367)par M. Arthur Diqaux. — Une Promenade dans 
le Gambrésis , par M. F. Delcroix. — Biographie départementale , 
Guihnot, de Douai, par M. Arthur Dinaux. 

Les Archives du Nord se composent de volumes divisés en livrai- 
sons patoissant à des époques non déterminées. Le prix de la sous- 
cription est de lo fr. par volume. ïie nombre des feuilles publiées 
dans le cours d'une année est de 36 (676 pages), équivalent d'un 
très fort vol. in-8. Chaque volume est orné de figures. 

Les livraisons des Archives ne se vendent pas séparément. On ne 
peut prendre moins de 18 feuillets à la fois (288 pages) pour le prix 
de 5 francs. - 

On souscrit à Paris, au bureau du Bulletin du Bibliophile. 



Coi*rej5p0ttl>attc<r. 



A M, r Éditeur du Bulletin du Bibliophile, 



Monsieur , 



Je lis dans le rapport de Grégoire sur la Bibliographie , inséré dans 
le derjiier numéro de votre intéressant Bulletin , une phrase rela- 
tive à la bibliothèque Méjanes , p. 64,' qui, dans le temps, donna 
lieu à une juste réclamation de la part de l'un de mes prédécesseurs. 
Je vous transmets copie de la lettre du vénérable docteur Gibelin, 
mort en 1828, avec la réponse de Grégoire, que je transcris sur l'o- 
riginal , pour que vous en fassiez l'usage que vous jugerez conve- 
nable ; mais il me semble que la conservation d'un dépôt aussi pré- 
cieux que celui de la bibliothèque Méjanes, sous le règne du 
vandalisme, alors que les propriétés, dites nationales, paroissoient 
livrées au premier occupant, ou au premier spoliateur, il me semble, 
dis-je, que cette conservation , vraiment miraculeuse , honore la 
ville et l'administration , ainsi que le digne bibliothécaire à qui on 
la doit. 

11 est à remarquer que ce n'est qu'en 1810 que là bibliothèque , 
si justement appelée de Méjanes^ du nom de son illustre fondateur, 
a pu être ouverte au public , grâce à la sollicitude éclairée et 
vigilante de MM. Sallier, de Fortis et de Saint-Vincent, successive- 
ment maiiesd'Aix, et que, dans ce long intervalle, aucun soupçon 
die dilapidation n'a pesé sur qui que ce soit. 

Si vous croyez que cet hommage , payé à la mémoire de mon 
prédécesseur, doive figurer, comme un acte de justice, à la suite du 
rapport de Grégoire , je vous prie de vouloir bien l'insérer dans le 
prochain numéro du Bulletin. 

J'ai l'honneur d'être , etc. , 

ROUARD , 

Bibliothécaire de la ville d^Aix. 
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A Grégoire, membre de la Convention nationale. 



Citoyen ,' 

Je lis, dans le N° 669 du Journal des Débats y pag. 364, ^* phrase 
suivante : on prétend qu'à la seule bibliothèque de Méjanes, à Aix, 
il manque 10,009 volumes, et l'on sait que les fripons, etc. 

Législateur , tu dénonces à la nation , à l'Europe entière un dé- 
lit public de cette importance sur un simple ouï-dire ! permets-moi 
de te distraire un moment de tes grandes occupatiorinv paur détruire 
Une erreur qui calomnie le dépositaire de cette bibliothèque. 

Le petit mémoire imprimé ci-joint te donnera quelques notions 
^^Qctes sur ce sujet. -, • ' . 

' J^ai tout sacrifié à l'exploitation de celte imiie féconde 3 je suis 
presque à U fin dé mon immense ^avail; fautril que là calomnie 
m'enlèvQ le .fruit <|ue j 'ai droit d'en atleodre ? 

Quq celui qi4 tient de moi, à quelque titre que ce soit, im seul 
des livres de cette bibliothèque , se présente et m'accuse ; je àefOH 
néraî çfia viq,en expiation.de um fau^ite. 

Crois-moi , représentant du peuple , la bibliothèque Méjanes est 
tout entière; il n'y panque aucuu des objets qu^elle renfermoity 
lorsque j'en reçus la clef, en 1 78^ . % W nation et ma santé le permets 
tent , }*en publierai un jour le Catalogue méthodique. : 

Puis^ses-tUy eu attei^dant , la visiter toi-même ! je serois l^ieniieiH 
rçu^ 4'y montrer, Àun juge tel que toi, les trésorsi lîlléffâires dont 
on a si faussement prétendu qu'elle étoit dépouillée ! 

Des principes, vraiment civiques et républicains, et une conduite 
irréprçchable , m'oU|; valu, de tous les temps, la' confiance de méS 
cpncitjoyçns. Je ijaéiritai celle de la nation entière. Pourquoi crain^ 
drois-je dç m'en va^tei^? Ne me doisrjeipas à moi-iidéme la juslâcé 
que je :^ne plais à vendre aux aut]:es!7^' .1 ;> * ^> 

Si tu veux avoir des renseigi^nc^ns sur nson compte-,' ipfti^k ilè 
moi à Vicq-d'Azyr, à, 'rhoùin,,à Gi:axi^t , de Marseille, qui oonnoît 
ma famille ; h fiiertliollet , Iç çl^imist^; à Desàiinays,^ de là bibtic^r 
thèque nationale , s'il existe encore ; iU tev dijront que , dans la car- 
rière des lettres que j'ai cultivées 4* Paris, j'ai toujours préféré 
l'obscure liberté au bnllant esclavage que pduvoit m'offrir la faveur 
des grands. .. L'ainour de mdn pays me fit accepter la place de sous- 
bibliothécaire , à Aix , et renoncer à tous les avantages que m'of- 
froit la capitale. Ne permets pas que l'envie vienne empoisonner 
mes jours par de fausses imputations et me fasse détester mon 
choix. Ose revenir sur tes pas et annoncer à l'univers que tu as été 
trompé, que la bibliothèque de Méjanes est intacte, comme le cœur 
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de celui qui la garde , et qui , dès le commencement de la révolu- 
tion, fut toujours un de tes plus zélés admirateurs , 

Salut et fraternité , 

Signé Guximf médecin, 

Sous-bibliothécaire d*Aix,départemen t des Bouches- 
du-Rhône, rue de la République, ce a floréal an ii. 



Réponse de Grégoire. 
Paris , ta floréal , Fan ii* de la république uÀt et ndÎTiiible . 

Citoyen , 

• 
A ma lettre est joint un exemplaire du rapport sur la Biblio* 
graphie , dont nne phrase a excité ta réclamation. CM)serve d'abord 
que ces mots on prétend ne sont point une assertion positive. Quand 
je me suis exprimé de la sorte , c'est d'après un mémoire d'un 
homme de lettres, signé de sa main, et qui est dans la mienne. On 
vient de lui écrire en lui exposant l'objet de ta réclamation , quoi- 
qu'il n'assure^ pas plus positivekient que moi ; son expression est 
on dit , et cet on dit , en se portant sans doute exclusivement sur 
l'époque antérieure à 87, est peut-être une erreur, ou une calom* 
nie dont mon garant n'est pas l'auteur. La réputation dont tu jouis 
dans le monde littéraire , le témoignage de l'ami Granet, auquel j'ai 
voué estime et amitié, éloignent de mon esprit tout soupçon, toute 
idée qui pouvoit s'appliquer à toi ; mais je vais plus loin , car un 
homme franc doit tiibut à la vérité en tout et partout , j'aurai la 
réponse de celui qui m'a servi de garant; l'état de la bibliothèque 
Méianer, avant 1787 , sera constaté, et sans doute j'aurai tmit en 
mam pour annoncer que j'avois élé induit en erreur. Je le ferai 
avec autant de publicité qu'il y en a pour mon premier rapport ; 
et cet incident , en m'apprenant l'agréable nouvelle qu'il y a moins 
de dilapidation dans les bibliothèques de France que je ne l'avois 
cru, m'aura' procuré l'avantagé de correspondre avec toi et de te 
connoitre. Je t'iuvite , citoyen , à presser l'envoi des catalogues du 
district d'Aix, 11 y a un an que je passai dans ce pays : si les évène- 
mens me conduiseiit jamais dans cette contrée, il me sera doux de 
voir la bibliothèque et le bibliothécaire. 

Salut, républicain. 

Signé Gbécoire. 




atxHis titfio^ra^Çiijttei. 



Ni M. fieuchot, dans son excellent travail sur Voltaire, ni aucun 
bibliographe François, à ma connoissance, n'ont mentionné une tra- 
duction angloisede laPucelle, qui, chose assez singulière, fut l'ou- 
vrage d'une dame, lady Charleville, et qui fut imprimée en 1796, 
en 2 vol. in-8. Cette version , dont le méfite est d'ailleurs assez 
mince, aborde hardiment les passages scabreux et reproduit la 
préface et les notes de Voltaire ; l'exécution typographique est soi- 
gnée. Ljà noble dame s'amusa ensuite à distribuer en cadeaux ce 
fruit de ses loisirs ; elle avoit répandu une cinquantaine d'exem- 
plaires, dont quelques uns sont en grand papier, lorsque ses pa- 
rens, voulaut couper couit au scandacle qui en résultoit, firent dé- 
truire tout le resle de l'édition, et retirèrent, autant qu'd dépendit 
d'eux, ce qui circuloit déjà. Cet ouvrage ainsi a un droit incontesn 
table à être placé dans la classe des raretés bibliographiques un 
peu piquantes, et le très petit nombre d'exemplaires que l'on re-^ 
marque sur les catalogues de Londres n'a pas valu moins de 6 à 
8 guinées. Lowndes Ta passé sous silence. 

Il existe, en Espagne plusieurs ouvrages qui sont des imitations 
plus ou moins satiriques de Don Quichotte ; il ne faut pas qu'un 
François y cherche de l'esprit; à peine trou veroit-il quelques traits 
qui le dédommageroient de l'ennui que lui causeroit une lecture 
qu'il n'acheveroit probablement pas. Voici ceux que j'ai réunis dans 
un voy^ige à Madrid •> et que je crois presque inconnus de ce côté 
des Pyrénées : 

Adiciones à la historia del ingenioso Don Guixote de la Mancha 
en que se prosiguen los sucesos ocuridos à Sancho Panza. Madrid^ 
s. d. (i 785), petit in-8. 

Historia de Sancho Panza. Madrid ^ 1793-98, 2 vol. in-8. 

Historia del Don Quixote de la Gantabria , por Rivero y Larea. 
Madrid, 1792, 2 vol. in-8. 

El Antiquixote, par N. Perez. Madrid^ 180 5, in-8. 

Examen critico del Antiquixote. Madrid ^ 1806, in-8. 
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Je ne parlerai de la continuation de Don Quichotte, par Avella- 
meda, que pour faire obsferver que les Espagnols en font quelques 
cas , et que la Biographie universelle me paroît bien sévère en la 
qualifiant de rapsodie ; elle a encore quelques lecteurs dans la Pé- 
ninsule, où elle a été réimprimée quatre fois de i6i4 à i8o5. 



MM. Renouard etDibdin mentionnent comme curieux le catalo- 
gue de vente des livres d*Annisson-Duperron ; ils furent livrés aux 
enchères en janvier 1796, dans un moment où les assignats étoient 
extrêmement déprécies ; aussi l'énormité fictive des prix est-elle 
singulière : l'Histoire naturelle de Buffon , 38 vol. in-4 > ^^^ payée 

30O9O00 liv. 
Le Thésaurus de Séba. {Bel exemplaire,) 44^70^^ 

Les Elémens de Botanique de Tournefort, 3 vol. in-8. i o5,ooo 
La galerie de Versailles , de Lebrun , i vol. in-fol. 25o,ooo 
Le Dictiotmaire de Bayle, 1720. 81,000 

Un bel exemplaire de l'histoire philosophique de 

Baynal. 65,ooo 

Le Télémaque de 1734» in-fol ^ 101,000 

Le Virgile de Baskerville, 1757. ..... 4^»^^® 

La collection d'Artois, 64 vol. in- 18 2g5,ooo 

Les 80 dessins originaux sur vélin d'Eisen pour le 

La Fontaine des fermiers-généraux 77,000 

Enfin le Cicéron Elzevir de 1642 77,600 

Le total dépasse 8 millions. Remarquons , en passant , que la 
vente de la belle bibliothèque de Le Bascle d'Argenteuil , faite 
en 1795, présente la même singularité; on y voit l'Histoire natu- 
relle oes oiseaux , par Buffon, vendue 3r ,000 liv. ; les Mémoires de 
l'Académie des sciences ^ 24,000; les Cérémonies et Coutumes re- 
ligieuses, 33,0 00 liv. 



Je crois qu'un homme d'espHt qui consacreroît quelques momens 
à des recherches sur \di fausse géographie bibhographique y trouve- 
roit matière à quelques rapprochemens piquans et curieux. Les li- 
vres, énoncés avec lausse indication de l'endroit où ils sont impri- 
més, sont presque tous condamnés ou dignes de l'être ; et, malheu- 
reusement, ce ne sont pas ceux-là que déteste plus d'un lecteur, et 
qui dorment sans espoir chez le libraire. Un esprit méthodique 
pourroit s'amuser à les diviser eu quatre classes. 

La première comprendroit les ouvrages imprimés dans les en- 
droits imaginaires ; la liste en seroit longue : 

Pathopolis, Sardanapalopis, Mystificopolis, Baratropolis, Libre- 
TÎlle, RatopoUs, Coitopolis, Lesinopolis, Stultopolis. 
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Sans parler des petits volumes où la licence est plus ou moins 
gazée, et qui sortent des presses de Gythëre , de Papnos , de Gnide 
et de Sybaris. 

Bans la deuxième- classe , nous mettrions les livres indiqués 
comme imprimés dans des pays qui existent bien sur la carte, mais 
qui n'ont encore ni Elzevir , ni Bidot ; à l'instant se présentent Is- 
pahan (chansons de Collé) ; Agra , avec privilège du grand-mogol ; 
le Monomatapa (les bijoux indiscrets) ; Bassora; Goa , Gonstanti- 
nople , de l'imprimerie du grand-seignçur ; Jérusalem et la vallée 
de Josaphat. Nous détournerons les yeux de ce que produisent les 
typographes de Càprée, de Lampsaque et de Medoso , anagramme 
peu difficile. 

La troisième classe o£Priroit les livres qui portent l'indication 
d'une ville d'Europe, mais dont la supposition est évidente. Qui ne 
connoit Cologne, où Pierre Marteau, ses héritiers, son gendre Adrien. 
l'Enclume, ses acolytes Jacques ou Louis le Sincère, Robert le Turc, 
Jean Leblanc, F. Revels, etc., étoient censés reproduira à profusion 
tant de libelles ? On feroit une bibliothèque des plats romans que le 
XVIII" siècle enfanta sous la rubrique de Londres et de la Haye, et 
qui périssent chez Tépicier. Il y a une trentaine d'années , que la 
librairie parisienne choisit Hamboui^g comme patrie de quelques 
livres plus qu'erotiques, et on rencontre, sans beaucoup de 
peine , certains ouvrages imprimés à Magdebourg , à Madrid , à 
Romcj aux dépens de la congrégation de V Index , ou bien au Vati^ 
can ; mais alors c'est au^ frais de la Propagande^ et quelquefois du 
sacré Collège, 

Enfin (et terminons-en bien vite) la quatrième division se compo- 
seroit des ouvrages peu nombreux que leur frontispice annonce 
comme publiés à loo lieues de la Bastille , partout et nulle part , ou 
bien aux enfers; il y en a aussi qui sortent de l'imprimerie dujParadis, 

Une toute petite note se rattacherôit à celle-ci; elle concerneroit 
' les ouvrages dont la date est fictive, et qui sont d'ailleurs peu nom- 
breux. Il y a des éditions du moyen de parvenir datées de 1 00070067 
et de 100070078; la traduction du Ciel réformé de J. Bruno 

Ïiorte 1007053, l'Art de désopiler lar rate, l'An des Folies 175886, 
e livre des quatre Couleurs, 4444* 

Essay upon tuSnd, On peut ajouter à ce que dit, au sujet de cette 
facétie, M. Bilinet (Nouv. Rech.^ t. i, pag. 490)9 que, suivant les 
bibliographes anglois , c*est le célèbre Fox qui en est l'auteur , et 
qu'il récrivit par suite d'un pari. Il n'en fut imprimé que 5o exem- 
plaires et 12 sur vélin, selon Lowndes, 



Aretino. Ramonamenti , i584. M, Bi*unet (Nouv. Rech. , t, i , 
pag. 76) en indique trois éditions sous cette daie, Eber en distingue 
quatre; il regarde comme l'originale l'édition en italiquede 198, SSg 
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et 118 pages, la seconde sur la note de M. Bninet; il indique 
comme la seconde celle de 228 , 4<^i et 142 pages , en plus gros 
caractères italiques que la précédente ; la troisième est celle qui est 
chiffrée page 1 à 622. Dayid Clément en parle , 1. 11, p. i44: enfin 
la quatrième, conforme à la première, s'en distingue en ce que l'on 
trouve, à la fin de la seconde partie, MeDIGature Labor. N'est-ce 
pas l'indication de la date 1601 ? Puisque nous parlons de l'Âretin, 
signalons une traduction angloise de laP... errante, dont aucun 
bioliographe n'a , je crois , parlé , et qui fut imprimée à Londres 
en 1660 ; un exemplaire regardé comme unique étoit en vente , il 
y a quelques- années , au prix de 16 guinées. 



R.TVhite. HistoriarumBritanniceUbrixi, La Biographie universelle 
a consacré un article à cet écrivain estimable ; mais elle ne donne 
pas de détails sur l'ouvrage en question, dont la rareté est insigne, 
et que je ne trouve sur aucun des catalogues des plus belles bi- 
bliothèques anciennes , tels que d'Éstrées , La Vallière , etc. 
Les cinq premiers Uvres furent imprimés à Arras en 1697; le 
sixième à Arras, en iSgS; le septième et le huitième, séparément, 
à Douai, en 1600; le neuvième, «n 1602; le dixième, en 1606, et 
le onzième, en 1608. Il est on ne peut plus di£Bçile d'en rencontrer 
un exemplaire complet; les neuf premiers livres seuls ont été 
payés 7 livres 10 schel., vente Héber , et un autre , auquel le onzième 
manque, est porté à 21 Hv., catalogue Thorpe, 1826. Nous n'atta- 
cherions certes pas à cet ouvrage la valeur pécuniaire qu'y met- 
tent les Anglois , amateurs si zélés de tout ce qui concerne leur 
histoire, mais, comme production à peu près introuvable des presses 
de nos contrées, il mérite bien quelques lignes.. 

Barakona. La Angelica. On peut ajouter à ce que disent de cet 
ouvrage les Nouv. !Rech. de M. Brunet, t. i, p. 1 17, que plusieurs 
écrivains l'indiquent comme un des plus rares des poètes espagnols, 
et qu'un exemple de médiocre conservation (an indiffèrent copy) 
a été payé plus de 10 liv. en Angleterre. 

Dutens, Table généalogique des héros de romans , auec un cata- 
logue des principaux ouvrages en ce genre^ 2/1-4 9 ^'^ . ^^^^« La 
Biographie universelle se borne à donner le titre de cet ouvrage , 
que je n'ai vu figurer sur aucun catalogue françois, et qui a quel- 
ques droits à votre attention, dans un moment où lés ouvrages dont 
il traite ont acquis une valeur considérable. Il ne fut point mis 
dans le commerce, mais imprimé à petit nombre, et donné k quel- 
ques amis de l'auteur ; il renferme une Este des ouvrages qui , 
selon Cervantes , composoieut )^ bibliothèque , et faisoient les 
déUces de Don Quichotte. 

M. Brunet (Nouv. Reéh. , t. i , p. 'i8d) tite les dieux catàl6gnes 
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de la bibliothèque du comte de Boutourlin, i8o5 et 1 83 1 ; il auroit 
pu ajouter que le coiiiate fit imprimer à Leipzig , en i8o5, un cata- 
logue des éditions du xv" siècle, qu'il possédoit ; cette description 
de 37g incunables ne fut pas terminée; les innombrables et énormes 
erreurs typographiques qui la défigurent décidèrent l'amateur qui 
en faisoit les frais à laisser inachevé ce volume , qui a 467 pages 
in-4, sans titre , et qui est excessivement rare , la presque totalité 
des exemplaires ayant péri dans l'incendie de Moscou. 



Catalogue des tableaux^ gravures y etc. , de la collection de G, Braanr 
camp, Amslerd!^ 1771 , 2 vol. Cette célèbre galerie produisit près 
de6 10,000 fr. (290 «909 florins). Ce catalogue est curieux , fort rare , et 
il fut imprimé à fort petit nombre , après la vente , avec les prix et 
les noms des acheteurs, et la famille du propriétaire en garda les 
exemplaires^ 



Bonde. Thésaurus Artis^ 1733, {/i-/ô/. M. Brunet en fait mention 
(Nouv. Rech., t. I , p. 197); il n'indique aucun prix; suppléons-y 
en notant que Payne et Foss (i83o , n^ 2481) marquent un exem- 
plaire à 5I1V. 5 s., et qu'il s'en est payé un i4o liv. à la vente de 
MM. Debure^ 



Camerarius. Notatiojigurarum sermonis in libris quatuor JEt^ange^ 
/istarum. Lipsiœ, i5'j2y 2 vol. in-4. Dibdin (Tntrod. auxclass., 
t. II, p. 309) qualifie cet ouvrage dHexcellentissime , et l'un des plus 
rares qu'il y ail au monde, £n rabattant beaucoup de ces expres- 
sions un peu emphatiques , il en restera encore assez pour recom- 
mander ce livre aux bibliophiles. 



C Zabata. Facétie^ motti e burle. Venetla ^ i6o5, m-12. Cet 
ouvrage , dont le mérite est mince, se recomoiande par sa rareté ; 

i'e ne crois pas que les bibliographes françois ei^ aient parlé , et je 
e vois payé i liv. 4 s- à Londres, en 18 18. Le catalogue Floncel , 
qui est un des répertoires les plus complets de la littérature ita- 
lienne , n'offre point cette édition , mais en indique une autrç de 
Trévise, 1 699 (n* 4^ 77)- 



On sait le prix qu'attachent les biblioraanes aiix exemplaires en 
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grand papier; mais peu de personnes sont instruites du taux exces- 
sif auquel cet avantage d'une marge un peu plus grande a fait por- 
ter en Angleterre le Xénophon de 1713 , 5 vol. in-8. Un exempl. 
fut adjugé, en 1824, à 1 58 liv. 1 1 s. (4>o43 fr.); encore auroit-il été 
poussé bien plus haut, mais la i" partie du 5* vol. étoit en petit 
format. L'heureux acquéreur , par un nouveau sacrifice , se l'est 
procurée de la dimension qui lui étoit nécessaire^ et il a ainsi porté 
à trois le nombre des exemplaires qui existent. 



Il seroit à désirer que la France possédât, sur les anciens romans 
de chevalerie, un ouvrage rédigé avec tout le soin de celui de Fcr- 
rario sur les livres de ce genre en italien ; nous recommandons cis 
travail à ceux de nos.érudits qui étudient avec succès les anciens 
monymens de notre littérature; notre but, aujourd'hui, est seule- 
ment de coordonner quelques renseignemens bibUographiques que 
nous avons réunis sur ces bouquins si recherchés et si chers aujour- 
d'hui. Après les excellentes notices que leur a consacrées M. Bru- 
net , dans son Manuel et dans ses Nouvelles Recherches^ il n'y a 
guère à glaner. Nous suivons l'ordre adopté dans la Uste que l'on 
en trouve, Manuel^ t. iv, p. 268. 

Arbre des Batailles, Une édition de Paris, Jehan du Pré, le 22* jour 
de juing 1493, in-fol., est portée au prix de 12 guinées, ca- 
talogue de Thorpe , i83i , n* 4^69. Ne seroit-ce pas celle 
que Duverdier indique sous la date de 149^ , sans marquer 
le format, et que le Manuel (t. i, p. 87) dit douteuse ? 

P'autres exempl. furent vepdus depuis peu 25o à 3oo liv. 

Det^ise désarmes, Paris, in- 16, 4^ '''^'*' Héber. 

Lfon, iSgo, 19 mar, , Mac-Carthy , i feuillet 

Ms. 18 mar. La Mésangère, 3. La Vallière. 
Un ex. Salle. Silvestre, i836, 68 fr. 

Histoire de Saint-Gréal, i5o fr. , v. /. Lang , i836; Hébei-, 400; 
600 fr. , salle Silvestre. 

Merlin; Verard, 1498, i320 fr. vente K. Très bel exempl. enji836. 
L'exempl. , vendu 27 liv. Hibbert, en 182g, étoit celui de 
Mac-Carthy , payé 700 fr. Dibdin se trompe en disant (Bibl. 
Dècam,, 3, 175) qu'il étoit sur vélin. Ceux qui seront curieux 
d'avoir des détails sur cet ouvrage peuvent consulter les Mé- 
langes d'une grande bibliot., t. vin; Hauber, Bibl. magica, et 
Freytag, Programma de Merlino Britannico. Nûremb., 1737. 



cei 
bel 
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Un exempl. ptqiié et taché , àyaïii la i** partie, édit. dé 
Paris y s. d. ; et les deux autres de celle de Rouen , d. d., 
i6o mar. Tan Berghem, l'ëdit. de 1S28 , 271 mar. tu jan- 
vier 1835. 

L'édit. italienne , 1480, signât, o-o^ à deux col.| 44 ^&^^t 
120 fr. vente K., en i836. 

n existe en anglois un petit Traité de la vie et des pro- 
phéties de Merlin. Londres y iS'io , in-49 44 feuillets, très 
rare, Lowndes n'en indique aucune adjudication ; et une Vie 
de Merlin par Th. Hejwood , 1641, in-4 (2 liv. 10 s. Wil- 
liams , mar.), 1764, in-8, et i8i3, in-8. 

Roman de la Table ronde , i488, 182 fr. v. m.; le i*' feuillet man- 
quanty Gourcelles, en i835. 

Lancelot du Lac, i533, 36o it.,v. Gourcelles. 

Gjrron le Courtois. Un exempl. de Téd. de Verard, xoo fr., v. Nu- 
;ent, en i83i, incomplet du titre 4oo fr., m. Gourcelles; un 
îl exempl. m. de l-éd. de 1 617, 3 vol. mar. r., 3oo fr., en 
janvier i835. 

Mfh'adusy i532, 240 fr,, a;. Gourcelles ; 3o Dufay , il y a un siède. 

11 en existe une traduction allemande. Strasbourg , 1609 , et 
Baie, 161 3. 

Au bulletin, i exempl. en v., 200 fr.; i en mar. 3oo fr. 

Tristan, i5i4j 32ofr., v. Gourcelles; i533, 100 fr. ex. taché, van 
Berghem ; iSSi, 72fi\, mar. Gourcelles ; Féd. de 1567 est la 
même que celle de i554; on a seulement changé le titre, 
5o V. /. Gourcelles; 1577, in- 12, 3o (^^' mouillé, mar.) van 
Berghem. 

H y aune édit. de Paris, N. Bonfons, i586, in-4 à deux co- 
lonnes , dont M. Brunet n'a pas parlé ; elle a été vendue 

12 fr., V. Luguet, 40 fr. (ex. piqué, rel. deDerome), van 
Berghem, et 56 mar., même vente. 

Ysaiele Triête, Gaiiot-Dupré , 1622, ^00 m. Duriez, in-4> «• d., 
200, piqué, van Berghem. 

Artus, i584> iu-49 79» ^^* Debure. 

Cleriadusj in-4, s. d., i3o, piqué, m. van Berghem. 

Turpin^ 1B2.'], in~J\, io5v. Nugent, 199, m. LaB...,en 1837. 

Conquestede Charlemagne. L'éd. de Rouen, 1629, dont M. Brunet 
ne cite aucune adjudication, s'est payée 25o fr. van Berghem, 
ex. taché; une autre de Paris , M. Lenoir, 1620 , in-4 > m^ 
paraît avoir échappé aux bibliographes,. 202 m. Debure , 
en 1837 ' ^^ ^°^ autre de Lyon, m*4 » 1664 9 %• sur bois, 
1 1 v. Bignon. 
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Mabrian. L*éd. de Paris , j. rf. , gS m. (tache) , van Bcrghcm ; celle 
de Lyon, 1625, in-4, se compose de 208 pages et 3 feuillets. 

Regnauhde Montauban^ in-fol., 256 j»., en décembre 1837. 

Fier-^-Brasy i^çn^in-foL} un exempl. incomplet d'un feuillet; 
99, Courcèiies. 

Le libraire Thorpe, de Londres (Catal. de i833, 4'?^^®» 
n» II 55) annonce au prix de 35 liv. st., et comme inconnue aux 
bibliographes , une édition de Genève , par Symon du Jardin , in- 
fol, 5. d, ; il ajoute que Panzer n'a rien dit de cet imprimeur, et 
que le caractère grossier donne à penser que l'éd. de 1478, est pos- 
térieure à celle-ci, que l'on trouve aussi portée, Catalogue Vander- 
welde, n*» 7735. J'ai vu un exempl. de Téd. allemande de i533, 
que mentionne M. Brunet (Nouv. Rech. , 1. 11, p. 23) d'après Héber ; 
elle est bien imprimée et contient de nombreuses figures en bois. 
Le héros de l'ouvrage, Fier-à-Bras , zélé défenseur de Mahomet , 
finit par embrasser le christianisme , après une longue suite em- 
brouillée de combats^ de miracles et d'aventures amoureuses. 

Theseui. Parité s» d.j iii-4, 3i v. (piqué), Nugent ; 4^ 5 '^^ ^: ^- ^^ 
en 1824; ï^5, V. f. , van Berghem , l'édit. de i534, in-fol./ 
igo M., en décembre 1837. 

Milles et Amys, L'édit. de Paris, A. Lotrian, in-4 9 s, d.; 1 10 v. De- 
bure ; et une édit. de Troyes, i63i , in-4> dont M. Brunet 
n'a pas parlé, 19 f. 5o c. Luguet. 

Gerileon d^ Angleterre. Une édit. de Lyon, i574 ; 2 vol. in-i6, 
29' fr. 5o c, m, (mouillé) , Ganazar en i835 , n^ 601. On 
trouve , Bibliotheca Heberiana , t. vi, n* 1467, une tra- 
duction angloise de la seconde partie, 1592, in-4 9 ^ni 
est extrêmement rare, et dont Héber et Lowndes ne 
disent rien. 

Chronique de Judas Machabœusj 69 v. (piqué) , Canazar, n® 570. 

Alexandre le Grand. Je n'ai pas trouvé d'adjudication récente de ce 
roman. 

L'édit. ital. de Venise, 14779 dont le Mknuel dit un mot {1, 256), 
s'est payée 69 m. Canazar. (Oici peut consulter, à son égard, Haym, 
Bibl.ital., i, 229, et Fossi, Catal. cod.,t. n,p. 8u). Heber (n°4i2) 
indique une édit. de Naples , Riching , i4779 in-4« L'Alessandro 
Magno in rima Venegiay Bindoni, i544> ^^"^y ^g* ^^ bois, et très 
rare; un ex. taché, 37 fr. 5o c. Canazar. 

On trouve , dans la Bibliotheca Heberiana , Historia Alexandri 
magni, poème en grec moderne. P^enise, ï654, in-8. Je le crois très 
peu connu en IVance. 

On sait que le poème italien est différent de l'ouvrage latin dont 
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la première ëdit. e$t regardée comme étant de 1472, et qui se trouva 
convenir singulièrement aux lecteurs d'outre -Rhin, car Héber 
(n** 4^4) ^^ indique douze éditions allemandes, toutes in-foL, 
de 1472 à i5i4. il fut aussi traduit en hollandois, Delfi, 14B8 
à 1494, in-4. 

Citons encore la Vie d'Alexandre le Grand,, traduite en vers sué- 
dois par Boo. Jonson, 1672, in-4. ^^ ^^' ^^^ ^^ ^ ^ ^^' ^^* 10 sh., 
Catal. deLongman, i836, et une note de son ancien propriétaire , 
lord Strangford , porte qu'il en a refusé i5o écus de Suède, que 
c'est un des sept ouvrages tirés à fort petit nombre dans l'imprimerie 
particulière du comte de Brahé , à Wizingbron. Coton (Typ. gaz., 
pag. 176) donne des détails sur cette imprimerie , et indique une 
dissertation (Upsal, 1773) qui donne la liste de 28 ouvrages que le 
comte fit mettre sous presse, et qui sont tout à fait ignorés des bi- 
bliographes ; celui qui fait le sujet de cette digression s'est vendu 
'i5 fr. taché, Canazar. 

. Tant qu'il est question d'Alexandre, parlons-en tout à notre aise, 
selon l'expression de Montaigne; et, laissant de côté les nombreuses 
épopées dont il a été le héros au moyen-âge, qu'il nous soit permis 
d'indiquer le poème espagnol assez remarquable ^Alessandro 
magno, publié pour la première fois dans la CoUeccion de poesias 
castcllanas de Sanchez (Madrid, 1779-90, 4 vol.), d'après un Ms, 

?ui pardît du xiv^ siècle. L'auteur nous apprend qu'il se nommoit 
uan Lorenzo , et qu'il étojt d'Astorga ; c'est tout ce que nous sa- 
vons sur son compte. Son hvre échappe aux règles ordinaires de la 
critique ; l'histoire , la chronologie et la géographie sont complè - 
tement défigurées. Il est fort souvent question de Mahomet , des 
Sarrasins, de cathédrales, de messes, de confessions , de couvents, 
de bénédictins, de la grâce et du péché originel. Alexandre veut al- 
ler voir Tolède et SéviUe ; sa confession de foi est s\ orthodoxe , 
que le grand inquisiteur lui-même n'y trouveroit rien â dire ; et , 
à ses derniers momens , il se conduit d'une manière si édifiante , 
que l'on peut assurer qu'il meurt en odeur de sainteté. Le poète 
nous parle de l'empereur Jupiter, du comte don Démosthène et de 
don Amour ; il décrit avec autant de détail et d'assurance que s'il les 
avoit vus , les gri£fons , les acéphales et le phénix , et ne se fatigue 
jamais à raconter merveilles et prodiges. Quand il peint la splen- 
deur de Babylone et la magnificence d'Alexandre , il nous fait sou- 
venir des Mille et une Nuits, Nous avons remarqué, dans les stan- 
zas, 1 635-36 . où il fait le portrait moral des divers peuples de 
l'Europe,, les aeux vers suivans : 

Parecen los Franceses yalientes caballeros, 
Eogleses son fremosos de falsos corazohes. 

Amadis, Dans un long artide , chef-d'œuvi^e d'investigations , 
M. Brunet (Nouv. Rech.', 1. 1 , p. 36) a débrouillé la biblio- 
graphie des nombreux romans qui composent cette introu- 
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vable et polyglotte collection; la Bibliotheca Heberiana (i835, 
partie 6, n"" loi) nous a fait connoître quelques éditions qui 
lui avoient échappé. L'édition des guatro libres^ ^^^Q» dont il 
regrette de ne pouvoir 'donner la description, commence par 
le titre avec une fig. en bois, et au dos de ce feuillet est le 
privilège de Léon X , adressé à Antonius Martini de Sala- 
mancha pour six livres ; le second feuillet contient un pro- 
logue ; le récit commence au recto du troisième feuillet et 
finit au recto du feuillet 282, où se trouve la date ; viennent 
ensuite les feuillets ?.83 et 284 qui contiennent la table. Un 
ex. piqué loi fr. Debure, en 1837. 

L'édition de Venise, i533, 61 fr. Reina, en i836. 

ZjOS Sergas de Esplandien. Une édit. de i525, Jacobo de Junta et 
Antonio de Salamanca, est portée , Bibl. Hebert.6,.2o3 i et 
celle de Burgos, 1626, n" 204. , 

Florisando , 1 526. L'exempl. d'Héber passoit pour unique en An- 
gleterre. 

Lisuartey LisBeaj 1587, 26 fr. d;-rèl. Debure, en 1837. 

Don Flori$el, Un exempl. de Fédit. de Yalladolid , i532 , s'est 
trouvé ,• vente Reina, en i836, et n'a obtenu que 31 fi*. Il 
est probable qu'il eût été bien plus haut , mais il étoit ^bieu. 
médiocre. 

Don Ftorisel, 1 568. Il paroît que l'exempl. de la bibl. du roi (décrit 
Nouv. Rech., p. 4') ne contient que le premier livre de la. 
quart a parte; le second livre se trouvoit dans l'exempl.^ 

d'Héber, 6, 208. 

. ' ' •' 

Don Silices de la Selua, Une édit. de Sevilla, 1 546 , Domiuico 4^ 
Robertis , in -fol., Héber, 6, 289. 

Un exempl. de l'éd. françoise d'Anvers, i5 parti® en 
12 vol. , V. et parch. , 4o fr. Gourcelles ; les 1 5 part. en. 6 vol., 
v., t. d., 72 fr. Delaroche; i4 parties en 7 vol., m. r.,, 
1 10 fr. Héber (première vente faite à Paris). 

tJn exempl. en 22 vol. m-i6 , et 3 in-8, m., i3o fr. Ca- 
nazar. . , 

Nous continuerons nos recherches sur les autres romans dé che- 
valerie , si cet article , déjà trop long peut-être, ne pàroît pas ili- 
dîgne dé fournir des matériaux aux Saumaises fiUurs qui se donne- 
ront aux torfrere^ des recherches bibUographiques. 



ANECDOTES TYPOGRAPHIQUES. 



Noos avons eu souvent occasion de parler des erreurs commises 
par les typographes dans la date des livres , et qui ont occasionné 
d'étranges méprises parmi les amateurs j sans préjudice des biblio- 
graphes , qui ne sont pas tous savans , et qui se trompent aussi quel- 
quefois. Voyez, à ce sujet , le N* 12 de la i" séyie et le N® 19 de la 
même suite. Ce qu'il y a de plus fâcheux , c'est que ces bévues 
déshonorent quelquefois d*es éditions très anciennes , dans les- 
quelfes la précision de la date étoit tout à fait d'importance, 
cbmxhe le Décor puellarum de Nicolas Jenson j daté 1461 pour 
1471. Il y a peu de jours que nous avons vu offrir au com- 
merce une Bible de Venise , imprimée dans le semi - gothique 
italien de là fin du xvi« siècle, et qui étoit datée M.DDDD.XXXX 
pour M.DDDD.LXXXX , par l'omission de la lettre numérale L', 
qui vaut cinquante. Le propriétaire y attachoit une très grande 
valeur, qui n'auroit certainement pas été exagérée , si la date 
avoit été vraie, car sa Bible auroit produit une révolution im- 
mense dans l'histoire de l'art typographique. C'en étoit fait 
de Guttemberg , et le beau monument que Jrfayence vient de 
lui élever n'attesteroit a la postérité que la profonde ignorance du 
siècle. Ce ne seroit pas le seul. Le possesseur de cet inestimable 
volume s'est convaincu à grand'peine que son trésor seroit chère- 
ment payé à deux écus, et il s'est retiré avec l'espérance qu'il trou- 
véroit des appréciateurs plus magifiques d'une pareille rareté. Dieu 
âait s'il n'existe pas de bibUomane, et voire méinede bibliothécaire 
qu^.réponâe à "son attente. Eii ce siècle dé lumières, il ne faut jurer 
de nen. 

Ch. N. ■ 
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244 Adagia qvaecvmqvae ad hanc diem exiervnt PavUi Manyccii 

stvdio atque indvstria, etc. J^enetiisy 1609, in-4, bas. rouge, 
t. d. {Aux armes de France,) &-^ » 

245 Algarotti. L'Amour juge , ou le Congrès de Cythère , trad. 

del'italien.yf C^tAire, i783,pet. m-i2^v. cCr,f.,t. d. .3— « 

246 Arnault (le cit.). Blanche et Montcassin, ou les Yénitiens, 
' tragédie en 5 actes. Paris, an vu, in-8, cart., n. r. 3^- » 

Exempl. de Bernardin de Saint-Kcrre. 

247 Art (l') poétique François de Pierre Lavdvn-Daigaliers. JPa- 

nV, Anthoine Du Brveil, i5g7, pet. in-12, cart. 4"^ ** 

2^8 Atlantis (l') de madame Manley , trad. de Tanglois , conte- 
nant les Intrigues politiques et amoureuses de la noblesse de 
cette île , et où Ton découvre le secret des révolutions arri- 
vées depuis l'an i683 jusques à présent. Londres, l'jiZ^ 3 vol. 
in-i2, V. br. ,fig . 5^ m 

249 Barrow (Jean). Abrégé chronologique , ou Histoire des dé- 

9 
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couvertes faites par les Européens dans les différentes parties 
du inonde, extrait des relations les plus exactes et des voya- 
geurs les plus véridiques , trad. de Tanglois par Targe. Pa- 
m, 1766, 10 voLin-i2, mar. rouge, t. d. 70 — » 

Très bel eietnpl. aux armes de la comtesse d^ Artois. 

250 Basnage. Dissertation historique sur les duels et les ordres de 

chevalerie. ^»wfer(/a/w, 1720, in-i 2, V. j. . . 4"^ " 

25 1 Beneton de Morânge De Perbin. Histoire de la guerre, avec 

des réflexions sur l'origine et les progrès de cet art. Paris, 
1741, in-i2, V. br. 4 — ** 

252 Bergeron (Piéride). Les Yovages &meyx dv sievr Vincent le 

Blanc , Marseillois , qu'il a faits depuis Taage de douze ans 
iusques à soixante, aux quatre parties du monde. Paris y 1649, 
in-4i V 8— >» 

Ouvrage curieux , rédige sur des mémoires originaux tires de la 
bibliothèque de Peiresc. 

253 BoDiNi (le), Andegavensis , de Repvblica hbri sex, latine ab 

avtore redditi , mvlto qvam antea locvpletiores. Parisiisj 1 586, 
in-foL, mar. v., t. d, {Un peu taché,) 10 — » 

254 BoETTiGER. Les Furies , d'après les poètes et les artistes an- 

ciens, trad. de l'allem. par Winckler. Paris y 1802, in-8, fig. 
c 1., d.-r. 6—: » 

255 Bosio. Traité élémentaire des règles du dessin. Paris, an ix, 

in-12, fig., d.-rel. 2 — 5o 

256 Broeyb^ Histoire du Fanatisme de nostre temps , où l'on voit 

les derniers troubles desCevenes. Montpellier, 1709-1 718 , 
'4 tom. en 2 Vol. J)et. in-i2, v. br. 6—^: » 

257 BuREE Drutde (Pierre). La Deffence de l'Ëscolle de Méde- 

cine et de Galien contre M.-I. Guibelet d'Eureux , et aduis 
suar ses trois discours philosophiques. Roi^en^ Raphtiël dy 
Petit' J^al, i6o5, pet. in-8, v. i. {Ex, La f^allière,) 4 — »* 

258 Catalogue des objets d'art contenus dans la galerie du Muséun^ 

françois , inr8. — Réflexions sur le Muséum national , par 

Lebrun, in-8. — Catalogue des effets précieux qui composent 

. le cabinet de M. le duc d'Aumont , par Julliot et A.-J. Pail- 

let, in-8, cart. , n. r. 8 — » 

Ce dernier catalogue est rempli de notes âïtes., et les prix sont 
en marge. 
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299 Ghaamsvoix. Histoire et description générale de la Nouvelle- 
France. Paris ^ 1744» ^ vol. in-4, v. j 4^^ — • 

260 GiAMPi (Ssbastiauo). De vita Caroli magn^ ^t Rolandi bistoria 
Joanni Turpino, archiepiscopo Remensi, vulgo tributa, etc. 
Florenliœf 1822, in-S, fig., br ô^ — » 



261 ■ ■ — Gesta Caroli Magni ad Carcassonam et Narbonam; 

et de aedificatione monasterii ; Grassensis édita ex codice Lau*- 
rentianoy et observationibvs cntiqis pbilclogicis iUustrata. 
Florentiœ, 1828, in-8,br 5 — » 

262 Civils (la) conveasatios dv sievr Estienne Qvazzo , gentil- 

bomme monferradois, diuisee en quatre liures, le tout trad. 
d'italien en francoys , par L. de Èellefbrest , Gommingeois. 
Paris 9 Cauellatf 1079, in-8, vél. 5 — >• 

263 Glavdiani (Gl.), poetae celeberrimi, opéra, quorum catalogum, 

post eiu6 uitam ex PetroGrinito ac Yolaterano, reperies. Lt/ff^ 
dpniy apudBeringos/raireSy 1 55i , ii^-8, v. br. {Armes.) 1 2 — » 

264 CoYER (l'abbé). Histoire de Jean Sobieski , roi de Pologne. 

Parisy 1761, 2 vol. in-12, mar. rouge, fil., t. 4» . 16 — » 

Très bel exemplaire aux armes ^e la comtesse d*Artois. 

265 Gclte (du) des dieux FÉncHES, ou parallèle de l'ancienne re- 

ligion avec la religion actuelle de la Nigritie. 1760, in-12, 
V. m.,f. 4 — » 

266 Dankbay (Lambert). Traité de TAnté-Ghrist , revev et avg- 

menté en plusieurs endroits en ceste traduction francoise , 
par l'aduis de l'autbcur , auquel est monstre par la parolle 
de Dieu, le lieu, le temps, la forme ^ les ministres, l'ap- 
puy , le progrès et finalement la ruyne diceluy. Genet^Cy 
, iSa^facc /^/^/MW, 1677, pet. in-8,v. m *4 — >» 

267 De Belleval (Gharles). Notice sur Montpellier. Montpellier ^ 

1818, in*8, brocbé 3 — » 

268 De Brunel De Varxmnes. L'Art du dessin cbez les Grecs , ou 

Métbode élémentaire du dessin, considéré dans les rapports 

' d'utilité i^énérale pour les sciences et pour les arts. Paris , 

1816, in-8, br. 3 — » 

Exempl. avec enToi d^auteur. 

269 Be l'Ame des Bêtes, où, après avoir démontré }$ spiritualité 

de l'âme de l'homme , on expUque , par la seule machine , 
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les actions les plus surprenantes des animaux , par A. D^''^'^^'''. 
Z/jon, 1680, pet. in-i 2, vél. ... . . . • 2 — » 

270 De Michel. Abrégé des histoires des plus fameux hérésiarques 

qui ont paru -en Europe, depuis Tan io4o, et un précis his- 
torique des causes du schisme de l'église angUcane. Rouen , 
1700, in-i2, V. b . 4 — *• 

271 De Salazar (A.). Inventaire général des plvs cvrievses re- 

cherches des royavmes d'Espagne. jPûm, i6i2,pet.*in-8, vél. 

272 Description de la LiVonie, avec une relation de l'origine, du 

progrès et de la décadence de l'ordre teutonique, etc. Utrecht^ 
1705, in-i2, fig., V. b .'3 — 5o 

On trouve dans cet ouvrage des détails étendus sur l'histoire an- 
cienne de la Livonie, et sur l'invasion de la Courlande par les 
Suédois, en 862. 

.2^3 DiONis Cassii Romanorvm historiarvm libri xxv, ex Guillelmi 
Xylandri intei'pretatione. — E Dione excerptae. historiae a 
Joanue Xiphilino. H, Stephanus^ 1^92, in-foL, mar. cit., 
comp.,d»s.. t 3o— » 

Très bel exemplaire. 

Un autre exempl. de la même édition, v. mar 16— » 

274 Doré (Pierre). Oraison panegyriqve , pleine de cpsolatipn, 
pour hault et puissant prince Claude de Lorraine , duc de 
Guyse , per de France, decede ceste présente année i55o, 
auec la doulce musique dauidique , ouye au cantique 12.5. 
Paris ^ i55o. — Remède salutaire contre les scri^ules de 
conscience , par P. Doré , plusieurs pièces. en i vol. in-12, 

d.-rel 18 — » 

Recueil de petits Iraite's rares et curieux, 

^75 Dv Blanc (Gvillavhe). Discovrs des Parricides. Lyon , 7%/- 
baifd'Âncelin^ 1606 , pet. in-8, vél. 3— » 

276 Dv Peyrat (Guillaume), La Philosophie royale dv jev des Es* 

chets povr monseignevr le davfin , et avtres œuures meslees. 
PariSy P. Mettayer^ 1 608 , pet. in-8, d.-rel. 3 — » 

277 Dv Tertre (R.-P.). Histoire générale des Antilles habitées par 

les François , avec cartes et figures. Paris ^ 1667, 4 vol. in-4, 
V. Bel exempl. 48 — >» 

278 De Veyries (Jean). La Généalogie de l'Amovr , divisée en 

2 livres. Paris y Abel VAngeliér^ i6og, in-8, vél. 6 — » 
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279 Essai sur l'histoire de la maison d'Autriche , par le comte de 

G***. Pflm, 1778,6 vol. iQ-i2, mar. rouge, f., t. d. 

Très bel exemplaire aux armes de la comtesse d'Artois. 5o — » 
Un exempl. en veau ordin 16 — » 

280 Essai sur l'histoire naturelle de l'île de Saint-Domingue. Pa^ 

ris y 1776, in-8, v. m., rempli de figures. 5 — » 

28 1 Etat de la France. Paris, 1 749* 6 vol. in-i 2, mar. rouge, fil. , 

t. d. 

Très bel exemplaire aux armes de la comtesse d^ Artois. 48 — » 

281 bis. Fabbicii (J.-A.) Bibliotheca graeca, sive Notitia scriptorum 

veterum graecoruni quorumcumque monumenta intégra aut 
fragmenta édita exstant ; editio quarta , curante Gotl. Ghr. 
Harles, acced. G. A. Heumanni supplem. inedita. Hainburgt, 
1 790-181 1, 12 vol. in-4, br. 175 — » 

282 Fontaine. Histoire catholiqve de nostre temps , tovchant l'es-^ \ 

tât de la religion chrestienne , auec vne response à quelque 
apologie que les hérétiques de ces iours passez ont mise en 
auant; autheur A.-D. Monchi, docteur en théologie. Paris , 
CL Fremy, i558, pet. in-8,v. f. 8 — » 

283 FoRTiA d'Urban. Mémoires et plan de travail sur l'histoire 

des Celtes ou Gaulois , c'est à dire sur l'histoire de France, 
avant Glovis. Pam, 1807, in- 12, d.-r. 3 — »» 

284 Fromageot. Gours d'études de jeunes demoiselles. Paris ^ '77^, 

9 vol. in-i2, mar. r., f., t. d. 4^ — " 

Bel exemplaire aux armes de la comtesse d'Artois. 

285 Généalogies historiques des rois, empereurs , et de toutes les 

maisons souveraines qui ont subsisté jusques à présent, avec 
fig. Parisy 1736, 4 vol. in-4,. v. f* {-^rrnes.) 3o— » 

286 Girard (l'abbé). Les "Vrais principes de la langue françoise , 

ou la Parole réduite en méthode, conformément aux loix d'u- 
sage. Parisy 1747» 2 vol. in-12, mar. ï., f., t. d. 8 — »> 
Exemplaire de d'Aguesseau ,.dont les armes sont recourertes. 

287 Grâce (Félix de la). La Chasse dv Renard Pasqvin, descov- 

vert, et pris en sa tanière dv libelle diffamatoire ; Faux-Mar- 
qué ; le Catéchisme de Jésuites. P^illefranche , 1602 , in-8 , 
vélin. 4"r. " 

288 Grobert(J.) Des fêtes pubUques^ chez les modernes. Pam, 

an x,in-8, d.-rel., n. r . . 5 — »> 

289 Guignes (de). Mémoire dans; lequel o^ prouve que les Chi- 

/ 
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noiâ sontiuie colonie égyptienne. PaHs^ ^7^* '^ Doutes sur 
le mémoite de 9f . de Guignes ^ par Leronx Deshautesrayes , 
1759, en I voL in-12, v. f., fig. 4 — »> 

290 Histoire de Clarisse Hablove. Paris, 1766 , 6. vol. in-12, 

mar. rouge, fig., 1. d. 5o — » 

Très bel exemplaire aui armes de la comtesse d^Artoi». 

291 Histoire des deux Gonquestes d'Espagne par les Mores. 

Paris, 1708, in- 12, mar. r., f., t. d 10— » 

Exemplaire avec armes de d^Âguesseau, recouyertes. 

292 Histoire entière et véritable dy procez de Charles Stuart, roy 

d'Angleterre, contenant en forme de journal tout ce qui s^est 
faict et passé sur ce sujet dans le parlement et dans la haute 
cour de justice ; et la façon en laquelle il a été mis â mort 
au mois de janvier 1648. Londres, i65o, in-12, t. br. ^— » 

293 Histoire générale des Larrons, divisée en trois livres 5 conte- 

nant les cruautez et meschantez des voleurs^ des ruses et sub- 
tilités des couppeùrs de bourses , les finesses , tromperies et 
stratagèmes des filous. Roueriy 1689^ P^^* ^^"^y ^- ^* 8— » 

294 Histoire littéraire des femmes françoises, ou Lettres histo- 

riques et critiques, contenant un Précis de la vie et une ana« 
lyse raisonnée des ouvrages des femmes qui se sont distin- 
guées dans la littérature nrançoise. Paris , 1769^ 6 vol. in-S^, 
mar. r.y fig., t. d 35 — >• 

Bel exempl. 

295 HoYER (P. Mighael). Theatrvm castitatis , sive Svsanna et 

Gamma tragœdiae, aliaquepoemata. T'ornaci^ Adriani Qvinqçe, 
i63i,pet. in-i2, vél 4 — ** 

296 Hume. Histoire 'd'Angleterre. AmM.j 176$, vol. in»49 niar. r. , 

t. d •.••..... QO— r» » 

Trèsl)el exemplaire aux armes de la comtesse d'Artois. 

296 his, IsooRAPdiE des hommes câèbres, oollection de ftesimilés , 

delettres autog. et de sign. , etc. , 3i livraisons. 2 vol. 1 20 — » 
— PubHéài8ofr. 

Un exempl. en grand pap* ye'lin, tiré à très petit nombré^et reL 
dos de mar., n. rog a8o — » 

297 Jaurbrt (l'arré). Burdigalae encomium , poema. — 'L'Ëloge de 

la ville de Bordeaux , poème latin , avec la traduction , à la- 
quelle on a ajouté des notes très curieuses. Paris ^ 17^9 ^''* 
in-8j n. r. 5— » 

29$ liEçONs d^ )he(i*afè,'de ^litique et de droit public, puisées 
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dans lliistoire de notre monarchie , oa If ouvean plan d' 

de l'histoire de France. Versailles , 1778, in-8 , mar. v. , f . , 

t. d 8— » 

299 Le Cointe. Commentaire sur la retraite des dix mille de Xé- 

nophon, ou Nouveau Traité de la guerre, à l'usage des jeunes 
officiers. Parw, 1766, 2 vol. in-12, mar. r.,t. d. 16— » 
Très bel exempUire aux armes de la comtesse ^^Artpis. 

300 Lenoa (Alexandre). Description d'une tapisserie rare et cu- 

rieuse Caite à Bruges , représentant sous des formes allégo- 
riques , le mariage du roi de France Charles VIII avec la 
princesse Anne de Bretagne. Paris, 18 19, br. in-8, fig. 3 — 5o 

Soi Description historique et chronologique des monu- 

mens françois , suivie d'un Traité historique de peinture sur 
verre, par le même. Paris, an vi, in-8, cart. 3 — » 

3o2 Musées de monuméns françois , ou Mémorial de 

l'histoire de France et de ses monuméns. Paris, 181 5, in-i2f 
cart., n. r 3 — » 

303 Liumus Brechtus. Evripidvs, tragoedia christiana. lapanii , 

apud P.Phalesktm et M, Rotarium, i55o, in-12, br. encart. 

3- >» 

304 Martius (P. ALOTSiui). Joannis physiophili opuscula, conti- 

nent monachologiam accusationem f^ysiophiÙ ; defensionem 
physiophiU; anatomiam monachî. Augustes Vindelicorum , 
1784, in-8, br 4 — ** 

305 HiLANOES intéressans et curieux , ou Abrégé d'histoire* natu- 

relle, morale , civile et politique de l'Asie, l'Afrique, l'Amé- 
rique et des terres polaires, par M. R. D. S. Paris , 1763, 

8 vol. in-12, mar. r., t. d 65 — » 

Très bel exemplaire aux armes de la comtesse d^Artois. 

306 Mémoires de l'Académie des Sciences , Inscriptions et Belles- 

Lettres, Beaux-Arts, etc. , nouvellement établie à Troyes en 
Champagne. Troyes et Paris , 1756, 2 tom. en i vol., in-i2, 
V. m., fig 4 — " 

807 Miller (Fr.). Description nouveUe de la cathédrale de Stras- 
bourÇ) etde sa &meuse tour , contenant tout ce qui s'est passé 
depuis sa construction , avec tout ce qu'il y a de plus remar- 
quable en dedans et en dehors de cet édifice, 5* édition. 
Strasbourg, 1788, in-12, cart., rempli de figures. 4— ^ 
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SoS'lfiLLiN (L.-A.). Description d'une tnédaille- de Siris, dans la 
Lucftnie. Paris ^ i8i4j br. in-8, avecfîg. dans le texte. 3 — 5o 

309 More AU de Saint-Mery. De la Danse. Parme ^ Bodini, .i8o3, 
in-129 cart., n. r . 4 — ** 

3io IfoRN AT (Philippe de). De l'institvtion , vsage et doctrine dv 
sainct sacrement de VEvcharistie en l'église ancienne. En- 
semble, comment, quand et par quels degrez la Messe s'est 
introduite en sa place ; le tout en quatre livres , 6° édition 
reueue et .corrigée a Genei^e poi^r laqi^es Chof^ety iSgg, in-8. 
Défense des lievx allegvez par M. DvPlessis Mornay, en son 
Epistre liminaire dv liure contre la Messe , et repris de faux 
parM.-I. Caesar Bvlenger. Paris, Clai^de Morel, 1601, in-8, 
v.br . 8— » 

3i I MùLLER (Jean-Bernard). Les mœurs et usages des Ostiackes, 
avec plusieurs remarques curieuses sur le royaume de Sibé- 
rie et le détroit de Weygatz. i vol. in-12, v. br. 4 — » 

3i2 Naudé (Garriel). Sciences des Princes, ou Considérations 
politiques sur les coups d'Etat , 1762 , 2 vol. in-12, v.7 — » 

3i3 OEuYRES DE HouDARD DE Lamotte. Paris, Prauit , i']5^, 
10 vol. in-8, V. f • . . . . 35 — » 

Bel exempl. gr. pap.rel. par Derome. 

3 14 Palais (le) de Scaurus, ou Description d'une maison romaine; 
fragment d'un voyage fait à Rome vers la fin de la république, 
par Mérovir, prince de Suèves. Paris, 1822, in-8, fig.^ br. 

i4 — » 

3i5 Paepp (Joannes). Artificiosae memoriae fvndamenta, ex Aris- 
totelc, Cicérone, Thoma Aquinate, etc. Lugdunii 161 8, pet. 
in-12, fig., d.-rel 5 — » 

3 16 Philosophe (le) anglois , ou Histoire dé M. Cleveland , fils 
naturel dé Cromwel, écrite par lui-même, et trad. de l'angl. 
Londres, 17775 6 vol. in-12, fig., mar. r., fil., t. d. ^o^ » 
Très bel exemplaire aux armes delà comtesse d'Artois. 

3i7 Plutarque. Vies des Hommes illustres , traduites par Dacier. 
Paris, 1762, i4 vol. in-12, mar. rouge, f., t. d; 100 — » 

Très bel exemplaire aux armeç de la comtesse d^ Artois. 

3ï8 Poésies (les) ^DB Martial de Paris, dit d'Auvergne , Paris, 
Co?afie//fér, 1724?'^ t?tM»€8 6n I vol.» in-12, V.f. . 7 — >» 

Une collëclâôii dé Côustellier complète en 10 vol.j y compris le 
Racàh , pas uriifoïlmé: . ...;..., i ... :\ . . 4o— » 
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3j9 Probubme sue usa femmbs. jtmst.^ i744« in-iz, v. m. 

M. de Qaerlon a tradait ce ProbUme sor les femmes d^un ou- 
yrage latin de Valeos Acidalius intitaW : « Dispotatio pcrjucunda 
» qiiâ anoD jmiis probare nititur muiieres homioes non ei»fte. Hmgœ- 
^ Comitum, i64iy i toI. in-ii, pet. forra.» A la lin de ce toI., on 
trouve la réfutation de ce petit Traité, tous ce titre : m Simo&b Ge- 
» dicci defenrio sexûs mnlîebris. * 

Valens Acidalius, à qui Ton attriboe commwn é m ft cette petite 
dispute badine, naquit à Wistock, dans la Marcbc de Krandcbôor; , 
et mourut en Silésie d'Anne fifrre chaude, en i^^, avant l'^t 
de 3o ans. 

Ce petit Traité , dont la premirre édition a été p«<bUét m ïja^mck , 
dans un format îii-4 , est fort cariem ; il a étt fut oBtrr dr* tbâ » 
iogiens sociniens, qui , dans lenn gloiCB , abn^nt de» pamgn de 
rÉcriture. 

Le but de Valens ÂcidaHos eft de prouver cootrr œ» ihétÀuetn* 
qu^on peut abuser du texte lacré an po:it dr imrr ^roir . intr ia 
mêmes passages, qne les fi mi i ne •crûmt jmt do cr uttn rt^ 
humaines. 

Simon Gediccas, doctrar ro iktouLack . «4 MTn>«ir» o* ieuuoit - 
bourg, n^a pas aperçu le bot de et IrjtjfJt , ^. il h r-^Miuoi m.- 
rieusement. 

iVbfe Âfle tnmvée Jmmt le vçjttme rt A'^ver Gndiani m leuu* 
Il existe une réÛBpreaâon de ce Jirre iwni i» mfaDgias ck C-^j 



320 Propketdk de SAOïr-GcftAiBE . twlqmt ^âilei as -rr ascsdeL «£ 
fragment de l'histoire de la vlk d*b . pu M. L C de & 

Paris, i8i4»u»-B, br. ... ^— • 



321 P tjyriwD omr ^AMTEi. .Wsiyoimé t SmÊsàtvTmiA^ àn jmvm y^iaa^' 
dation de lawwirHbif. ÂmM.. 3 '3?. 3^ 



i ^.- 



Trc* bd exe^pL a.irx a*xb?t di j» * uw!**** t i.^àUA. 



322 Rabkl ^Ika3i^. Lo Ajitjifnler ^ t mi^t iw iw g ik 
sépulture do ivvf et rcmc» 4e FzvKJt. pnMws.. 
autres penoôes ilhirtrcs. m p KJKJH er w li^saRft aa« qr «e 
se Toient encore à prebêi e» «^^in^ïi xn, Im mr mumu^ / «r> 



323 Rambac. LeM«mcii4MM<xyuy^^i» « whw»» ^^^ jw«t' 
tous les difireaf pi» 4e dMii ' 4»» twAe * «»sf.iu«sr»' i> 
Tart et decoaAwrleln» il duosgvefM <ai*«ctJ o* >^'.ui>r 
entuIle^doa(oe./Vvi>;j^^.jnr^.«fitf f ' t .i£'j 
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326 Recubcbss sur la manière d'inhumer des andens, à l'occasion 
des tombeaux de Givaux en Poitou. Poitiers, 1788, in- 12, 
V. j., d.-rel 4 — ** 

827 Regyeil de l'origine de la langve, et poésie françoise^ ryme et 
romans, plvs les noms et sommaires des œvvres de CXXYII 
poètes françois viuans auant l'an M. CGC. (par Gk. Fau- 
chet). Paris , Mamert-Patisson, i58i, in-4> v. mar., figures. 

24 — » 

328 ■ ■ '■- de pièces de théâtre réunies en a vol. in-8, m. c, 

f . , t. d. {Armes), Ges deux volumes contiennent : Le Magni- 
fique. — Antoine et Gléopâtre. — La double Extravagance. 
— AlexaDdre. — Adam et Eve. — Benjamin , ou la Recon- 
noissance. — Gybelle amoureuse. — L'Ecole de la Raison. — 
Le Miroir. — Le Bâcha de Smyrne. — Les Femmes. — Brio- 
chet. — Les Jumeaux. . < 



829 — '— de Voyages qui ont servi à l'étabUssement et aux 

progrès de la Gompagnie des Indes-Orientales , formée dans 
les Provinces-Unies des Païs-Bas. Amst.j 17 10, 5 vol. in-t2, 
mar. f., remplis de fig 55—» 

Exemplaire aux armes de la comtesse d'Artois. 

330 RifXBxiONS ^ur les défauts ordinaires des hommes , et sur leurs 

bonnes qualitez. t?fon, J, Guerrier^ 16949 in- 12, v. f. 4 — ^^ 

33 1 Relation d'une expédition entreprise en 1816 , sous les or- 

dres du capitaine Tuckey, pour reconnoître le Zaïre, commu- 
nément appelé le Gongo^ trad. de l'angl. Paris, 1818, 2 vol. 
in-8, et atlas in-4 de 18 planches. . . . . . « 10—» 

882 Retau Dufbssnb (uadaiib). Histoire de la ville de Cherbourg 
et de ses antiquités , qui découvre des faits très importans 
sur l'histoire de Normandie. Paris ^ 1 760, in-i 2, v. m. 3 — »> 

333 UnaukRDSoN. Paméla, ou la vertu récompensée, trad. 4e l'an- 

flpis par l'abbé Prévôt. Amst^j 1765 , 6 vol. in-i2 , mar. r., 
., t. d 45 — '» 

Très bel exemplaire aux armes de la comtesse d'Artois. 

334 Rivoms (Maurice). Description de l'église cathédrale d'A- 

miens. Amiens, 1806, in-o, br 5— »» 

335 R0BKB8OR (GviLL.). Histoire d'Ecosse, sous les règnes de Ma- 

rie Stuart et de Jacques IV , jusqu'à l'avènemtnt de ce prince 
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à la couronned' Angleterre, etc. , traduite dcranglois. Londres^ 
17649 3 vol. in-i2,mar. r., t. d 18 — »» 

Très bel exemplaire aux armes delà comtesse d'Artoi*. 

336 Saint-îgny (de). Elemens de Povrtraitvre , ou la Metode de 
représenter et pourtraire toutes les parties du corps humain. 
Pûr/5, s. d., pet. in-8, vél 10—» 



Petit ouvrage rare et curieux , avec un grand nombre de fig, au 
trait bien ex^cutëes. 

337 Sé«ue (L.-P.). Contes, Fables, Chansons et Vers. Paris^ 1801 , 

in-8, d.-rel 4""** 

338 SoLiGNAC (de). Histoire générale de Pologne. Paris , lySo , 

5 vol. in-i2, mar. r.,f., t. d. Ifi-^n 

Très bel exemplaire aux armes de la comtesse d^ Artois. 

339 SoRBui (Arnavld^ Description de la Sovrce d'errcvr , de ses 

mavx, et des remèdes qui luy sont propres. Paris , G. Chau- 
dière^ 1570. — Etrennes logogriphes au Théâtre et du Par- 
nasse , avec la clef pour en faciliter Fintelligence. A Sipra , 
1741, in-8, V. m 

340 Teagicum theateum , Actorum et casuuBi Tragicorum Lon-^ 

dini publice celebratorum quibus Hiberniâe proregi, episcopo 
Cantuariensi, ac tandem régi ipsi aliisque vita adempta, et ad 
anglicanam metamorphosin via est aperta. Amstel, , «7. Jan- 
sonium^ 1649, P^^- in- 12, mar. r., c, d., t. d. (Armes), 

ao— » 

Petit ouvrage avec gravures et portraits, devenu rare . 

341 Theodori Gazœ institvtionis grammatics libri quatuor, addita 

versione latina : ad omnium hactenus imprcssorum excm- 
plariïï collationem , et grsce , studiosorum castigationê ta 
emendate excusi, qnam et res ipsa indicabit et loca quaeda 
nunc tandem suae integritati restituta testabuntur. Pa- 
rijiisy apud Christ. TVechel^ iS^g, in-8, d.-r,, n. r. 9 — >• 

Exemplaire trè« bien GOBservë. 

342 Ton Jones, ou Histoire d'un Enfant trouvé , trad. de Tangl. 

de Flelding (par M. le comte de La Bédoyèrc). Paris, impr. 
de FirminVidot frères y l833, 4 """ol. in-8, ornés de xi grav. 
d'après les dessins de Moreau 20— » 

— Grand papier vélin, avec les fig. avant la lettre. 

{Épretwês tirées sHt papier de Chine) 5o^ >» 
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343 Trésor des origines et Dictiojanaire' gràmmaticaL raisonné de 

la lan^e françoise, par Ch. Pougens, de l'Institut de France 
(Académie des Inscriptions et Belles-Lettres), etc. Paris, impr, 

rajrale, '8ig, in-4 lo — » 

— Papier vél i5 — » 

344 Triomphe (le) DES DAMES. Rouen, 1600, pet. in-i2,vél. 6 — » 

Edition rare. 

345 Tractatus theologico-politicus. Hamburgi, 1670, in-4,v. br. 

9— ., 

346 Traité de la comédie et des spectacles, selon la tradition de 

l'Eglise, tirée des Conciles et des Saints-Pères. Pans , 1667 , 
in*8, V. br 6— >» 

347 Yanden-Bussche , DIT LE SiLUAiN FLANDRois. Premier livre des 

Îirocès tragiqves , contenant cinqvante-cinq histoires , auec 
es accusations et^ defiences d'icelles ; ensemble quelques poé- 
sies morales. Anuers, G, le Niergue, 1679, P^^* ^^'^^7 v. & — »> 

348 Veltro (DEL)allegorico di Dante. Firenze ,' Mblini, 1826, in-8, 

port.,br. 5 — >» 

348 bis. Voltaire. OEuvres complètes, édit. de Renouard, 66 vo- 

lumes grand in-8, papier cavalier vélin , fig. avant la lettre, 
rel. en mar. vert du Levant, à compartimens, doubles filets, 
dont 7 vol. avec médailles et médaillons en bronze enclavés 
dans un cercle de vermeil incrusté dans le maroquin, tranche 
dorée, beaucoup de figures ajoutées 11 00 — »» 

349 Voyage dans l'intérieiu- de l'Afrique septentrionale , en 

181 8, 1819 et 1820, par le capitaine Lyon , trad. de l'angl. 
(par M. de Fauconpret). Paris, 1822, in-8, fig. col. 7 — » 

35o — fait dans les années 18 16 et 181 7, de New- York à la 

Nouvelle-Orléans, et de l'Orénoque au Mississipi, par les Pe- 
tites et les Grandes Antilles, trad. de Fanglois. Paris , i8i8, 
2 vol. in-8. 9 — » 

35 1 — historique de l'Amérique méridionale , par don 

G. Juan et don Ant. de Ulloa , trad. de l'espagnol (pai- de 
Mauvillon). Paris, l'jSn, 2 vol. in-4, cartes et fig. 12 — » 

352 ■ dans l'intérieur du Brésil , particulièrement dans les 

districts de TOr et du Diamant, faits eu 1809 et 181 o, trad. 
de l'angl. de J. Mawe , pai' M. Eyriès. Paris , 1816 , 2 vol. 
in-8,. fig. ............ 9— « 

353 DE Shaw dans plusi<^rs provinces de la Biiibarie et 
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du Levant, contenant des observations géographiques, phy- 
siques, philologiques, et mêlées sur les. royaumes d'Alger et 
de Tunis sur la Syrie, l'Egypte et l'Arabie Pétrée , avec des 
. cartes et des figures. La Haye , /. Ncaulme , i743, 2 vol. 
in-49 hr 12 — » 

354 Zagchiroli (François). Description de la galerie royale de 

Florence. Florence^ 1784, in- 12, br 3 — » 

Exemplaire avec la signature de Smith . 

PUBLICATIONS NOUVELLES. 

355 C0NQUE8TE DE CoNSTANTiNOPLE , par Joffroi de Yille-Hardouin 

et Henri de Valenciennes, édition faite sur des Mss. nouvel- 
lement reconnus , et accompagnée de notes et commentaires 
par P. Paris. Pûim, i838, in-8,br g — » 

Edition publiée par la Société de Phistoire de France. 

356 Desains (F.). Recherches sur les Monnoies de Laon. Seunt^ 

Qwen/iVi , 1 838, in-4, br., avec planches. . . 3 — » 

357 Histoire ecclésiastique des Francs, par Grégoire de Tours, 

revue et collationnée sur de nouveaux manuscrits, et traduite 
par MM. J. Guadet et Taranne , tomes i, 11 et m , texte latin 
et traduction françoise, gr. in-8. 27 — » 

Le même ouvrage , texte latin seul, premier tome, grand 
in-8 5 — » 

Le même, traduction françoise, tome premier, gr. in-8, br 

5- » 

358 Lettées du cardinal Mazarin à la reine, à la princesse Pala- 

tine , etc. , écrites pendant sa retraite hors de France , 
en 1 65 1 -52 , publiées par J. Eavenel, i vol. gr. in-8, br. 

9— * 
Papier colombier Holl. , cart. ...... 4^*-* » 

359 Lexiqu^ roman, ou Dictionnaire de la langue des Trouba- 

dours, compai ée avec les autres langues de l'Europe latine , 
S récédé de nouvelles recherches historiques et philologiques, 
'un résumé de la Grammaire romane , a'un nouveau 
choix des poésies originales des Troubadours , et d'extraits 
de poèmes divers , par M. Raynouard , membre de l'Institut 
royal de France (Académie françoise et Académie des Inscrip- 
tions et Belles-Lettres), secrétaire perpétuel honoraire de l'A- 
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cadëmie françoise, etc. Paris , impr, de Crapelet, 6 vol. gr. 

in-8, qui seront publiés en six livraisons, les deux premières 

sont en vente. Prix de chaque livraison. . . . i5— » 

Papier vél aS — 5o 

Cet ouvrage , suite et complément indispensable des importans 
travaux déjà publie's par M. Ra^^nouard sur Ja langue et les poésies 
des Troubadoun , forme toatefois une œnvre complète en elle- 
même , et qui suffira aux ^'tudes et à rioUruction des personnes qui 
n'ont pas l'avantage de posse'der les six volumes du Choix des Poé- 
sies originales des Troubadours , dont l'édition est épuisée depuis 
longtemps. 

Ce nouvel ouvrage , si consciencieusement élaboré par vingt an- 




pour établir l'étymologi( 
l'Euroj^e latine ; a** un résumé analytique de la Grammaire romane, 
enrichi d'observations nouvelles ; 3o un heureux ehoix de pièces 
originales et inédites des Troubadours; 4» des analyseï et extraits 
de poèmes chevaleresques et moraux ; ô* le lexique par racines et 
' pat famille de mots, seule classification logique, et la plus propre à 
instruire, parce qu'elle groupe sous le mot primitif tous ceux aui 
en dérivent, et parce qu elle permet de classer méthodiquement les 
ctymologies. les afiinites, les analogies, les rapports si souvent iden- 
tiques des langues néo-latines avec la langue romane ; 6<> enfin un 
vocabulaire par ordre alphabétiaue , destiné à faciliter les recher- 
ches dans le grand lexique, lequd réunit à lui seul non seulement 
les avantages de la forme radicale adoptée par Henry Estienne dans 
son Trésor de la langue grecque, et l'autorité des exemples tirés des 
meilleurs auteurs , méthode suivie par l'Académie de la Crusca et 
par le savant Jobnsfon ; mais encore ta piquante indication des mots 
correspondans dans les autres langues dérivées, comme dans le 
fameux dictionnaire polyglotte de Calepin, triple source de graves 
difficultés, dont chacune sembleroit de nature à effrayer le savoir 
même, et qui, toutefois, «été, pour M. Raynouard, Toccasion du 
chef-d'œuvre lezicographique. 

Les souscripteurs ne paient rien d'avance ; ils s'engagent seule- 
ment ^ à retirer les livraisons r.u for et à mesure de leur pu- 
blication. 

360 MfBfoijuss »B PiER&E Ff MN , ccHi^preuaut le récit des évène- 

mens qui se sont passés en France et en Bourgogne, sous les 

règnes de Charles VI et de Charles VII (i 407-1 427), publiés 

par mademoiselle Dupont, in-8,br 9 — » 

\ 

f 

36 1 YsTOiRE (l') de li Noemamt, et la Chronique de Robert Vis- 

cart , par Aimé , moine du mont Cassin , publiées pour la 
première fois d'après un Ms, françois inédit du xin* siècle, 
appartenant à la Bibliothèque royale, pour la Société de l'his- 
toire de France , par M. ChampoUion-Figeac. 1 vol. grand 
in-8, 1887 9— » 
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A M. l'Éditeur du Bulletin du Bibliophile, 



Monsieur , 

La grande collection publiée par la commission royale des ar*- 
chives d'Angleterre {record commission) , et qui comprend , entre 
autres ouvrages , une nouvelle édition de Rymer, les statuts du 
royamne , les catalogues des Mss. du Musée britannique , etc. , est 
connue de tout le monde savant ; mais ceux de vos lecteurs qui 
s'occupent spécialement d'histoire d'Angleterre seront probablement 
bien aises de trouver, dans votre intéressant Bulletin, la liste des 
ouvrages publiés particulièrement par M. Charles Purton Cooper , 
secrétaire de la commission qui vient d'être nouvellement réorga- 
nisée. Ces ouvrages , ])eu connus en France , renferment, sur les 
sources originales de l'histoire des Etats britanniques , une foule 
d'indications du plus grand intérêt, et que l'on ne trouve nulle part 
ailleurs. Je vous adresse , en mêilie temps , pour compléter cette 
notice bibliographique , les titres de quelques opuscules que 
M. Cooper a publiés sur la législation angloise. 

J'ai l'honneur, etc.*, 

A. Tkulet. 



Titres des ouvrages publiés par M. Cooper, 

Letters on the court of Chancery and jurisprudence of England. 
London, in-8, 1827. 

Parliamentary proceedings respecting the court of Chancery , the 
house of Lords , and the tribunal of Bankrqptcy. London ^ 
in-8, 1828. 
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Notes on the extrinsic forms of conveyances in différent countries 
pf Europe. Z/O/ze/on, in-8, i83i. 

On the Public Records of Great Britain, 2 vol. in-8, i832. 

Proposai for the érection of a gênerai Record office in London, with 
plates ; dedicated to the late lord Dover. London, in-8, i832. 

Proceedings of £Qs Majesty's Commissionners on the PubUc Records 
of theRingdom. Londoriy 1 vol. in-fol. 

Reports decided by lord chancellor Brougham. Rcyal m-8, i vol. , 
1835. London. 

.Papers and documents upon the report of the conunitte of the 
I{ou$e of commons on the Record commission, with an ap- 
-pendice, London y 1 vol. in-8, 1837. 

Miscellaneous Pamphlets on Archives and Records. London , 
1832-37, in-8. 



Notices contenues dans le troisième Numéro du Bulletin du 

Bibliophile , 2® série. 



Notice sur un tableau satirique relatif au gouvernement du duc 
d'Albe , par le baron de Reiffenberg. 

Notice sur le Roman du roi Flore et de la belle Jeanne. 

Statuts de la Société des Bibliophiles françois. 

Archives historiques et httéraires du nord de la France et du 
midi de la Belgique , par MM. Aimé Leroy , bibliothécaire, et Ar- 
thur Dinaux , de la Société royale des antiquaires de France. 

Correspondance. 

Avis aux Bibliophiles et aux libraires de tous les pays. 

Variétés. 



IMPRIMERIE DE MADAME HUZARD (nEE VALU^T LA CHAPELLE), 

rue de l'Eperon , n' 7. — Mai i838. 



m-. 
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PETITE REVUE D'ANCIENS LIVRES 

CONTENANT 

I °. DES NOTICES BIBLIOGRAPHIQUES^ PHILOLOGIQUES ET LITTERAIRES 
DE DIVERS AUTEURS , SOUS LA DIRECTION 

DE M. Ch. NODIER; 

2°. UN CATALOGU£ DES LIVRES DE MA LIBRAIRIE. 



N"" A. 3« SÉRIE. 



PARIS, 



ÎECHENER, PLACE DE LA COLONNADE DU LOUVRE, 

N« 12. 

Mai 1838. 






HEURES 



DB 



MONSEIGNEUR LE DUC D'ORLÉANS. 



La calligraphie , ou, si on veut bien le permettre , la belle écii- 
ture, car je ne vois aucun inconvénient à parler françoid en frttn-* 
çob, ëtoit autrefois en grande recommandation chez les rois. On 
croit que ce talent avoit été un des premiers titres d'Alcuinà la fa^ 
veur de Gharlemagne; et Charlemagne lut^mème, comblé de 
puissance et de gloire , se félicité d'être parvenu à former certaine» 
lettres avec élégance et pureté , dans les copies sur lesquelles s'exe^- 
çoit sa main impériale , ce qui a fait conclure, à des historiens bîeii 
malheureux en inductions , que Gharlemagne n'avoit appris que 
fort tard à écrire, parce que ces écrivains n'avoient pas sa^distiAi*- 
guer l'écriture usuelle de la calligraphie. Quoique l'imprimerie soit 
bien plus ancienne chez les Chinois que chez nous, l'empereur tient 
à singuUer honneur de mieux former la lettre écrite que les lettrés! 
les plus habiles , et une ordonnance souveraine ne sort jamais de 
sa diancellerie sans avoir été soigneusement examinée par des gens 
capables^ dans la figure et 'dans k proportion du moindre de ses 
caractères. C'est le seul contrôle qui soit permis sur les actes de ce 
pouvoir tutélaîre , si grand, si permanent, si plein de force, de bien- 
vallance et de sécurité. J'en &is mon compliment sincère kixt 
Chinois. 

U y a d'ailleurs, dans cet holnmage rendu à l'autorité de la lettre 
écrite, premier instrument de la civiKsation, une pensée tout à fait 
sociale dont la portée est trop étendue pour être appréciée ici. Ceét ^ 
une question qui échappe à la politique et à la philosophie de 
notre âge éminemment éclairé. 

L'imprimerie ne fit pas négliger d'abord la calligraphie , mëtàt 
en France, où l'on néglige promptement tout ce qui ne se rappoi^è 

10 
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pas aux nécessités matérielles , et où le nom de la forme stable ,- 
modus , est devenu le nom de ce qu'il y a de plus instable au 
monde , la mode; mais la calligraphie mourut de la mort du grand 
siècle de Louis XFV, avec Jarry , avec Rousselet, avec Damoiselet. On 
perdit l'art du copiste au moment où l'art du typographe commen- 
çoit visiblement à toucher à sa décadence , et ces magnifiques 
Heures ornées que nous avoient léguées les âges précédens cessè- 
rent de faire partie des présens mêmes du mariage. Elles sont relé- 
guées maintenant parmi lés inamovibles trésors des bibliothèques 
publiques. 

C'étoit une idée digne d'un grand prince dont l'enfance s'est , 
pour ainsi dire , abreuvée à la source la plus pure des bonnes 
études , que de rouvrir aux arts cette belle et vaste carri^e où se 
son^ signalés les pinceaux féconds et tour à tour sublimes ou gra- 
cieux, de^Pérugin, de Jules Romain, de Jules Glovio, de Titien, de 
Le Sttçur» de Duguemier, de Petitot. Grâce à monseigneur le duc 
d'Orléans, l'art d'prûer les manuscrits vient de se relever de sa 
longue désuétude ; et si la calligraphie n'est pas encore ressuscitée 
avec hii , c'est qu'elle-avoit besoin d'être avertie à l'avance qu'elle 
^.d^Bormais 4es encouragemens à espérer et des récompenses à ob- 
tenir. Le texte de l'admirable OJficium B, Mariœ Virginisj que 
monseigneur le duc d'Orléans a fait nouvellement exécuter à 
grands fiais, n'est pas manuscrit, mais imprimé par M. Didot , en 
caractères gothiques ou Blak lelters, d'une netteté , d'une grâce et 
d'une lisibilité incomparables. Dans l'état actuel de l'art matériel 
d'écrire , chose étrapge! c'étoit la seule manière d'obtenir \e/ae^ 
simple d'un mannsçi*U,égal et pur, couime ceux qui sortoient, il y a 
quelques çi^es,- 4^ la rue. des Ecrivains^ et particulièrement delà 
riche ofl&cjne dq Nicolas Flamel.; L'édition de M. Bidot, imprimée 
sur le véUn le plus parfait et le mieux choisi, a d'ailleurs tout le 
mérite de rarjçté d'un manuscrit précieux : il n'en a été tiré.qu*uN 

SEUL EXEMPLAIRE . 

£n attendant que la qilligraphie se régénère à l'appel de l'illustre 
protecteur qui lui est promis , voici donc revenir la miniature des 
livres, les riches bordures, les élégantes arabesques, les belles ini- 
tiales ornées, relevées de couleurs et d'or , tous Ces arts splendides 
et gracieux que l'imprimerie nous avoit fait perdre , et qui peuvent, 
sans inconvénient, florir pQncorremment avec elle. Ces Heures^ que 
nous avons eu le bonheur d'admirer, resteront un spécimen peut- 
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être iDiinitable de noire nouvelle renaissance. Leur exécution rap- 
pelle, en général , la Renaissance elle-même , comme il le fallolt ^ 
sans doute , mais avec quelques modifications d'une étude et d*un 
goût plus modernes, qui en marqueront à jamais la date aux yeux 
des connoisseurs exercés. Les vignettes de ce livre merveilleux sont 
exécutées avec le plus précieux fini^ par M. Gérard Séguin, et les 
ornemens qui leur sont appropriés , avec un goût exquis , par-^ 
M. Questel , architecte. La reliure est l'ouvrage de M. Simier, re«. . 
lieurdu roi , et c'est faire assez son éloge. Toutefois , l'art du relieur 
y a été, cette fois , un peu secondaire; car elle se rapproche bien plut 
des somptueux diptyques d'un âge fort antérieur à l'invention de 
l'imprimerie que des ouvrages du même genre qui ont rendu si 
célèbres les bibliothèques de Henri U , de d'Urfé et de Grolier. Les' 
accessoires qui l'enrichissent sont un chef-d'œuvre d'orfèvrerie et de 
joaillerie^ sorti des ateliers de M. Wagner. Nous avons entendu 
dire que cette éblouissante enveloppe , chargée d'or et de pierres 
précieuses, représentoit, à elle seule , une valeur de 25 à 3o,ooo fr. , 
et nous n'en sommes pas surprb. 

De grands efforts d'attention , pour trouver , dans les Heures de 
monseigneur le duc d'Orléans , une partie accessible à la critique , 
ne nous ont offert qu'une observation à laquelle il est si facile de 
faire droit , que nous avons hésité un moment à la recueillir. Les 
écussons qui doivent rappeler à l'avenir l'origine de ce noble monu- 
ment de famille sont restés vides, et n'offrent que des plaques cir- 
conscrites d'or mat. U est évident qu'on a négligé d'y tracer des 
fleurs de lis par je ne sais quels égards pour des convenances que 
nous n'avons aucune envie d'examiner, sous leur rapport politique, 
nous , vieux François nés sous les Jleur s de lis, qui n'avons cédé à 
personne le droit d'abdiquer ce glorieux insigne de nos ancêtres , 
et qui nous en remettons volontiers de sa consécration éternelle 4 
l'histoire et à la postérité. Parce qu'une foule , en proie à la fièvre 
chaude de l'émeute, a mutilé , sur nos monumens, le fer de lance 
des anciens héros du pays , parce qu'elle a moissonné dans les jar- 
dins du roi , avec une frénésie qui a son aspect burlesque , la plus 
belle et la plus. pure des fleurs , nous n'en sommes pas moins ces 
blancs des races antiques, dont le fer de lai/ramée étoit l'arme, dont 
le lis étoil l'emblème parlant ; car les gens qui ont pris la peine 
d'apprendre les premiers élémens de notre histoire savent bien que 
le nom de Gaulois ne signifioit pas autre chose que blanc ;ils savent 
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bien que le lis et le galy ovk coq blane^éuAt • par cette raison ,' la 
figuife du peuple de Gauls ^ et qne ces souvenirs ne i^empovtent ku 
à la pointe du marteau , ni au tranchant de la fau^. Si tes féiuâ 
héroïques ont passé dans les armoiries de nos rois y c'est que nos 
rois se sont toujours honorés d'être rois des Gaulois et des Francs. 
Une famille qui représente la Gaule doit gémir sur la nécessité de 
se déshériter de sa couleur et de ses insignes ; et, si elle y est forcée, 
quelquefms, par l'extrayagante nécessité des circonstances , j'aime 
à croire qu'elle se réserve le droit imprescrjiptible d'en conserver la 
tradition monumentale dans ses chartriers^ dans ses archives et dans 
ses bibliothèques. Cette discussion nous mèneroit loin , et peut- 
être ne seroit-elle déjà que trop explicite dans la bouche d'un écri- 
vain moins indépendant et plus docile au vain jugement des par-« 
tis. Nous la soumettons volontiers aux hommes de moucement qui 
fmt de l'instruction et de l'esprit, et il y en a beaucoup. Us avoue- 
rait sans difficulté que c'étoit ici sa place, car cette prétendue ques-* 
tion de polîti<jue , si mal interprétée dans la rue , n'est au fond 
qu'une question d^istoire, de langue et d'archéologie. 

Cn. Nomiki^. 



CENTIÈME ANNIVERSAIRE 



DX LA VXNTE 



DE U BIBUOTBEQUS DE M. CHARLES HENRY , 



COMTE DE HOYM. 



Peu d'amateurs, saos doiUe, ont su qu'il y avoU eu , le samedi 
1 2 mai 18389 cent ans qu'avoit commence la rente du célèbre comte 
deHoym. 

Cette rente d'une bibliothèque admirable , formée à si grands 
frais, commença le 12 mai 1738 , et finit le 2 août suivant. Elle 
•produisit 8S,ooo fr. en 5g vacations. 

la 

niery .__, ^ ^ 

ou au commeni^ement des catalogues; mab que, tous les samedis 
(quand la vente duroit plusieurs semaines) , on distribuoit aux li- 
braires et amateurs, suivant la vente , une liste indicative {indicu- 
lus) des numéros qui dévoient être vendus la semaine suivante. 
Voici un extrait de cette liste de vente : 

« La vente de la bibliothèque de feu M. le comte de Hoym con- 
» tinuera le lundy 28 juillet 17 38 et les jours suivans, depuis deux 
» heures de relevée jusqu'au soir , à ]Paris , rue Saint-Thomas- 
» du-Louvre , hôtel de Longueyille. Les livres seront exposez en 
» détail au plus offrant et dîprnier enchérisseur dans l'ordre qui 
» suit ; 

M Lundy, 28 juillet, etc. 

» Jeudy , 3i juillet. — La vente sera interrompue pour la re-t 
» verence de la feste de Saint-Germain , patron de la paroisse, 
» Sainedy, 2 août. 

» Sciences et arts, dq)uis le n"" 1 36i jusqu'à 1 383 inclusivement. 

n Les auteurs de Variobum, sçavojr : 

» 1°. Un corps de 1 23 volumes uniformes , reliez par Boyet , en 
» mar. rouge dessus et dedans (qui sem vendu en çros, s'il se fait 
» des offres raisonnables, sinon en détail) , dont voici la liste, etc. 

M Les auteurs Dauphins, tous reliez d'une manière uniforme, en 
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» mar. rouge , par Boyet , compris dans le catalogue , depuis le 
» n* 4744 jusqu'à 4782 , qui seront vendus en un seul et même 
» article, si les enchères se trouvent convenables , sinon en détail. 

» Nec plus ultra. » 

Cette liste de vente me semble d'un certain intérêt bibliogra- 
phique ; elle nous fait connoître : 

i^. Que la vente du comte de Hoym eut lieu à l'hôtel de Longue- 
ville (dont une partie forme aujourd'hui les écuries du roi) , soit 
que cet hôtel fût alors en partie consacré aux ventes publiques , 
comme , depuis , Thôtel de fiullion , soit que le comte d'Hoym 
l'eut habité. Il faut remarquer , toutefois , que le comte n'est pas 
cité dans une énumération de quelques personnages qui ont de> 
meure dans cet hôtel , énumération qui se trouve dans le diction- 
naire de Paris, par Hurtaut, en 4 voL , et que les almanachs royaux 
où figure son nom, en qualité de ministre de Pologne, n'indiquent 
pas comme sa demeure. 

2®. Que les auteurs variorum et ceux in usum Delphird de cet 
amateur étpient reliés par Boyet. A l'égard de cette seconde re- 
marque, je ferai observer, sans vouloir entrer ici dans la question des 
reliures anciennes, sur laquelle j'ai commencé quelques recherches 
spéciales, que ces deux collections doivent exister intactes quelque 
paît ; car on ne connoît, je crois, chez personne , aucun exemplaire 
aux armes du comte d'Hoym ,' d'un auteur in usum Delphini; et, 
quant aux variorum, le comte avoit des doubles dé tons les auteurs 
de cette édition , dont on connott aujourd'hui un ^exemplaire à ses 
armes , ce qui donne lieu de croire que les exemplaires connus au- 
jourd'hui peuvent et doivent même être ses exemplaires doubles 
plutôt que ceux de sa collection. 

Les renseignemens sur la vie et la personne du comte d'Hoym 
manquent complètement. On sait qu'il fut ministre plénipotentiaire, 
en France, du roi de Pologne, Auguste II, et qu'il étoit chevalier 
de l'ordre de l'aigle blanc de Pologne , dont le collier entoure ses 
armes ; mais je n'ai pu encore découvrir aucun ouvrage historique 
dans lequel on lise son nom. Il est bien à regretter qu'une 
préface détaillée, comme celle qui est jointe au catalogue de 
Du^ay, ne nous ait pas transmis, sur sa personne , quelques dé- 
tails intéressans , et que son portrait n'ait pas été gravé. Dans un 
court avertissement au lecteur , Gabriel Martin nous apprend que 
le comte ^e IJoym commença à acheter en 17 1 7, et continua pen- 
dant 18 ans. J'ignore la date précise de sa mort: mais, d'après ce . 
qui précède, il est pi'obable qu'elle eut lieu en 17 35 ou 1786. 
On m'a dit qu'il étoit mort à Nancy. Il se seroit donc retiré dans 
cette ville auprès du roi Stanislas. Du reste , cette supposition , n'é- 
tant, à ma cpnnoi^sance , appuyée, jusqu'ici , d'aucune preuve, je 
ne la donne que' comme un simple où'j-dire. 

Ce fut à la vente de Du Fay que le comte de Hoym fit ses plus nom- 
breuses acquisitions. On peut, en comparant les prix des deux cata- 
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logues, voir comment il savoit payer les livres qui lui convenoient.' 
Pour en citer un exemple , le Villon de 1 532 , annoté par Ménage y 
qui se vendit chez lui (n* 2254) 8 liv. i o s. , lui avoit coûté 43 li v. i s. 
chez Du Fay (i). Quelques ouvrages, il est vrai {le Triomphe de très 
haute dame Ferolle , par ex. , qui lui coûtoit 1 7 liv. et se vendit 
chez lui 72), atteignirent à sa vente un prix plus élevé que chez pDii 
Fay , mais ils sont en petit nombre. 11 acheta aussi beaucoup chez 
Colbert , chez Baluze , et aussi chez Brochart, professeur au collège 
des Quatre-Nations , auteur de l'intéressante préface du catalogue 
de Du Fay. Chez ce dernier (en 1729) , il acheta Sg liv. 19 s. un 
Marot d'Anvers Steels , 1 689 , in-8 , qui se vendit , après sa mort, 
seulement 3 liv.; et probablement encore 5o liv. i s. un Marot de 
Niort, 1696, en mar. rouge, qui fut donné à sa vente pour 4 liv» 
Comme il avoit deux exenipl. de ce Marot , tous deux en mar. 
rouge, je ne sais si c'est ce même exempl. que possédoit aussi Mi- 
rabeau , et qui fut vendu 8 liv. 2 s. à sa vente (n« 292). Il est an- 
noncé doublé de maroquin chez Mirabeau. 

II est fâcheux que Gabriel Martin et les autres anciens libraires 
n'aient pas indiqué, dans leurs catalogues, l'origine des exemplaires 
quand cette origine étoit facile à connoitre, comme, par exemple , 
quand la reliure portoit un fer armorié connu. Nous ne considé- 
rons commç exemplaires du comte d'Hoym, comme exemplaires de 
Colbert, etc. , que ceux des livres de ces amateurs qui portent leurs 
armoiries. Or, quand ils achetoient un Hvre déjà armorié, ils ne 
fai^oient pas briser la reliure et la conservoient sans qu'il fût possible 
d*y attacher leur insigne. Le comte , ayant acheté beaucoup chez 
Colbert, comme Gabriel Martin nous l'apprend , devoit donc avoir 
beaucoup de volumes aux armes de ce grand ministre , que rien 
ne nous indique lui avoir appartenu quand ils nous tombent entre 
les mains. Trois exemplaires de Colbert seulement sont indiqués 
dans le catalogue du comte de Hoym, et encore est-ce dans la pré^ 
face : le Bréviaire et le Missel Mozarabes , et les Capitulaires dés 
rois de France, de Baluze, en grand papier. Ce dernier exemplaire, 
qui se retrouvoit chez Firmin Didot, et ensuite chez M. de Noailles, 
est, dit Gabriel Martin, presque unique ; mais ilestbien certain que 
le comte de Hoym avoit beaucoup d'autres exemplaires de Colbert 
qui ne sont pas cités dans son catalogue, et sur lesquels sa posses- 
sion n'a pas laissé de trace (2). Il devoit également avoir des livres 
reliés à d'autres armes sur lesquels il n'a pu faire mettre les siennes 
(il a dû certainement acheter , en 1730 , chez Lambeit, amateur, 
dont les armoiries se voient sur un certain nombre de livres) ; mais 
il falloit que le milieu du plat fût remph par un fer armorié, pour 

(i) Ce même exemplaire ëtoit chez le prësideot Bernard de Rieuz. Il se 
vendit à sa yenle, en 17*7 (no i5a3), seulement g liv. 1 s. 

(2) On voit cependant encore, dans le courant du catalogue , l'annonce de 
quelques exemplaires de Henry il, de Henry 111 et deCrolier. 
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qu'il n'y fît pas mettre le sien , car il le fedsoit appliquer sans scrupule 
sur des reliures anciennes , même quand dles portoient sur Iç 
dos des armes ou insignes connus. Je citerai comme exemple un 
Diodorede Sicile, traduit par Amyot, etip^primépar Beys, en iSSi» 
in-fol. y qui porte sur le dos les armes et la devise du cardinal de 
Bourbon, et sur le plat le fer du comte de Hoym. M, Cigon^e a fidt 
acheter chez M. Uéber, et placé dans son magnifique cabmet , un 
exemplaire de YI^ et Science de rhétorique de Fabri, relié en mar. 
vert , dont le dos porte les W couronnés de la maison de Sully, et 
dont les plats portent le fer du comte de Hoym. 

U est encore une autre espèce de livres que le comte de Hoym a 
possédés , et probablement même souvent £sdt reher , et qu'on ne 
peut reoonnoitre comme lui ayant appartenu qu'à l'aide de son 
catalogue. Ce sont les livres reliés à compartimens. Le beau Bré- 
yiaire des Frères mineurs que nous avons vu vendre 1,990 fr. chez 
M. de La Bedoyère, et dont on ne fût remonter l'oriaine, dans les 
catalogues de La Vallière et de Le Camus de Limare, qu à M. de Gû- 
gnat, avoit appartenu au comte de Hoym. Il se vendit io3 liv. 10 s. 
çhe%. lui (i). M. Cigongne possède aussi un Psalterium. El- 
sevier, reUé de cette manière , et signé par Padeloup le jeune, qui 
pourroit bien aussi avoir'appartenu au comte de Hoym, puisque son 
(exemplaire quadruple (n° io7)étoit relié à compartimens. 

Je ne crois pas qu'il ait jamais existé (sauf, peut-être, M. Richard 
B[éber) un amateur dont la bibliothèque ait contenu autant de 
doubles que celle du comte de Hoym. J'ai compté chez lui 9a exem- 
plaires de 68 éditions différentes d'Horace : cela fait donc 24 doubles. 
L'édition d'Elsevier, 1629, y est qiiadruple. H avoit six exemplaires 
du Catulle de Pâtisson, 1 57 7 ; 3 du Plutarque de Vascosan en 1 2 vo- 
lumes. Je ne sais à quoi attrinuer cette énorme quantité de doubles ; 
je ne crois pas qu'on puisse l'expliquer uniquement en disant qu'il 
achetoit un second ou un troisième exemplaire d'un livre qu'il 
avoit déjà quand il le trouvoit plus beau et qu'il gardoitles exem- 
jdaires inférieurs ; car il avcMt doubles et triples certains ouvrage^ 
qu'il avoit pu et dû acheter en blanc, et qu'il avoit eus, pai* consé- 
quent, tout de suite, aussi beaux que possible. C'est ainsi qu'on voit 
chez lui 3 exemplaires , tous 3 en mar. bleu, du Racine de Londres , 
1723, in-4 , 2 du La Fontaine de 1726, in-4; 2 aussi, en mar. 
bleu, du J.-B: Rousseau de 1723, in-4. 

A cause de cette quantité d'exemplaires doubles , les amateurs 
qui attachent du prix aux reUûres du comte de Hoym doivent donc 
se procurer au moins un exemplaire de son catalogue où les dou- 
blesfioientbien indiqués. Un exemplaire de ce catalogue, qui ne ren- 

(1) No 178. — On retrouve ce beau manuscrit chez le pre'sident Bernard de 
Kieux (second fils de Samuel Bernard), en 17^7. Il se virait chez lui 23o liv . 
(no ii4); chez M. de Gaignat , il fut Tendu 84o liv. Il tomba à 800 fr. chez 
le duc de La Vallière, puis à 661 fr. chez Le Camus de Limare. J'ignore c|ucl 
fut le propriétaire intermédiaire entre Ifl. de Limaie et M. de La Bedoyère. 
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fermeroit aucune indication, seroit bien peu utile. Il faut observer 

au'après la table des auteurs et la liste des Variorum et desElzéviers, 
doit se trouver 4 feuillets dont les 3 premiers contiennent Sup^ 
plemerUum çd libros pratermissoSy et le quatrième Libri déficientes. 
Enfin quelques exemplaires contiennent encore une autre liste ma- 
nuscrite de livres non compris au catalogue que je ne pense pas 
avoir été imprimée. 

M. de Cotte , mort au commencement de ce siècle , et dont la 
vente a eu lieu en i8o4 9 avoit acheté les premiers articles de sa 
bibliothèque à la vente du comte de Hoym. On s'étonne, à cause de 
ce fait, de ne pas trouver chez lui plus d'exemplaires aux armes de 
cet illustre amateur (on n'en voit que 21 formant 89 volumes dont 
a5 en maroquin). 

Que de précieux renseignemens àur la personne des amateurs da 
^ècle dernier , sur les rebours et sur les reliures , M. de Cotte a dA 
emporter avec lui ! « 

Glaupx Gauchbt. 

Avis de f éditeur. -— Si quelque lecteur de cet article avoit , sur 
le même sujet, des notions plus étendues , nous lui demandons de 
nous les communiquer. Nous désirerions bien aussi avoir ou en 
propriété , ou seulement en communication , un exemplaire du 
catalogue du comte de Hoym, un de celui de Brochart, 1 729» et xm- 
àfi celui de M, de Selle, 1761, ai^ec les noms des acquéreurs. 
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La consolation de Mf T, Cîcéron, de laquelle il s'est ^en^i pour se 
résoudre de la mort de sa fille Tullia. Traduicte en françois par Gab. 
Pot , Parisien , et présentée à très hàult et très puissant prince 
Charles-Emmanuel , duc de Savoie (i) : à icelle sont adioustez led 
tombeaus de feus de bonne mémoire mes seigneur et dame les duc 
et duchesse de Savoie , ses père et mère , etc. A Paris , ce xv de 
ma^ M.D.LXXXIIII. Tn-8, de 64 feuillets. 

^ous ignorpns quel est ce Gabiiel Pot qui ne figure dans aucune 
biographie, et que du Yerdier a mentionné dans sa ^tMWAè^ue, 
II , 10 , par une traduction en quatrains de deux livres des Apoph- 
thegmesd^ Erasme. Lyon, BenoistRigaud, i^'J'U in-8. Il seroit très 
possible qu'il fût de la même famille que Philippe Pot , dont 
Philippe le Bon, duc de Bourgogne, fut le parrain, et que son élo- 
quence fit surnommer Bouche de Cicéron, M. Gabriel Peignot. qui , 
dans la Biographie unit^erselle, a consacré une notice fort intéres- 
sante à Philippe Pot , termine ainsi cette notice : « Guy Pot , frère 
» aîné de Philippe, fut père d'Anne Pot, qui épousa Guillaume de 
>» Montmorency , d'où viennent les ducs de Montmorency , les princes 
» de Condé et de Gonti. On a fait, ajoute-t-il en note, pour ridicu- 
w User cette alliance, une chanson dont le refrain est ; 

Mon père ëloît broc , 
Ma mère étoit pot , 
Ma grand^mère etoit pinte. » 

Cette chanson fut sans doute imprimée dans le temps où elle fut 
composée, et bien certainement elle a dû être insérée dans quelques 
recueils lyriques. Après en avoir feuilleté un grand nombre 
sans pouvoir la déterrer , nous nous sommes vainement adressé , 
pour en avoir une copie , à M. Peignot lui-même, à M. Weis , bi- 
bhothécaire de la ville de Besançon , à M. Théodore Foisset , de 
Beaune , si versé dans l'histoire Httéraire des Deux Bourgognes, 

(i) Il ne faut pas confondre ce prince arec son cousin Gbarles-Emnianuel 
de Savoie, duc de Nemours, qui fut, pendant la Ligue, gouverneur et Ueute- 
nant-gënéral de Lyonnois, Foitz et Beaujoluis, etc. Il succéda à M. de Mande- 
lot, à qui du Troncy avoit dédie sa traduction de la Consolation, 
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v.w»^v,^ que nous, allons la reproduuw , ..«» ». <«^.«o ». »^m»M«,u «^^ vj^^. 
mérîtoit, sous plus, d'un rapport, d'être tirée derou]:>li dans tec[uel 
elle étoit restée ensevelie. 
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BuTons à tire-kri^t (i) , 

Chers amis , a là ronde, i 
Ali : dieu du vin sojon s dëvot ; 

Jl eouveme le monde. 

i Jadis nos ayeux 

Préchoîent encor mieux 

Cçtte morale sainte : 

Mon père étoit broc , 

Ma' mère ëtoit pot , 
Ma grand^mère etoit pinte. 

J^eus'pour parrain le dieu Bacchus; 

Ce fut soas une treille 
Que de lui. le nom je reçus 
D^enfant de la bouteille. 
Dès que je fus né 
De ce jus sacré 
J'eus la première atteinte. 
Mon père étoit broc, etc. 

La nourrice que je tétois 
Me donnoit la Douîllie ; 
Mais à ce mets je ^référois 
Le vin de MaiYoïsie, 
Enfant, ie suçois, 
Au lieu de hochets. 
Un raisin de Gorinthe. 
Mon père, etc., etc. 



I 

1 1 



Itf ais il est temps de revenir à nos deux translateurs du traité de 
la Consolation , dont il nous reste peu de chose à dire. Rien ne 




piés, bien que leurs versions commencent par les mêmes mots (i). 
Gabriel Pot a mis sur le titre de la sienne la date du jour et de l'an- 
née. Du Troncy, qui s'est borné au millésime , nous dit , dans sa 
dédicace , que le texte lu Consolation , qu'il regardoit avec raison 

(i) Feu M. Cochard, de lyonnoise et sarante mémoire, prétendoit que toutes 
les etymologies que Ménage , Sallengre, Borel et tutti quanti ont donné de ce 
mot ou plutôt de cette expression proverbiale sont dénuées de fondement , et 
qu'elles doÎTcnt le céder à celle-ci, inGniment plus naturelle : « Odon Rigaud , 
-» nous dit-il, né à Lyon, d'une famille riche et puissante, qui a laissé son nom 
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comme un ouvrage apocryphe , lui à été envo;^é de Yj^nise, depuis 
fàtx d^ jours > jpàr un M. Beriiard , conseiller en la Cour du 
ràrléjàiènt ; ijuci peti plus loin^ il dit qae Mandelot , connu de cha- 
cuti pour très constant et très magnanime en toutes ses actions , £ût 

Ï>eu de compte « de la très dangereuse blessure qu'il a receuè à 
'expugnation de La Mure , pour lors occupée et défenduepar les 
rebelles à sa majesté , etc. » Chôiier, Hist. du Dauphiné, II, 708, 
parie du sié^e de La Mure ; il place Mandelot parmi les assi^eans, 
mais il ne dit pas qu'il y fut blesté* Ce aiége eut lieu, je crois, 
en i58o. Enfin, du Troncy rappelle la mort du âls de Mandelot ^ 
mais il ne' donne pas la date de téii^ mort. On ne peut rien conclure 
de tous ces faits, et, pour en finir, nous dirons que nous sommes 
porté à croire que les deux verskms virent .le jour en même temps* 

A. P^fUCAUD. 

s» grosse cloche fondue en isSa, et qui fut appelée de son nom, La Rieaud, 
» Le prélat , ajoute-t-il , acheta ua^ Yigo4 , et en appliqua le produit a faire 
» boire ceux qui sonneroient la susdite cloche $ de là vint le proverbe ^ife à 
» tire la Rigaud, ou hoirie conkme Mm sonhtmr» etc.» j4reh, du Mk.^ I, 344. 

(i) Première phrase de du Troncy : « Gombieft' que les sages dt^endent de 
bailler remède aux récentes maladies : etqu^il n^aduienoe aucune chose sinistre 
aux hommes durant la rie qui'ne semble estre ou inopinée ou non attendue, 
si est ce pourtant que nous nou« devons efforcer, par c^uelque moyen que ce 
soit 2 ^® nous guérir nous * mesmes , et suDoeair à notre affliction 
particulière et domestique. Car, etc. — Première phrase de G. Pot : « Gom- 
oien que les sages défendent de doniier soudain rémede aux maladies 'surre- 
nues de nouveau , et que nul malencoiitre n'a coQstume d^escheoir aux 
hommes en leur vie qui semble venir à despourueu et non attendu : toutefois 
taschons si faire le pouuons par aucune manière de nous medeciner liou8'>> 
mesmes, et subuenir a la misère de nostre maison* Car, etc. » 
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Deux lettres de lord Speneer, — Bibliothèques Elci el Melzi, 

La Biographie universelle a consacré un bon article au comte 
d'£lci , dont la belle collection d'éditions princeps est à Florence ; il 
en est question dans les Nouy. Rech. de M. Brunet, t. i, p. 280. 
J'ai trouvé, dans un ouvrage anglais, une lettre que lord Spencer 
écrivit après l'avoir examinée; il avoit entretenu, avec le comte, 
pendant longues années, une correspondance suivie, et qui ne rou- 
loit guère que sur des points de bibliographie. Placé au premier 
rang des hommes d'Etat, Spencer remplit avec distinction les place» 
épineuses de chef de l'amirauté et de ministre de l'intérieur ; mais 
les livres furent toujours pour lui l'objet de la passion la plus vive, 
et son immense fortune lui permit de réunir une foule de raretés 
des plus précieuses, qu'il paya souvent au poids de l'or. Il est dou- 
teux qu'on revoie de longtemps un amateur aussi ardent et aussi 
instruit; en attendant, voici un extrait de sa lettre; elle donnera 
quelque idée de la bibliothèque d'Elci à ceux qui n'ont pas le temps 
d'aller à Florence. 

« Cette collection est certainement la plus intéressante que j'aie 
jamais vue, quoique d'autres puissent contenir quelques volumes 
isolés d'une plus grande beauté ; mais , comme reunion d'éditions 
princeps fkite avec une parfaite entente de la chose, et grâce à 
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,- - * . . origi- 
nale des classiques grecs ; la seule que j'aie eu le temps de bien 
examiner est la Bible grecque d'Aide, i5i8, exempl. non rogné, 
et, je crois , sur ^rand papier. En fait de classiques latins, ilest 
extrêmement riche en Térence et en Jut^énal, Il a , de ce der- 
nier, l'édition formant un vol. pet. in-4 , iinprimé avec le carac- 
tère dont Ulrich Han a fait umge dans son Cîcero , de Oratore; 
c'est, sans doute , la véritable première édition, et on ne connott 
que cet exempl. et eeluidu duc de Gassano, à Naples (que Spen- 
eer acheta plus tard). 

» Ses deux f^irgUe , par Sweynheym et Pannartz , ont eu be- 
soin d'être répares ; ils n'ont pas bonne mine ; il a un bel exempl. 
sur vélin du Virgile de Vindelinde Spire, 1470, et un autre sur 
papier dont les dimensions sont d'une grandeur surprenante. Son 
Of'MKed'Azzoguidi seroit très beau s'il n y manquoit quelques feuil- 
lets, n possède un magnifique exemplaire delà Bible de Soncino, 
1488 , et de la Polyglotte de Ximenez. Il s'enorgueillit d'un An- 
cien Testament hâ)reu , sans date , imprimé , à ce qu'il croit y 
vers 14769 ÇF'^ regarde comme ce qu'il a de plus rare et comme 
umgue . Tous ces ouvrages sont, à très peu d'exceptions près, d'une 
condition admirable , et reliés à Vienne d'une façon assez satis- 
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OU trois 81199 et fut loin de faire retirer dans les tommes qui ayoieol 
été dé];>ouF8éès ; te catalogue forme une douzaine de T<Jumes et 
nuâtiteiratteatioask deaamaleurs; malheureusement, il n'est poànt 
dsoi» l'ordre des manières ;' chaque yoluîme, à une ou deux excep- 
tioBiS'pifèSy offre un^çoriimênt à peu près géiiéral ; et lé clasaeiu^t 
halntuel «a Angleterre , par orare alplàadbétique et par lormat , 
reitd.lf&.rechercbesextjfèinjement difficiles. i 

i:.Hëhei: restera toujours au premier raBg des bil^liomanés ; et, 
^oiqu'il n& fût pas exempt d^excerjttréoitjryû conquit l'estime; et 
rattachement de touscewc qui fe connurent. Il fut intinuement lie 
avec Walter Scott, qui, dans un dese8.poènes,[fait de lui lainèn- 
tàom la plus flatteuâew: 

' ' - • - ,■ ■ ' ■ . ' " . ' . 

r , . Sur quelques éditions^ delà Bihle, . 

Biide ^ en arabe, Nemcasile , i8l2. Un exempl. de fdrmat in-fol. (il 
n'y en a que 12) , lod £r. mar. GaurceUes , en i834- 

» 

Biblia'àrmenica, Petropati y 181 7 , 24 ft. '5o c, , v. KiefferJ 
ï6t 5o c.jV^Remusat. 

^nfienian èMe.Serampor^^ iQ.i'jy i8f. Kieffér., 

BWUabengalica, Cçi/cM/fa, v^rs i'8o2, 2 vol. in-8. Ç[éhier(i) l'indique. 

^/^/eeit^oA^/iiM/i. Un exempl. delà l'^'édit. de 1488, incomplet de 
I II feuilles, s.'est payé 60 £r. vente Gourcelles. L'édition de 
i5o6y in-fol. goth., fig. en bois , est à l'usage des Hus* 
sites , et delà plus grande rareté, ainsi que celle imprimée à 
Kràliiz, en Moravie, 1679-93*, 6 voL in-4. Cette dernière 
offre, pour la première fois, la^ division habituelle en cha- 
pitres et en versets ; elle fait autorité pour la fixation de la 
langue ; d'alUeurs eQe eit hétérodoxe, ainsi que les éditions 
de 1696, in-8, et 16 1 3 in-fol. (sans indication de lieu), et de 
Presbourg 1787,1»^. Un ex. de celle de iSgS, 19 f. 5oc., 
V., t, d, Ganazar. Les. éditions de Prague, 161 3, in-fôL.; 
1769-71, 3 vol. icHfbl. (traduction nouvelle); 1778-80, 
2 vol. in-8; Eonigsberg, i8i6,4n-8, sont mentionnées dans 
les catalogues. Gelle de i 74^ (Halle), in-£, est tellement in- 
correcte^ <|u'oa ne peut en faire usage. Uoe édition de Berlin, 
181 3, in~8>. fut payée 19 fr. Kieffer. 

Bible en estonien, Pétersbourgj 1822^ in-8, 20 fr., Kieffer, Bible en 
finlandois, Pétersbourg , 117, in-8, 36 f. ^ v. Kieffer. 

Bible en hongrois. Héber (n° 2264) en indique 8 éditions, depuis 
1608 jusqu'à 1774. Une d'Utveclit, 1794» in-8; 10 f. vente 
Ganazar. 

(1) Héber, cité dans cet article^ est le Bibliographe alkinaiid. 
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Bihle en irhuidùisj 1817, in-8, 16 f. 5o Kieffer et iS f. Ganazar. Les 
ancieni^es éditions de j.685 et 1690 fourmillent de bévues 
imputables au traducteur, et d'erreurs qui sont du fait de 
l'imprimerie. 

BibU en juif allemand. Amst, , 43^ (1689], in-fol. ; Idctn, 44? (^^7)9 
Praguœj 1765, in-4- 

Bible en lapon, Hernosandy 181 1 ,3 vol. in-49 ^3 f. Raetzel, 36 f. 
Canazar, 4^ f- Kieffer, 70 K., en jaiiyier i836. 

Biblia leitica. jRcVa^iGBg ; elle est descrite en détail dans l'ouTrage 
allemand de brumgarten (notices sur des livres curieux, 
u*" 2621); elle fut imprimée à i,5oo exempL ; et, en 1709, 
une inondation, à Riga, en détruisit ou en abîma beaucoiip. 
La réimpression de 1789, ayant été tirée au nombre ae 
8,000, est commune dans le pays. 

Bible en lithuanien, Kœnisberg , 1735, in-8 , i755 , in-8. — 1816, 
a vol. inr^,'4^ f., v% Kieffer4 

On ne recherche guère les anciennes éditions des Bibles en fla- 
inand pu en allemand. Un exempl. sur vélin d'upe édition d'Augs- 
bouirg, i535, 2 vol. in-8, mar. , s'est payée laofr. vente K., en i836.. 
La traduction allemande, faite par le chef de la secte -Zinzendorf, 
a été împfrimée en 1827, 2 vol. in-4 ; 1726 à 32, et 1730 à 4^» 
en 8 vol. in4bl. Héber indique ces éditions comme rares et recher- 
chées^ Disons un mot de la version hollandoise, imprimée à Emb- 
den, i563, in-49 à l'usage des Mnémonites. Selon plusieurs biblio- 
graphes, elle auroit été exécutée à bord d^'un navire par des sec^ 
taires jTersécutés ; il paroit que c'est un de ces petits contes qui se 
glissent dans l'histoire des livres, et quW répète sur parole. L'im- 
primerie dont elle sortit avoit pour enseigne un navire ; voilà tout. 

Nous remarquons encore, sur le catalogue Kieffer, une Bible en 
grec ancien et moderne. Moscou j 1821, 4 tom. en ivol. in-4, ^^ 
fut poussée à 67 f. 5o c. 

Sur quelques éditions du Psautier, 

.1 ' ■ 

Psalterium gracum, Aldus (vers i5oo), 10-4? décrit en détail , Bi- 
blioth. Spens., n° 5i ; vendu 80 m, Chardin ; 5i Ganazar. 

Psautier en grec moderne. Venist^ i546, in-4- ^^ exempl. est mar- 
qué comme très rare au prix de 4 guinées sur un cata- 
logue de Londres. 

Un exempl. du Psautier, en arabe, imprimé au mont Liban 
(Manuel (t. m, p. 159) s'est vendu 60 f. Langlès ; il étoit fort beau. 
Il existe une édition dans la même langue, 1720 (sans indication 
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de lieu, mais à Londres), de 4 et i3o p. Elle se trouve difficilement; 
presque tous les exempl. ont été expédiés en Orient. 

Psaumes en éthiopien. Romcj i5i3, igf, Langïès. 

en rima bemesa. Ortes^ i583 , in-8 , 8 f. Debure, et lo f. 



Héber, exempl. médiocres. 

Psalmos traducidos en romance castellanos , par J. Ferez. Venel^ 
1 557,in-8, 1 1 fffeuillets et 33 pag.Cette version estrestéeapeu 
près iùconnue ; elle est dédiée à Marie d'Autriche , sœur de 
Gharles-Quint. Un avant-propos de i4 P&ges-» en fort petit 
caractère, roule sur le fruit à retirer de<lai lecture des 
psaumes ; il est fort bien écrit. 

Psaumes en groenlandois. Copenhague ^ iSoi, in-i2y 26£., d.-rel. 
Kaetzel. 

en créole. ^ar3/, 1774» ^^^""8» 2^ f* ï^^^tzej. 

en russe. Pétersbourgj 1822, in-8, i5 f., d.«rel. Kieffer. Il 

y a d'anciennes éditions de Kiew, 1691 , in-4 , et 1 743* Mûs^ 
eoïi^ 7225 (1716), in-8. Une édition <îe Copenhague, 1711, 
in-4 > *° ^' vente Anquetil-Buperron ; une autre de Kieiv'i 
1787, in-i2Y7 ^"> même vente. '. ; ' '' ' -"" 

— .— — en langue rhétique. Héber mentionne une tradactibn ^eli 
vers, 1762, in- 12,: et le catalogue d'Anqufetiil-Duperron 
porte une autre version en idiome de la vallée d'Ëngadme: 
JSasie, 1606, in-8. î '* 

en bohémien." La première édition est de Prague, 1487., 

in-4 9 ^ ^^ feuillets non chiffrés ; elle est très rare. Il existe 
une autre traduction , 1 499 , in-8 , imprimée à Pilsen ; 
1 57 feuillets de 20 lignes ; on n^en connoît qu'un seul ex. ; 
il se trouve à la bibliothèque de Prague. 



en allemand. La première édition , extrêmement rare , 

in-foL, sans lieu ni date (Strasboui^, vers 1477)» 4^^ feuil- 
lets à 36 lignes , sans chiffrés , réclames ni signatures. Les 
Allemands recherchent la première édition de la traduction 
de Luther, 1 524, in-8. 

— — en islandôis. Hoï)lum , 1675, in-8. Je ne croîs pas qu'il ait 

passé en vente publique à Paris. 

en syriaque. Les édit. de 1610 et 1625 sont mentionnées 

dans le Manuel. Il y en a d'autres de Rome^ 1 584 1 in-i^ , 
très bien imprimées, avec de petites figures en bois(Dibden, 
œd. alth., t. i, 98) ; de Rome^ 1737, in-8 , de Halle , 1768, 
in-8y édition soignée, par Dathe. 
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Psaumes en gallois. Llundain , i^ii , iii-8 , indiqué par Héber. 
Lowdes n'en dit rien. 



— en Tende. Budîssln^ '7o3, in-8, 

— — — en juif allemand, pet. in-8. Zurîch , 3i8 (i558), extrême- 
ment rare.Lelongn en parle pas dans sa Bibl. sacra, et Wolf 
(Bibl. hebraica,t. ii, 202) l'indique d'après un exenipl. où 
les premiers feuillets , jusqu'au douzième psaume , man- 
quoient. 

Il y a plusieurs éditions du Psautier en hébreu , faites en Hollande, 
dans le xyii° siècle ; elles ne sont ni bien rares , ni chères. Celle de , \ 

Glascow, 1821 , in-8, est belle et passe pour fort bonne. 



Mous avons recueilli l'indication de quelques Catéchismes en dif- 
férens idiomes qui méritent l'attention des bibliomanes ; ib se ti-ou- 
vént difficilement; et , de nos jours, les ouvrages relatifs à la lin- 
guistique sont l'objet de recherches actives. 

Co/^Ai^iTi^ en singalois. Colombo, 1780, in-8 , i3,f. 5oc«,en 1812; 

i4 f. 5o c. , Debure. 
J — _ en maratte et portugais. Rome^ 1778, in-i2,8fr. Remusat." 

— — en portugais et en brésilien. Lisbonne , 1800, in-8 , 3i fr. 
Langlès. 

-^ en basque. Bayonne^ ^l^^i iii"i2, 6 f, en i8og. 

^ de Luther en groenlandois. Copenhague^ ^756, in-8, 

5q f. 5o, cuir de Russie, Raetzel. 

— " en virginien. Stockholm^ 1696, in-8, 45, m. Raetzel, extrê- 
mement rare. 

enillyrien. Rome, i6i7,in-i2;enbohémien,Pr(ig'Wtf, i636, 

in-i2 ; en hongrois. Beezbé, i6i5, in-12 ; en irlandois. en- 
vers, 161 1, in-16; et Bruxelles, lôSg, in-4 (catalogue Van- 
dervelde. Gand^ i832.) 

en valaque , servien et allemand. Vienne , in-8 , 36 fr. 

Villoison. 



en lapon. Stockholm^ 1619, in-4. 



— en dialecte d'Angola, portugais et latin. Rome, 1661, iu-4. 

— en dialecte géorgien, pet. in-4, ®- ^• 
en malojs. Amsterdam^ 1682, in-8. 



en prussien (c'est à dire en hthuanien). Kanisberg , i545 , 

in-4. 

Catéchisme en langue ottomi , par le P. A. de Guadalape Ramizez. 
Mexico, 1785, in-4, ^9 f., 5o f. Hukmann, en 1837. 
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Un Bibliophile anglois. 

Dans la dernière éditiion de son excellent ouvrage sur les éditions 
Aldines , M. Renouard parle (p. 434) du docteur Butler, directeur 
de l'école publique de Sbrewsbury, conune d'un amateur qui réu- 
nit à de vastes connoissances une airdeur bibbomaniaque encore 
plus rare. Dibdin parle longuement, dans ses Réminiscences (i836) 
p. 969), .des trésors bttéraires qu'il a réunis, et Ton trouve, pag. 960 , 
un facsimilé d*un fragment sur vélin , imprimé avec les caractères 
de Pûster, et 'tout à rait inconnu. Il possède quelques fragmens de 
plusieurs éditions de Donat, qui remontent peut-être à i45o. Il peut 
montrer avec orgueil la Biblia pauperum , V Apocalypse et YArs me^ 
morandi- (trois monumens xylograpbiques du plus grand prix) , la 
Polyglotte de Ximenès, ex. non rogné, et celle de Walton, avec la 

Sréïace répubUcaine. Il a chez lui les bibles latines et allemandes» 
e Mentelin (dont il y a à peine 3 exempl. en Angleterre), quelques 
collections de décrétales , sur vélin , un bel exempl. de la superbe 
édition cki saint Jérôme, de i468, auquel un saint Cyprien de Vin- 
delin de Spire, non moins beau, tient compagnie. Il a donné, en 
mai i836, à la vente Kloss., 36 liv. st. , pour un exempl. des Opus^ 
cida de Melanchton, rempli de notes et d'additions de la main de 
l'auteur. 

Sa réunion d'éditions des anciens classiques est aussi nombreuse 

Î[ue choisie; nous n'indiquerons que les éditions princeps de Quihte- 
lurce, JDémosthànes, Eutrope, Horace, Homère, Justin, Tite-Live, 
Quintilien, Martial, les deux Pline , Tacite et Virgile; les Epis- 
tolae ad Atûcum, 1470, et lesOfi^. de Cicéron, i465, sur vélin. 

On peut citer, dans d'autres genres, le Dante de i477> ^® Décor 
Puellarum , l'Etymologicon grsecum , de 14999 le Ptolémée de 
1482, sur vélin; le Terentianus Maurus de 14979 1^ première édi- 
tion d'Eustathe , la Grammaire irlandoîse de Louvain, i i^aS, in-i 2 , 
dont on ne connoît que deux autres exempl. en Angleterre (i) ; les 
six premières éditions du Nouveau Testament grec d'Erasme ; les 
quatre premières éditions in-fol. de Shakspeare ; la Yie de sainte 
Catheiine de Sienne, de Gaxton , exempl. payé 6,900 £r. (23 1 liv. st.) 
à la vente Towneley , en 1816. 

«t Quant à la collection Aldine, ce seroit la première en Europe, 
» si celle de lord Spenser n'existoit pas. L'ardeur d^ Btttler, en ce 
» genre, l'entraîne trop loin ; je ne peux, parfois , la comprendre. 
» Voudriez-vous avoir pour compagnon de voyage un faussaire 
» avéré? non, sans doute ; et cependant le possesseur de cette riche 
« bibliothèque est souvent revenu chez lui , sa voiture remplie de 
» contrefaçons lyonnoises. (Je traduis Dibdin.) » 

(i) Deux exempl. de cette Grammaire ont été vendus a Paris , un à la 
vente Boulard , et un autre par moi a un amateur de Paris. J. T. 



Deux mots seulenient sur les principaux ouvrages en ce genre. 
Nous commencerons {)ar la Gnléomjromachie , sans date ^ dont il 
n'existe pas d'^exemplaires en France, selon Renouard ; nous-nom^ 
meron$ ensuite le Musée^ le Làscaris, le Leonicenus^ les Heuresy \t 
Théocrite et le Polyphilû (sûr veiin), tous du xv* siècle ; les Paéta 
christiania i5oi ; le rirgile et le Marùalif méiiië date (déce derilier 
deux eicempL , iïhë sur vëlin, un sur l^apiel' ibrt}^ le Dante, de 1 5o2) 
sur Yêlin;ûfs.Rfiét£ursg^cs<, ée i.6o8, sup^^be exenipl. ; le f^irgiêe, 
de 1014» grand papier; le Péirarque^f même année ^ sur vélin ; la 
Bible grecque.^ de i5ib, papier fort; le Ponianus, ]5i8, grand par- 
pier ; Athénée «t Pausctnias , premières éditions ; Hérodote y grand 
papier^ le Concile de Trente, i564i grand pap. bleu; Dudkei'oratio ^ 
i53o, in-4» on n'en connc^t qu'un autre exempL Terminons /cette 
nomenclature déjà trop longue, peut-être^ en saluant quelques ou- 
vrages sortis des presses d'André Tôresani, le beau-père d'Aide ; les 
Epitres familières de GicéroU). i483, et Sabellicus, bi^loria Veneta, 
1487, tous deux sur vélin; Aiphabetum et Preces illyricae^ 152^ y 
in-4 9 exempl. uniqueé 

Gomme érudit^ comme bibliomane, la réputation de M. Butler est 
donc décidément sur vélin (c'est encore une expression de l'auteur 
anglois). Espérons que l'on verra quelques François marcher plus 
ou moins vivement sur ses traces ; puissent ces détaik les ^ iqu^r 
d'honneur! 

Gesta Romanorum, 

L'édition latine de J. de Westphalie , Lout^ain (Manuel , t. ii , 
p. 197)? a été payée 33 liv. st* 12 sh. , vente Groldsmid, en 181 7 ; 
les Gestes romaines. Paris, M. Lenoir, i5i5, in-fol., i2ofr., mar. 
Morel-Vindé. La première édition de la traduction angloise, in-4> 
sans date, imprimée par Wynkyn de Worde , est si rare, qu'on n'en 
connoit que deux ou trois exempl., dont aucun n'a passé en vente 
pubUque ; elle a été réimprimée depuis une vingtaine de fois. J'ai 
sous les yeux une de ces éditions ; et , pour donner une idée de 
l'ouvrage, je traduis la cinquième histoire des faits des empereurs 
de Borne. ' ' ' . 

11 y avoit Une fois un puissant empereur qui régnoit à'Kobie^ et 
qui se nommoit Frédéiûc ; il étoit d'une grande sagesse et ti'àVoit 
qu'un fils qu'il aimoit beaucoup. Se voyant sur le point de moUrit, 
il le fit venir et lui dit c « Gher fils , j'ai une boiàk d'ôr que je té 
donne ; mais , sous peine de ma malédiction^ ne manque pas w ht 
remettre à l'homme le plus fou que tu pourras troUver. » Le fils 
répondit : « Mon père, comptez que vofrintentiohis seront rémrplieà; * 
Et^ après la mort de l'empereur) il »l>la' dans, beaiucouf) de pÀys, H 
il trouva beaucoup de fo«is ; maie cherohant toujours^ itari^iVà^ii- 
fin dans un royaume où une loi aVoit été établie Â'élïm , tbtttftie 
année , un roi qui ne pouvoit gouverner qu'un âti , apt^èb lequiei il 
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étoit déposé dans une île éloignée , pour y finir misérablement sa 
vie. Le fils de l'empereur, voyant élire avec beaucoup de pompe et 
de solennité un nouveau roi , alla le trouver , et , le saluant respec- 
tueusement, lui dit : « Sdgneur, voici une boule d'or que mon père 
m'a chargé de vous remettre; » et le roi lui en demandant la cause, 
le fils de l'empereur lui dit : « Mon père, au lit de la mort . m'a 
i*ecommandé de faire présent de cette boule au pins grand fou que 
je rencontrerais , et , après avoir vu bien du pays, je n'en ai trouvé 
aucun- qui le fut autant que vous, puisque vous recherchez. une di- 
gnité qui, vous le savez , ne doit durer qu'un au , et après laquelle 
Vous serez envoyé en exil pour y périr tristement. Et le roi lui dit : 
*r Yraiment, tu as raison; aussi,. tant que je serai au pouvoir, je veux 
y envoyer de grands trésors, afin de pouvoir vivre et de mê préserver 
du malheur, lorsque je sersd exilé. »^ Et il fit comme il ayoitdit; de 
sorte que, renvoyé du trône, il fut en mesure de mener une longue 
et paisible vie, avec ce qu'il avoit ramassé et envoyé à l'avance. 
Cet empereur est notte père céleste, etc. 

, Je vous fais grâce de l'explication morale ; l'identité presque 
complète de ce petit récit , avec une des plus jolies fables de Flo- 
rian, vdus aura sûrement frappé. Malheureusenient la naïveté du 
vieux langage , qui donne du charme à ce récit , ne se retrouve pas 
dai^s Qion extrait. G. B. 
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. A M r Editeur du Bulletin du Bibliophile, 
NOTICE SUR L'ÉPOPÉE CHEYALERESQUE LA SPAGNA. 

M. Brunet a consacré à cet ouvrage un article rédigé avec sa 
supériorité habituelle ; il indique comme première édition celle de 
Venise » i488 : il en résulte que le poète (autant que poème il y a) 
est un. des premiers qui aient chanté les guerres de Gharlemagne 
•contre les infidèles; il a devancé non seulement l'Arioste , Boiardo 
et Fulci, ,mais encore les nombreuses productions sur le même 
sujet 9 que vit éclore la fin du xv* ou le commencement du xvi® siè- 
cle,,: et dont les auteurs sont restés inconnus à une postérité qui 
ne s'en occupe guère. On voit quel intérêt peut présenter ce livre , 
ppm* .sai^ir^ au début de leur publication ,• ces traditions chevale- 
resques, qui enfantèrent alors tant de volumes, parmi lesquels un 
çhef-<l'œuvre a surnagé. ^ < 
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La dernière stance apprend le nom de l'auteur, Sostegno di Zi- 
nabi , de Florence : on n'a d'ailleurs aucun renseignement sur soii 
compte. Ginguené porte sur sa production le jugement le plus ri- 
goureux; un critique anglais prétend, au contraire , que si l'on se 
reporte à l'époque où elle fut écrite, on reconnoitra dans la Spagna 
beaucoup d'invention et un grand mérite poétique , un style tou- 
jours simple, sans enflure , sans affectation , parfois vigoureux. 

C'est à l'autorité de Turpin qu'ont sans cesse recours Boiardo et 
l'Arioste ; mais Sostegno ne fait nulle part mention de la chronique 
attribuée à ce prélat , qu'il fait périr à Roncevaux avec les paU- 
dms. 

Quarante chants , de cinquante octaves à peu près chaque, seize 
mille vers , cela est effrayant; et ceux qui ont le loisir et la bonne 
volonté de vouloir prendre une idée de la Spagna aimeront peut» 
être autant jeter les yeux sur notre analyse , quoique bien impar- 
faite , que parcourir l'original. Il s'y trouve parfois des endroits 
obscurs , des archaïsmes , des expressions inusitées, et d'autres que 
nous croyons défigurées par de nombreuses erreurs typographiques. 

Au début de l'ouvrage , nous sommes à Paris : Ghailemagne y 
convoque, pour le jour de Noël, ses pairs et ses alUés ; il leur ex- 
pose que , n'ayant pas de fils , c'est Roland qu'il considère comme 
son successeur, et qu'en le mariant avec Âlda , sœur d'Olivier, il 
lui a promis la couronne d'Espagne. Il faut donc faire cette con- 
quête. Tous les paladins applaudissent; Salomon de Bretagne, 
OUvier de Vienne , Gan de Poitiers , Ogier le Danois réunissent 
leurs troupes ; le roi d'Ecosse, le fils du roi d'Angleterre^ Richard, 
duc de Normandie , et une foule d'autres princes y joignent les 
leurs ; et, pendant ce temps^ Roland va à Rome implorer la béné- 
diction du pape. Sa Sainteté la lui donne très volontiers , et y joint 
le titre de Champion de l'EgUse. Le roi Marsile , de son côté , ne 
s'endoit pas dans son- pabus à Saragosse ; des armées sont en 
marche pour l'aider à repousser l'invasion ; elles sont parties de 
l'Afrique , de la Perse , d Alexandrie et de la Syrie. 

C'est par le siège de Lazera , ville de Navarre , que s'ouvre la 
campagne ; et c'est alors que l'on fait connaissance avec le redou* 
table Ferragus, dont l'Arioste , Forteguerri et Boiardo ont si sou- 
vent parlé. Il veut provoquer Roland en combat singulier : Charles 
ordonne à Astolfe de le combattre ; celui-ci est renversé et reste 
prisonnier. Ogier, Othon , Gan , d'autres encore le remplacent et 
ne sont pas plus heureux. Enfin Roland vient les venger, et la nuit 
arrive sans qu'aucun des deux adversaires ne puisse l'emporter ; 
ils conviennent de recoumiencer la lutte le lendemain matin , et 
cette fois Ferragus est jeté à bas de son che\^al ; mais Roland, qui 
a apprécié sa valeur, lui offre de combattre à pied , et cette journée 
finit comme la précédente. La troisième fois, ils s'attaquent à che- 
val : Ferragus reçoit un coup mortel au miheu d'une résistance 
acharnée. Il prie Roland de le baptiser ; le héros court chercher 
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de l'eau dans 6on casqoe ^ et lui cbiifère le. sacrement. Charles et 
toute son armée voient l'ame du nouveau converti monter au ciel 
entre deux anges, ce qui leur fait d'abord croire que c'est. Roland 
qui a succombé. Le paladin prend k casque et l'armure de Fem^* 
gus: ainsi déguisé, il entre dans Lazera, visite les prisonniers 
chrétiens, et se donnant comme un Sarrasin, prodiguant promesses 
et menaces , il met à l'éprenve leur fklélité pour l'empereur ; elle 
reste inviolable. 11 se fait oonnokre, leur procure des armes , et se 
mettant à leur tête , attaque les infidèles , et favorise ainsi un as- 
saut qui met Lâzera au pouvoir des François. On met alors le siège 
devant Pampelune ; il dure sept ans. Charles fait construire une 
tour de bois qui dépasse les murailles i mais elle est détruite , et 
cinq cents chevaliers y périssent. ^Roland , sans en prévenir son 
oncle , commande une attaque qui est repoussée, et qui coûte en*- 
core la vie à cinq cents chevaliers. Dans le nombre est Samson de 
Picardie, un des favoris de l'empereur, qui est exaspéré au point 
que, dès qu'il revoit Roland^ il le frappe et lui met la figure en 
sang. Le paladin, furieux, tiroit son épée; on arrête son bras : il 
quitte l'armée , et, sous le nom de Leonasio , il traverse déguisé le 
pays des Maures, et s'embarque pour l'Orient. Après beaucoup de 
circonstances péhibles , il d^vre une jeune beauté qui étoit au 
moment d'être mariée de force à un vieillard , et elle lui fait ca^ 
deau d'une superbe armurel Presque aussitôt , passant toujours 
pour musulman ,^ il est mis à la tête des troupes du sultan de la 
Mecque, et il assiège Jérusalem. Tout à coup arrive son cousin 
Hugo, envoyé en Palestine avec une suite nombreuse, par Aida: 
inquiète de la longue absence de son époux , elle en fait partout 
demander des demandes. Hugo s'unit au roi Machidante pour dé- 
fendre la ville sainte. Dans un combat livré au pied des murs , 
Roland , le reconnoissant pour un chrétien , lui demande son nom; 
et , soupçonnant une fraude, il lui dit : C'est en vain que tu con* 
tinuerois de courir sur les traces de ce Roland que tu cherches, il 
y a un an que je l'ai tué : si tu en veux une preuve, vois son épée ; 
je la lui ai arrachée à son dernier moment. Hugo la reconnott , il 
veut venger la mort de son parent ; il porte des coups terribles à 
Roland, qui se borne à les parer, et qui feint de prendre la fuite. 
Par ce stratagème , il attire Hugo dans un lieu écarté , se fait re<* 
connoître, et ils s'embrassent avec transport. Cet épisode ingénieux 
est narré d'une façon à la fois touchante et enjouée* 

Le sultan entre en vainqueur à Jérusalem , et prend la résolu-^ 
lion soudaine, que rien n'explique , d'embrasser le christianisme; 
toute son armée en fait autant. Hugo décide Roland à revenir vers 
sonxmcle : ils partent accompagnés de Sansonnet , fils du Soudan , 
et de Pilago, autre païen converti. En traversant, à cheval, une 
rivière profonde , ce dernier, par un reste de mauvaise habitude , 
invoqu^ l'assistance de Mahomet, et de suite il va au fond de 
l'eau. Ecliappé à ce péril, il rencontre un géant qui le lue. Roland 
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trouve Charles découragé et au moment de le^r le sîége de Pam- 
pelune; il en reçoit le meilleur accueil. Pendant ce temps, Macaire, 
neveu de Ganelon de Poitiers > a intercepté toutes les lettres écrites 
en France : il est à Paris ; il aspire à se saisir du trône , il répand 
le bruit de la mort de Charles ; il veut décider l'impératrice à con^ 
sentir à l'épouser. Par bonheur , Roland a reçu du sultan de la 
Mecque un livre en caractères magiques , tel que celui de Mala* 
gigi daasfioiardo, et d^Athime dans l'Ârioste^, il s'en sert pour 
conjurer mille démons , et, bien au fait de ces perfides menées , il 
se fait donner par les esprits de ténèbres une espèce de cheual de 
bronze (parent, sans douté, de celui de l'Opéra-Comique). Charles, 
dégubé en pèlerin , monte dessus ; en une nuit, il est transporté à 
Paris ; mais, au moment d'arriver, il rend grâces au Sauveur. Sa 
monture infernale le jette rudement sur les escaliers du palais : il 
avoitfaim ; il va d'abord aux cuisines, et rosse les marmitons qui 
veulent le mettre à la porte. Le jeune Gion , fils de Salomon , roi 
de Bretagne, apprenant que ce. pèlerin apporte des nouvelles d'E»* 
pagne, le mène à l'impératrice. Un chien, que Charles aimoit 
beaucoup, manifeste , dès qu'il. le voit, la joie la plus rive, et le 
comble de caresses. L'empereur est reconnu , il saute au cou de sa 
£smme ; tous deux se roulent par terre , et Gion , qui entre en ce 
moment , est extrêmement surpris , et tombe sur Charles à coups* 
de bâton. 

L'empereur punit les conspirateurs , retourne à Pampelnne et. 
s'en empare ennn, grâce au roi Desiderio qui vient à son aidé avec 
trente mille Toscans et Lombards. Mazagiri et son fils se font bap- 
tiser i Chaiies envoie Gion en ambassade à Saragosse : à son re- 
tour, il est attaqué par deux cents Maures; avec l'assistance de la 
Vierge, il les met en fuite ; mais , criblé de blessures , il tombe de 
cheval, et expire en achevant de répéter à l'emperear l'insolent 
défi que , pour réponse , a donné le roi Marsile. Sa mort est 
bientôt vengée. Combat de Roland avec Serpentino, qui suc- 
combe, quoique protégé par une armure enchantée. 

MarsiHo , effrayé de ses défaites , propose de payer un tribut im- 
mense et de se faire baptiser ainsi que tout son peuple, poiu'vu 
que les chrétiens rentrent en France. Son offre est accueillie ; Ga- 
nelon est envoyé pour traiter avec lui. Ce traître médite de livi*ef 
aux Maures l'armée de l'empereur. Marsile le fait asseoir à son 
côté, et le trône se brise aussitôt sous eux : ils passent dans le jar- 
din. On convient que, lorsque Roland formera l'arrière-garde avec 
vingt mille hommes , ce petit nombre de François sera attaqué 
successivement par trois armées, chacune de cent mille Sarrasins. 
Les deux premières seront exterminées , mais la troisième écrasera 
une poignée de héros affoiblis par leur succès'. Au moment où ce 
pacte infâme est conclu , l'eau de la fontaine du palai» Se change 
en sang. 

Ganelon revient assurer Charles de la bonne foi ât Marsile, qui 
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doit se rendre à Paris ayec sa cour pour recevoir le baptême ; Ro- 
land , Olivier et les autres paladins restent à Roncevaux avec vingt 
mille six cents hommes pour l'escorter. Us sont bientôt attaqués par 
des masses d'infidèles. Turpin harangue les François ; au point du 
jour, l'action s'engage ; à midi, on peut compter cent mille Sarrasins 
étendus sur le champ de bataille; leur première armée a péri, mais 
neuf mille chrétiens ont succombé et deux mille sont blessés. Le récit 
que Zinabi fait de ce combat mémorable offre de l'intérêt et quelque 
lueur de talent ; mais nous ne voulons pas prolonger notre analyse. 
Il ne reste plus que six paladins, et le roi de Barbarie conduit con- 
tre eux huit mille hommes de troupes fraîches, derrière lesquelles se 
déploient des réserves nombreuses. Bientôt Roland, Turpin et Oli- 
vier seub respirent encore. Ce dernier tombe à genoux , et expire 
en fisdsant une prière. Le récit de cette mort est élevé et pathéti- 
que. Le courageux archevêque perdoit tout son sang; il succombe. 
Roland essaie en vain de briser son épée DurUndana sur les ro- 
chei*8; ils volent en éclats sous s^s coups; le héros sonne trois fois 
du cor , et meurt en louant Dieu. Charles accourt trop tard à son 
secours; cependant, pour qu'il airivât plus vite, le chemin à travers 
les Pyrénées était miraculeusement devenu uni comme une plaine. 
Livré au désespoir, il embrasse le corps de Roland , qui , merveille 
inouïe , se relève soudain , rend à l'empereur l'épée qu'il en avoit 
reçue, et retombe immobile. Les autres romanciers racontent que 
le héros jeta cette fameuse épée dans une rivière, ou qu'il parvint 
à la rompre. Il nous semble que le récit de Zinabi est plus gran- 
diose. Les Sarrasins sont battus , Marsile est forcé de se jeter du 
haut d'une tour, et Charles revient à Paris avec les cadavres des par 
ladins. On leur fait des funérailles somptueuses ; elles sont mar- 
quées par une circonstance à la fois touchante et empreinte du 
merveilleux, accessoire obligé de ce genre de compositions.. La 
veuve de Roland, l'inconsolable Aida , suppHe le ciel de lui laisser 
entendre encore une fois la voix de son époux. Dieu permet que 
son frère Olivier lui réponde : Chère sœur, dit-il , nous sommes en 
paix dans la gloire de notre Sauveur. Aida sent aloi-s avec bonheur 
ue sa fin approche ; elle tombe entre les cercueils de son frère et 
e son mari, et son ame va les rejoindre. Tel est le dénouement du 
poème. On apprendra avec plaisir que Ganelou a déjà été écartelé. 



î 
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C'est Heller qui, dans son Histoire de la gravure sur bois (en al- 
lemand , Bamberg , 1823, p. 379), a fait connoître cet ouvrage» 
qu'il dit inconnu à tous les bibliographes. Il donne un facsiiniU 
de la première page , qui représente un reUgieux debout derrière 
un saint à genoux devant un autel, sur lequel le Sauveur est vu à mi- 
corps. Ce livreprécieuxse compose de 1 6 feuillets in-8, et c'est le seul 
ouvrage xylographique de ce temps que l'on puisse citer de ce format . 



BULLETIN DC BIBUOPHnJB; 1^3 

Chaque page renferme une figure, et au dessous quelques lignes en 
allemand. Nous allons indiquer rapidement le sujet de ces figures , 
laissant de côté le texte , qui est sans intérêt. Après l'image donc 
nous venons de parler, on voit l'enfant Jésus tenant un marteau , 
avec lequel il va frapper sur une cloche (de là vieqt le titre de la 
Cloche du temps , Zeitglocklein , donné à ce livre). 
Feuillet 2. Jésus à table avec sept apôtres et le lavement des pieds. 

3. La Cène et Jésus au Jarain des Olives. 

4. Jésus est saisi par les soldats ; il paraît devant Anne. 

5. Saint Pierre renie Jésus ; Jésus cievant Caïphe. 

6. Les' soldats insultent Jésus; Jésus devant Pilate. 

.... r^, Jésus mené à Hérode ; renvoyé à> Pilate avec une robe 
blanche. ^ 

8. L'enfant Jésus tirant une cloche à deux mains. La fla^ 
gellation. 

9. Le Couronnement d'épines ; Jésus présenté au peuple. 
10. Pilate se lavant les mains ; Jésus portant sa croix. 

II". Jésus élevé en croix, insulté par le peuple. 
12. Jésus sur la croix^ à côté, Jean et Marie; Longin lu4 
perce le côté d'un coup de lance. 
• i3. La Descente de croix et les saintes femmes pleurant 
autour du cotps de Jésus. 
«' " '•' 14. Jésus est mis au sépulcre, et saint François recevant 

les stigmates, 
-t* Les feuillets i5 et 16 renferment des prières en alletnandw — - 
Peut-être cet exempislire n'e&t>-il pas complet; il parait être unique , 
et se trouve dans la bibliothèque publique de Bamberg. - 

Heller indique d'autres ouvrages xylographiques, dont il nous 
sera peut-être permis de faire mention en peu de mots. Il n'eA 
connoît qu'un seul exemplaire. • 

' Confessionale , oti Examen de conscience sur le Décalogue (en 
allemand) , petit in-4 9 ^ feuillets , san^ chiffres , réclames ni signa- 
turcs. La première page offre une figure sur bois de VEece Homo , 
que Vgù. retrouve à la fin de cet opuscule. La seconde page est blan- 
cne ; le texte remplit les six feuillets suivans , qui contiennent 
vingt ou vingt et une lignes. Livret inconnu à tous les bibliogra- 
|ihes ; un exemplaire passa en vente publique à Bambérg au mois 
dé jiiin 1828. 

Symboli Aposlolorum, Douze feuillets imprimés d'un seul côté; 
texte au dessous des figures. Se trouve à la bibUothèque de Munich, 
bibliothèque d'une richesse remarquable en ce genre , puisqu'elle 
possède plus de soixante ouvrages xylographiques des premiers 
temps. Il y en a de tout à fait inconnus , dont ni Panzer, ni Hei- 
necken ne soupçonnoient l'existence. Mallieureusement on en 
attend encore une bonne description. 
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decine qu'un mauvais jargon mal construit du grec , qui, n'ëtaht 
compris que de quelques uns , même parmi ceux qui s'en servent 
tous les jours, manque nécessairement le vrai but qu'on devoit se 
proposer, et, pour ne citer qu'un exemple, ce deutoxide meurtrier, 
qui tue tant de monde tous les ans , ne porte-t-il pas nne inscrip- 
tion inintelligible pour le peuple , et qui n'est peut-être pas com- 
prise par la dixième partie des trente mille hommes dont se com- 
pose l'honorable corps des apothicaires? Les classes privilëgiëes , 
brevetées', doclorifiées, ou celles qui ont reçu le droit de tailler et 
de trancher à tort et à travers dans l'humanité malade , ne sont- 
elles pas assez à leur aise pour expédier leurs cliients sans voulèir 
leur donner eincore la facilité de les dépêcher avec des armés secrè- 
tes? Les malades aussi n'ont41s'pas besoin de savoir de quelle ma- 
ladie ils sont. malades , et avec quels remèdes on les guérit , quand 
on parvient à les guérir ? Si vous connbissez réellement ces maladies 
et ces remèdes , sachez donc les nommer dans le langage national. 
Cette singuhère aiSeclation de i nomenclature grecque , pour nous 
malades Irançois, n'est-elle pas tout ce qu'il y a de plus ridicule au 
monde , n'est-ce pas là une vanité mal placée de nos docteurs on 
une habile précaution de nos charlatans , dont le moindre des ca- 
rabins de Jean Fernel et de Laurent Joubert feroit justice s'il re- 
venoit parmi nous ; et d'ailleurs les médecins d'autrefois ne trou- 
voient pas leur langue vulgaire indigne du style des consultations 
et des ordonnances; Tout ceci , Monsieur, est à propos de l'ins- 
cription que je lis )ce matin sur la boîte de mes pilules. Je désire- 
rois, et sans doute beaucoup de pauvres diables le désirent comme 
moi , que l'inscription qui décore la boite de mes pilules fût écrite 
en françois -: il faut: que le peuple sache ce qu?il avale quand on lui 
propose d'avaler une drogue qui peut le faire crever. Je désire que 
mon vcBu trouve un écho, et que les mortelles préparations du su- 
blimé, de l'arsenic et de l'opium, dont tout le monde connoît les 
Îiropriétés , puissent être reconnues par tout le inonde quand on 
ira l'inscriptioh d'une^boîte de pilules. 
« Agréez les témoignages de ma considération distinguée. 

Pour copie conforme : « Malade Argai9. » 

NOUVELLE BIBUOGRAPmQUE. 

Nous recevons une lettre de M. Evans , amateur et libraire de 
Londres, où nous lisons le passage suivant : 

M Mardi dernier ^jj'avois un. volume de Montaigne, trad.en an- 
glois, i6o3. Ce livre en lui-même ne valoit pas plus de 10 schel- 
lings ; mais le livre contenoit l'autographe de Shakspeare ; je 
l'ai vendu 100 hv. sterl. Vive la bibliographie I.... >» 

TV. U. Les journaux aDglois et françois se trompent en annonçant cette edr 
tion in-fol. comme la première édition de Montaigne. Cela est impossible , 
quelle c|ue soit sa date. L^édition originale des Essais est in-8. GVtait une 
traduction de Montaigne, comme Tannonce la lettre de M. Evans. 
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362 Abrégé de ï Histoire de V ancienne ville de Soissons , contenant 

vne sommaire déduction généalogique des comtes dudit lieu. 
Extrait des mémoires de Melchior Regnault. Paris , Pierre 
Menard^ i633, in-8,parch. ....... 4 — " 

363 AiGREFEuiLLB (Gharles d'). Histoire de la ville de Montpellier, 

depuis sou origine jusqu'à notre temps , avec un Abrégé 
historique de tout ce qui précéda son établissement , à la- 
quelle oh a ajouté 'l'Histoire particulière des juridictions 
anciennes et modernes de cette ville , avec les statuts qui lui 
sont propres. Montpellier y Jean Martel, 1737, 2 vol. in-fol., 
figures, v. f. 28 — » 

364 Annalivm et Historiae Francorvm , ab anno Christi Dccvm , ad 

ann. dccccxc, scriptores Coaetanei xu nunc primum in lucem 
editi ex bibliotheca P. Pithaei. Parisiis, Clat^dif^s Chappeleij 
i588, in-8, pareil 12 — »» 

Exempi. charge de notes et additions manuscriles en latin ; belle 
écriture du xvi* siècle. 

I 12 
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365 Antiqvitez (les) et Recherches des villes , chasteavx et places 

plvs remarqvables de toute la France (par JDuchesne). 
Parisy Jean Petit'Pas ^ 162/^ , in-'Sj à.-reh . . . g — » 

Oayrage utils et recherché. 

366 Arrest du parlement de Paris contre Charles II , duc de 

Lorraine , et autres complices et accusez , le i'' ioûr d'aoust 
i4i2 , avec une commission de la cour du mèsmo iour pour 
l'entière exécution dudit arrest ; et les remarques qu'en a 
fait Jean Jvvenal des Yrsins. Le tout tiré du greffe criminel 
de la Cour. Paris, Jacques Villerjr, 1634. — Recueil de plu- 
sievrs pièces des sieurs de Pibrac, d'Ëspeisses et de BeUièvre, 
chancelier de France, non encore imprimées. Paris y P. 
B laize, i635. — Discours latin de messire Pompone de Bel- 
Heure pour Henry IV. Paris, i635, en i vol. in-8, v. m. 
{ExempL aux armef de Richelieu) 10— « n 

367 AvRELius Victor (sexti) historîae romanae breviarium. Anti^er^ 

/?«ic, 1679, in-8, v.br,fig. de médailles 3 — » 

Un exempl . en mar. rouge , t. d 6 — » 

368 Baudoin (J.). Histoire des chevaliers de l'ordre de St'-Jean de 

Hierusalem , enrichie d'un grand nombre de figures par Na- 
berat. Paris^J. d'Allin, 1659, in-fol., v. br. . 18— » 

Volume orne d^un grand nombre de portmts, et aaaei.rare> en 
bon ëtàt. 



369- BiE (Iacques de). La. France aiétalliqve , contenant W actions 
célèbres , tant pvbliques qve privées , des Rois et Reynes, re- 
inarqvées en levr5 méd^ûMes d'or, argent et biion^e^ Paris ^ 
Jean CamusaX , 1636,. ixvrf(d.>y v« £ , figiyr<e$. , . «. . 

A 

370 BiUBALDus. Friscorum, nvmûmatuia «4 Nvr^nUicnrgis mo«> 

netœ valorem facta sslimatio. Tubifigm y,v5lèâ^ iii^yxel. en 
bois du temps , fers à froid. 

371 BizoT. Histoire métallique de la république de Hollande. Paris, 

Daniel HortkemeUy 1689,, ia->fol. , figures dan» k tesCft. 

i5 — » 

372. Blondellus (Davp). Genealogiae Craïucicae plenior assertio , 
vindiciarum hispanicarum , novorum luminum et lampadum 
historicarum , à Joanne Jacobo Chi£fletio ^ maie concinnata- 
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tnm omjxmùàaL evei^io y Carplmi sansuinis in Çapetinam 
famlUam t>6r ^lios 800 cootiiiuus inuiaujs. Amstelodamij 
Joahnes Blaeu^ 1654» 2 vol. pet. in-fol. ^ veau brun, 
planches chronologiques a4 — ** 

373 Bounuvillb (P.-FftÉDÉBic). Traité des monnaies d'or et d'ar- 
gent qui circulent chez les différens peuples , examinées soiis 
lès rapports du poids , du titre et de la viHeur réelle , avec 
leurs diverses enlprdtites. Paris , 1806, i vol. in- fol,, v.éc, 
f. d., Xt. dorée . ^5 — »» 

Très bel exemplaire atec le supplément. 

874 B0NTOV8 (le R. p. J .-J.). L'avgvste piété de la royale maison de 
Bourbon, sujet de l'appareil fait à Avignon povr la réception 
de monseigneur le duc de Bourgogne et de monseigneur le 
duc de Berry, durant le consulat du marquis de Sade , etc. 
Ai^ignon^ 1701 , in-fol. , fig., v. brun. (Aar«). . 10 — » 

375 BoRRiCHius (Olaus). Docimastice metallica , clare et compen- 

dîario tradita. Hafniœ^ ^^11 1 ^'^"4> y- ^'* • • • ^ — ** 

■ 1 V 

376 QjucEUNVs (CIrABRiE;!.). Gcrmauia topo-fchrono-stemmalo-gra- 

phica sacra et profana, in qua brevi compendio regnorum et 
provinciarvm eivsdem ampiitudo, sitvs et qualitas designan- 
tur. August.^Vindelicoruniy i655, 2 v. in-fol. , v. br. 18 — » 

Le premier yolume est omë de plusieurs planches au nombre 
de 4a, et le $econd û'est éompose que d*une table généalogique- 
hë^raldi'qiie. 

I 
I 

377 BvLEvs (Cjssar Bgassius). Historia 'Vniversitatis Parîsiensis. 

ipsivs fvndationem, nationes, facvltates, magistratvs, décréta, 
censuras et judicia negotiis fidei , priuilegia , comitia, lef a- 
tiones , reformationes ; item antiquissimas Gallorum Âcaae- 
rïiislsaliarumqùo^ué^UniUersitatum etReligîosorum ordiuum, 
^ui ex eadem commun! màtreèxiefunt;'iiïstHutiones et 
Âmdationes , aliaque id genu» cum insthimehtis publicis et 
authenticis, à Carolo Magno ad uostra teinpora ordine 
chronologico complectens , etc: Parisus y Fr. JVpê/, i665, 
5 vol.. in-fol., V. br. . . 4^~- »» 

378 BuiiUBT (J.-B.). Mémoires sur la langue celtique , contenant 

l'histoire de cette langue , une description étymologique des 
villes, rîvières , montagnes des Gaules^ et un Dictionnaire 
celtique. Besançon, 1 754-1 760, o vol. in-fol., v. m. 75 — »» 

Très bel exemplaire. 
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379 Calmet (ûOM Augustin). Dictionnaire historique, critique, 

chronologique, géc^praphique et littéral de la Bible, enrichi 
de plus de 3oo fig. Paris, i?^©, 4 vol. in*fol., v. br. 80 — » 

Mutleeo édition. 

380 Gaets ov liste contenant le prix de chacun inarcq, once, es- 

trelin et as par poids de troyes , de toutes les espèces d'or et 
. d'argent dépendues, legieresou trop usées, et moyennant ce, 
déclarées pour billon , comme les maistres des monnoyes et 
chapgeurs sermentez sonttenuz d'en payer pour icelles, selon 
l'ordonnance de Sa Maiesté, faicte par les generaulx des 
monnoyes au mois de mars 1627, avec les figures desdictes 
espèces. En Am^ers^ chez Hierosme p^erdusseriy 1627, in-4 , 
V. br 9 — » 

38 1 Catalogue des livres et manuscrits de la Bibliothèque du 

Roi. 1739-1750, 10 vol. in-fol., V. m., fîl.,tr. dor. iio — » 

Très bel exemplaire aux armes. 

382 Goalard (JoAcuiM Dv) Sommaire exposition des ordonnances 

dv roy Charles IX , sur les plaintes des trois Estats de son 
royaume , tenuz à Orléans l'an mdlx. Paris y Lucas Brayer^ 
i568, in-8'', parch. Bel ex 10 — » 

Vof, la note sur cet ouvrage , bulletin n® , première série. 

383 Cbausse (Hicdael Akgelus Gausei de la). Romanum Mu- 

séum sive Thésaurus eruditœ antiquitatis in quo proponun- 
tur ac dilucidantur gemmœ, idola, insigna sacerdotalia, etc. 
Komœ, Faust. Aniid,^ i74^> ^ vol. in-fol., figures, v. f., fil., 
tr. dor , 45 — » 

Très bel exemplaire relie par Derome. ■ 

384 Collection complète des tableaux historiques de la Révolu- 

tion française , composée de cent trei^^e ii^Ufinéros en trois vo- 
lumes. Paris y an xm, 4 vol. in-fol, , cart. non rog., papier vé- 
lin. {Belles épreuves) • , • • • 

385 GvRioNis AvGTSTiNi CjEhu sarraceuicse historié libri très, 

ab autorein numeris locis emendati atque exponiti. In qvi- 
bvsSarracenoinim, Turcarum , aUarumque genlium origines 
et res per annos septuagentos gestae continentur. Hic acces- 
sere Wolfgangi Dreschsleri, earmndem irerum chronicon. 
Item, Cœl. Avgvst. Cvnonis Marochensis regni in Mau- 
ritania nobilissimi a Sarraceuis conditi descriptio, nun- 
quam antea édita. Cœlii secvndi Cvrionis de Bello melitensi 
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â Turcis gesto , historia nova. Gum rerura et tterborum 
în hisce praecipii^ memorabilium copioso indice. Basiieœ^ et 
ùfficina Oporiniana^ i568,in-8. Bel exemp. . . •; — » 

386 Deffei^sb des dissertations sur l'origine de la maison de France 

et sur la mouvance de Bretagne, par rapport au droit que les 
ducs de Normandie y prétendoient. — Réponse aux mémoi- 
res de Trévoux. — Eclaircissement sur l'élection des anciens 
rois de France. — Lett. à l'abbé de Vertot, id. Paris, 17^3, 
in-i2, V. m e 5 — » 

387 Descente généalogiqve d'Ëstienne Porcher , habitant de la 

ville de Joigny, avec ses lettres d'ànnobUssement , du mois 
de juin i364> ^c* P^ris^ i65o,pet. in-4> parch. . 6— h 

388 De Stirpe et Origine Domvs de Covrtenay , quae cœpit a Lu- 

douico Crasso huius nominis sexto Francorum rege , sermo- 
cinatio. ParLniSj 1607, in-8, v. b 4^— » 

Ouvrage fort rare, contenant vingt et une parties. 

389 D18CORS0 Di M. SEBASTLàNO Erizzo , sopra la medagUa de gli 

Antichi. Con la dicbiaratione délie moneteconsulari, et délie 
medaglie degli imperatori Romani, etc. Vinegia^ G, J^ariscOy 
1671, 2 vol. in-4> V. rouge, fig. dans le texte. . . 9 — » 

390 Discours généalogique, origine et généalogie de la maison de 

Bragelongne. Paris y 1699 , in-8, v. b 5 — » 

391 Dissertation historique sur une médaille d'Hérode Antipat, 

PoTKj, 1689, brochure in-4 3 — » 

392 Dv Chesne (André). Histoire de la maison de Chastillon-sur- 

Marne. Paris ^ 1621, i vol. in-fol., v. brun, t4 fr.; — de la 
maison de Montmorency et de Laval. Paris, Cramoisy^ 1624, 
I yxA, in-fol., v. hi\^dem; — des maisons de Gvine», d'Ar- 
dres, de Gand et de Coucy. i63i, 1 vol. in-fol., veau brun, 
ielem; — de la maison de Bethune. Paris , 1639, in-fol. v. b., 
at^ec notes manuscrites, 18 fr. ; — de la maison des Chastei- 
gniers , seigneurs de la. Ghasteignerave , de la Rochepozay, 
de Rexe, etc. Pam, Sèb^Cramoisy^ ib34, i vol. in-fol., v. b., 
i4 fr.; — delà maison. royale de Dreux. Paris ^ Seb. Cra- 
.mo^*, i63i, I vol. in-foL, v< b. . . , ,.. <, j5-r «i 
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393 DoChesnb (François), fils d'André Du Ghé$De. Histoire des 
chanceliers et gardes des sceaux de France, distingués par les 
règnes de nos monarques, depuis Clovis jusqu'à Louis XIY . 
Paris y 1680, in-fol., v. br, {açec un grand nombre et armoiries 
dans le texte) i^— ^ » 

Uo très bel exemplaire 20—» 



% 



3^4 BvcLos. Histoire de Louis XI. Paris j i^^Gj 4 ^^' in-i2, 

\. ].j j^orMÂt, {Belle et bonne édition), . *. . . 12-*» 

395 Entrée (l') triomphante de levrs maiestez Lovis XIY et dq 
Marie-'Hiérèse d'Avstriche son espovse, dans la viUe de Paris, 
enrichie de plusieurs fîg., harangues, et de diverses pièces 
considérables pour l'histoire. Paris , 1662, in'-fol., v. b., 
figures 12 — » 

3g6 ElccELLENCE (be l') des Roys et dv rOyavme de France, trai- 
tant de la préséance , premier rang et prérogatives des Roys 
de France par dessus les autres , et des causes 4'icelles ; par 
H. B. (Hierosme Bignon). Paris ^ H. Dromrt y 16 10. — 
Bibliothèque desavthevrs qui ontescriptrhistoire et topogra- 
phie de France (par Bucfaesne). Pitris^ Seb. Crafirnsy^ t6i8. 
— Abrégé de l'histoire des roys de France, avec les effigies , 
dèpvis rharamond ivsques au roy Lovys XIII. /tonsn, chez 
Daniel Copstvrier^ 1620 , ih-8. Ces tro^ ouvrage en Utt \ol. , 
rel. en vél 8 — » 

397 Fables choisuss de J. de La Fontaine avec figures dH^hidi'y. 

Paw, 1755, 4 vol. in-fol., V. éc. f., t. d. . . . 70— » 

398 Favyn (André). Histoire de Navarre , contenant Porigme, les 

vies et conquestes de ses. rois depuis leur commencement 
jusqu'à présent. Ensemble ce qui s*est passé de plus remar- 
quable durant leurs règnes en France , Espagne et auteurs, 
Pfln'j:, 1612, 1 vol. in-foL, y. L , , . . . . 25 — » 

399 Fbbl (ok). L'Atlas curieux ou, |e monde, représenté dans des 

cartes générs^lçis çt psgrticulières , orné par des plana et des- 
cripti|t)qs Afi^ viUes capits^Ies çt princiqpalies., et des plu& super- 
ties édifices; qui les embellissent, comme $00 1 les églises, les 
palais, lies maisons de plaisance, les. jardins, les fontaines, etc. 
jPorts^ 1.7^4 > i|^"f^)> ^^1>' flg*rV. b. . . . ; .. 20 — » 

4qo FRizon (Petrus). Gallia pvrpvmta qva cvfti svmmorvm Ponti- 
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ficvm tvm ommym Galliœ cardinalivin , qvi hactenys yixere., 
Tes praeclare geitie continenter , adiectœ sunt Partnœ et ea- 
rumdemdescriptiones, etc.,etc. Lvtetics^Parmon^m ^ i638, 
I vol. in-fol., fig., V. b 12 — >» 

4© I Galland (Atgvste). Mémoires pour rhistoire de Navarre et de 
Flandre. Paris ^ Mathtet^ Gffillemot, i6g8,m-fol., v. m. i4— »• 

402 Gaya (de). Histoire généalogique et chronologique des Dau- 

phins de Viennois, depvis Gvigves P' ivsqves à Lovis V, fils 
du roy Louis le Grand, embellie d'arbres généalogiques et de 
blasons. Paris, Estienne Michallet^ io83, in-i2,dem.- 
reliûre 3 — » 

Uu exempl. eu maroquin rouge, armes de Mesdames.. . . g — » 

403 Généalogie de la maison de Belloy, dressée sur des titres ori- 

cinaux et sur des manuscrits de la Bibliothèque du Roy, etc. 
Paris ^ Thiboustj 1747» P^^* in-fol., d.-rel. . . 7 — 5o 

404 — historique de la maison de Rivoire. Paris, 1819, bro- 

chure , in-8 2 — )* 

3o5 Gesnbrus (Jacobus). Adpendicvla ad nvmismata Grœca popv-, 
lorvm et vrbivm , tabvUs aeneis repraesentata opéra et stvdio 
Aloysii, etc. jTiennenêis^ 1769,10-49 fig*, d.*rel. {rare.) 7 — » 

406 GnvGms-LASSARAE (le babon Fhkd. de). Essai historique sur la 

souveraineté du Lyonnais au x« siècle et sur la prétendue 
cession de la cité de Lyon , comme dot de Matbilde , fille de 
Louis IV dit d'Outremer, roi des Français. Lyoïiy i885, bro- 
chure in-8. 3 — 5o 

407 GiBARD (Bernabd de). L'hlstoire de France , reveve etavgmen- 

tée depvis les précédentes impressions faictes tant en ce 
royaume qu'aux pays étrangers. Paris, P. l'Huillier^ i585, 
3vol. in-8, vélin bien conservé i5— » 

Chacun des toI. contient plus de 1,000 pagefl, et ils sont parfai- 
tement imprime's. 

408 GiBABD. Nouveau traité de la perfection sur le fait des armes, 

orné de figures en taille-douce. Paris, 1737, in-4 obi., 
V. br i5 — >» 

Manière de combattre avec l'ifpée , Tespadon , les piques , halle 
bardes, etc. 
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409 Heamite DE S0LIEB8 (Jean-Baptiste l'). Généalogie de l'il- 
lustre et noble maison de JDvlavrenSy originaire de Naples, etc. 
Arles f Fr. Mesmer^ i vol. pet. in-49 parch. . . . «j — >» 

4io Hermite de Soliers (J.-B. l'), dit Tristan. La Toscane 
françoise , contenant les éloges historiques et généalogiques 
des princes , seigneurs et grands capitaines de la Toscane , 
lesquels ont esté affectionnez à la couronne de France , en- 
semble leurs armes gravées et blazonnées. Parisy 1666, in-4, 
V. m 6 — » 



4i I — — ■— Les éloges de tovs les premiers présidens dv parle- 
ment de Paris , depvis qv'il a été rendv sédentaire ivsques à 
présent; ensemble leurs généalogies, épitaphes, armes et 
blazons , entaille-douce. Paris, Cardin Besongne y lôgS, 
in-fol., V. f. 14 — » 

3ia Histoire de Charles VIII , roy de France, par G. de Jaligny, 
André de La Vigne, et autres historiens ; recueillie par Gode- 
froy. Paris, Impr, royale ^ i684> i vol.. in-fol., v. r. 18 — » 

4i 3 ' — des persécvtions et martyrs de l'Eglise de Paris, depuis 
l'an 1557 itisques au temps du roy Charles IX. Lyon, 
i563, pet. in-8, vélin. (Rare.) i5 — » 

4 14 — — — générale des troubles arrivez en France sous les règnes 
des rois très chrestiens Henry III, Henry IV et Lovys XIII , etc. 
(par Malingre) . Paris, Jean Petit^Pas, 1622 , in-4) parch. 

12 — » 

4i5 H0ZIER (Pierre d'). Généalogie de la maison des sieurs de 
Larboyr, dicts de Combavld , sortie autrefois , puis née de 
l'ancienne race de Bovrbon non royalle. Paris, Claude 
Perc/icro/i,* 1628, in-4, dem.-rel., non rogn. . . 9 — >» 

jji6 Généalogie des seignevrs de la DvfFerie, sortis d'un 

puisné de l'illustre maison des Baglions ou Baglioni, seigneurs 
souverains de Perouse , en Italie^ Paris , Claude Cramoisy, 
1662, in-fol., d.-rel g — « 

417 Imperatorvm romanorvm libellvs vnà cum hnaginibus, ad 
uiuameffigiemexpressis, JVolfgangvs CœphaUvs Argentinœ si^ 
are et impensis excvssit anno saluiis , i525, in-8, parch., 
fig. en bois. 5 — » 

Avec notes manuscrites du temps de Pirapression. 



N 
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4i8 Inoigateue NOBILIAIRE , OU Table alphabétique des noms des 
familles nobles, qui , ayant prouvé légalement leur noblesse, 
sont susceptibles d'être enregistrées dans l'Armoriai général 
de France, continué par M. d'Hozier, i8i8, in-8, br. 6 — » 

419 Jablonski (P.-L.). De Memnone Graecorvm et ^gyptiorvm 

hvivsqve celeberrima in Thebaide statya Syntagmata II cvm 
figvris aeneis. Francofurti ad Viadrum^ ï753 , in-4, v. br. 
. 5— » 

420 KiBCHERi (Athanasu) Fvldensis, Mvsvrgia vniversalis sive Ars 

magna consoni et dissonii. Rontœ, Grignani^ i65o, 2 vol. 
in- fol., il g., veau brun 3o — » 

Ouvrage très curieux et trt's important pour Thistoire de la mu- 
sique. 

4^1 La Groix-Du-Maine et DuverdieA. Bibliothèques françoises» 
Edition revue par Rigolet de Juvigny. Paris ^ Nyon^ ^772» 
7 vol. in-4 7 dem.-rel 24 — » 

Un bel exempl. en veau ëc, fil., t. d ' 36— » 

422 Launoy. Lettre sur un point littéraire. Lj-on , 1828, broch. 
in-8 I — 25 



423 Liebe (Sigis.). Gotha nvmaria sistens Fredericiani nvmismata 

antiqvaavrea, argentea, œrea e ratione descripta vt generali 
eorum notitiae exempla singularia subiungantur. Amstelodamif 
apud TVetstemos et Smithium^ 1 780, in-fol. , fig. de médailles, 
v. f. {Bel ex.) 20 — >» 

• 

424 Le Lièvre (Jean). Histoire de l'antiquité et saincteté de la cité 

devienne en la Gavle Celtiqve. Vienne^ J, Poyet^ 1623, 
in-8, dem.-rel «j — » 

425 LiGNiviLLE (Eugène-François, marquis de). Abrégé de l'his^ 

toire généalogique de la maison de Lorraine* Commercy^ 
1743? I vol. in-8, bas. m. {Rare) , 7 — » 

426 L'OuvRELEUL (R.-P.). Mémoires historiques sur le pays de y 

Gevaudan et sur la ville de Mende, qui en est la capitale. A 
Mendej chez la veui'e de Jacques Roy (s. d.) pet. in-8, v. m. 
{Rare) O^** 



427 Un exempl. nouvelle édition, 1 825, in-8 br. . 4*^ ^^ 
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428 Haichm (Armâiib). Histoire de Saintohge , Poiftov , Avnix el 

AngOTinois , contenant la description de l'ancienne Gaule , 
et ce qui s'est passé de plus remai^quable dans la France , 
ritalie, l'Allemagne, l'Espagne et l'Angleterre. SaifU^Jeanr- 
d'Angely, 1671, in-foL, v. br. {Fort rare), . . . 26 — »» 

429 Haeint. Relation noYvelle et cvrievse des royaumes de Tyn- 

qvin et de Lao. Paris y G. Clouzier^ ï666 , in-4 > v. b. 7 — » 

430 Maetidujs Martin lus, DeBello tartarico bistoria. Antperpîœ, 

16549 i]^-8i pvch 



43 1 H A88ON1 OPERA, seu Desériptio fluminum Galliae qva Francia 

est nunc primum in lucem édita. Parisiis , Jacohus Qvesnel , 
1618, in-8, parch 7 — » 

432 lléuoiRB concernant la forêt de Chambaran de Roybon, pré- 

sentant les bases d'une transaction dans l'intérêt de tous les 
ayant-droit. Grenoble^ 1824, ^^""49 ^^' — Réponse pour le duc 
de Glermont g — » 

• 

433 ■ — généalogique de la maison de l'Escal, de Vérone, dont 
une branche a fait souche, à Paris, sous le nom de l'Escalo- 
pier(i763), in-8, dem.-rel. 6 — » 

434 — — ~ de Coudé , servant d'éclaircissements et de preuves à 

l'histoire de M. de Thou. Londres et Paris ^ ^74^9 ^ vol. 
in-4 , portraits , V. m 36— » 



y^35 ,^ — ^ -pffuxr la commune de Roybon , contre MM. de Ton- 
nerre, de La Tourette et de Menon. Grenabky i828> broch. 
in-8 2 — » 

436 HÉMeAiAif de chronologie, généalQfipque el historique , pour 

servir de guide dans la lecture de l'histoire tant ancienne que 
moderne. Années 1752-1753-1754) 4 ^^^* in-12, v. r. 
f. , t. d 5— » 

437 lléNAOB. Histoire de SaMé. Paris ^ Pierrcni&'Petk y i683, 

in-lol. , dem.-rel. , t. f. , H* rog. {TVès bel ex, de ce livre devenu 
rare.) 36— » 

438 MuRATORius. Rerum italicarum Scriptores, collegit Lud.-Ant. 
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Muratoriud. Mediolam^ 1 723^1 ^Si, aS lom. en 28 yol. 
in-foL, figures, dem.-rcL . . • . ^ • . . • 5oo— » 

Coilection complète et fort rare. 

439 MctEUii cortpiiense in quo yetera monumenta coroprebendan- 
tur anaglypha , thoreuinata, genunae inscalptae, insculptae- 
que, quse in Academia Etrusca caeteris que nobilium virorum 
domibus adservantur in pluiimis tabulis œreis distiibutum y 
a Francisco Valesio Romano , Pr. Gosio , Venuti Cor- 
tonense. Bomœ, l'jSo^ in-fol., fig., niar. çitr. , f. d, {Superbe 
ex. reL par Derome.) .^ 4^ — » 

yn exemi)!. br ^ y |&— > 

44© NiCERô (J.-F.). Thavinatvrgvs opticvs. LuteUœ - Parisiorum j 
1646, I vol. in-foL, fig., V. f. {Très bel ex. de Thou,) i5 — » 

441 Notice des ouvrage imprima et n^iyausciita ^e Vai^hé Rivç. 
Brochure in-8 ' 3 — » 

44^ NoinrELLE AixÉGORiQVB , OU Histoire des derniers troybles ar- 
rivez av royavme d'élo<rrence (par Furetière). Paris , Gt^îb- 
Uii^me de Luyne, i668 , in-8, parch. (avec la figure allégori- 
que qui représente les camps de chaque parti). . 5 — » 

443 OifVVMES H)iTiQVBA DU 8iii¥B US Saint^Ama^t. Hopen, Jacques 

BesongtiBy i65i, in-8, parch. ....... 4 — ^ 

On lit sur le titre que cette édition contient de plus, le Soleil le- 
vant, la Solitude, la Gazette du Pont-Neuf, la Naissance de Pan- 
tagruel, le Poète crotté, les Goinfres, etc., etc. 

444 Opqix. L'ancien Provins, antiquités et oitfgine de la haute ville 

de Provins ) l¥poque de sa fondation , etc. 181 8, in-i2« 
Broché. ..,..' • • . . 3— ». 



445 Ordonnance et placcart du Eoy sur le faict des monnoyes ,. 

contenant les espèces , prix et poida de» monnoyes d'cvr, d'ar-^ 
gent etd$ cuyure qui doresniMianit pourront seulement 
liuojir cours es pays de Sa M^eaté. En JlniferSy chez JSierosm& 
^erdussefij 1622, inrT4, non rcL {Empreintes des monnaies, 
dans le texte,) 

446 P16NORIUS (Laubentius) , Patavinus. De servis, et eorunx, 

apudi veteres mrnisterijs commentarius , in quo familia tum 
uifeana , tum rustica , ordini producitur et illustratur. Au^. 
gusiœ-Vindelicorum , 161 3, inT4 > fig. dans le texte, maroq. 
. rouge, tr. doré lo — » 

447 Faade(de). Hi9|oiY6 de hi véntaMe origine de là troisième race 
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des rois de France. Paris y S. CramoisjTy .i6So , pet. iii-8, 
V. br 4 — »» 

44^ PoLLucHE. Description de la ville et des environs d'Orléans , 
avec remarques nistoriques. Orléans, 1786, in-8, figures et 
plans , v. m lo— » 

. Ce Tolume a , en outre, la description de l'Entra des evesques 
d^Orleans et des cërëmonies qui raccompagnent. — Discours sur 
Fori^inedes privilèges des evesques. — Dissertation surTofirande 
de cire appelée courtière, et autres usages. 

449 Recherches (les) dv sievr Ghorier svr les antiqvitës de la ville de 

Vienne, métropole des Allobroges. Lyon, iGSg , pet. in-12 , 
V. br ^ . 5 — » 

450 Recueil de titres de la maison d'Estouteville , 1741 9 in-49 

bas 

Recueil composé de 6a pièces qui toutes ont une pagination sé- 
parée. 

45 1 Refyge (de). Géographie hislorîqve, vniverselle etparticv- 
liere , avec un Traité de la préséance du roy de France contre 
celui d'Espagne, mise en lumière par Charles Dv fioisgamatZ| 
siçvr de la Gaudinière. Paris, G. Clovaier^ i658 , in-8, parch. 
{Ex, de SecoussCy piqué) 3— » 

452 Renesse Breidbagh (le comte de). Histoire numismatique de 

révêché de Liège, depuis les temps les plus reculés jusqu'à la 
réunion de ce pays à la République française ; enrichie de 
dessins des principaux médaillons , jetons et monnoies. 
Bruxelles y t83i , 2 vol. in-8 , dont un atlas, br. . i5 — » 

453. Réponse pour M. le duc de Clermont-Tonnerre , pair de 

France, et M. le marquis de La Tourette à un écrit intitulé : 

. Représentations adressées à M. le préfet de l'Isère par les 

habitans de la commune de Roy bon. Grenoble, 1827, in-49 

broché 3 — »» 

454 Reueil-matin (le) , fait par monsieur Bertrand pour reueiller 
les prétendus sçavans matematiciens {sic) de l'Âcademie de 
Paris. Hambourg, 1674 9 in-8, fig., cart. 

Dans le même volume : Le Monde désabusé , ou la dé- 
monstration des deux lignes moyennes proportionnelles, par 
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Bertrand de la Coste. Hambourg^^ 1675. •— Ne trompez plus 
personne , ou Suite du Revell-matin , etc. — Ce n'est pas la 
mort aux rats ny aux souris , mais c'est la mort des mathe^ 
maticiens de Paris, etc. Hambourg^ 1676) in-8, cart., port, 
et fig. 1 5— » 

Rare et singulier.- 

455 Roman de Fiehabras , en provençal ; publié par Immanuel 
fiekker. Berlin ^ 18^9, in-4,br. (I)e^c/^w rare.) i5— »» 



406 RoviLLARD (Sebastien) de Melun. Le grand-aulmonier de 
France. Paris y David Dot^cet^r, 1607, iii-8, parch. 3 — »» 

457 Sàinctes (Claude de). Discours sur le saccagement des églises 
catlioliques par les hérétiques anciens et nouveaux calvinistes, 
en l'an 1 562. Paris y CL Freny^ i563. — Manifeste et né- 
cessaire approbation de l'adoration de Jesus-Ghrist , Dieu et 
Homme , en l'hostie sacrée , tant en la messe que en tout 
autre lieu , auquel elle est présentée aux chrestiens. Paris , 
G. Chaudière y i566, in-8. (iîarc) 10— » 



458 Saint-Alais ;de). Etat actuel de la noblesse en France. Paris, 
' 1816, in-i2, br. . 3 « 

45g Saint-Marthe. Histoire généalogiqve de la maison de La Tre- 
mouille. Paris ^ Simeon Pigety 1668, in-12, v. br. 4 — » 



460 S0MMERSBER6 (Fbsder. Wilh. de). Silesiacarum rerum scrip- 

tores aliquot , ad hue inediti accedunt codicis Silesiae diplo- 
matici spécimen, et diplomatarium fiohemo-Silesiacum , 
quibus est historia ab origine gentis usque ad imperium 
^ugustissiml invictissimi Ç^roli Yl ducta , etc. Lipsiœ, 1 729, 
2Vol.i^-fol., figures, V. m 3o— » 

• * _ _ 

461 SoRBi!:« (dit de Saincte-Fot). Histoire contenant un abrégé de 

la vie , mœvrs et vertvs dv roy très chrestien et débonnaire 
Charles IX. Paris ^ GuiiL Chaudière^ ^^T^y in-8, vél. 

(Rare) i5— » 

- ' î- 

462 SvLViG .REGiiB Balthasaris. De Yias nobilis Massiliensis ad 
*Ludovicuin justum , quibus selecti Francorum Annalium ec 

politioris littérature flores inseruntur. Lutetiœ^ Nicoioics 
Buoriy 1628, in-47 v-rouge, fîl.,t. d 6— « 
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463 STEPflAmuâ (Hena,). TbeaftTm Ghraee» lingiiaâ^ Henr.Siephani 

Oliva^ 1572, 5 yoL îa-fol.y veau marbre^ (BelexemfUârehien 
complet), i i tf . . 4 . • i5o 

464 Steprancs (Rob.). Thésaurus UnguslatinaB; editionora prio- 

ribus auctior et emendatior. Londiniy 17 34-35 > 4 tomes en 
2 vol. in-foL, V. mar. (^e/eo?. ^r. pop. ). . . . ^o-^ » 



PUBLIGATIONS NOUVELLES. 



465 De la Fouchabbièbe (M. -A.)- Remarques historiques et litté- 

raires sur quelques poésies vulgaires du Poitou au xyi* siècle. 
Putisi, ï838,în-8,br. ......... 2— 5?o 

466 DÉPOCBLAéE de la ville de Tourriay , iVec lès pleurs et lamen- 

tàli6tié obstaût sa deploration. 121 septembre i5i3, br. in-8. 
f^alèhciehhès^ i^ZQ 3 — » 

Cette Wocdure , tirëeà part à a5 exempl., a é\À publiée par les 
soins de M. Arthur Dînàiix , qui Pa acoinpagnëe des notes his- 
toriques. 

467 lOissEBTATioNS sur quelques points curieux de Thistoire de 

France et de l'histoire littéraire , par Paul-L. Jacob , biblio- 
phile. Paris, Teehener, i838> in-8 de 37 pages. . . 4"^ ** 

Elles cantieQqeat un extrait da rapport lu par Paateur au conaitë 
des Chartes , chroniques et inscriptions , sur la Bibliothèque his- 
torique de la France , par le P. Lelong, publiée par Févret de 
FontetUiy Bftrbeàu de jLa Bruyère, Ràriisant, etc. 

Ces Dissertations, dont le nombre n'est pas limité^ ne seront ti- 
rées qu^â ho exemplaires numérotés^ et à ô exempl. sur papier de 
Chihe. 

468: Foiman^LÉ «B Vàto^obé (de tÀ). les Arts et Métiers à Poitiers 
prendant les xiu' , xiv* et xv* siècles. Poitiersy 1837, brochure 
in-8 2— » 

Cette brochure, ainsi que les suivantes j du même auteur , n^ont 
^lë tïrééèrqtt'â un ti'ès petit nombre d^exeinpïàifes à part de la Re- 
yue ati^Q-fran^çoise. (Fojrez c& arti^slb.) 

469 La Fronde en Poitou. Poitiers y i825,br. in-8. i — 25 

4^0 —-*— lie Siège de ParthJ8nay«iri4i9vli'. in-8. i — » 

47 1 — -^-- Philippe cU Coroynes ea» Poitou. Douai, i835, broch. 
in-8. rf 2— 5o 



47a FoATBNiiAC iMtf VAUDOftÉ (mk la) Pjrke de Breisuife ptc Du 
Guesclin en 1^71. Potiiers, 1837, broeh. iii'^, fig. i — 2JI 

473 Recherches sur îes chroniques du monastère de St- 

Maîxent, en Poitou. Poitiers ^ i838 , brochure in-8. 2 — 5o 

474 Recherches sur les peuples cpii habitaient le nord de 

l'ancien Poitou sur la Loire et la mer lors de la conquête des 
Romains et de nntrodttcticm en Ghristtenisme. Poitiers , 1 835, 
brochure in-8. . . ; f — 5a 

475 I4BBOUX iMB LiNGY. Notice sur le livre rouge conservé aux ar- 

chives de la mairie de la ville d'Eu. i838, Droch. inA, i — 2S 

476 VtmcAtm. Variété» liistoiriqiM^ , biograplnqueiS et littéraires^ 

LjroTij i83ft-37, in-Sybwchév <..... 5 — » 

Ce Tolame , ainsi c^ueles brochures suivantes, ont ëtë tirés à un 
très petit nombre d'exemplaires. 

47"^ Calendrier dés Muâés, dans lequel oH ttbuVéâ chaque 

îmir la daté de 1^ mott d'un poète. Mon^Parnasse , i83a ^ 
brotfaure ln-8. . . . . , . . « . . . « i— » 

478 Essai sur la vie et fes écrits de Ûu Cerceau. Lyùkj 

1828, br. in-8. i — 5o 

479- *— Es^i sur Martial, ou Epigrammes choisies de ce poète, 

imitées en vers françois , suivies de quelques autres pièces. 
Z/'tfrt rféj /{<wie SiMÉttiiit , te--8 , pidrtif?. .... 4-^* 

480 Molière à Lyon , i653-i657, brochure in-8. i — aS 

481 Nécrologe lyomiMs, pap MM. B. et P., 1826-1835. 

Z/jo/i , 1 836, brochure in-8 i— 5o 

49*' "•^rr-*— Notes. etiJ)ocijinens cour servir à fliistoire de Lyon ^ 

ville jus^'à, l'année 1349- ^y^'^ 9 



depuis l'origine de cette ^ ^__,_ . ,^ 

i838. (Tiré à 25 exemplaires,) ...... 4^ 



» 



483 Notice sur la bibliothèque de la ville de Lyon , ex- 
traite des archives historiques et statistiques du département 
du Rhône. Lyon^ 1828, brochure in-8, . . . i— 25 

484 Notice sur l'ancien autel d'Avenas , in-8 , br. i — 25 
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485 PsEiCAUD (Ant.). Notice sur Leidrade, j^obard et Amolon, 
archevêques de Lyon. Lyorij iSaS, brocnure in*8. i— Ôo 

486 Notice sur Saint-Jubin , archevêque de Lyon. Lyon^ 

1826, br. in-8. . . • i — i* 

487 Notice sur S.-Nizier, archevêque de Lyon au vi' siècle. Zijon, 
i83o, broch. in-8 i — 5o 

4gg ., Notice topographique sur la viUe de Lyon. Lyon , 

1 832, brochure in-8 i — » 

48g Octavius (1') de Minutius Félix ; nouvelle traduction 

avec le texte et des notes en regard. Lyon, 1828 , i volume 
in-8 broché 6 — » 

490 Philosophes en contradiclion ; discours satirique 

d'Hermias, trad. du grec. Lyon y i83i , broch., in-8. i — 5o 

491 Plaidoyer pour Servius Sulpicius contre L. Murena , 

composé en latin par Annius Palearius, et trad. pour lapre- 
. mière fois en françois. Paris ^ 1826, in-8, broch. . 4 — " 

492 — Précis de l'histoire de Lyon depuis 1600 jusqu'en i643, 

publié d'après un manuscrit. Lyen^ i835, br. in-8. i — 5o 

4g3 Tablettes chronologiques pour servir à l'histoire de 

Lyon pendant le xix« siècle. Lyori, i833, in-8 , br. i — 26 

494 Séjour deCagliostro à Lyon, 1784-1785. Lyon, bro- 
chure in-8. . . i . . . . 1— » 

495 ■: — Tablettes chronologiques pour servir à l'histoire delà 

ville de Lyon , 1789-1800. Lyon, i83i , in-8 br. 2 — 5o 
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RAPPORT 



M. LE MINISTRE DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE, 

SUR LSS ANCIENNES TRADUCTIONS DE LA BOLE EN LANGUE VULGAIRE. 

Monsieur le Ministre , 

D'après la lettre que vous m'avez fait l'honneur de m'écrire, par 
laquelle vous m'autorisez à rechercher dans les manuscrits des dif- 
férentes Bibliothèques de Paris, les anciennes traductions françaises 
des saintes Écritures , et à vous adresser un rapport à ce sujet , je 
me suis empressé d'examiner chacun de ces manuscrits. 

Yoici le résultat de mon travail : 

BiBUOTHEQUE ROYALE. 

• 

La Bibliothèque royale possède plus de soixante manuscrits 
contenant le texte français d une partie ou de la totahté des saintes 
Ecritures. Le plus grand nombre de ces textes est antérieur au 
XV' siècle. On peut les diviser en trois classes : i^ les textes traduits, 
sans commentaires ; 2<^ les textes mis en vers françois , et générale- 
ment abrégés ; 3"* les textes commentés , parmi lesquels il faut dis- 
tinguer le travail célèbre de Pierre Gomestor, traduit par Guiart 
Desmoulins. Ces trois grandes classes peuvent elles-mêmes se diviser 
en plusieurs : ainsi, parmi les textes traduits, sans commentaires, 
il faut séparer les traductions httéralea complètes , qui sont eibses 
rares, des traductions abrégées , en forme d'histoire, qui sont 
assez communes. 



lume 




que a i examen aes manuscnis qui m oni paru les pms rema 
par leur ancienneté. J'ai distingué principalement ceux-ci : 

I®. N** 1 152^ Sup, Franc, Un volume in-foUo maximo, vélin, 
relié en veau fauve, à TN couronné sur le dos. Il contient les 
Psaumes de David. Le texte est écrit sur cinq colonnes : oin trouve 
sur la première, une version latine, suivant le texte hébreu; sur la 
deuxième , une autre version latine , suivant le rite romain ; sur la 

i3 
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quatrième, une version latine , suivant le rite gallican. La troisième 
et la cinquième colonne renferment des interprétations et des 
commentaires. La traduction Françoise est à la première colonne , 
au dessus de la version suivant l'hébreu. Le volume contient cent 
soixante-quinze feuillets. Les Psaumes n'y sont pas tous; le dernier 
qui s'y trouve, avec la traduction françoise, est le Psaume q5. 

Ce manuscrit, dont les premières miniatures paroissent de la fin du 
xn« siècle , doit avoir été écrit à cette époque. H est orné de cent 
cinquante-trois miniatures fort curieuses , ayant environ 6 pouces 
de liauteur sur 8 de largeur : ellessont toutes exécutées sur.uïi fond 
d'or. Jusqu'au feuillet 80 , ces miniatures semblent appartenir à 
l'époque où le volume a été écrit ; mais, depuis ce feuillet jusqu'au 
dernier, elles sont d'une date postérieure , c'est à dire de la fin du 
XIII® siècle, environ. 

Sur l'un des premiers feuillets qui précèdent le texte , on trouve 
une notice sur les Psaumes de David. Je citerai plus bas le premier 
Psaume en françois, d'après ce manuscrit, que j'ai dû m'attacher 
à bien faire connoître , pour me conformer aux instructions consi- 
gnées dans la lettre que M. le ministre m'avoit fait l'honneur dé 



m'écnre. 



Je passe à la description des trois autres manuscrits : 

N° 2. — Colbert, n° 278 latin. Un volume in-folio parvo , relié 
en maroquin rouge. Il contient les Psaumes de David , en latin et 
en français ; le texte est sur deux colonnes , la première latine , la 
seconde françoise; mais le texte françois ne se trouve plus qu'à 
partir du folio 49 verso , le commencement ayant été gratté avec 
soin. Le volume étoit orné de quelques miniatures et d'initiales en 
couleur, qui sont aujourd'hui coupées. 

Cette ancienne traduction a été connue de plusiem*s savant , de 
l'abbé Lebeuf, entre autres; mais tous lui ont assigné une date trop 
reculée. Un calendiner, qui commence le volume, peut servir de 
règle à cet égard. Saint Thomas de Cantorbéry, dont la canonisa- 
tion; est de l'année 1170, se trouve au nombre des saints du mois 
de décembre ; ainsi ce volume n'a pu être écrit qu'à la fin du 
xri' siècle. Quoi qu'il en soit , la traduction ^françoise paroît anté- 
rieure à cette époque : elle peut servir à compléter le texte du vo- 
lume précédent , qui ne va que jusqu'au Psaume gS. 

N° 3. n° 7018. Un volume petit in-folio vélin , à deux colonnes, 
relié en maroquin rouge. 11 contient une version françoise de l'Apo- 
calypse , avec un commentaire. Chaque page est ornée d'une mi- 
niature de 5 pouces environ ; ces miniatures sont au nombre de 
quatre-vingt-dix. On peut considérer ce volume comme apparte- 
nant à la fin du xii' siècle. Voici le début de la traduction : 

« Je Jehan vostre frère et paroener en tribulatiun , et règne et 
w pacience en Jesu crist ; fu en ile que est apelée Pathmos , por la 
» paroUe Deu e tesmoigne Jhesu Crist : et fu. en espirite par un Di- 
•• maine ; et oï après moi une grant voiz , ausi come de bosine , ki 



<n 



BDLLETIN DU BIBLIOPHILE. I9 

» ine dist : escrivez en livre ceo ko vos veez , et envaiez au sel 
»> yglises de Asye, ceo est à saver : à Efesie, etSmirne, et Pargaine, 
» et Thiatere, et Sarde, et Philadelfe , et Laodice. » 

N° 4- no 210 bis. Notre Daine. Un volume petit in-quarto sur 
vélin , relié en parchemin , formant cent quatre-vingt-quatre feuil- 
lets. On y trouve, i° Moralités sur le Livre de Job; 2** les quatre 
Livres des Dialogues de saint Grégoire; 3° Sermon sur la Sagesse. 

Les Moralités sur le Livre de Job, qui seules sont de notre sujet, 
occupent les cinquante premiers feuillets. L'écriture et le langage 
sont du XII* siècle. 

Les manuscrits plus modernes , c'est à dire ceux des xiii* , xiv' 
et XV' siècles , sont beaucoup trop nombreux pour qu'il me soit 
possible de décrire ici même les plus importans. Je signalerai seu- 
lement les nmnéros 7330, 7268 ^•^•, 7534, 7986, et les deux Bibles 
en figures du xiv® siècle , ornées chacune de plus de trois mille mi- 
niatures. Je citerai encore plusieurs beaux exemplaires de la Bible 
traduite ou commentée , appartenant à la fin du xiv*', ou aux. pre- 
mières années du xv* siècle. 



BiBUOTHEQDE DE l'ArSENAL. 



Parmi les manuscrits conservés à la Bibliothèque de l'Arsenal , 
on en compte vingt-six environ qui contiennent la version fran- 
çaise de la totalité ou d'une partie des saintes Ecritures. Ces ma- 
nuscrits sont catalogués sous les numéros i à 22, Théologie fran- 
çoise. Excepté les numéros 4 et 6 , dont je vais doimer la descrip- 
tion j les autres ne présentent rien de plus remarquable que les 
manuscrits du même genre qui sont à la Bibliothèque Royale. Sous 
les numéros i , 2,3, 4, 5, 6, 7, 8 et 9, on trouve des parties* de la 
Bible traduites le plus généralement au xiv® siècle. 

Les numéros 10, n, 12, 1 3 contiennent la Bible avec les com- 
mentaires de Pierre Comestor, traduite en françois par Gutart 
Desinouhns. 

Les numéros i4 , i5*, i5^, i5*^ se composent de livres écrits 
d'après certaines parties de l'Ancien et du Nouveau Testament , 
comme la Vie et la Naissance de Moïse (n** i5«), les Exemples des 
bonnes femmes et des WÂiuvaises^ que nous lisons en la Bible, 

Les numéros i6*; 16^, 17, renferment la vie de Jésus-Christ : les 
numéros 18, 19, 20', l'histoire de sa Passion; le numéro 21, uae 
explication des prophéties d'Ezéchiel ; le numéro 22 , une repré- 
sentation des Bêtes de l'Apocalypse. 

Je passe à la description des numéros ^ eX&. 

Le numéro 4. est un volume grand in-quarto écrit sui* papier; il 
a cinq cent soixante pages et quatre feuillets préliminaires. Au 
recto du troisième de ces feuillets, on lit la note suivante : 
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« Préface ou notice de ce manuscrit, 

« Ce manusait est très prétieux ; on ne conoit que cet exemplaire 
» qui est dans la bibliothèque des RR. PP. cordeliers de Paris. 

s» C'est un grand in-rfolio écrit sur vélin; à deux colonnes. 

» Le caractère est au moins du xu' siècle* Les titres, qui sont en 
» lettres onciales, annoncent une très. haute antiquité : ceis carac^ 
» teres ont été totalement abandonez dans le xii' siècle. 

M II contient , i^ une traduction des quatre Livres des Rois; 

» 2?. Une traduction des deux Livres des Machabées. 

M Le traducteur des quatre Livres des Rois n'a pas suivi le texte 
» latin bien exactement; il a entremêlé sa traduction de plusieurs 
» observations des saints Pères , comme de saint Jérôme , de saint 
» Augustin et autres, et il a aussi mis quelques notes de lui. 

» Celuy qui a traduit les deux Livres des Machabées n'a pas suivi 
» exactement le texte latin ; il a passé plusieurs endroits, et cette 
» omission nous fait juger qu'il n'entendoit pas ces endroits. 

» Quoique l'écriture de ce manuscrit ne paroisse être que d'en- 
» viron le xi*^ siècle , on peut moralement assurer que cette traduc- 
» tion est plus ancienne , et qu'elle doit son existence au concile 
» tenu à Tours en 8i3 , et à celui d'Arles, tenu en 85i. Voyez ce 
» que j'en ai dit dans un livre intitulé l'Ordène de Chevalerie, 
» imprimé chezHérissant, rue Neuve-Notre-Dame. Cette traduction 
M des quatre Livres des Rois est entremêlée de vers, quoiqu'ils pa- 
» roissent écrits comme de la prose, et cela est très fréquent. Voy. 
» aussi la préface des Fabliaux imprimez chez Vincent, rue Saint* 
» Severin. 

» Le langage de ce manuscrit annonce aussi une haute antiquité; 
» c'est un latin corrompu. 

»> La lettre D est presque toujours mise pour le T; l'u est toujours 
» pour ou, vrer pour orer, vreisun pour oraison. Ce langage est très 
» difficile à entendre ; et , pour en faciliter l'intelligence , il y a , à 
»» la fin de cette copie , un ample vocabulaire qui mettra le lec- 
» teur à portée de juger de ce langage. » 

Cette note est de la main de Barbazan , littérateur du xviii® siè- 
cle , connu par ses différentes publications d'anciennes poésies fran- 
çoises , et principalement par un recueil de fabliaux , imprimé de 
nouveau en iBob. Dans cette note, et principalement dans le pas- 
sage de sa dissertation sur l'origine de la langue françoise auquel il 
renvoie , Barbazan exagère évidemment l'ancienneté de cette tra- 
duction ; cependant il devine juste quand il la considère comme le 
résultat des ordonnances rendues dans les conciles de Tom*s et 
d'Arles, tenus au ix* siècle. On ne peut douter que cette traduc- 
tion n'ait été faite pour être lue aux fidèles ; le commentaire fort 
curieux qui l'accompagne le prouve ceitaincment. Plusicui*s con- 
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ciles tenus aux x* et xi*" siècles vçiiouvelèreot l'ordre qui avait été 
donné aux évêques dans les conciles tenus à Tcmrs en 81 3, et à 
Arles, en 85 1 , de traduire aux fidèles qui ne Içs comprenpient 
plus en latin , les parties de l'Ecriture sainte récitées dans les c^ces 
divers de l'Egliie. 

Je yais. citer un passage du premier Livre des Rois, extrait de 
notre manuscrit, qui prouve que cette traduction étoit récitée aux 
ûdèLes« 

u Duncrespundi U evescheHely : ya , bonne feme, as veies Deu. 
» Deus ki de tut bien faire ad poesté , f urnisse en grasse ta volente, 
M la dame haïtée y s'en parti ; la chère puis ne li cnaï. 

» Od sun Seignur, le matin, Deu aurat, puis à sa maisun retur- 
» nad. Deus out sun ancele en remembrance , tost concéust e out 
» enfant ; grâces rendit à l'enfanter, e Samuel le fist numer. » 

Glose. « Fedeil Deu, entend l'estorie , asez est clere. E semble 
» nue , mais pleine est de sens et de meule. L'estorie est paille , le 
» sen est g.iainz; le sen est fruit, l'estorie ramis. Cist livres est cum 
» armarie.des secreiz Deu; plein est de figure e de signefiance, e 
p voil ici un peu tucher que par tut des ore le tienges chier (1). 
» Hekana ço est la posseissi^in Deu ; e segnefie le fiz Deu qui difit 
» de sei s D^is , mis pères me tint en sa poesessiun cun sun ûz al 
» cumencement de ses veics et de ses oures. »> 

Tel est ce curieux monument de notre vieux langage , qiii , s'il 
n'est pas aussi ancien que l'ont cru quelques savans du dernier 
stède, appartient, sans aucun doute, aux premières anné^ dl4 
xii« siècle. 

- Barbazan a écrit tout ce volume , et il l'a terminé par un glos-^ 
saire assez complet des mots aujourd'hui hors d'usage. J'ai vs^i^e^ 
ment cherché l'original dans les manuscrits provenant des Coide^^ 
liers , qui se trouvent à la Bibliothèque Royale (2). Aux renseigne- 
mens que donne la note citée plus haut, j'ajouterai que si la copie 
de Barbazan est complète , l'original se composoit de cent quatre- 
vingt-quatorze feuillets. 

Le numéro 6 est un volume petit in-folio , sur vélin , de trente 
six feuillets ; il est écrit sur deux colonnes, et contient l'Apocalypse 
en français avec un commentaire. Le volume est orné de soixante- 
neuf grandes miniatures d'un art très grossier qui retracent les dif- 
férentes visions de saint Jean : ces miniatures varient entre 2 et 
5 pouces de hauteur. 

Le langage dans lequel est écrite cette Iraduction est évidemment 
plus anciçn que le manuscrit qui la renferme. Elle est , je crois , 
de la fin du xii* siècle, et quelque peu antérieure à celle deVApo- 
jcalyse (n'».7oi3. Bibliothèque royale) dont j'ai piarlé plus haut. 

> (i) JBt je r(m% un peu tedëmontrer ici que je le liens cher «h* tooteB «hoses. 
^%yjielatwement a ce manuscrit original, voyet la description des manus- 
crits de la bihlioihèifue Mazarine, à la page siiiyante. 
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Dans tous les cas , ces deux traductions , ainsi que le commentaire 
qui les accompagne , sont différentes. Voici les premières lignes 
de ce manuscrit : 

« Johan vostre frère , e parcener en tribulaciun e règne e pa- 
» cience en Jhesu Crist ; fu en un yle ke est apelé Pathmos pur la 
» parole Ueu e testimoine Jhesu Crist. JB fu en espirit par un Di- 
» meine; e oy après moy, un grant voyz com debusine, e dyseit r 
» escrivet en livere ce ke vous véez , et Tenveyet au set églises de 
» Asye, à saver : à EfFesye , e à Smymie, e Pergame, e Tyriatire , 
» e Sarde , e Philadelfe, e Laodice. » ' 

Quant au manuscrit , il ne paroit pas antérieur à la première 
moitié du xiv* siècle. 



Bibliothèque Mazarime. ,'1 

On ti'ouve à la Bibliothèque Mazarine environ six manuscrits 
qui contiennent des parties de la Bible traduites en françois, avant 
la fin du XV* siècle. Trois sont sur papier, trois autres sur vélin : 
parmi ces derniers, j'ai surtout remarqué celui qui est , sans aucun 
doute, l'original de la copie faite par Bai^bazan et décrite plus haut. 

N<> T, 70. Les Lwres des Rois et des Machabées ^ en françois du 
XII* siècle. C'est un volume petit in-folio, sur vélin , écrit avec 
beaucoup de soin, sur deux colonnes. Il est composé de cent qua- 
tre-vingt-quatorze feuillets, et recouvert d'une ancienne reliure en 
bois> en assez mauvais état. Sur le premier feuillet, est une lettre 
ornée d'une miniature de 3 pbuces à peu près. Au bas de ce pre- 
mier feuillet, on lit : Ex Bibliotheca Fratrum Minorum magnicon^ 
pentus parisiensis , 1 7 1 7 (les cordeliers de Paris). 

Et plus bas : 

Ecriture du xii® siècle, Lebeup. 

Sur le dernier feuillet verso , on trouve quelques vers d'une 
chanson ; cette écriture est du xiv® siècle. Plus bas , on lit en ca- 
ractère du XIV* siècle aussi , mais beaucoup plus fort : Madame 
Blanche. 

Madame suer Blanche^ fille du roy de France. 

Blanche. 

Au haut de chaque feuillet, on lit en lettres onciales^ à l'encre 
rouge : U Livres des Reis. La marge de presque tous les feuillets 
de la traduction des quatre Livres des Rois est chargée de rubri- 
c[ues qui indiquent le sujet de chaque chapitre et le nom des au- 
teurs cités dans le commentaire. 

Ce volume contient, i** les quatre Livres des Rois, avec un com- 
mentaire ; 2° les deux Livres des Machabées, sans commentaire. 

Quelques circonstances omises par Barbazan, dans la description 
qu'il a faite du manuscrit des Cordeliers de Paris , description que 
j'ai donnée plus haut , dans ce rapport , m'ont empçché de reçon- 
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noitre de suite le volume; mais, après l'aivoir comparé avec la copie 
de Barbazan , je me suis bientôt convaincu que le manuscrit tb6li-> 
serve à la Mazarine étoit Toriginal. Les lignes suivantes, copiées 
d'après ce manuscrit, en sont la preuve : v 

« Dune res])undi li evesche Uely : va bone feme ajs veies Deu. 
» Deu ki de tuf bien faire ad poesté, furnisse en grâce ta volenté. La 
>> Dame haïtée s'en parti ; la chère puîs ne li chaï. Od sun seigneur 
» le matin Deu aurat , puis à sa maisun returnad. Deus out sa an- 
>« celle en remembrance ; tost cônceust et out enfant ; grâces rendit 
» al enfanter et Samuel le fist numer. Rubrk^ue : entendez eoni que 
» ci ad. Fedeil Deu, entend l'estorie : asez est clere e senble nue , 
» mais pleine est de senz et de meule. L'estorie est paille , le sai 
M est grains; le sen est fruit, l'estorie ramis, etc., etc. » 

£n comparant ce passage avec celui que j'ai doiinë plus hau^} 
on reconnoîtra l'identité des deux manuscrits (i)» ' -^ 



(i) Depuis .que ce rapport a e'té lu au comité, j''ai retrouve , parmi les ma^ 
nuscrits delà Bibliothèque royale, uue copie des quatre Livres des Rois, faite 
'Sur rofîginal, et ayant appartenu à M. de Sainte-Palaye. Gomme la descrip- 
tion du volume qui renferme cette copie complète les renseignemeus relatif^ 
au manuscrit original, je crois devoir ajouter ici cette description : - > 

Un vol. in-4 sur papier, écriture du xviii« siècle. Il porte aujourd'hui ]t 
numëro Afoucheta, et contient, iMes quatre Livres des Rois; 30 les deux 
Livres des Machabeies. Sur le folio primo recto, on lit : Mouchet 9. Â.ncieune 
traduction françoise des quatre Livres des Rois et des deux Livres des Mâcha* 
bées. — Copiée sur le manuscrit des Grands-Cordeliers, de Paris, in*fo1., par- 
chemin. 

Sur les fol. 2 et 3 on lit ; Notice de cette ancienne traduction françoise des 
quatre Lucres des Rois et des deux Livres des Machabées, contenant des 
choses qui se trouvent ajoutées au recto du premier folio, et au verso du der- 
nief, d'écritures différentes du manuscrit même. 

Au bas du fol. 1 , recto, on Ut d'une écriture moderne : Ex bibliotheca Fra- 
trum lM[.inorum magni conventus parisiensis , 1717. 

Ecriture du xii* siècle. Lbbbuf. 

Au foL iq4 verso, et dernier, on trouve les vers suivans, d'une écriture effa- 
cée et très difficile à lire : 

Quant voy la glaye meure 
Et le rosier espanir 
Et par la belle verdure - 
La rosée resplendir 

Lors sospir 
Pur celi qui tau désir 
Et ayme utre mesure, 
Tut ensi cume Tarsure 
Fait quanqu'ele ataint bruir 
Fait m un vis taindre et pâlir 
Sa simple regardéure 
Qui occire me vient. 

Ces vers sont tirés du commencement d'une chanson de messire Raoul, de 
Soissons, qui se trouve daus mou Recueil des anciennes poésies ou chansons , 
avant i3oo. Ms. du Vatican, vfi i4go, fol. 29 recto. 
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' Voici quelques notes xéM^efià 1» t^^ipa 4e8 quatre hines.des 
Rois. 

Lé texiie latin qui a servi de Inodèle au tr^iducteur est celui de 
saint Jérôme. Le traducteur a géoéralement abr^é le latin ; quel* 
qu^is il p'a pas rendu le verset tout entier; mais, en récompense, 
U a développé certains passages , en y ajoutant de courtes explica» 
ticms copiées dans dififérens auteurs ecclésiastiques , tels que saint 
Augustin, saint Jérôme, saint Isidore de Sévilie, l'historien Fla- 
vius Joseph, Cassiodore, Bède et saint Grégoire le Grand. Ces ex- 
plications sont indiquées par une rubrique placée. à la marge et 
appelée: AuGTORiTAS. 

. La traduction du premier Livre des Rois présente une particula- 
rité. Depuis le verset i3 du chapitre I*% cette traduction est tantôt 
^ vers , tantôt en prose. J'ai remarqué que généralement les vers 
étoient employés pour rendre les discours, ou bien les situations 
grandes et pathétiques. Peut-être l'idée de mettre en vers certains 
passages a-t-elle été inspirée au traducteur par le texte qui lui ser- 
voit de modèle. Ce texte étcxt celui de saint Jérôme, ainsi que nous 
Tavons dit plus haut. On sait que ce père croyoit que les cantiques 
et les psaumes , qui se trouvent dans les difiei*entes parties de l'E<- 
criture, étoient en ver§; et dans l'édition des œuvres de saint Jé- 
rôme , publiée en 16^3 par les religieux Bénédictins de la con- 
grégation de saint Maur, le cantique d'Anna' est imprimé comme 
fill étoit en vers (i) , dans l'originsu hébreu. 

Ces vers, qui nous font connoitre l'état de la poésie f rançoise'^àsa 
naissance, offrent d'autant plusj d'intérêt qu'ils sont composés d'a- 



Plus bas on lit d'une écriture moins ancienne que le Ms. 

Hfadame Blanche» 
Madame suer Blanche, fille du roy de France. Blakchb. 

Et à la marge, Tis à vis de ces derniers mots, il j a^ d'une écriture très mo- 
derne : Blanche, fille de Philippe le Bel; elle mourut Van i358, et le «6 avril. 

Au bas de ce même feuillet on lit, d'une écriture très difficile à lire, les vers 
suivans : 

Au nouveau temps quant yver frait et brise 
Li roseiniol chantent et main et soir 
De bien 

qui sont le commencement d'une pièce sans nom d'auteur qui se trouve à la 
page 4o , pièce 20, de mon Recueil dos anciennes poésies et chansons avant 
i3oo, Ms. CD 4 vol. Ici M. de Sainte-Palaye, auteur de cette note , répète le 
couplet entier de la chanson. 

Enfin , après deux feuillets blancs, commesaoe la copie des Livres des Rois. 
Elle est d'une écriture assez lisible ; maisii y a beaucoup de fautes : un grand 
nombre de ces fautes ont été corrigées à la marge, au crayon rouge et à l'encre, 

Sar des mains dififcrentes. Tous les mots aujourd'hui hors d'usage ont été sou- 
gnés et expliqués à la marge , ou au dessus du texte. On tnmve parmi ces 
notes quelques observations philologiques ; dl«8 sont, je crob, dgMoucbejt . 
( I ) Voyez la page suivante. 
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près certaines règles.aujourd'hui assez ignorées ; ils riment souvent 

par ASSONANCE (i). 

Le premier Livi'e des Rois est jusqu'à présent le modèle le plus 
complet de cette forme de versification : elle ne fut pas usitée plus 
tard que la fin du xu' siècle ; ûnsi on en voit des exemples fréquens 
dans le poème sur la mort de Roland (2), publié par M. F. Micbel, 
et dont la composition est de la fin du xii*" siècle^ De. même, un 
fragment de poème sur sainte Eulalie , découvert i^écemment , et 
publié à Gand par MM. Hoffmann de FaUersleben et Willems (3) , 
rime presque toujours par assonance : ce fragment date du ix* siè- 
.de. Je suis parvenu avec assez de peine à retrouver les vers au mi- 
lieu du texte , parce qu'aucun signe ne les distingue dans le manu- 
scrit originail. 

Il existe encore, dans ces anciennes rimes, une autre règle éga* 
lement signalée par le savant M. Raynouajrd. Cette règle consist!e< à 
ne pas compter l'E muet de la quatrième syllabe du vers de cinq 
pieds, ni celui de la sixième syllabe du vers de six pieds. 

On ne trouve ces passages versifiés que dans la traduction du 
premier livre des Rois ; les autres livres n'en ofirent aucun exemple. 
Oii peut bien y remarquer quelques rimes , mais il faut les attribuer 
à là manière dont le traducteur construit habituelleinent sa phrase, 
et II un certain rapprbche^ient du menie son , qu'il se plaisoit à re» 
chercher. Voici la traduction du cantique d'Anna. J'ai placé en 
regai-d le latin , d'après saint Jérôme , et comme on le trouve dans 
l'édition des œuvres de ce saint, donnée paf' les Bénédictins s > 



Mit quert est esleeze/ezf 

£ mis fiz en Deu eshalciez. 
Ma parole est eslargie sur mes enem/s 

Sjn* eileescie ani el saveur . 

Nul n^est si sainz cnme li sires , 

£ nuk nVst aUres kt ne change, 

E nnlz n'est de la force nostre Deu . 
Laissez des ore le mult parler en podnee ; 
F«r d«ria mal* parole n'en }fse de vos bnchfs. 

Kar Den est de science sires , 

E à lui sont apresté li pensed . 

Li arcs des forz est surmnntez, 

£ li feble sunt esforciez; 

Ki prives furent saziez 

Ore se sont pur pain luez; 

C li fameillus sunt asaziez , 
Puù que la baraig'oe plusars enCantad, 



EzuHaTit cor menm tn Domino , 

Et exahatom est cormi in«»m in Peo tneo. 

Dilatatnm est os meum- super inimicos meot ; 

Quia Isetata mm tn snHiitan tno. 

^foo est sancius, ut 4s| Dominus : 

Nfecpe enim est a11us«xtrii te , 

£t noa'est forti» ncut Dms nwter. 

Noiite multiplicare loqni snbllmia , gloriajMa 

Recédant vetera de ore veatrd ; 

gnoniam Deus sdentiarum^ Domino* est t 
t ipsi praeparantur cogitationes . 
Arcus fortium «mperatuf eA, 
Et infirmi accenti sunt rebore* 
Saturati prias pro pane se loeaveninl : 
Et famelici saturati sunt , 
Ooncc sterllis peperlt pluriroos : 
Et quse multoa-^abebat ftlios, iniirmata est. 



(i) J'appelle Assonahcb dans l'ancienne poésie française , a dît a ce sujei 
M' Raynouard, la correspondance imparfaite et approximalipe du son final 
du dernier mot du vers avec le même son du -vers qui précède ou qui suil^ 
comme on a appelé rime la correspondance parfaite du son identique finat 
dé deux vers formant le distique, (Journal des Savans de juillet »833.) 

(2) La chanson de Roland ou de Roncewaur, du xiie siècle, publiée pour la 
première fois , d'après le manuscrit de la bibliothèque Podleienne , à Oxford y 
par Francisque Michel. Paris, iMj, in-8. Silvestre, 

(3) EUionensia. Monum^ns des langues romane et tudesque, dans le ix» siècle ^ 
contenus dans un manuscrit de l'abbaye de Saint- y^niand, conservé a la biblio- 
thèque de f^alenciennes, publiés par Hoffmann de FaUersleben, avec une tra- 
duction et des remarques par J. 'F, If^illems. Gand, 1887, in-\ de M pages. 
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£ cele Li miib oalenfànz afeblU^. 

lÀ siret mortifie e vivifie , 

E en enfer meine c remeine. 

Li sire* fait poTi^e e fait ricbe, 

Orgnil deprient, le liainblë ssleiv«. 

Le me«aiie eadresace del ,pnldner, 

Le oovre taché del fcimier , 
; Od les piincesile'fait ledair:, 

Gbaere de glona li fait areir. 
Al aeigiin)' ton! lea qoatrb partiel del mnad , 

E en cl^escnner ad pUnué 

Le «on pople qn'ir ad levé. 

Let pies as aeinsguvenieradf 
. £ en tenebrN li <el tenrad , 

£ uni par aei force n^aarad. 

Se« adveraarie* la criendnint, 
' £ fUr eli del ciel tuoerad; 
. ' £ t«te tere jaeerad , 

£ *un ret ethucerad. 



Domiaua morUCcat et vlvificat , ■ ■ * ' 
Deducit ad inferaum et tedncil. 
Dominas pauperem facit et ditat*, 

Uomuiat et tablevat. 

Suscitât de pulvere egennm. 
Et de steroore elievat pauperem : 
Ot sedeat cam principibus , . . 

Et solium gloriK teneat. 
Domini enim sunt cardine* tenne, 

£t posait saper eos orbem. 
Pedes sanctorvm saonun «ervabttf 
£t impii in tenebris contiœscent : 
Quia non in fortitndineroborabituf vir. 
DomiAum formidabvnt adversarii «{je**; 
Super ipaos tn'calis ionabit : 
Dominos ^ndicabit fines terre , 
£t dabit imperium régi suo, 
£t sHblimàbit comiu CfarisU soi (l). 
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Ce monument de noti-e vieux langage est tout à fait digne -de 
fixer l'attention ; et je ne saurais trop insister sur Tintérêt que pré- 
sentera la publication entière des quatre Livres des Rois. Ùutrè 
l'importance du sujet en lui-même, il est d'une assez gi*ande étéii- 
due pour servir de texte à des études philologiques complètes^qui 
doivent jeter une grande lumière sur les origines de la langue fran- 
çoise. Il m'est impossible de consigner ici, même en les abi^geàhti 
les observations curieuses que j'ai déjà recueillies; je pius 
dire seulemait que les règles principales et peu nombreuses ob- 
servées dans ce vieux langage mrent empruntées à la grammaiife 
latine , et que le travail pimlié , il y a quelques années, par M. Ray- 
nouard, au sujet de ces règles (2)^ est justifié par le te^e 
renfermé dans ce curieux manuscrit. Pour compléter les re- 
cherches relatives à ce manuscrit, il me reste à faire connoître quelles 
furent les personnes auxquelles il a appartenu , et quel jugement 
portèrent, à son égard, les littérateurs ou les sa vans qui en avoient 
eu connoissance. Quant aux propriétaires , je suis parvenu à les 
connoître depuis le xiv* siècle environ. 

Dans les différentes notices données plus haut, on a remarqué 
cette inscription : Madame suer Blanche , fille du roy de France. 
Or cette ancienne propriétaire du manuscrit n'est autre que 
Blanche , dernière fille du roi Philippe le Long. Cette princesse 
devint religieuse au couvent de Longchamp , près Paris , et elle 
y mourut au mois d'avril 1 358. Ce manuscrit devint la propriété 
du couvent, et c'est là que plusieurs savans des xvu« et xviii® siè- 
cles, et entre autres Jean de la Haye, ont pu le consulter. 

Il resta probablement dans la communauté des religieuses de 
Longchamp jusqu'à l'année 1717, où il passa dans le couvent des 
Frères Mineurs ou Cordeliers de Paris. C'est là que MM. Barba- 

• (i) Tome I,col. 328. — De sanctiffieronymi Stridonensis preshyteri dwina 
Bwuotheca cuite hac ineditÇy complectem translationes latinas f^eteris ac JVoi'i 
Testamentij etc., etc. Parisiis, 1698, in-fol. \ 

('a) Observations philologiques et srammaticales sur le roman de Eou, et sur 
quelques rceles de la langue des Trouvères au xn* siècle, par Rajrnouard , 
m-8, 182 , Rouen. 
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zau çt Saiule-PaUve le virent et purent faire les coptes que nous 
avons examinées plus haut. Il fut , en 1.789, déposé à la ville et 
donné , par k.Ji^^niqipalité , à la bibliothèque Masarine , où il «st 
resté depuis cette époque. : v' 

V Qii|a])t aux savans qui en ont parlé, le premier en date, que je 
connqisse, .est Jean de la Haye ,. frère mineur et auteuv d'uue édi<* 
tion critique de la Bible, en 19 volumes in-fol. Dans sesProlég<H 
mènes , il dit quelques mots de notre ii^anusciit , qu'il regarda 
comme si ancien , .qu'il a peine à comprendre le langage dans le- 
quel il est écrit (1). ,..t i 
Jacques Lelong, dans sai Bibliothèque sacrée y a aussi £Bdt=mentiodk; 
de notre manuscrit , mais beaucoup plus en détail ; il en a mêine 
cité quelques lignes. Il dit avec beaucoup de justesse que cette version 
fut faite à la fin du xi*^ ou dans les premières années du xn<' siècle (2). 
£n6n dom Kivet , auteur d'un avertissement trèà curieuk , qui 
commence le tome \ii àdV Histoire littéraire de la France^ a écrit, au 
sjçLJet de notre volume , les hgnes^ suivantes : 

u Un manuscrit appartenant autrefois aux religieuses Cordelières 
» de Loqgchamp , près. Paris, et uoaintenant à la bibliothèque des 
» Gordeliers de cette ville , nous fournit une traduction des quatre 
» Livres, avec quelques explications en la même langue , insérées 
» de fois à autres dans le texte même. Deux raisons nous autorî^ 
» sent à donner cette traduction comme faite dans le cours 4hi 
» xi° siècle , si même elle n'est encore plus ancienoe. <i'est oe 
» qu'attestent et la beauté du manuscrit , tant pour le caractère 
v> que pour le vélin , et la grossièreté du langage. Les bons con-* 
» noisseurs ne font point difficulté de reconpoître le manuscrit pour. 
» être de la fin du même siècle, ou au moins des premières années 
» du suivcuit ; et quiconque se connoît un peu en romancerie , et 
» voudra se donner la peine de Ur^ quelque chose du texte, y re-* 
» connoitra notre romance dans le premier âge de sa forma» 
» tion (3). » •' 

Lebe]if 4 Barbazan , iGabriel-Henri Roquefort ont aussi parlé du 
manuscrit des quatre Livres des Rois ; et les uns comme les autres 



(1) Mitto etiaiit fnmcicam veterém'seu eevmanicam cujus manuscriptus 
exemplar habeo antiquissimum ; sed solutn in libros reges et Paralipomenôs: 
lia antiquum est illud- idioma , ut vix intelUgi quêta, ' 

J. de la Haye. Biblia maximti, 16O0 , 19 vol. in - 
fol., t. I, sect. 31 , cap. i, Prolegomen. 

(a) Lihri quatuor regum quibusdam explicationihus identidem in ipso textu 
insertis illustixitif linguaveteri galUca. Codex in-fol,, membranaceuSf elegan- 
iissime scriptus ante quingentos annos, sentenlia virorum dignoscendis codicibus 
Ms, maxime peritorum , proinde vel exeunte sœculo xi, vel ineunte xii. fuit 
olim eonventus sororum S . Clarœ urbanissimorum , dictis de Longo Campo , 
prope Lutetiam, nunc aut'em asservatur Parisiis^ in bibliotheca Minoritarum. 

J. LeloDg. Bibliotheca sacra, 1. 1, p. 5ss. 
(3) Histoire littéraire de la France, t, vîj, p. Liv. 
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ont conaidéré ce nioâuinént eomme le plus sfitien de la langue 
firançoise (i). ' ' ' 

Je diois.encore signaler, t>armi les manuscrits de la bîblibthèqaé 
Mazaiine, celui qui porte le numéro T. ngS. ' 
' : C'est niï petit vdbme in-i8 (4 pouces) écrit sur vélin, et reKé en 
bob^ couvert d'une toile bleue. Û est écrit en lettres de forme du 
KV^' siècle , et contient les Psaumes de David et différentes priëi^ 
edtfirançois lorrain de cette époque. 

- '£ar le premier folio de ce manuscrit on Ut : Ce manuscrit qui 
contient les Pseaumesen langage lorrain, a esté donné à la Biblio- 
thèque de l'Oratoire par M. Nicolas , advocat au parlement de 
Metz... 

Sur le dernier folio recto : 

•Nicolas , advocat au parlement de Metz, 1701. 

Écrit et traduit éii 1 368. 

Ce. qu'il rV a de reinarquaMe dans ce volume , c'est une' préface 
dans laquelle le traducteur rend compte de son travail,' nons eÂdoff- 
nerons ici les premiers feuillets. '^- 
>^ 4« £ilz qtd ait ceit psaùltier de latin translateiten romabtfs, pirie 
et requieirt à touz ceulz qui lou vorront transcrire et copier, ^é il 
mettent , ou fadcent mettre tout devant Ipu psauliiér , c^ste pâré- 
ISaiice et prologue qui s'ensuit , pour entendre plus cléi^çitiènt tbut 
lou romans trait dou latin , au moins ceu queus en pnetie^cténdre. 
Et pour savoir anci queil péril est de translateir la Saincte Escripttîre 
en romans , et queil profit puet venir à celui qui dévotement' se 
wek acostumeiràûdire lou psauhieir, soit en romans, pour les 
gens laye, soit em latin, pour ceulz qui l'entendent.» (Écrit 
en ronge,) 

Yez ci lou psaùltier doU' latin trait et translateiten romans, en 
Uungue lorenne^ selonc kl veiiteit commune, et selonc lou commim 
laingaige, au plus près dou latin qu'en puet bonnement; aucune 
foiz de mot à mot, aucune foiz sentence pour sentence, aucune foiz 
un mot et une parèlle pour une autre , à ce meismes 'sens pour 
donneir l'entendement des parolles que on dit. 

Quar pourtant que laingue romance et especiaulement de Lorennèj 
est imperfaite et plus asseiz que nulle auUre entre les langaiges 
perfaiz, il n'est nuiz, tant soit boin clerc ne bien parlans romans, 
qui lou latin puisse translateir en romans , quant à plusour mos 
dou latin, mais convient que per corruption et per diseite des mos 

• • ' \ *■ 

(1) Lebcuf. Rechef^ches sur les plus anciennes traductions en langutijranr' 
çoise, — Mémoires de f Académie des Inscriptions y t. xxi. — «BAiBAZAif. Pré» 
face de VOrdène de clievaUriey in-i 2, 1 7 . — Fabliaux et Contes des Poète* 
JrancoiSy etc. y etc. nouvelle édition, A vol. i/i-8. Paris, 1808. T. m, p. 4.— 
Gabriel-Hbiiiii, Histoirede la Langue fran^oise . Paris, i8i3y 2 vol, m-8. T. 1, 
p€èff. I i I . — AoQUBFORT. Glossairc de la langue romane, etc., etc. 2 vol. m-8. 
Paris, 1808, ï/ir8, t. il, p. 778. -^JEtat de Ta poésie française dans les xii* et 
xïn^ siècles. Paris, i8i5, in~S, P. Aiet^Q. ' 



\ 



BULLETIN DU BlBUOPHlLE. !207 

françois que en disse loii rotnans selonc lou ladn , si coin îniquitas , 
ittiquiteit. RedempHOy tedemption', Misericûrdid^misericorde^einmAàé 
ttki\M et plasoni's aultres^'telz'ïnés qn^î! convient ainsi dîreen rè- 
nHÎiVd^<:omme on dit en latin. Attcu ne fois, lîlatin^ aitplusonrk 
moë^dé en romans nous ne poions exprimeir, né dire propremelit, 
tâtet est iniperflrietc noStré laingue f si cèni on dit àû lèxmitfuij 
èrif^^^'bë^àtné^ip<mr\es<:pt\z .tti, inos, en latin ^ nous-dîsàns iit softiî^ 
ntot'ëhrbmans: rfc/iW^-wioi. Etaîbsidé'mâint'ct plusours tudt^ 
iélt iHds,'des quéh je nteloîsequant àprestent, poiir causé de brief^ 
teit, Atkiitïé fdis , Il latin warde ses rigles de graniaire et ses con-t 
gi^tiiteit et dk-donànces en figures, en- quditèi£,'e^.Co'tt^'tisori|eil 
personnes, en -nombres , en temps, en declinesëns;, e^ 'ca\ises^'iêJ^ 
muefet en perfeetîon, que , <m romans ne en frahçdîr; ôtt neiràçt 
proprement wardeit, pour les tarieleiz et dirersiteiz des îaUiguaig^s^, 
et loa deffault d'entendement de maint et plusours qtif plus làbâr 
vent fotttterit lotir mos et lonr parleir h lour guise que à véi^itèit. et 
au ebtothiiih entendement. Etpbttrceii qde nnlz ne tiënÇ en' koù 
parlear,;riè rigle certeine, mesùiieV ite raîson/est langue Tomânfce'% 
coiTrdin^e<j[tifàpoinnèîîunsetiiendèntraultre; età^iniie^'net'i6h 
trouvéi^ k joutiiieu persôn'e ^î shicUè èscrîre , antrfir , 'tié'pipnonfai^ 
ciéir,' en une meismes semblant meîrieire*, mais e^érhJt; iaijtç,'ét 
pt'Oftôii'ééli nhs en Une guise et H aùltre etif une aùHrt». ' ' ^^''^' 'l 
Auci est-il à savoir que li latins ait plusour nios que nuileioj^); 
ou roUnian^ oh ne peut dire , mais què^ par circonlofetrtSnl'tt /ex- 
position; et qui les vorroit dir^ Sôlont' lou latin en rdrtâht,^il riéBît 
ne latin boin, ne romans, mais aucune foiz moitieitiatin ,' mditieit 
romans , et per une rainne cui^ouseteit et per aventuré, per igno- 
rance wellent dire km romans selonc lou làtân , de mot à xnot; si 
coin dient aucuns négocia àrdàa, négoces ètrdueK et effundefl:à^ 
meûm et tortcMde ad^ersteè éàSj 'éffunltd'framè et conclut ençonfre 
euh. Si n*est ne sentence, «ne eonsthiètio/i, he parlait entendement; 
et quant nostres sires dit en FEVangeile saint Jehabs t^Nilfi pàtà'es 
manserit tn vite'y qm diroit lou romans selonc lottlatiftdè TtpSiiL 




la main ou Varbre dou paumieir, ou iou getons et réms de m 'vtHtè\ 
ou de chescun aultre arbres. Et tout ainsi puet-on dire de ce mot 
vis qui signifie fyinëbur cbo'sei^,' ota wgrtê^kM^'visdigej tm vthtDts tour- 
nant, Ettont ainsi puèt-ott di#ê d^^cé^h^ùk /ornteatibn que aucdtie 
foi» signifiet \a^ peckiéi de iaâfurètAiéti fàH /'ou en coniséntemeiîit • 
aucune foie ydoltOne, seloi^ ce qu'il est. escript t Jromfcansfofnicà-' 
bitur terra à Domino '^tX DaVid i Forriicah suni -in aetfm^entiofiilbus 
suis;tien ime aultre lieu j dit l^Sërij^tore i ♦^tto- modo ite-êtèfg * non 
sum fifrHiisûta mr^ jrdoîis'y éi- poêtBaaiêm mn àmbnla^i. Et cdfn 
il soit Ibrnicatkm éèpèritue% et corporeile. Il àpert dont asséîz 
cleiremeut que atrcuné foiii ditié Ibû rdman^mot à mot, selonc Tou 
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latin, est chose corrompue et imperfaite. Et que teile translation 
aucune foiz faulce la sentence et destruit l'entendement des pa- 
rolles , et mue et c^nge l'entention de la lettre et dou textç.,Et 
pour ceudont est cetropperillouse chose de translateur la sainte Es* 
cripturedou latin en romans; quarliEscripture sainte estsiplaipne 
de plusours sens et dé plusours entendemens que qui la velt ine^ 
de latin en romans , se il n'i ait lonc temps estudieit et.se.il n?ait 
Vij^saige et l'entendement de li, il ne la puet véritablement transis^ 
teir, senz erreur) dont il avient plusour foiz que , en metant un nA>| 
ponr un aultre , ou une lettre pour une aultre, ou une personne 
pour une aultre, ou ^n adjectif pour un substantif, U sens et l'en- 
i^demen,t de l'Escripture est fauceiz et corrompus;, et pervertie est 
rintention dou Sainct Esperit per queil inspiration et enseignement 
li sains jirophètes et apostres et evangelistes ont eut parleit len 
saii^ctesEscriptures. Et contient teile translacion,errour et hérésie. 
Et en ceu git li péril de ceulz qui s'entremectent de trans^jteif çsr 
çppture de la^in en roumans , especiaulment la saincte. Escriptqre 
et les. dis des Sains. Quar nulz purs gramariens ne aultre cle^ , ja 
spit ceu que,des ûmple gens laies et mondaines, soit reputeiz boins 
ders etl>ien apers, ou qu'en aucune science soit bien fbndeîz, pour 
ceu n'alt-il mie graiçe ne science de translateir, quar c'est doins es^ 
pecial dou Sainct«-Esperit qui n'est mie à toUz donneit, mais A bien 
poc de gent. . 

Toutes ces choses ai-je dit pour tant que combien teil graice, ne 
téil dons ne soit mies en mi, ne n'en suis mie digne^ to^te voie de 
ma presumption et de mon outraige, j'ai translateit cest psauitier de 
latin en romans, au plus près, à mon avis, que j'ai peut, selonc la 
veriteit dou latin , au plus près de la sentence , selonc la lettre et 
selont la gloze et de la veriteit des Hébreu , selonc la translation 
saint Jérôme. Et. au plus commun entendement que j'ai peut ; 
ne riens, n'i ai mis, ne ajosteit dou mien. Bien est voir que li 
psauitier qui est obscurs en son senz , et malaisieit à entendre eu 
maint' et plusour psaulmes, pour la hautesse des mysteires .et des 
juropheties que il contieint , tout ainsi com li latin demonstre son 
obscuriteit, ainsi convient-il que li romans lou contiengue, quar en 
aucuns lieus il parle de.Jhesu Crist deirement , et en aucun lieu 
bien obi^uremant. « . . . ... .■ , . 



* 



En vous donnant , monsieur le Ministre , la description de ces 
différens manuscrit^ qui tous remontent à une époque assez an- 
cienne , j'ai eu l'intention de vous indiquer les textes principaux 
qui peuvent servir à composer un tableau chronologique de la 
prose françoise, depuis le xii® jusqu'au xv* siècle. • 

Adoptant , pour composer ce tableau , le plan proposé par le 
comité des lettres , et me soumettant aux idées que monsieur le 
président de ce comité a bien voulu me faire connaître à ce sujet, 
voici comment je proposerais de diviser le travail. 



BULLETIN DU BIBUOPHILE. 20Q 

Dans la première partie , je dônnerois plusieurs tableaux desti- 
nés à faire connoître l'état de la prose françoise aux xii®, xiu" 
et XIV'' siècles. Chacun de ces tableaux présenteroit , sur trois co- 
lonnes imprimées en regard les unes des autres , un fragment plus 
ou moins considérable des saintes Ecritures, en françois. 

Pour obtenir les formes différentes de notre vieux langage, j'au- 
rois soin de varier le sujet de chacun de ces tableaux : ainsi les 
psaumes de David nous offriroient le modèle de la prose élevée , 
poétique ; le premier livre des rois, celui delà prose narrative et his- 
torique ; le Deutéronome , celui de h^ prose législative et grave ; 
enfinquélques parties de l'Évangile nous feroient connoître la prose 
simple et populaire, si je puis dire. 

A toutes ces versions des saintes Ecritures, il seroit nécessaire 
de joindre un exemple de la prose parlée, et non traduite du latin; 
un fragment de l'Apocalypse , dont presque toutes les traductions 
sont accompagnées d'un commentaire , serviroit à cette partie du 
travail. 

' 11 pourroit arriver que, pour un ou deux de ces tableaux, nous 
n'Uyons pas de traductions du xii^ siècle à citer ; ainsi je ne con- 
nais aucune version du Deutéronome , ni -des Evangiles appar- 
tenant à cette époque. Dans cette hypothèse , je proposerois d'é- 
tendre jusqu'au xv^ siècle les modèles de notre vieux langage, et de 
remplir ainsi les tableaux incomplets. 

J'aurois le soin de choisir, parmi les nonibreux manuscrits dont 
j'aiparléplushaut,destextes qui n'aient pas été copiés les uns sur les 
autres , mais des versions différentes et appartenant à chaque siècle, 
dont elles devroient nous faire connoître la langue. Malgré cela, cer- 
taines formes de langage, certaines phrases identiques se retrouve- 
ront dans lès différens siècles. Ces similitudes sont le résultat né- 
cessaire d'une traduction du même texte , pour laquelle il devoit y 
avoir beaucoup d'expressions consacrées. 

Je donnerai ici comme spécimen la traduction du premier 
psaume de David , celle du premier chapitre des Machabées , et le 
conunencement de l'Apocalypse. 



Xlie SlàCLB. 

Beone uret H bom qui 
ne alat el conseil de 
félons , en là veie de pé- 
cheurs ne stout, e en la 
chaere des escharnisus 
ne sist ; 

Mais en la lei del Sei- 
nur la yoluntet de lui ; e 
en la lei de lui penserai 
par jure par nuit. 

£ iert ensemcnt com 
fust tresplantet dejuste 



XI 11^ SIBCLB. 

Beneit soit le bier' qù i 
neforeie el conseil des en- 
erés , et ne estuet en voie 
dé pecheours , et ne siet 
en la chaiere de pestilen- 
ce; 

Mais sa rolenté fust en 
la Yolentë de nostre sei- 
gnor ; et il pensera en la 
tei et par jour et par 
nuit. 

Et il sera si com arbre 
que plantée est juste le 



I 



Xive SlicLE. 

Beneuré est li bonis 
ui n'ala pas ou conseil 
es félons, et qui ne stut 
pas en la voie des pé- 
cheurs, et qui ne sist pas 
en la chaiere de pestil- 
lence ; 

Mais sa youlenté est en 
la loy Nostre Seigneur; et 
en la loy dHceluii pens- 
sera par jour et par nuit. 

Et il sera comme 11 fust 
qui est plantés de coste' le 

«4 
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)e ruisals des ewes, lequel 
sun frait durrat eu sun 
tetis. 

E la CoUIe de lui ne 
deourrat ; e tait ceo que 
il ferat serrât fait propre. 

IKient issi felnn^ mais 
onsfentettt cuttie piitdrè 
leqiid dègetet u Tenz. 



Pur ctee ne resurdrbilt 
lifidoii el juise , ne li pé- 
cheur en la assemblée des 
justes. 

lut* cuneut li sires la 
r^eie des justes ; et Teire 
des fekiBBpehrat. 



cours des eawes ^ le quel 
donra son fruit en temps 
sesonale. 

Sa foille ii6 cherra ; et 
totes choses qecutique il 
fera, tut dis en prospe- 
runt. 

Ne mie iskint «ont les 



en grées 



maiiâ si com le 



poudre qtie le Tent de- 
gette de la face de terre. 

Por oco ne lèteroni les 
engrëesen jndgeraent, ne 
les peccheoprs el conseil 
des justes. 

Qar Nostre "Seignor 
cOButt la Toie desjjil^es ; 
et le chemin des entrées 
périra. 



decoiiremeat des jraHes, * 

qui donra son fmit en 
temps. 

Et sa faeSlè ne chtrua 
pas ; et tout ce que il fera 
sera toux jours en prospé- 
rité. 

Les féldtts'rieÂfertitfCmie 
en telle manière , mais si 
comme la pouldre que le 
yent lieve de la face de. 
la terre, . 

Pour ice Bfe retMout^' 
drottt pas les lelcnss en . j a- 
gement 4 ne les^ pecheurii 
au conseil des justes. 

Pour to a ébngtieu 
nostre rîre la rtAt ÛHês 
j ustés, etia rote des Mous 
périra. 



jCes trois textes ont entre eux quelque ressemblance ; cepesjadant 
celui du xH^ siècle est copié dans le manuscrit de la BibUotbëqu^ 
royale, dont j'ai parlé plus haut, n? 11S2 Bis, Sup. Franc. Le texte 
du xm" siècle est extrait d'une Bible évidemment de cette époque, 
et celui du xty* est emprunté à un manuscrit daté de i Soi. 

Peut-être il seroit curieux de suivre, dans un des tableaux , la 
formation complète de notce langue ; alors il fâudroit ajouter deux 
colonnes, une pour le xv* siècle, une pour le xvi*. Voici le premier 
psaume d'après un manuscrit du xv^ siècle, et d'après un psautier 
imprimé et traduit en i597, mais excessivement rare. 



XY« SliCLB. 

benoist est Tonme qui ne va ou con- 
seil des mauvais, et ne se iibnt enla 
yoie des pécheurs, et ne sist 00 jngO- 
ment de faalcetë; 

niais sa voulontë est en la loi de nos- 
tre sire; et en sa loy pensera par jour 
et nuict. 

Et il sera comme Parbre qui est plante 
jouxte le cours des eaues, qui son fruit 
donnera en tout temps. 

Et sa fueitJe ne descherra j et toutes 
choses que le juste fera tousjours pros- 
péreront. 

Ainsi ne font mie les mauvais, mais 
corne la pouldre que lé vent gecte de 
la face de terre. 

Pour ce ne ressusciteront poinct les 
mauvais en jugement, ne les pescheurs 
ou conseil des justes, 
' Car Nostre Seigneur bongnoist la 
voie des droicturiers; et Ib chemin des 
pécheurs périra. 



XTt* SISCLB. 

Heureux celuy qui ne s^est retire au 
conseil des meschalis , et n'a chemina 
par la voye des çechetrrs , et ne i\àï 
assis en la pernicieuse séance des mo- 
queurs et contempteurs de Dieu 

Mais a mis son desîr en la loy du Sei- 
gneut-; et )i>ënte>n icëlle,'iiiiîidt et joUi*. 

Il sera comme Tarbre plante le long 
des eaux courantes, qui rend son fruict 
en sa saisôu. 

Ses fueilles ne tomberont point^ et 
tout ce qu'il produira viendra k sou- 
hait. 

Les méschansne seront pas ainsi, mais 
comme la poussière que le vent souffle 
sur la plaine de la terre. 

Doncques les meschans ne se relève- 
ront en jugement, et ne jçourront sub- 
sister entre les gens de bien.^ 

Car le Seigneur recognoist la voye 
des justes ; mais le train et conduicte 
des raeschaqs périra. 
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Voici le commencement du premier livre des Machabées, d'après 
le manuscrit de Barbazan , pour le xii' siècle , et pour les xiii" 
et xv^ siècles, d'après les mêmes manuscrits que ceux dans lesquels 
j'ai copié le premier psaume de David. Quant à l'Apocalypse , j'ai 
suivi, pour le xii* siècle, le manuscrit de l'Arsenal , n° 6, pour les 
siècles suivans, deux manuscrits de la Bibliothèque royale, exécu- 
tés à la fin des xiii« et xiv« siècles. (N" 633o. — N*» 6828.) 



MacbaWes. 
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IlaTint puis que Âlixan- 
Jres y filz de Philippe de 
Macedoue , qui pnmers 
régna en Grèce, issanz de 
la terre de Gethim ,^ out 
oscis Daire , lo rei de 
Perse e de Medie , si fist 
plosors batailles , e prist 
les garnisons de toz , c 
oscit les rois de la terre, 
e ala jusque en la fin de 
la terre , et gaigna toz les 
trezorz des genz: e la 
terre fu en pais devant 
lui. £ assembla grant 
force e grant ost trop. £ 
sis cuers fu e9saucez e 
enorgoilliz; e prist tofes 
les terres e les signories ^ 
e tuit li rendirent treud. 
£ gprès ceo , si cbay en 
maladie, e s''aperceut que 
il se moroit; e apela ses 
nobles barons qui estoien t 
norri od lui, de s'en fan ce; 
et si lor départi son 
reauraedemen tiers que il 
vivoit. E régna Alixan- 
dres .XII. anz Nî mûri 
soi. £ chevalier ourent 
sun règne, chascnn eu 
son leu. E tuit se firent 
coronier après sa mort; 
e lor fil en après eaus , e 
par mainz ans , e li mal 
turent acreu en la terre 
et issi de lor racine de 
peechë. Antiochusli gen- 
til filz del roy Antiochi 
qui f u à Rome en ostages,e 
régna en Fan de c.xxx. VII. 
del règne* des Grîes. 



MAGHABEES. 

. . . Puis que Alex , fil 
de Phelipp Macedo, le 
quel re^a primes eu 
Grèce , cil s'en vint hors 
de la terre de Sechim 
contre Darie , roi des 
Perses et des Medes , et 
establist mult des ba- 
tailles , et out les garnes- 
tures de trestous , et out 
occis les rois de la terre 
et out passée canques as 
fyns de la terre et eust 
pris lesdespoilles de mul- 
titude de gentz; et la 
terre, si la tint en pees, 
en son regard. £t eust 
ouilli mult grant vertue 
aes hostz, et son qucr fust 
enhauccfe et suslevée ; et 
aist l«*s régions des gentz 
et les tirrantz; et cil sont 
fait a lui en tribuit . Et 
après ceo chaï il jus, en 
son lyt , et conust au'il 
moirroit ; et cil apella a 
lui les nobles enfanz que 
furent o li norriz de lour 
jovent^, et départi à eux 
sa région , si com il ves - 
quist unquore. Et Alex, 
régna par douze ans et est 
mort. Et si fil avoient la 
région , chascun en son 
lieu , et trestouz cil mis- 
trent à soy de ademes , 
après sa mort, et lour filz 
après eux , ou moult des 
ans. Et maus sont multi- 
plies en terre et hors de 
eux s'en issi une racine 
de pechee. Anthiochus le 
noble, le filz del roy An- 
thiochi que out (este) 
hostage de Rome , et cil 
régna el centisme et vint 
et septisme ans de la re- 
gioum des Grius. 



Après che que li fors 
rois Alixandres de Ma- 
cédoine, fienis le roi Phe- 
lippe qui premiers régna 
en Grèce, fu issu de la 
terre Sethim, et eut con- 
quis Daire, le roi de 
Pierse et de Mede, il fist 
mult de grans batailles et 
prist les forteresches de 
toutes gens , et ochist les 
rois des terres, et passa 
tressi en la fin de toutes 
les terres et conquist les 
richoises de toutes les 
gens ; ne nus ne fut si 
hardi qu contre lui osast 
parler : et^ assambla à 
grand pooir , et trop 
grant ost; et fu son cuer 
esleveis et essauchiës en 
grant orguoil, et prist et 
conquist toutes régions, 
et tous les puissants hom* 
mes du monde qui tous li 
rendirent treu par tout 
le monde , si grant com 
il est. Et après chou le 
prist grant maladie par 
venin, si sent qu'il li con- 
vient mourir. Si apela sa 
gent , et ses maisnies et 
les nobles et les poissans 
de ses ost qui avecques 
lui estoien t, et avoient 
esté nourri dès s'enfan- 
che. Si leur départi leurs 
règnes en sa plaine vie. 
Et régna Alexandres .xii. 
ans et nient plus et mou- 
rut et ses nobles eurent 
et tindrent les règnes , 
en si qu'il leur a voit dé- 
parti, cascuns en son lieu; 
et mirent couronnes sur 
leurchief, et leur enfant 
après aus par moût d'ans, 
multiplièrent li mal de 
terre et i»si d'ans une 
rache pécheresse et mal- 
vaise. Anthiocus li noble 
fieus le roi Anthiocus 
Philopator, le^quel An- 
thiocus le noble fu en os- 
tage à Rome; et resna 
chil Anthiocus la noble, 
el c. et xxxvij ans du rè- 
gne des Grieus. 
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APOCALYPSE. 

Johan vostre frère eiJe Jehans yostres frères 



parcener en tribulaciun, 
e regDe , e pacience , f u 
en un yle \e est apele' 
Paihmos , ]^ur la parole 
Deu e testunoine Jhesu 
Grist. E fu en espiryt 
par on Dimeine ; et oy 
après moy, une grant 
vojz y com de busine , e 
djseit : escrivet en livre 
ce ke irous yéez , e l'en- 
vejet au set églises de 
A&ye et a sayer : a Effe» 
sie, e à Smyrne , e Per-* 

famé y e Tyriatire , e 
arde , e Philladelfe , e 
Laodice. 



E je me retumay pur 
ver ta-Yoiz ke parla od 
>noy ; e ie Ti set chaude- 
labris : un ke sëoit e ve^, 



et parconniers en painne. 
et en tribulacions , et el 
reigne où nous serons, et 
en pascience en Jhesu 
Grist, Nostre Sauyeor. 
Foui en une ille qui est 
apelee Pathmos, por la 
parole de Dieu , et por le 
tesmoîgnage de Nostre 
Seigneur Jhesu Grist. Et 
fu en esperit ausint corne 
en vision , et un jor de 
Diemancbe; et oï derieres 
moi une grant Toiz , au- 
sint corne d^une buisine , 
qui disoit e me comanda: 
Ce que tu voiz escri en 
livre, et Penvoie a saint^ 
Eglise, a Ephese, à Smyr-^ 
ne, à Pargamum, à Thya- 
tbyram , et Sardis , et à 
Phiiodelphyam, et à Lao- 
decion . 

Et quant ge oï ce en- 
tendu, si m^en tomai por 
veoir la voiz qui pàrioit 
à moi. Et quant je fui re- 



Je Jehans vostre frère, 
qui sui parsonnier et 
compaignon en tribula- 
cion et ou royaume , et 
en pascience en Jesu 
Grist. Fui en Fille qui est 
apellée Pathmos, pour 
la parole de Dieu, et pqur 
le tesmoignage de Jnesu 
Grist. Je fui en esprit, un 
jour de Diemenche, et oy 
après une grant voix, 
comme d'une buisine : 
dis à moi ce aue tu verras 
ou livre et renvoyé aus 
▼Il Esglises qui sont en 
Aisie , en Ephese , en Ci- 
rence, en Pagame, en Tya- 
tyre, en Sarde , en Phila- 
delphie, en Laodiphie. 



sembleyt le filz de Mtornez,si vi .vu. chan- 
Virgine ke estoyt vestuf délabres d'or samblance 



de aube deke à terre , e 
ceint de une ceinture de 
or, as mameles.Sun chief 
e ses cheveus estoient 
blancs com neif, e ses 
oylz com flambe .de fu. 
£ ses pez resemblèient à 
orcal en fomeys ardant. 
Sa voiz esteyt autel com 
Toiz de mult ewcs ; e il 
aveit en sa destre set es- 
teiles. E de sa huche issi 
un cpëe tren chant de 
amb pars. E sa face esteit 
autel com solail , quant 
plus cler lu«t. 



dou fill de la Virge vestu 
de mult riche vesteure , 
et ceint as mameles d'une 
ceinture d'or. Et si chiei 
et si cheveil estoient 
blanc , si comme layne 
blanche et comme noif. 
E estoient si oeil ausint 
come flame de feu et si 
pié antresint comme une 
manière de métal et com- 
me il fussent en une for- 
naise ardant. Et sa voiz 
estoit ausint comme la 
voiz de mult d'aiguës. 
Et a voit à sa destrie .vu. 
estoilles «t de sa bouche 
issoit une espe'e ague de 
.ii. parz. Et ses visages 
estoit ausint come li sou- 
laux, quant il luit en sa 
plus grant vertu. 



Et je me tournay aue 
je vëisse cesti qui parloit 
moy, et je vi .vij. candé- 
labres d'or semblables 
aux fils d'omme, vestu 
de pourpre et sainctesaux 
mamelles de saincture 
d'or. Son chief et ses 
cheveux etoyent blancs 
comme laine blanche et 
comme noif. E si œil 
Qomme flambe de feu et 
ses pies samblables a ar- 
chaf, quant il est (ou) feu 
ardant. Et sa voix estoit 
comme tumulte de moult 
d'eves. Et il avoit en sa 
maindextre .vu. estoilles. 
Et une espëe tranchent de 
deux part, issoit de sa 
bouche. Et sa face estoit 
clerc com solail en droit 
midi. 



Les monumens en prose françoise du xn* siècle sont trop rares 
pour ne pas éti'e recueillis avec le plus grand soin. C'est pourquoi, 
après les diff'érens tableaux comparatifs de notre vieux langage, je 
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proposerois de publier la partie des textes françois du xu" siècle , 
(|ui n'auroit pu ejitrer dans ces tableaux, i° la fin des psaumes deDa- 
yid, d'aprèsjes manuscrits de la Bibliothèque royale , n° 1 152 bis^ 
S. F. et n° 768 latin , fonds Colbert ; 2*» le manuscrit de l'Arsenal 
écrit par Barbazan ; 3° la fin de TApocalypse , dont la première 
partie se trouveroit dans l'un des tableaux comparatifs. Le com- 
mentaire sur Job, du n"* 210 bisy Notre Dame , formeroit le com- 
plément de cette seconde partie de mon travail. 

Il seroit terminé par un Glossaire de tous les mots, dans lequel 
j'aurôis soin d'indiquer tous les exemples de chacun de ces mots ; 
les plus usités se retrouvant plusieurs fois, il seroit facile d'en cons- 
tater les différentes formes. 

Les tableaux comparatifs , les divers textes du xii* siècle et le 
glossaire feroient la matière d'un volume in-4 de six cents pages 
environ. 

Je suis avec respect , 

Monsieur le Ministre , 
Votre très humble et très obéissant serviteur , 

Le Roux de Linct. 

i5 février i838. 

Copie de la lettre adressée à M, Le Roux de Lmcypar le Ministre de 

V instruction publique. 

Paris, a4 avril i838. 

Monsieur, j'ai l'honneur de vous prévenir que, sur la pro* 
position du comité historique de la langue et de la littéra- 
ture firançoises, et par arrêté en date de ce jour , je vous ai chai^gé 
de publier, sous les auspices du ministère de l'instruction publique, 
un Recueil de fragmens de la Bible, traduits a diverses époques 

EN LANGUE VULGAIRE. 

Cette publication , qui ne devra point dépasser un volume, ^sera 
divisée en deux parties; la première comprendra le manuscrit de 
Barbazan , c'est à dire les quatre livres des Rois avec le texte latin 
et le commentaire en langue vulgaire. Dans la seconde partie , les 
spécimens des versions successives seront réunis synoptiquement. 
Je ne doute pas. Monsieur , que vous ne fassiez tous vos efforts 
pour justifier la preuve de confiance que vient de vous donner le 
comité de la langue et de la littérature françoises. Je vous invite à 
vous mettre immédiatement à l'œuvre , et à me tenir avec exacti • 
tude au courant de vos travaux. 

Agréez , Monsieur , l'assurance de ma considération 
distinguée. 

Le Ministre de l'instruction publique , 

SALVANDY. 



MÉMOIRES 



DU COMTE D'OHiGNIES. 



tQ6^. 



Si Tan^our passionné des livres est ijuaç foiblesse, c'est de toutes 
la plus innocente , et je dirai la plus respectable ; car » dégagée d'un 
grossier matérialisme , elle suppose uqye préoccup9.tion de l'intelli- 
l^ncç pour TiateUligence y un cujte que la pensée se re^d à eUe^ 
même. L'homme qui vit dan$ sa bibliothèque ne songe d'aiUeurs 
ni à renverser les trônes ni à trahir se^ amis. Il doit paroître un peu 
niais aux avocats qui gouvernent le* linonde , aux épiciers qui l'ex- 
ploitept; mais , en rendant à la politique , aux chemins .de fer et 
aux banques l'hommage qui leur appaitient, en recpnnoissaut leur 
iucontestable supériorité, ne peut-on pas regarder sans trop de 
mépris la satisfaction candide du possesseur d'un certain xMHubrJe 
de pouquins inconnus, la }oie enfantine de ces Oldbuch, fiers d'a- 
voir découvert quelque rareté que lesi Bruuet et les Yan Praet n'a- 
vouent poii;it soupçonnée ? 

U seroit cruel , à notre époque de bouleversemeus continus et de 
luttes incessantes , de condamner sans pitié les personnes simples 
qui ont élevé , entre leur modération et les violences des partis , 
entre leur humble obscurité et les ambitions rivales, un rev^paxt 
de livres derrière lequel elles ont trouvé du repos et de la sécurité. 

li sieroÂt affreux , dans tous les temps, d'interchre à des êtres inji^- 
fen;siCs d'égayer, par d'honnêtes distractious, ceUe froide plai^aute*- 
rie qui a nom la vie humaine. 

Mai^, au lieu de demander grince pour la biblîomanie, je devrois 
plutôt réclamer pour elle des applaudissement et des respects , si 
jamais j'avois su faire usage de ce droit de pétition, écrit en lettres 
d'oj dans nos chartes^ et qui, chaque jour, comme on sait, corrige 
et redresse tant d'abus. 

Quoiqu'un bibliomane ne puisse , à aucun titre, entrer en com- 
paraison avec un sous-commis des finances, un conducteur de loco- 
motive ni un journaliste, il me semble qu'à la suite de ces agens 
supérieurs de la civilisation progressive , longo sedproximus int^r^ 
poilo y onne sauroit, sans injustice, lui refuser une place honorable* "* 

Je n'appelle point bibliomanes ces avares qui enfouissent leurs 
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trésors, et dont la jalouse inquiétude oublie que des richesses reti- 
rées de la circulation sont un capital sans intérêt ; ces amateurs pré- 
tendus, qui affichent , par vanité, un goût qu'ils n'ont point, et qui, 
de sens rassis, se font ridiculement enthousiastes ; ces Turcarets de 
la librairie, persuadés que le velours, le maroquin et le tabis cons- ' 
tituent tout le mérite d un livre, et qui ont autant de dédain pour 
lef cartonnage roturier et pour l'économique vélin, qu'un noble ba- 
ron, frappé tout à l'heure à la monnaie ou à la bourse, en témoi- 
gne naturellement pour un duc et pair de l'ancien régime. 

Je refuse enfin ce titre à ces brocanteurs qui, la plupart ignorans 
et hargneux, contractent , par un frottement journalier, une par- 
faite ressemblance avec leurs poudreux volumes ; de sorte qu'on 
les prendroit; à la première vue, pom* des infortiats rongés par les 
souris, souillés par des doigts crasseux , et qui, dépouillés de leurs 
fermoirs , tiennent à peine dans leur reUure éraillée , rabrougrie , 
moisissante. 

Un vrai bibliomane, un bibliomane selon mon cœur, est un* 
homme de moeurs douces et modestes, d'une moralité sévère, d'un 
caractère sûr et uni, d'un esprit cultivé et de quelque étendue : c'est 
un Uvre sagement pensé , simplement et purement écrit. 

Celui-là aime les livres d'un amour sincère ; il les dépiste avec 
sagacité, les sauve soigneusement de la destruction, les restaure, les 
rend accessibles aux savans , en apprécie les côtés faibles ou forts , 
en exprime le suc et en connoît le signalement , la valeur et 
l'histoire. 

On voit que , dans la bibliographie, il y a }5resque autant de 
choses que dans un ballet, et que l'exclamation du danseur Marcel 
ne viendroit pas à contre-sens. Aussi la bibliomanie n'est-elle pas 
sans attrait pour les capacités les plus élevées qui lui ont fait plus 
d'un sacrifice. 

Il est un écrivain qui manie la langue avec un art mei*veilleux ; 
habile dupeur d'oreilles, séducteur adroit des imaginations les plus 
rebelles, il sait donner à la fiction un tel air de vérité , qu'il croit 
tout permis à ses ingénieux mensonges. Romancier, historien, cri- 
tique, mfétaphysicièn, lexicographe, botaniste, poète même, il sem- 
ble que rien ne manque à sa renommée. Eli bien ! il la troqueroit 
volontiers tout entière contre celle d'un Debure ou d'un Saint- 
Léger, et chez lui le bibliothécaire de l'Arsenal prime de bien haut 
le membre de l'Académie françoise. . ' 

On devine que je veux parler de Charles Nodier, qui adore avant 
tout les petits livres. Quant à moi , j'ai de meilleures raisons en- 
core pour m'y attacher : je respecte les in-folios, mais ils m'apparois- 
sent comme le Mont-Blanc, dont je n'ose essayer de gravir le som- 
met neigeux, tandis que les formats de moindre pix^portion me re- 
présentent un de ces rians vallons où je me promène sans fatigué. 
Il est tout simple , au reste, de préférer les choses à sa taille-. 

Or, c'est d'un petit livre que je veux vous entretenir ^ d'un'pe- 



BULLETIN DU BIBLIOPHILE^ 21 7 

tit livre si rare, que feu Yan Hulthem ne l'avoit jamais rencontré, 
et n'a voit jamais pu dire, avec son accent inimitable*: Je F aï. 

Vous avez tous connu Théodore Dotrenge, ce conteur excellent, 
ce gastronome intrépide , ce parfadt railleur , qui ébranla à coups 
d'épigrammes le gouvernement dont il embrassa depuis chaude- 
ment la cause. Il laissa en mourant une bibliothèque, image de son 
esprit ; collection pleine de choses curieuses dans tous les genres , 
mab où rien n'étoit complet ni systématique. 

La vente de son cabinet a été un combat où tous les bibliophiles 
du pays se sont trouvés sous les armes. Pour ma part de butin, j'en 
ai rapporté les Mémoires du comte cTOngniesI 

Ib forment un mince in-32, sans indication de lieu ni de date , 
et composé de 1 17 pages numérotées, indépendamment de 8 autres 
pages consacrées au titre , à la dédicace et à l'avertissement. L'a* 
vant-propo& qui vient après rentre dans la pagination généi*ale. 

Ces Mémoires ont été rédigés vers Tannée i665 ; ils ne brillent ni 
par la correction, ni par l'élégance , mais sont écrits d'un ton cava- 
lier qui sent son gentilhomme, et plaît davantage qu'un style étu- 
dié et à prétention. 

Voilà pour la forme. Quant aux faits, à l'exception des détails 
de famille , ils n'en contiennent guère qu'un seul , lequel mérite, 
toutefois, l'attention des historiens : ils attestent d'une manière 
énei^que l'état permanent de suspicion dans lequel le gouverne- 
ment espagnol tenoit injuneusement les Belges , et la aéplorable 
ineptie de l'administration de par-delà. 

Ne diroit-on pas que de pareilles humiliations ont été réservées 
de longue main à ce peuple sensé et brave, à qui l'on a si longtemps 
refusé le droit de se gouverner lui-même, vieil enfant condamné à 
une interminable minorité et garrotté de lisières par ses menins 
impertinens ? 

Le comte d'Ongnies sentoit couler dans ses veines un sang géné- 
reux; entouré d'étrangers qui faisoient sonner emphatiquement 
leurs noms et leurs titres, il relevoit fièrement la tête vers l'écusson 
de ses ancêtres ; son épée brûloit à son côté ; il avoit prouvé qu'il 
savoit s'en servir , et pourtant il restoit forcé à l'inaction ou con- 
fondu dans la foule. L'ulcération que lui causoit cette injustice , 
l'impatience d'un tel outrage mirent une plume dans la main qui 
ne demandoit qu'à brandir un glaive, et après environ cent soixante- 
treize ans , il a fallu qu'un homme plus disposé à dénigrer sa 
race qu'à la défendre vînt à mourir, pour que son indignation 
trouvât de l'écho, pour que sa vengeance éveillât quelque sympathie. 

Même en faisant la part de la mauvaise humeur , du reste bien^ 
légitime, de l'écrivain , on ne sauroit s'empêcher d'avoiir pitié de 
cette pauvre cour de Bruxelles, au xvn® siècle. 

« J'en cognois, dit-il, qui n'ont sceu ou voulu garantir leurpèi^e, 
» mère, frère, tante et sœur, d'aucune oppression et d'accidens qui 
» leur sont arrivez. 
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» D*aiitre8 q«u, se destmisant volontairement d'eux^mêmea, ont 
» profité généreusement de tous ces désordres. 

» D'antres qui , ne sachant ce qu'ib font , ce qu'ib sont, ny de 
» quoy ils se tronvent capables , s'ingèrent néantmoîns en tomles 
» cnoses dont ils font particulière profession. 

»11 en est de cenxqui, à peine gentilshommes, ne se contenUuw 
» point d'estre £»ts princes, comtes et marquis , y voudraient iOi* 
M core adjouster des i^vememensdeproTince, dea olc£9 dcoées 
» et des toisons d'or. 

» Bref, c'est la vraie cour du roy Pétaut que la nostre, o/jk çba«- 
» cun yeut estre le maistre.' » 

Mais les seuls 'qui réussissent à Tétre étoient les courtisans, les 
-parvenus , et surtout les nouveaux débarqués* £i^ vérité, il y avcnt 
de quoi se dépiter et donner tête baissée dans ia satire. 

Les évènemens qui s'acoomplissoient en Europe itembloient ap- 
pder à la tête des armées, ou au timon des affaires, les hommes les 
plus capables. Les destinées de l'Espagne se jouoient en Belgique ; 
par nos provinces, ce royaume , que la naturea , pour ainsi diitt, 
isolé , se rattachoit aux grandes questions de la^pcûtique générde; 
la France, l'Angleterre, l'Allemagne, les Province^Unies y débat- 
toient leurs intérêts les plus chers , et cependant tout y étoic , par 
une imprévoyance ou un calcul incompréhensible , abandonné Â 
l'incapacité, à l'intrigue, à de basses jalonnes, à de frivoles valûtes. 
Si, par ci par là, quelques 'hommes habiles sefrayoient une voie , 
c'étoit pure distraction du pouvoir. 

Le comte d'Ongnies lui-même , que ces petitesses révokoient , 
n'apprécioitpas toujours le véritable mérite ; et, ayant eu l'occasion 
d'invoquer 1 exemple de MoUère, il a soin de faire remarquer ana- 
sitôt qu'il n'y a nulle comparaison entre un homme conune >lui et 
ce comédien. 

'Laissons->le , au sui*plus, se mettre «n scène. 
'Quoique les Espagnols multipliassent tons les jours les.anoblisse- 
mens d une manière scandaleuse , une haute naissance demeuroit 
un titre à la considération ; les vieilles races, surtout quand leur 
illustration étoit soutenue par la knilune, continuoient à exercer 
sur le peuple une influence «considérable , comme elles l'exetcant 
encore aujourd'hui , malgré nos théovies d'égalité et nos Barèmes 
politiques. 

Le comte d'Ongnies commence donc par s'étendre sur son extrac- 
tion et sur les richesses de sa famille. 

Il étoit, en effet, de grande maison. Son père, jj^iohard de Mérode, 

« fils d'un autre Richard, seigneur de Trente, celui-là même qui eut 

une querelle célèbre avec Don Rodrigue de Bena vidés (i) , avpit 

■ 

(i) Sa jastiûcalion, tranblatëe de riulien en.frsgaçoif , et imprimée à Man- 
toue, «u i6$o , est i\ussi une c|U*iosi^' bibiiograpjiique ; elle Yiçq t d'4tre ven- 
due 4i fr. 80 à la vente de la bih)>othcquc de M. Le Càndele de Gyseghem , 
à Bruxelles. 
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épousé Hélène de Montmopency, fiUe du seîgiieur de Beuvry et de 
JeatHie de Saint-Omer (i). Un roi d'armes auroit eu mauvaise grâce 
de chicaner sur une pareille généatlogie. 

Peut-être n'eût^l pas admis sans contestation ce que dit le comte 
d'Ongnies , quand il ajoute que sa famille étoit une des Ceimilles 
patriciennes yenues, du temps de Fempereur Trajan , de Rome en 
Germanie, pour se fixer à Cologne. Mais ces M>les ne messiéent pas 
à une illustre nciblesse, et prouyent déjà son antiquité. €'est ainsi 
que les Dalberg descendent du centurion Longis; que les Levis se 
disent cousins de la Yierge (2^ , et que les Croy ont sauvé leurs 
titvesâittis i?arche (3). 

Le compte «d'Qngnies arappelle ensuite un certain Werner de Mé- 
rode(^)^ qui s'en alla servir le roi d'Arragon contre les Sarrasins, en 
épousa 4a fille Aleyda, dont, par malheuH:, il n'eut point d'enfans ; 
puis , de retour dans sa patrie, s'unit à une demoiselle de la mai- 
flon de la Marck. Cest de là, ajoute-t-il, que les Mérode portent les 
armes d'Arragon. Nous ne nicms ni n'admettons ce fait, autrement 
raconté dans Tes Souverains du monde (5), et sur lequel l'histoire ne 
nous fournit pas de renseignemens positifs, nous contentant de dire 
que notre auteur, pour le démontrer, transcrit un certificat de Fré- 
dério-Henri, prince d'Orange, qui déclare avoir eu entre les main^ 
deux lettres originales de l'année i384, où le roi d'Arragon, en en- 
voyant son ordre au seigneur de Mérode , l'appelle son cher pa- 
rent. Or, en i384, le roi d'Arragon étoit Pierre II, le Cérémonieux, 
lequel épousa quatre femmes, dont aucune, à s'en référer unique- 
ment à l'histoire , souvent en contradiction avec l'héraldique, n'a 
porté le nom à^Iolente ^ que Tune des pièces aH^ru^es donne à la 
rdme. Si l'on objectoitqu'/o/m/e est mise pour Èîéonore ou Léonorcj 

(i) Â. Du Chesne, Hisu de la maison de MontmoreneYj pag* SSg. -^TsX ux- 
sérë, dans le bcdlelin derAcadëmie de Bruxelles des 7 et S mai j835, p. i^5-i6o, 
une notice «ur un Album qui avoit appartenu à Hélène Mancie^ franche ba- 
ronnesse de Mérode et Petersem, comtesse d'OeUen, née au château de Peter- 
sem, le 4 juillet 1673. Il existe, sur cette branche de Petersem , la maîtresse- 
branche du fhéne séculaire, une brochure presque introuTable, et que le ha- 
sard nous a fait trouTcr; elle est intitulée : Principatus sublimitas serenissimo 
MaximiUano Menrico episcopo et principi pro ecclesia Leodiensi aperta in ter- 




et immédiat de Petersem . 

(2) On raconte qu'un duc de LcTis, chaque fois qu'il alloit a Notre-Dame , 
crioit à s«n cocher : Chez ma cousine» 

(3) La généalogie des Croy, depuis Adam , se Toyoit dans Téglise des Céles- 
tins, à Héverlé. Abraham Golnitz la signale, et quelques auteurs assurent que 
Juste-Lipse n'y a pas été étranger . (Voyez la Charlatanerie des Saisons, édition 
françoise de 1721, pag. 160.) 

(éjf J'ai rapporté, dans mes Archives philologiques, f f , 185-187, une pièce 
inédite en latio, relative à la fondation dumooastère duVal-lez-Saint-MathieU; 
par un Werner de Mérode, en i34o. 

(5) II, 543-44. 
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nous répondrions c[ue ces princesses avoient cessé d'exister long- 
temps ayant i384 , et qu'à cette époque la reine r^;naute n'étoit 
autre que Sibylle de Fortia. Quant à l'ordre d'Arragon , c'est une 
circonstance moins suspecte : il y avoit en Arragon des cLevaliers de 
la Mercy . des chevaliers de Montesa qui datoient de 1 36 r , des che- 
valiers d'AIfama institués en 1201 , etc. Si leurs ordres étoient re- 
ligieux, le roi, qui n'en possédoitpas la grande-msutrise, n'en por- 
toit pas non plus les insignes ; mais il pouvoit, à la rigueur, porter 
ceux de Saint-Sauveur de Montréal. Le prince FrédéricFJIenri, oc- 
cupé à fixer le sort d'un Etat naissant , manquoit du loisir néces- 
saire pour vérifier et passer à l'étamine ces historiettes héraldiques. 
Anne-François de Mérode, comte d'Ongnies, qui pouvoit aisé- 
ment s'en passer , n'en étoit pas moins un seigneur considérable. 
Excellent gentilhomme, il eut le bonheur d'être riche, et l'on sait 
que l'or encadre parCsdtement un blason (i). 

Né à Douai, et admis dès l'enfance dans l'ordre de Galatrava , il 
fut envoyé à Gourtray pour apprendre le flamand. Son père ayant 
été tué en 1622, devant Berg-Op-Zoom , il vint à Bruxelles ser- 
vir de minime ou d'enfant d honneur à la sérénissime infante Isa- 
belle. Pendant ce temps , il achevoit ses études au collège des Jé- 
suites etrecevoit l'épée des mains du duc de Neubourg, au nom de 
l'infante. 

Après avoir terminé sa. philosophie à Pont-à-Mousson, ville cé- 
lèbre par la plus détestable des Universités des quatre parties du 
monde, il se mit à voyager en France et en Italie sous la conduite 
d'un gouverneur françois , nommé Bienville , qui avoit fait l'édu- 
cation des jeunes ducs de La Rochefoucauld. Porteur de lettres de 
recommandation de l'archiduchesse pour les souverains d'Italie , il 
fut partout accueilli avec distinction ; mais ces régals étoient fort 
chers, et il lui en coûtait dix fois plus à donner, à ceux qui le ser- 
voient dans le palais des princes , la bona mancha , qu'il n'eût dé- 
pensé dans les meilleures hôtelleries. L'argent vint donc à lui 
manquer. Dans cette extrémité, il eut recours à un papier scellé , 
espèce de talisman que lui avoit remis son oncle Florent de Mont- 
morency, provincial des jésuites, et qui devoit lui ouvrir toutes les 
jésuitières. Cependant le recteur du collège de Florence, loin d'en 
faire état, lui offrit malhonnêtement quelques jules et lui ferma la 
porte sur les talons. 

(1) A la page i4, on Ht ce qui suit : 

Epitaphium Walteri de Merode cardinaliSf quod Ugitur Rornœ in Basiliva 
sancti Pétri . Obiit ann . 1 3oo . 

Juliusardebat, currebant mille trecenti, 
Cum Brabantinus Merode ab ori^e dictus , 
CardoSabineuS; mortis prostemitur ense, 
Virque bonis bonus, improbis on us, ipse pudicus, 
Walterum, lector, plora ; titulo decoratus, 
Pro meritis maris cœU migravit in orbem. 
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Son tuteur, le seigneur d'Estaires , depuis prince de Robecque, 
voulut qu'il achevât ses exercices à Paris, à l'Académie de Poitrin- 
cour, où il eut querelle, se battit eX. fut fouetté (T importance^ sui- 
vant le système d'éducation de ce%temps-là , lequel ne ressembloit 
ni à celui de V Emile ni à V enseignement unipersely ces merveilleuses 
conquêtes de nos générations perfectionnées. 

Malgré les marques récentes des étrivières, il fut question alors 
de marier le jeune cavalier : il eut la sagesse de se croire trop no- 
vice pour s'engager ainsi , et obtint, en 1629 , la permission de se 
rendre au secours de Bois-le-Duc, investi par le prince Henri. On le 
mit de camarade (comme oa parloit aux JPays-oas) avec le prince 
de Barbançon, c'est à dire dans son régiment. 

n continua de servir sous les gouvernemens successifs du mar- 
qub d'Aytona, du cardinal infant, du comte de Mello, du marquis 
de Gastel-Rodrigo et de l'archiduc Léopold. Aucun ne lui accorda 
des fonctions importantes ; seulement, le 2 février 1647, ^^ ^^^ ^^^~ 
lippe lY érigea en comté sa terre d'Ongnies , eu Artms, avec union 
de quatre autres (i). 

Quand il débuta dans cette carrière des armes, la discipline n'&- 
toit pas aussi relâchée qu'elle le fut par la suite. Dans ce temps, 
dit-il, on reconnoissoit un gendarme ou un chevau-léger à sa cui- 
rasse et à ses bottes , tandis qu'au moment où il écrivoit, les géné- 
raux permettoient de ne les point porter , et souffroient d*étre ac- 
compagnés de leurs officiers en bas de soie , comme s'ils alloient 
jouer à la longue paume ou danser une chaconne. 

De tous les gouverneurs des Pays-Bas, le plus nul fut l'archiduc 
Léopold qui , au jugement du comte d'Ongnies , n'étoit bon cpie 
pour le cloître ou pour le collège, et auroit mieux figure comme 
général des jésuites que comme prince. On sent que le brave mestre- 
de-camp gardoit sur le cœur le mauvais accueil du recteur de 
Florence. 

Quoique protégé par ses oncles, membres très influens de la so- 
ciété, il ne put trouver grâce devant elle, ni réussir à être nonimé 
gentilhomme de la chambre de l'archiduc. Les gens en crédit fai- 
soient fort les précieux à propos du choix des personnes destinées à 
donner à boire à Son Altesse et à lui trancher sa viande ; ils au- 
roient fait moins de façon s'il eût. été question de la garde d'une de 
ces forteresses d'importance , pour lesquelles on sollicitoit l'agré- 
ment du roi. 

Econduît de ce côté, il se retourna d'un autre ^t brigua le grade 
de servent de bataille. Le comte de Fuensaldana le paya d'excuses 
frivoles et l'excéda par de continuelles remises. Poussé à bout , 
d'Ongnies lui répondit avec une hardiesse dont on avoit perdu 
l'habitude, quoiqu'en pleine Belgique. Pour achever de le perdre, 
il arriva qu'ils tombèrent amoureux, le ministre et lui, de la même 

( I ) Nobiliaire des Pays-Bas , pag. 289 . 
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fenune , « de sorte f reniarque-tril en style de soudard, que, pen- 
» dant qu'il me toucnoit le dos, elle. ...» je n'ose répéter cette gail- 
larde antithèse. 

Faensaldana ne s'en tint pas 1^ ; il chargea outre mesure les terres 
de son rival, et l'écrasa de logemens militaires^ D'Ongnies adressa 
des remontrances à l'archiduc. Se plaindre , et se plaindre légitime- 
ment, auel crime alH>minabl6 ! Le plaî^piant se vit atteint et con- 
vaLacuoe lèse-majesté au premier chef} le père Chiega, de la cemr- 
pagnie de Jésus-, confesseur de l'archiduc, saisit cette occacôoft poui 
le txaiter en. ennemi^ aU^^Mmt que saint Ignace , Uû*meme , avoit 
été sensible aux offenses, et , pour conclusio» , notre narrateur se 
vit confiné dans le château de Yilvorde y ensuite à la citadelle d^Aà^ 
vers. Son arreslatiott s'opéra vers l'année i654; uue sentence très 
irrégulière le bannie du pays, et il ne fut rappdié que par Don 
Juauv Caracena dirigfieoit' aWs le gouvernement. lyOngniea, mal- 
gré ITappui du prince de Condé , ne fut, avec ce mmistre^ ni bien m 
mal* On hd rendît néanoKxns sa compagnie d'honunes^'aimes. 

A travers le récit dénué de particularités remarquables , triste 
pâture pour un cenreau romantique , auquel il Caïut des ieoBones 
échevelées ^ déiirantiss, des hommes V2q>oreux , piélancoliques et 
sans frein , sont jetés beaucoup de noms de notre conneÂssanca i 
le capucin Charles d'Aremberg, , qui , dans le dc^tre , se piquoit 
d'être un profond généalogiste , Spinola, La Motterîe, Schwartienn 
berg, don Carlos Coloma , le comte Henri de Berghes, les comtes 
de Boussu et du Rœulx, le vicomte d'Esclay, Moriamé, Bema^j^e, 
Flammartin, Brouay, Ghimay, Trélon , Ribaucourt, Mercy, le 
comte de GrammonC^ cousin du comte d'Oognies, et dont la famille, 
où l'esprit d'H»nilton n'a pas élé un héritage improductif, devok 
contracter plus taixl avec un desarrière-neveùx une intimé etétroîle 
alliance (i). 

Le fils du marquis de Castel-Rodrigo, ayant succédé à Caracena, 
en i664»d'Ongnies conçut l'espoir d'obtenir justice ; il adressa ses 
mémoires au nouveau ministre, en lui donnant à entendre que, si 
l'on s'obstinoit à le tenir à l'écart, il iroit siéger aux états d'Artois, 
où le rc» de France venoit de le convoquer. 

Nous -n'apprenon^ pas que cette menace ait eu grand succès , et 
nous avons tout lieu de penser que les Mémoires susdits auroient 
suffi pour provoquer la disgrâce de l'auteur. La franchise mala- 
droite et essentiellement belge , la loyauté héréditaire qui s'y tra- 
hissent à chaque page, ne pouvcHent être comprises par les courti- 
sans de Madrid et d'Aranjuez. Aussi le descendant des Mérode avoitril 
choisi pour devise ces mots , qui valoient tout le latin de Pont^ 
Mousson : Illustratdum vexai (2). ' De Rsutxnbsro. 

^ ■ 

(i^ Madame la comtesse Félix de Mërode est une Grammont. 

(a) M. le comte Henri de Mërode, dont les connoissances sont très ëtendaes, 
pre'pare en ce moment les mémoires du feld-maréchal Jean-Philippe-Ëueène 
de Mérode . Nous essaierons , de notre côté, de publier, comme un pendant 
modeste, ceux du feld-maréchal prince de Ligne. 
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NOUVELLE BIBLIOGRAPHIQUE. 

. Lyon, si recommandable, entre toutes les ^les où Fon s'occupe 
de bonne littérature , par ses Péricaud, ses Bughot , ses Montfal- 
con , ses Terrebasse , par une douzaine d'autres bibliographes in- 
génieux qui ont ressuscité , sur ce point de la France , le goût 
des saines études philologiques , vient de nous envoyer une bro- 
chure de 1^4 V^' 7 intitulée Matanasiennes , dont l'auteur ne 
s'est point nommé. Je respecterai son anonyme, puisqu'il veut ca- 
cher sous le boisseau tant de titres à l'estime et à la reconnoissance 
des gens de lettres; mais je me réserve de faire connoître , avec un 
peu de détails, ces charmans analectes dont il faut bien donner une 
idée , puisque l'édition ne suffira certainement pas aux vœux des 
amateurs. Elle n'est tirée qu'à vingt-cinq exemplaires. Je dois dire, 
à ce sujet, qu'il n'y a rien de mieux, sans doute, que de tirer à fort 
petit nombre la réimpression de certaines raretés dont la rareté fait 
tout le mérite, comme la plupart des facéties dont se sont emparés 
tour à tour, à la suite de Caron, M. le baron de Montaran, M. *Te- 
chener, M. Giraud, M, Silvestre. De pareilles livres sont essentiel- 
lement réservés pour les bibliothèques curieuses, et ce seroit beau- 
coup hasarder que de compter vingt-cinq bibliothèques curieuses 
en France ; mais pourquoi renfermer dans les limites de ce tirage 
étroit d'excellentes productions aussi agréables à Hre qu'utiles à 
consulter, et qui, n'en déplaise à la perfectibilité rétrograde de l'é- 
poque, pourroient compter encore, sans effort, de plus nombreux 
lecteurs dans le pays? Est-ce modestie ou fierté? l'anonyme sauve 
assez , ce me semble , cette pudeur du savant et de l'homme d'es- 
pnt qui a peur de se confondre avec les gens de lettres de profes- 
sion, et de se voir un jour colloque dans les rangs d'une association 
d'écrivains, sous la raison commerciale d'une communauté. Est-ce 
. épigramme ? elle seroit d'assez bon goût, mais un peu hyperbolique. 
Je connois une soixantaine de personnes, à Paris et dans les pro- 
vinces, qui liroientles Matanasiennes a\ec plaisir et avec fruit. Un 
homme plus répandu que je ne le suis iroit peut-être jusqu'à cent, 
et on trouveroit dans sa liste des bibliothécaires , des professeurs, 
des académiciens , et jusqu'à des gens de lettres. Je sais bien que 
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la France éminemn^nt éclairée du xix* siècle n'épuiseroît plus en 
huit jours la quinziâne édition des Colloques d'Érasme /imprimée à 
vingt-quatre mille exemplaires ,. comme cela est anivé pour celle 
deSimondeColines; mais restreindre à vingt -cinq exemplairesVé^ 
tion de ces délicieuses Matanasiennes^ c'est se moquer de l'Institat 
et de l'Académie de Lyon. On en jugera dans un prochain article. 

Ch. Nodier. 
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496 Abécédaiee, Livre élémentaire, imprimé avec le type» attribué 
à Laurent Coster y vers i44i ^ P^^* in-32 , 8 pages imprimées 
d'un seul cAté , et collées Tune avec l'autre. 25-— >» 



497 AccoBD (l*) PAfiBÉ ET coNCLvo , tovchant la matière des sacre- 

mens, entre les ministres de l'église de Zurich et maître Je^ 
han Galuin, ministre de l'église de Geneue. Geneue, iSSiy 
pet. in-8, dem.-rel.,v. f.> n.r. (JS[iapA/er.)* • . • i5 — » 

498 Allou (G.-N.)'. Description des monumens des différens âges 

observés dans le départeiiient de la Haute-Vienne , avec un 
Précis des Annales ae ce pays. Limoges, i82i> in-4, br. 



499 Abbbst de la coubt hb pablevent (suyuant les lettrçjK-patentes 
du roy) sur la déclaration des estats et offices vacans et impe- 
trables de ceux de la nouuelle prétendue religion de quelque 
estât, qualité ou condition qu'ilz soient. Paris, G.Vfiuerd, 
1569, pet. in^, V. br. (^ntiftt^.) 



5oo AvENTUBES (les) POLITIQUES DU pèbb Nicaisb , OU l'Auti-fédé- 
raliste. Paris, 1798, pet. in- 12, v. f., n. r. {Kœhler,l 6 — » 

i5 
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5oi * AvBioNY (LE PÈRE d'). Méiiioii*e pour serrir à l'Histoire uni- 
verselle de l'Europe, depuis i6oo jusqu'en 1716 , avec des 
réflexions et remarques critiques. ISfmesy 1783, in-8, 2 voL, 
auI^eUt^, i6fr. . . . • .^ . 'i . 3 — 5o 

Ces 9 %rt8 Tol. de 5o4 et 638 pages, av'ec une bonne table des ma- 
tijères, sont un véritable répertoire des ëyénemens du temps. Si ce 
n'est le Moniteur officiel^ ce sont du moins les faits ranges cnronolo- 
eiquement , avec méthode pour faciliter Tétude et les recherches 
de rhistoire. 

502 Bertrandi. Les gestes des Tholosains et d'aultres nations de 

l'environ, premièrement escriptz en langaige latin par mais- 
tre Kichole Bertrandi , et après translatez en françoys« Item 
les ordonnances rpyaulx du pays de .lianguedoc. Impr. à 
Lyon^ par Oliiu A^nolet , 1 52 7 , non sig., in-4 goth., avec 
fig. Bel exempt, en mar., tr. d 25o— » 

Cet otiTrage est , avec l'Histoire tolosaine d'A. Noguier {voy, le 
Bulletin, ire série, n» 9q4), la chronique la plus curieuse qu'on ait 
publiée sur l'histoire du Lanjguedoc. Il se termine par im petit 
traité séparé qui commence ainsi : a S'ensuyt ung œuvre 'extraict 
des liyres de la maison commune, à Tholose ; c^est assavoir ladve- 
nement du Charles, roy de France en Tholose, de la Translation 
du Saint Suayre, du nombre des C«u)itolz, et de la mutation 
et couleur oeieufs pobbS) e% comment le parlement fut recouvert 
de Montpellier a Tholose, et d'aultres gestes, etc.» 

503 Bref et ytile oiscoyrs svr l'immodestie et superfluité d'ha- 
'^. '•' bitSf'ifiiuecvyiiefidelle traduction frahçbhie de deu^ draiMns 

""! latiné^prisès de TRte-Lîue : FubedeM. Pèrtius Cato, consul 

' rommain^, l'autre de L. Valerius , tribun du peuple , par 

M. H. D. C. P. A. L. Sur la fin est mise la déclaration du 

r^ sur la reiornvatîon d'habits. A Lyon y par Ani* Grjrphw, 

1597, in-4> "^^ ^r> ^' ^' {MulUt.\ . . : . . 4 



12 — »• 



504 l^nxot LengIlôis (Jfos.) Nouveaux portraitzet dgures de 

termes pour user de l'architecture , cpmposez et enrichiz de 
''"■•'■'" divei'âîte d'ahiiiiaali , tepmentet au vray selon Taii^tipathie 
■ et, tpnttatieid 'WatutfeBe de chacun d'iceuh . LehgrM • Jehan 
'" "^ ' tIésPréy (ii5g2)i V vtfï. petMu-foï. , cart., cha^iué ^kg^ de ce 
vol. contient la fig. d'animaux divers disposés en termes ou 
"' "'pttàStréôVsrtif montés de chai^èauxy'ét dohtlepIeitestèti- 
tbùH <!PbUéts k'^éôn^ couittié les ftnâ^athi^ de chaque 
•' * anoïriuil. €^ flj^tës sont reniWo^ là physionomie 

bietisaîsîeauSâriiCtèrédè cèsàflîttiàûic, ' 

505 BouGBE. Essai sur l'Histoire de la Provence, suivi d'une notice 

• '• ■ ■■.•.' ;.■.••. . . .-.-.. 

* Les articles marqués d'an astërisque exisfehl«v^usieurs exemplaires. 
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des Proveoçaiiu^ célèbres » préeédé <le réfl^ioiis iMstoriques 
3i|r la langues pvovisiiçale , s^QicienBe et mpdemey^tc. Mar- 
je///e, 1785, 2 vol. in-4, gr. pap., br. . . , . 



5o6 BoinuGHO^. ftçciieil dçs Œuvres mystiques d*Ântôinetlé Bbu- 
ri^oiii. ^msUrdam^t ïôjô^S^j 2,5 vol. piet. in-8, v. ï^^.ioo — n 

^el Mcempl* uolfonoe.. V^^ff^// trisrarp^ AÎQj^içoiv^et, en voici 
)e rp^epH : 

io, La Vie 4^ Damoiselle ^ni. Boari^Qp« écrire pjSirU®|)ar elle- 
même, partie par une personne de sa connaissance, iSSé, a vol.; 

30. L"* Appel de Dieu et le refus des hommes , première et seconde 
parlie, avec un traite de la vie solitaire. — Confusion des ouvriers 
de Babd, i68i-84, 3 part, en i vol. 

8«. La Lumière nëe en tënèbres, i684, 4 part, en i vol. 

4°. Le Tombeau de la fausse théologie , 1679-Bo, 4 part, en s vol. 

h^. Avcrjtissement d^Ânt. Bourignon , adresse au peuple contre 
la secte des Trerableure, ifiSi, i vol. 

6°. Traité admirable delà solide vertu. 1676-^8, s part, en i vol. 

70. La Lumière du monde , re'cit très véritable il^une pâerîae 
voy^geaitt vers l'etetoité, 1679-^1, 3 part, en 2 vol. 

80. I/Acadëivle des sçavanfl thëoiogiens , i68t, 3pai*t* en i voi. 

Î|0. Le témoignage de vérité oppose aux mensonges dé deux li- 
les iDlitjulés , Vrai portrait d'Ant.JBouripnon, première nartic* 
deii«.€ètne partie contenant la ^léductioo de la €endul4« de feci ma- 
demoisqUe Amt. Bourignoa dairale Holsteia.^^L'Iqnpc^st/ce recon- 
nue par la justification de M. Gh^ç^tien jde Cor^ie^ ^xrSi^ 3 parti 
en 2 vol. ^r. in-8. 

loo. Recueil de quelques uns des témoignages publics et particu- 
liers rendus à la personne de mademoiselle Ant. Bourignon, 1681 , 
i voi.gr. «A-8. 

j 1°. i^ pierre de touche pour connottre Por de ki vraie charité; 
hors du métaii du -cuivra doré de lacharil^ apparente^ >^T9» < ▼o^* 

120. L'Aveuglement à.^& hommes de maintenant , i6f9,-3 parties 
en I vol. 

j 8°. Lf'Anté-chrût déconv^rl;, qui montre ciOi^iiicpt le 4î^lf • It 
domaine sur Tesprit des hommes, 1681» 3 part, e^i i vol. 

ih9. Lç nouveau Ciel et la nouvelle Terre, contenant des mer- 
veilles inouïes jamais vues ni déclarées de personne, 1679^ i vol. 

160. La sainte visière, avec laquelle on peut voit* en quel i^tat sont 
tons les Jiomm«s «u regard de leur salut éter^.*^ La dernière 
lai^riporde de Dieu, iS8i-8s, 1 voL 

16°. Le Renouvellement de Tesprit évangélique, 1679-83, 3 parti 
en 3 vol. 

170. Les pierres dr la nouvelle Jérusalem , i683, i vol. 

180. La Persécution des Justes, i684, i vol. 

190. j4'£toile du Matin, t^H^ ^ 70I. 

200. Avi^ et.v;\striv:tions.Ml|iJtaires k toutQa sortpf de {personnes | 
i684, 2 part, (çn 1 vol.. 

ted of ilie Gei-maa by W.-E. Sbuckard, witb addmons by the 
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' autbor, and original notes and plates bythetranslator. Lon* 
douy i836, in-o, d.-rel., mar., n. rog., rempli de pi. noires 
et color . 4® — " 

508 Cabalb (la) des reforbibz, tirée nowellement du Puits de De- 

mocrite , par L. D. G. A Mompeillierj chez le Liberdn, impri- 
meur iuré de la saincte Reformation, iSgq, Ridentem dicere 
rervm qvid vetat? — Apologie de Reboul sur la cabale de» 
Reformez, iSgg. — Les Actes du synode yniversel de la 
SaintteReformidtion. il/oiTipe/Zer, le Libertin, i6oo. i8 — » 

Ces satires contre les reformes du midi de la France se recom- 
mandent aux amateurs par plusieurs pièces en patois languedocien, 
et Â tout la monde , par Tesprit et le sel dont elles sont remplies. 
Elles sont l'ouvrage de Reboul , protestant conyerti. Reboul avoit 
un si malheureux penchant à la satire , qu'après FaToir si bien 
exercer contlre les reformés , il s'en servit contre le pape, dans un 
voyage qu'il fît a Rome ; mais cette fois il le paya cher; on l'arrêta 
et il lut puni de mort, en i6ii. Cet écrivain remarquable est omis 
dans la Biographie universelle. 

509 Gau imjx CiESA&is quae exstant. Londini, typis Brindler ^ 

17449 2 ^o^* P^^* îii-i3 9 VAds. y., large dent., t. d., doublés 
de tabis ^ .»...«. i 



Sic 'Gbainb (iia) dy Hergvlb oatlois , ou les Essays continvs 
chrestiens, généalogiques, historiques, politiques et moraux, 
sur Quelques importans points et inconuéniens du temps , 
auec les fig. et éloges des princes et princesses , et quelques 
illustres et vertueuses personnes de ce siècle , de l'un et de 
l'autre sexe. Ensemble le Uiire adjoint intitulé l'Estat de la 
Grande-Bretagne restably en gloire, ou, etc., auec les trois 
tailles-douces qui représentent les trois chambres du parle- 
ment d'Angleterre, i65i, in-4, V. br lo — » 

611 Ghampollion-Figeac. Nouvelles recherches sur les patois^ ou 
\ idiomes vulgaires de la France, et en particulier sur ceux du 
. département de Visère , suivies d'un essai de Uttérature dau- 
phinoise et d'un appendix contenant des pièces en vers ou 
en prose peu connues , des extraits de manuscrits inédits, et 
un vocabulaire. Paris , i8og, in-8 , d.-rel. , v. à ner& , n. r. 

4-50 

Exempl . papier ordinaire, br , 2 — 5o 

Ejiempl. grand papier, dem.-rel., v. à nerfs, n. rog 8 — ■ » 

5i2 Ghs VILLES (les) DE MAiTiiE Adam, meuvisier de Nevers. Par- 
ris, Toi^ssainct Qyinet, 1644? ^'^"4» *^*r. cit., fil., port., tr. d. 
{Belle ancienne reL Ex, Mac-Carthjr.), . . . 45 — » 

Si 3 '^ Ghbestom ATHL4 Platoniana. Turici ^ Heideggerus et Socii ^ 
I756,in-8,br. {Texte grec ayec traduction latine à la^n.) 5 — »• 
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5i 4 '^ Conseils pour former une bibliothèque peu nombreuse, mais 
choisis , suivis de ^Introduction générale à l'étude ^s scien- 
ces et hellesHlettre» (par Formey), édition augmentée par 
M. de La Martinièl^e. Berlin, Haude et Spener^ in 56, in- 12, 
bn . . . , • ; ........ . . 3— .. 

Eq tête se trouve nne liste dès dÎTers ouvrages de Forinéj'. 

5i 5 Copie d'vne lettre envoyéç âV sievr dç fa Bonde, gentilhomme' 
béamois, conten^etnt \i^ cas effroiable et âduenture estrange , 
aduenue à vn laqi^ais du Itpuure , le ^ix-neufiesme iour 4<^ 
mars mil cinq cen^. soixante et dix Luict. A Orléans \ par 
Ehjr Gibier et Saturnin ffotot (s, d.» i^nS), ïn-^iB, ^y* iw*» 
[Antique») ' ^^8 — » 

5i6 Coi^N^uus Xepos, exceUentïnm impcT^torum vitœ. Laadini, 
tjrpis J, Brindlejf, i744» P^^.i'^r'ï^» ^fW- vert, large dent., 
t. d., doublé de tabis. ■ . 4 », . , . . . . 5 — » 

5i7 Crvayte plvs. qve barbare et ijD^ymaijgLÇ.de tro^ soldats espa? 
gnols çontrç \tûa. içun.e damoijsélle' flâmapde , Ieë|:juçls après 
luj a^uo^r jiauy par force 3,a virginité, luj firent violemment 
sentir la mort. Ensemble la luste punitioh de çés rauisseurs 
meurtriers en face de l'armée espagnole. Paris , Denis Binet 
(8. d.)> in-8, V. br* C^rtf«f««ié.3. • « v. . .. - -iS^r-.». 

5i3 Cy 1ÇN8UTT une ch.ap^u mauU pitoyable des g]:ievoiise8 op- 

1 tressions qe la povre commune' de Engletere souff^^e soubz 
a cruelte des justices de Trayllbastun ; par lesquels justices 
les pointz de la graunt Ghartre et des aultres ordinances et 
esttatutz fjBdtz pur profit du comune poeple par npstre seir, 
gnour le roy et se$ nobles progenitours sunt enblemiz en 
moltz des mauere^ , au gravpt perU et escl^undre de «ostre 
dist seignour le roy et daumage de son foial poeple. — Gy 
ensuyt le dit de la Gageure. Comçient vmg esquyer pi sa vo- 
lente de sa mie, neentobstant qe la feme soun seignour volut 
le eschemir et gausser, etc. — Gy commence le flabel du jon« 
gleur de Ely e de monsei^our le roy de Engletere , etc. -— > 
Ghaunt qui fust fet sur la mort de Symon de Mpuntfort. 
4 pièces fort 'Curieuses en 1 volume in-^4% d.-rel. Imprimé à 
Londres et tiré > à i5 exemplaires. . . , . , ^i 



5i9 Cy est le gheualier aus dames, de grant leautez et prudence, 
qui pour les garder d' to' blasmes fait grant prouesse et 
grât vaillÂce. Imprime à Mets y par maistre Gaspart Hoch-f 
feder la Vigille de Sainte^ Agathe , Van mil v« et xvi^, pet. 
ÏTi'^^oih,^xads,\eTt. \Su , . . . . , 200 — » 

Livre extrêmement rare, mais avec la dernière pa^ habilement 
refaite à la plvme, 




520 Otoflâ (Pavii>)< Traicté da Qomté de. Cuistres des seignevrs et 
,: ceui^^)d'ic^lyy4 Eoeieinble^ des Hoduna^es ^ et recognois- 
ràftces e( autreâ droicts féodaux et seigAeui^iaujt; qae Sa Maiesté 
^ actoi^tumé d'y prendre et lever, suiuant \ei iiz elt eOu^tHmeSi 
par lesquelles le dit comté, est regy et gouueraé, etc. A To^ 
ig4e f .4 rnat/d Colomàiezy 162.3 jhi'^ y \. b, . ,, . 8 — » 

^2,1 IhsfJB. obiectdeplvaliavlte vertv. ParisyN. du Chemin^ 1564, 
^ pet. in-;^ i^ màf. h\. {Ètég* reL deBea^zonnet). Bel ex. 4^ — * 

5lii jAiCTioitlvAiius tfi^ùVKy èitetLnei pour' 1789 {pwç Sylvain 

* ' : Maréchal), 2 pirt. eu j vol,' pet, iû-ti, fig., d. r., t., n. r. 

' 0pehler.)\ . . '. . . V . V '. .' . . . 6— n 

628 D1Ç710KNAIRE de la Provence et du cpmté-venaissin , conte - 

xiààt l^istdiré dès Hommes illustrés de la Provence (par ordre 

" alphabétique); par uàë société de gepsde lettres^ Marseille , 

Jcfl/i iJfoM/, 1787, 2 vol. ip-4> '^'^* • • • • • ^5 — • 

524 — ' — '• gÀ>gi^phique portatif de la France^ où Fou donne une 

eonnoissànce exacte des pro]nn^cès/£(oUTeriiemefts^ 
fcôùfgé, Villages, iOeUVes, rivières, abbayeS, efc; Pans^ 1766, 
vol. m-o, v. m, ...... . . . ... i2: — » 

5^5 -"^ — — historique de Pierre Bayie* nbuMslle éditioxi augmen^ 
tée de notes extraites de Ghaufepié , Joly , La Afonnpie , 
L.-J. Lederc, JLié Dtkjti^t, Pi-ôkper Marchatrt, etc. , etc. Parfê^ 
Dtsdër, i^±o\ V6 Voi:;ltt-8, d.-rd.,' t: i'n^ , u. rog. 

120—» 

626 DiVERAsd (tEs) LEÇONS DE PiBBBB Messub , gentiUiôiiMiie de 

> Séviile ^ contenant la lecture de variables histoires et autres 

• < 'Choses mémorables : augmentées du quatrième livre , le tout 

mis en fi*ahçois ^ par Cl. Gruget. Paris ^ V* Sattènaa^ )556, 

in-8. mar, r., coiiify., tr. d. {BeUt nrvc, rêL). r . 25 — » 

527 •DBEiJX'-Dt^RADiEE , Bibliothèque historique et critique du Poi- 
tou, les Yies des savans de cette province, depuis le m* siè- 
. t ; débusques à présent, une notice de leurs ouvrages, avec des 
observations pour en juger , la suite historique et chronolo- 
gique des comtes héréditaires, et celle dea évéques de Poi- 
tiers , depuis saint Nectaire. Paris , Ganeauy 1754^ 5 vol. 
iù-i2,br. (Kare.) : . . ï5— >» 

525 DàuBTS. Illustrations of exotic entomology , containing 

upwards of six Kundred and fifty figures and descriptions of 
foreinginsects, interspersed with remarcks and reflexions and 
their nature and properties. A new édition , brougth down to 
the présent state of the science, with the systematie charac- 
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ters of each , ^peçj^e^v» jy^pnjms , ^dexp ^ an^.jQjt'^W. addi- 
tionnai matter , by J. II. Westwood. London^ ?'s3y,..3 vûl. 
in-4> d.-rel., inar. . . . . . . ... . i^S — » 

5^9 DuLAunft (J.>-A.). -Descrip^on des principaax lieux de la 
France. Paris, Lejay, 1789, 6 vol. in-i8, br. . . 12 — » 

53o *IKjTfii«8 (L.). 0|%iii^deëdëcôrfv^epte^aUriiuéesàujti*iirf«^8éi 
ou iW déttiontrè que noS(pla9cëlèbrtM'pl»ilc^^^^ 
là jf>!^ârt d^ le6^& côhiMw»feàf»eeS ' dâtos^ ksf ôuVrâ^fea diis an- 
cieris, «l' qUé' j^ùsieurà viriles inipcf tances dût été connues 
dc^sages dtf^érgaii'Witiëj'i'édîCiôii. Pa«>, i8*2ii i vol. in-8, 
— ï-bi^-illr". lïcl;'-''. -.' . '•:^' -i- ■.- ^^ '.■ . •. ' ii --S— » 

. ' • 1 . » 

. • . I . ■ î • . • ? . I .»'.•.■ I 1 • i • • ■ ' • 

Qje.DiQde>piigservatif CQiitre les trist€;s , avu}uel soi^t contenues 
. les meilleures rencontres de ce temps , capables 4f( réjouir 
toutes sortes de personnes et diuertir les bonnes compa- 
gnies. A Leyde y DaM'Lofêz Dé H(m>.{idk. eizepînéMn^Ui, 
1G43 , pet. inr-12^ vél. : '4 ^ . V • ... a5 — » 

Autre é](enip). en iii»r.. .*....»'* ,....,....». ^ . J</. -36 — » 

532 Fleury. Histoire ecclésiastique. Paris, 1724-58,40 vol. in-i2, 

v. }. Très bel exempU bien unifi^ruie. . - . ,^r Sp-j-.f: 

533 PoviLLovx (du). La Yén^tie iïé ïàcqvés Dy JPovillovx, èèiànevr 

dvdit liev, géntilbomihe dv feg de Gkstîiie,* eà' PoietoV. Pa- 
ris, CL Cramoisy, i628.*-^— Larâvconnérie de Tean deFran- 
çhieres , grand prievr d'Acqvitaine , avec tous les autres au- 
theurs qui se sont peu trouuer traictans de ce sùject! Paris , 
TAngeUer^ i6a8 ^ii>*49™^^' vJànerfi, tr. d. i^rèfiskeleaampl^ 

534 FvsTÈn (tt^ JTusi-o ;lP>j^QR). BîMiotbeca Valeuçj(90^ . ^e los 

esxitones que Florecteron hasta nuestros Dias. Cou adiciones 
y enmiâodas à la D. Vicehte Ximeno. VaUn^ia , iStxriirZéy 
2 vpL' inrfoL, br. . . . . •. . . ; .4^ — " 

535 CrANDELOT. Histoire de la ville dé Beaune et de ses antiquités. 

Dijon^ N, Frantin, 1772, i vol. in-4 j fig-> bi*. . . 6— » 

536 Généalogies (les) , EiBgies et Epitaphes d^s^rpys de France V 

recentément reuues et corrigées piarrantHeurinesmes : auecq' 
, plusieurs aultres opuscules ; le tout mis de nouueau en lu- 
mière par le dict autheur, comme on pourra veoir en la page 
suyuaiite. On les vend à Poictiers^ en la bouticque de Jacques 
Bouûhet^ près les Cordeliers , et à F enseigne du Pélican , pfàt 
lekan et Engailbert de Marnef^ 1 543,4ii-fçrf. , màr. b.', A's. tr. 

'•5o — » 

537 ÇfRANDiDiER (l'abbé). Histoire ecclésiastique militaire, civile et 
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littéraire de la province d'Alsace. Strasbourg j 1 787, 2 parties 
en I vol. in-49 cait. . . . .' . . '. . . . H 



Les pièces justificatives se composent d'une table chronologique, 
historique et génëaloeique des diplômes^ chartes*, titres, actes con- 
cernant la province a'Alsace. 

538 Gf0i>8i!FB0T DBr BopuoN. La généalogie auecques le$ gestes et 
. ..nobles faitz darnies du très preux çt renomme prince Godef- 

froyde Boulion et de ses cheualereux frères JBeaudouin et 
Eustace .: issus et descepdus de latr^ illustre lignée du ver- 
tueux cheualier au Cyne, auecques aussi plusieurs autres 
croniques et histoires miraculeuses , tant du bon roy sainct 
Loys, comme de plusieurs autres puissans et vertueux che- 
uauers. Imprime à Paris par Michel le Noir y 1 5 1 1 , pet. in-fol. , 
inar. r., comp. à nerfs, large* roulette , d.. s, t. {Superbe 
rei. de Beauzotinet,), . . . . .... . 4^0 — » 

539 Grosson (J.-B.-B.). Recueil des antiquités et monumenis 

marseillois qui peuvent intéresser l'histoire et les arts: Mar^ 
seille^ 177^» ii^~49 ^^' (4' planches représentant ^anciennes 
médailles y monnoies et autres objets d'antiquités). i4 — » 

540 ELkRTSHORNE (the Rev. G.-H.). The Book rarities iu tbe univer- 

sity of Cambridge illustra^ed, by original letters and not^ 

biographical, literary; and antiquariau. London^ 1829, ivol. 

grand iurS, pap, vé^. foj;t, çart. en toile^ 1 m • 36 — » 

. Ouvrage tire' è très petit nombre, imprimé ayec luxe, et vignettes 
en bois d^une très belle exe'cution. 

541 Hbdelin (F.]. BesSatyreSy brvtes, monstres et démons; de levr 

natvre et adoration, contre l'opinion de ceux qui ont estimé 
les Satyres estre une espèce d'hommes distincts et séparés des 
adamicques. Paris ^ N, B^on^ 1627, in-8, vél.,t. d. 16 — » 

542 Histoire d'HÉRODOTE , traduite du grec ', avec des remarques 

bistoriques et critiques , un Essai sur la chronologie d'Hé- 
rodote , et une Table géographique. Paris y an xi (ii^02), 
9 vol. in-4, en pap. vél.,br . . 5o— » 

543 ■ . I . de la glorieuse rentrée des Yaudois dans leurs vallées, 

par H. Arnaud, 1710, pet. in-8 rel. en beau vélin. 68 — » 

f^oiff sur ce vol. excessivement rare et très recherché, le Bulletin 
de 1837, pag. A6h, en disant qu^m exempl. mai conditionné avoit été 
vendu i4oi'r. 

5/J4 — . 4es Vaudois, divisée en 3 parties, par Jean-Paul Perrin. 

Genèf^Cy 1618, pet. in-8, rel. enparch., avec quelques lignes 
d'envoi, et la signature de l'auteur. 

Bien plus curieux que le précédent, parce qu'il renferme des éty-> 
mologies de la langue romane 4o— » 
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545 HisTOiBE (l') et Recueil de la triumphante et glorieuse vic- 
toire obtenuexôntre les seduyctz et abusez lutherietis mes- 
creans du pays Baulfays (d'Austrasie) et autres, par très hault 
et très puissant prince et seigneur Anthoine, par la grâce de 
Dieu, duc de Calabre^ de Lorraine et de Bar, etc., en deffen-r 
dant la foy catholique, nostre mère l'Église, etvraye noblesse, 
à l'utilité et proumt de la chose publicque. Paris^ Anth, Jos. , 
1526, in-fôl. goth., vi f., t. d., fig. en bois. . . 70— » 

Sifit — -' littéraire de la Congrégation de Sàint-Maùr , ordre de 

Saint-Benoit, oùj'chi trouve la vie et les travaux des auteurs 
qu'elle a produits depuis son origine, en fi.618 , jusqu'à pré- 
sent, avec les titres, l'énumération , l'analyse , les différentes 
éditions des livres qu'ils ont donnés au public, etc. Paris ^ 
1770, in-4> basane, £xempl. en gr. pap., non rog. 18 — » 

• 

547 — ou Description galante de la ville de Soissons; avec un 

Recueil de pièces fugitives; dédiée aux dames. LaHaye^ 1744» 
in-8f d.-rel., v. f., à nerfs, n. rog. (Kœhler.). . 4~"5o 

548 HiSTORiAL (l') du JoNGLEUR,Chroniques et Légendes françaises, 

publiées par MM. Ferdinand Langlé et Emile Morice» or- 
nées d'initiales , vignettes et fleurQns en or et en couleur , 
imités des manuscrits originaux. Paris ^ F. Didot, 1829,^ in-8 
goth., cartonné. . . . . . . . . . , 24 — >» 

549 Ingomincia la passione de Ghristo historiata in rime uulgari se- 

condo che recita e representatadeparolain parola la dignis- 
sima Compagnia de lo Gonfallone di Roihà la venerài santo 
in lo loco dîtto coliseo dice lanjgelo. StampatayperM. Silber 
aliàs Franck în RomOf tSiÔ y pet, ifi'^, . . . 35 — » 

Vol. que je ne trouve cite nulle part, mais dont Fun des auteurs, 
Juliano d'Asti, est mentionné dans le supplément de Brunet pour un 
un autre ouvrage . 

550 ItiAiL (l'abAé). Histoire de la Réunion de la Bretagne à la 

France , où l'on, trouve des anecdotes sur la princesse Anne , 
fille de François II, dernier duc de Bretagne^ femme des rois 
Charles VIII et Louis XU. Pam, 1764, 2 vol. in-12, d.*-rel.. 



55 1 JuvENAi. (Decius Junius) et A. Persius Flaccus. Satir». Lon- 

dim^ tjrpis J, Brindl^y i744> P®^* in-12, mar., large dent., 
doublé de tabis, tr. d . 5— » 

552 JLAUDrvius. Epistole Thurci P. Laudiuium Hierosolimitanum 

equiteni aggregate. Impresse Lugduni , per Joan, Marion , 



êumpti^us et expensû Rçiwvù Morin bibUop^le ejusdem cii^tatià^ 

iSaOf pet. i]i-4de 4o P^Ç^ ^ graiYiurçs en JbiQis i^ chaque 

.. {Nige. JBel ex. vel. enmar. bl. , • 4^---** 

Je tt'ai poixit ti^iivë citée cettr jolie ëdition d«iu kf bibliographes . 

553 IiBBECF (l^a«9É). Recueil de divers écrits pour servir d'éclair- 

cissemens à Thisloire ^e F^nce et de supplément à sa No- 

. .^iee des Gaules. Parisj tarroi^y 1738, 2 vol. in-ia , d,-rel., v. 

à nerfs, n. rog. {Kœhler.) 12 — » 

., . ,•.;;;.: Ffli'inî IpB dissertationp fort curieise» q.ni composent cfs.dein: 
Toivimes j Ton remarque les sùirantes : ^nr le lieu ae bataille ^ounee 
par lesr troupes de Cbilpdric, en 'âS^l^-^Éldlciimsseto^Vstiir celle 
^dan&ée eD>59& et «00/-^ lÂérln êiiv cette iie Fofitetiày, 84 1. — 
, i JDie rétiat d#9 iaciepces dans les Gaules , depuis ta mort de Cbarle- 
magne jusqu'à celle du roi RoberU— Etat de la poésie, etc.— Sur la 
pôsnion du Metiosedum/Iieu voisin dé Pari5'.~ o lir f^êllaunodunum 
et Gûnâbnm.-^ démarques »ur lè^^kHis faits aux rois^de France et 
sur des livres offerts à la bibliothèque de Charles V, et ceux donnés 
en étirennef aa dqc de; ^erri, etc. 

554 i<E Gendre. Les Mœurs et Coutumes des François daiàé lés pre- 

miers temps de la monarchie. JPam, i^SS, in-12, ht, {Avec 
une bonne table des matières.) 2 — » 

555 LiBBi PeiLotitsi pÀnagiri ad regem tragœdiam de^hurcis et 

Suldano dialog. deliérésiarchis. Argent inœ^ Gruningery 1 497 9 
pet. in-4 , fig. en bois, mar. in*. Très beî exempl, \^5~ » 

Volume composé de 5a feuillets , sig. A. L., gravures en bois en 
fort grand nombre, quelques unes très singulières ; je ne Fai pas tu 
cité dans lei bibliographes; 

556 Livre (le) des phesaige^ dv divin Hypr^pulte^, diuisé en 

troys parties. Item la Protestation que. le dict HyppQçrates 
Êiisoit faire à ses disciples. Le. tout. nouueUement tx^nslaté 
par maistre Pierre Ternei. A Lj-on^ chés Estienne Doîety 1 542, 
in-8, V. f., d. s. t. (i>/w7/er.) 20 — » 

557 Lyon Marchant. Satyre françoise sur la côparaison de Paris ^ 

Roban, Lyon« Orléans^ çt snr les choses, mémorable^ d^uys. 
lan mil cinq cens yingt^quatre. î^cxubz atlego^^içs , et'^fiigmes 
par personnages mysticques iouéç.i^ucp^lme df .bi Trwté, à 
Lyon. Lyon^ par Pierre de j'entre j jSaa f in-Pi mcgc. violet, 
comp., d., n. r. (Réimpression tirée à 40 ex.j. . . 3o — » 
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Jesvs-MLaria (R. p. Ignace de). La Yie et éj^inentes viç^rtus. 
desa'uit Maur, abbé. Paris, 1^649, ^*^"^» d.-rel, . ^ . .6 — »> 

Ce volume traite de plusieurs antiqui^'sde^lVrdre cfciâwt-Be- 
noîtj de la sainte vie des premiers bénédictins de France; de 
la fondation de leur premier monastère, et de celui qui est à deux 
lieues de Paris , etc.; ee ensuite de quelques miracles rëcens de ce 
grand saint ; la. fondation de la chapelle de Notre-Dame^ . 
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559 '^MABiUiOfi(I>0M JBAIi).Hnioil»desçxa^esUtMtI8Surl»d4>lo-- 
Inatique, avec l'analyse de cet ouvrage. Naples, Jean Grètpîery 
1767, in-8, br 3 — » 

560 HABiixoi<i (DoM J.) et I>om M. Gerbiainj lier italicum liUera- 
riuin anniâ M.^.c.Lxxxv.et M.o.c.Lxxxvi. Lutttite^-ParisioTum^ 
[687> in-49 rempli de figures, veau antique, rel. neuve. {Ex* 
chargé de noies manuserites), . . « ^ • . • lo — >« 

A joindre au Voyage littéraire des deux bënëdicdns/ 

56 1 IIaillot /î^.l. !jlécheitilies sùVl^^^ c6stumçs\lés mœurèr, les' 
usages religieu!!3t, civils et inintaires des anciçUs^ peuples^ da- 
près les auteurs cëtèbres et 'lés monumehs antiques; publiées 
par J. Martin. Paris^ an xîi (i8ô4), 3 vol. in*4, ▼• f* 286 plan- 
dies. {£on ex.), ^ . , . 65 — »» 

562 MAiiotn^fttTK DK Iâ HAmctneRiTE des frih cesses , très illustre 
•rpyne de Navarre. Paris, B, Preuost^ i5S/[j 2 tomes en 

1 vol. pet. in-i2 , mar 65 — » 

I 

563 ILkRGUsRiTE DE LA MARGUERITE, prîncesse très illustre, reine de 
Navarre.' Z/jon, J. de Tournes, i547> ^ tomes en 1 toL, pet. 
in-8, mar. vert. Très bel exemp. (Élégante reliure de Beaur- 
zonnet.). i4o — » 

564 Harsden (WiiiLUM). The bij5toi7 of Sumatra , containing an 
account of the government, laws, customs aod manners of the 
native inbabitants, vntb a description of the natural produc- 
tions, and a relation of the ancient political State of that island. 
third édition with additions and plates. London, 181 1, in-49 
u.— rex., mar. * . . . . . ».. . . .'. 02^^— ^^ 

565 * Mayer (de). Galerie philosophique du xvi* siècle. Paris , 

1783, 2 vol. in-8, brochés. i 



Cet ouvrage, qui n'est pas clairement expliqué par son titre, ren- 
ferme des recherches curieuses sur Fhistoire du xyi* siècle. Une 
bonne tahle des matières, à chaque volume, en facilite les re^ftr* 
ehes. On y r^jiiarqa« béatiooUj^ de pièces originales, ^ntre 
■ autres sur la duchesse d^JEltampes; -^tur un arrêt rigoureuii contre 
les protestans; — Banque de Lyon; — la Barbe sous François I^'; 
— Brusquet, fou du roi ; — lettre de félicitations du cardinal de 
Lorraine sur la Saint-Barthéleroy ; — on coucha sans chemise ius*- 
qu^à Henri lit; — reformes dans les banquets et festins; *^ luxe 
des femmes ; — sur les massacres de Vassy, Sens , Tours ; — les 
Touniois; — et enfin une foule dWticles intéressans et curieux. 

566 Mémoibesl historiques et critiques pour Thistoh e de Troyes (par 
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Gcroley). Paris., i774« 3 voll in.->8, v. in. , ornés de ploftiéim 
planches. . . . ......... iSi-t— » 

567 Mémoibb pour le procureur général au parlement de Provende, 

servant à ëtablk* la souveraineté du roi sur la ville d^Avignon 

et leeomtat Venaissin. 1 769, 2 vol. in-8, rd. (Rare), 28-^ » 
,-- ' 

Ouvrage gétiëraiement attribué au' procureur gênera) Modelas , 
disent les contiuuateurs de LeloDg , tome iy, pag. n» 383a4 '; il est 
plein de pièces historiques , et très rare. 

568 ^Hémobial portatif de chronologie , d'histoire industrielle » 
d'économie politique^ de biographie^ eic, (par M. de F Aube- 
pin). Paris j 1829, 2 forts vol. in-i2j br. de i325 pages. i< 



Petite encyclopédie historique coAtenaut :. 

10. Les dates des eVènemens et des faits les pl^s remarquables de 
rhiistoire générale, considérée spécialement sous les rapports reli- 
gieux^ pofitique, scientifique et littéraire ; 

30. Des détails, étendus sur Torigine et la succession dçs iny^ii'r 
tions ou procédés les plus généralement employés dans les diverses 
branches d'industrie; de nombreux renseignemens sur ies tradi- 
tions, superstitions, cultes et croyances, mœurs, usages, oûstumes,, 
théâtres, établissemens scientifiques , industriels et (Thumanité des 
principales nations du monde; .^ 

3**. Des })articularités historiques sur les- phénomène» M-plUft 
■ extraordinaires arrivés dans tous les pays, comme les chutes aaé^ 
rolithes,, les apparitioru de comète^, les longévités, les pestes^ épidé- 
mies, maladies contagieuses, etc.; 

40. Un grand nomx>re de faits statistiques, philanthropiques, éco- 
' nomiques, de toute nature ; des tableaux présentant : la puissance 

comparative des principaux étants, leur population, leurs dettes, 
leurs revenus, leurs armées et leur marine ;ié nombre et la nature 
des condamnations prononcées par les tribunaux françois; la popu- 
lation, la mortalité moyenne et la dépense des hôpitaux e( hospices 
civils ; enfin des l'élevés de divers genres, spéciaux aux villçs de Pa- 
ris, de Londres, etc.; 

60. Plusieurs actes politiques importans publiés depuis le xv' siè- 
cle jusqu'à nos jours ; 

60. Une tahie biographique donnant les dates c^e !a naissance et 
de la mort d'un grand nombre de personnages célèbres dans la po- 
litique, les sciences, les lettres et les arts ; 

70. Élnfin une table alphabétique très dét£^illée de toutes les ma- 
tières contenues dans Touvrage. 

569 MÉNESTRiEit (François). Be la chevalerie ancienne et moderne, 
avec la manière d'en faire les preuves, pour tous les ordres de 
chevalerie. Paris, i683, în-«i2, v. £. (Muller.) . 12 — » 

5^0 Le véritable art du Blason et de Torigine des armoi- 
ries. Lyon^ Betioist Coral, 167 1 , in-i 2, v. f. (Muller.)» 1 2 — »> 

67 1 Messance. Recherches sur la population des généralités d'Au- 
vergne, de Lyon, de Rouen, et de quelques provinces et vil- 
les du royaume, avec des réflexions sur la valeur du blé„ 
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tant en France qu'en Angleterre, depuis 1674 jusqu'en 
1764. Paris y Durand y 1760, i vol. in-4 , br. . 5 — >» 

672 "^MiLLiN (A.-L.). Dictionnaire des beaux-arts. Paris j 1806, 
3 vol. in-8 de 819—742 , et 826 pages à 2 . colonnes , 
publiés à 4^ fr i5 — » 

Cet ouvrage fait partie de ceux adoptes par le gouvernement. 

573 HoREAU DE Beaumont. Mémoires concernant les impositions 

et droits en Europe, avec des supplémens, tsJ)les alphabéti- 
ques et chronologiques, par PoulUn de Yiéville. Paris ^ 
1787, 5 parties ^in^, v. m. . • . * . * 25 — » 

Ouvrage rempli de recherches importantes sur l'histoire ancienne 
et moderne, sur Torigine de la gabelle en France. — Des Ordon- 
nances du roi Jeâu, de Charles Y et Charles VI , Louis XII, Fran- 
çois I^*" et Henri II. — Origine et définition des Aidçs, etc. 

574 NvBfMO (DE)PAi!tiTHE0 Hadrlani Imperatoris, ad illustrissimum 

sphanhemiun dissertatio , in qua praeter nonnuUa de conse- 
crationibus veterum , illarumque origine, peculiaris quaedam 
instituitur comparatio interHadrianum, AlexandrumM . mul- 
^ taque illis communia demonstrantur. LugdurU'-Anissonios , 
Joan. Posuël et CL Rigaud, 1690, in-49 v. ant. rel. neuve,, 
fig. doT. (Le texte) ; 7 — »^ 

575 Ogierle Dannovs, duc de Dannemarche, qui futlung des douze 
• pers de France, le quel auec le secours et ayde du roi Gharle- 

maigne, chassa les payens hors de Rome , et remist le pape 
en son siège, et fut longtemps en France, puis reuint comme 
vous pourres lyre cy après. A Paris, par Nicolas Bonfons , 
(s. d.) in-4) %' ^^ '^^^^j ^' f* {(rèsrare), un peu piqué. 

576 ŒwREs ( LES ) ET MÉLANGES poÉTiQVEs d'Ëstienue Jodelle. 

Paris y Robert LeFizellier, i583, in-12, mar. r., cor.j dent, 
tr. dorée. . 25— i» 

<T 577 .^Origine (de l'], des usages, des quantités et des mélanges 
^ de la raison et de la foi (par Dutoit Mambrini, ministre pro- 

testant). Paris, (Lausanne) y 1790, 2 vol. in-8, br. 4 — » 

578 Pandora. lani Oliverii Ândivm hierophantse^ Lus^dçniy apud 

Step. Doletumj iS^i, ift-4> ^' ^> ^* ^' ^* (daller). 18— » 

579 Papin. Histoire générale de la Provence. Paris, Moutard, 

1777,4 vol. in-4, d.-rel , n. rog. ..... 38— »» 

580 Passe-temps ( le ) du sexe , contenant un recueil de contes 



libres et gttillards; ouvrage nouveau par M. libertinus. 
Cythèrei^ 1777,411-8, d.-rd, v. f. à n. n.r. (Kœhler), 10 — » 

881 PicBiLER.()P.-Jo8.). Bistoria Imperatorum romano-gçrmaiii- 
coVum în tJiiîversitate vieunensi methodice tradita, saeculum 
I iniperatores Garolingi. Viennœ^Austria^ i753, pet. in-89 
de 832 pages , br 

PUBLIGATKMKS NOUVELLES. 



582 BiBUOTHECA BULTHEMiANA , OU Gatatogue méthodique de la 
riche et précieuse collection de livres, et des manuscrits dé- 
laissés par Charles Yan Hulthem , collection qui forme au- 
jourd'hui la bibliothèque royale de Bruxelles. Gandy 1 836-38, 
5 vol. îii-iS, très forts, br ôo-»- » 

563 CUTAiiOGVC ANALWfQtJE âcs archîves de M. le baron de Jour- 
sanvank, contenant une précieuse Collection de manuscrits , 
chàrtreis etdocumens originaux, au nombre de plus de quatre- 
vingt mille, concernant l'Histoire générale de France, l'Qis- 
toire de la Noblesse et l'Art héraldique , avec i»n grand 
nombre de chartes anglo-françaises et de pièces historiques 
sur la Belgique, l'Italie et quelques autres Etats de TEuropé. 
Paris, i838, 2 beaux vol. in-8 br., avec facsimilésde ma- 
nuscrits 10 — w 

584 €aubm»nt (be). Histoire sommaire de l'architecture religieuse, 

civile et mih taire au moyen-âge. i838, i vot. in-8, et atlas 
in-4oblong, br i5 — » 

585 (Cbroniques (lea «obajnmes) be Fbahge , selon ifiie dlesj^Dt 

conservées dans l'église de Saint*Benis, en France (publ. par 
M. Paulin Paris, membre de l'Académie des Inscriptions et 
Belles-letti^es). Paris, 1828, tome m*', pet. in-8, cart. à l'an- 
glaise. ... : 6—*^ 

Oette cxce^ente publication se poursuit avec rapidité; le tom. iv 
sera publié au mois d'^août prochain. 



586 GnmNfQUB SES nocd de Normandie , par Menok , trourèse 
anglo^normasd du xii° siècle ,*putdiée pour la première fois 
d'après un manuscrit du Musée britannique, par Fr. Michel. 
Paris, impr. roy,, «^37-1^38, 2 voL in-4> hr, {PubUcatjiim 
du goui^ernement,). 24 — » 

58^ €mamB et TAipiiBA« Voyage en Abysânie , da«s k p«y9 des 
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Galla, de Choa et d'Ifat , précédé d'anr Excttrsiotl dtts l'A- 
rabie «^Heureuse et accompagné d'utie carte de ces diverse» 
contrées, 1 835-37. Paris y i838, 4 vol. in-8, br. , * 32— » 

588 Essai sur les Fables indiennes et sur leur introduction en 

Europe, par A. Loiseur-DesIongchampS; suivi. du Boman de» 
Sept Sages de Rome, en prose, publie pour la première fois 
d*après un manuscrit de la Bibliothèque royale, avec analyse 
'et des extraits du Dolopatbos , par Le Boux de Lincy , fort 
vol. in-8, avec facsimilé. Pam, 1 838 lo — w 

Papier yélin, tire à so ezempli 20—- » 

Ouvrage pour scrrir d'introduction aux fables des xii*', xiii* 
et xiT« siècks, publiées par M. Robert. 

589 Francisque Michel. Lettre à mademoiselle Louisa Stuart 

Costello sur les Trouvères français des xii" et xm* siècles. 
Londres, C, ff^hittingham, brochure in-8. . . . 6 — » 

Cette pièce, non destinée au commerce, n'^a été tirée qu^à un très 
petit nombre dVxempl. 

590 GoLFRiDi DE HoNEMCTA viTA Meblini. Vie de MerHn attri- 

buée à Geoffroy de Monmoutli ; suivie des prophéties de ce 
barde tirées du iv* livre de l'histoire des Bretons; publiée 
d'après les manuscrits de Londres, par Francisque Michel et 
Thomas Wrigth. Paris, i83'j, grand in-8,br. 12 — » 

591 InYBNTAIBB DBS ABCHITB8 DB LA CHAMBRE DBS COMPTB8, précédé 

d'une notice historique sur les anciennes institutions ; publié 
par ordre du gouvernement sous la direction de M. Gachard, 
archiviste général. Bruxelles, 1887, in-fol., tom. i«', cart. 

25— »» 

592 Lagboix Jacob (P.) , bibliophile. Dissertations sur quelques 

points curieux de l'histoire de France et de l'histoire litté- 
raire. Paris ^ i838, brochures in-6 (tirées à 5o ex. numé^ 

ratés) . 

N°* I ^ Sur la mort tragi(|ue de la comtesse de Gbateaubriand. . . h^n 
' *' ' -2. Evocation d*un fait ténébreux de la Révolution française. 6— m 

3. Sur la biUiotbèque historique du P. Lelong i . . . . 4 — » 

4 . idem y idem Ir-)^ 

593 Xanglois (L.-H.) du Pont-de-l' Arche. Stalles de la calihédrale 

de Rouen , avec treize pi. gravées. Rouen , i838, in-8, br^ 
(D'une charmante exécution,) fj — w 

5q4 Ma&ion du Mabsan. Histoire du cabinet des médailles an- * 
tiques, et pierres gravées, avec une notice sur la bib&o-^ 
' thè^qné royale, et une description des objets exposés dans cet 
établissemeût. Pam, 1 838, in-8, br 3— 5o 
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SgS MoRBAU-CHmiSTOPBB (M.-L.-M.)* De la Réforme des prisQiis 
eu France, basée sur la doctriue du système pénal et le prin- 
cipe de l'isolement individuel; Paris, i838, m^, br. 7 — » 

5g6 RBirFEJNBEBG (le baron de). Chtonique rimée de Philippes 
Mouskes, évêque de Toumay au xiii* siècle, publiée pour la 
première fois , avec des préliminaires, un commentaire et 
des appendices. Bruxelles, i838 , in-49 fig* 9 tom. n*, qui 
vient de paraître 3o— » 

Ce volume commence par une introduction de 3si pages; le texte, 
y compris la table, le glossaire , 880 pages, s fie. d'après le manus- 
crit, dont Tune représente la mort de Charles le Chaude, et Tautre 
Pierre THermite exhortant les Croisés à délivrer le temple de Jé- 
rusalem. 

Nous aurons occasion de parler plus amplement de cette excel- 
lente publication. 

597 Roman (le) de brut, par Wace, poète du xii* siècle, publié 

pour la première fois sur le Mss. de la bibliothèque ae Pa- 
ris, avec un commentaire et des notes par Le Roux de lâncy. 
/{oue/i^ i838, tom. H* in-8, br 10— » 

Papier vélin 20 — j» 

Cet ouvrage, ^ui vient d'être terminé, se compose de s vol. in-8 
et de la description des Mss,j i vol. mince. 

598 Tbois lettres d'AiiIx de Ghampb , dame de Yendières , au' 

duc de Lorraine, Aaoulle Vaillant, m.cgc.xxxiv-m.gcgxi.vi; 
et de Tabbaye de Beaupré, sépulture ducale. Nancy, i838, 
in-49 cart. , fig. dans le texte 6 — » 

Tiré à cent exemplaires. 



Notices contenues dans le cinquième Numéro du Bulletin du 

Bibliophile , 3" série. 

Rapporta M. le Ministre de l'instruction publique sur les anciennes 

traductions de la Bible en langue vulgaire. 
Mémoires du comte d'Ongnies. 
Nouvelle l^liographique. 
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VERSION 



DB LA 



LÉGENDE DE JOURDAIN DE BLAYE , 



ATTRIBUEE A UN BELGE , 



par 



liE BAROnr DE REIFFE]¥BER«y 

Membre de rAcadémîe royale de Bruxelles, de rinatitut de France, det Académie» 
de Berlin, Turio, Batavia, Kbode-Uland, etc. 



Dans la séance du 9 mai 1837 , j'ai eu l'honneur d'entretenir 
l'Académie d'un manuscrit de la bibliothèque de Tournay , conte- 
nant une de ces légendes épiques du moyen-âge , que la philologie 
moderne recherche avec un empressement si légitime. M. Arthur 
Dinaux , qui a publié sur les trouvères du nord de la France un 
ouvrage remarquable , et qui en prépare un autre sur les anciens 
poètes de la Belgique , ayant vu ce volume , a bien voulu m'aver^ 
tir qu'il pensoit que je Favois décrit d'une manière incomplète , 
attendu qu'il doit renfermer , à son avis , le roman diAmîles et 
d'Amis (i) avec celui de Jourdain de Blaye^ et non pas seulement 
ce dernier , ainsi que je l'avois avancé. La vérité est cependant que 
le précieux Codex présente exclusivement les aventures de Jour- 
dain , dont la naissance est racontée dès le second feuillet. Ce qui 
a pu induire en erreur ceux qui ne l'ont pas lu tout entier , c'est ce 
passage du commencement : 

Doon ot xii fieiix de se feme engenre's, 

Et s*ot autant de filles où moult ot de biautes. 



(1) Sur la légende d'Amiles et d'Amis, outre MM. Mone et Piers, que nous 
avons cités aifieurs, on consultera De Klerk, Brab. T'eesten, tweede boekj 
V, 23-632; Acta sanct. , octob., vi, 1 24 ; De la Rue, Essai sur les Bardes, 1,94-96. 
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De Tune de ces ûJles jssy en Terites 

Cîeux de qui che romant d'Amiles éstfonde's (i). 

Mais ce qui suit dissipe immédiâtemeat Tillusiou. 

Le roman de Jourdain , de la geste de Doon de Mcdenche , ap- 
partient aux traditions du midi de la France. Il ne paroît pas que 
nos vieux rimeurs flamands , qui travailloient si volontiers sur des 
textes françois , se soient exercés sur ce sujet, du moins ne trou- 
vons-nous aucune trace d'imitation ou de traduction parmi les 
fragmens recueillis ou mentionnés par MM. Willems, Mone , H<^- 
mann de Fallersleben et L.-P.-G. Yandeu-Bergh. Cependant il 
est possible que la Belgique romane s'en soit préoccupée. G>mme 
la i^upart des grandes légendes populaires qui étaient moins la 
propriété d'un individu que celle d'une époque , les Dsiits de Jour- 
dain n'ont pas été célébrés, en françois, dans une rédaction uni- 
que. Le texte de Tournay est , en e£fet , différent de celui de Paris 
pour le rhythme et même pour le fonds. Yoici le début du manus- 
crit que M. Fr. Michel nous a fait connoitre : 

Oiez, seignor, que Dex vos bënéie, 
Li glorioz, li fiz sainte Marie, 
Bonne cbsîiuoo qui est liçlle et antie ; 
Elle est molt bonne, si fait très bien à dire 
D^Ami déline et dou preu conte Amiie, etc. (s). 

Il suffit de comparer ce passage avec les vers dont vous avez en- 
tendu la lecture , pour vous convaincre de la disparité des deux 
poèmes* Celui de Tournay, à en juger par la sobriété du merveil- 
leux , par la marche historique de la composition , ainsi que parle 
dialecte , me semble appartenir à la Belgique , je ne dis pas à la 
Belgique d'aujourd'hui , que la politique et la guerre ont si cruel- 
lement morcelée , mais à cette vaste Belgique d'autrefois , qu'on 
n'a pu mutiler sans préparer au monde d'interminables dissentions. 
Qui sait même si le fécond Adenez (3) n'est pas pour quelque chose 
dans cette œuvre de longue haleine? 

On a droit de s'étonner que, dans un temps où la langue n'étoit 
pas fixée , elle se divisât en une foule de dialectes distincts les uns 
des autres. H semble qu'alors tout ait été confusion , arbitraire y et 
pourtant des nuances quelquefois délicates , imperceptibles à no* 
tre ûnesse d'analyse , caractérisaient les langages des diverses pro- 
vinces gallicanes. Quènes de Béthune n'écrit -il pas : 



(i) Bulletins de VAcad.y t. !▼, n° 6, p. a46, notice tire'e a part, p. 4; PhiL 
Mouskes, H, ccLViii. 

(a) Préliminaires delà Chanson âe Ilonces^aux, p. xxxi. Raynouard, Jour^ 
naldes Sni^anSy juillet, i8d3, p. 889. 

(3) M. Ferd. Wolf s'afflige de roir un écrivain comme Milleroje ranger 
Adenez parmi les troubadours. Uber die neuesten Leistungen der Franzosen 
fuerdie Herausgabe ikrer JYationalrJdeldengedichie, Wien, i833, in-S, p. 64. 
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Encoir ne soit ma ^airoUfpancoise, 
Si la puet-oD bien entenqie t^ français. 
Ne cil ne sonl bien nn]>ris xxb cortois 
Qui m'ont repris, se j ai dit mol^ Artois ^ 
Car je n« fus pas norriz à Pontoise (r). 

Uu passage à^Anséis de Carthage permet d'affurmer que le roman 
parlé dans le Haipaut^ par exemple , étoit considéré comme une 
langue 4 Végat du roman françois proprement dit , et ayant son 
exi^tencQ individuelle. Le j^pi sarrasin Marsile se dispose à e»* 
voyer à Gharlemagne deux des siens , qui savoient toutes les lau** 
gués parlées dans les Gaules : 

L'uns est Faburs, li preus est li courtois, 
L'autres a non matinersli bon rois : 
Bien savent tuit et Flamenc et François, 
Normant, Breton, Hainm^r et tiois(3). 

Or c'est dans le dialecte hainuier qfie semble rédigée la veràiott 
de Jourdain , dont je parle. Ce roman confirme les observations 
suivantes , qui se déduisent de l'étude des plus anciens poèmes en 
langue à^oil : 

I °. Le caractère affecté par ces épopées primitives est histori- 
que; 

2°. Le merveilleux y est employé avec ménagement et comme 
moyen subalterne ; 

3°.' L'amour n'y joue qu'un rôle accessoire et ne a'y montre ja- 
mais empreint de cette exaltation , de ce spiritualisme ni de cette 
rêverie que nous prêtons à une chevalerie imaginaire et con-< 
venue ; 

4*^. On n'y trouve pas de vestiges de ces originea Iroyennes par 
où débutent avec orgueil nos vieilles chroniques , et auxquelles 
font allusion les sagas du nord ainsi que le poème latin d'Attila et 
de Waltharius , composition que F.-C.-l. ï^scher et Pred. Molter 
avoient crue du vi* siede , tandis que les auteurs de Y Histoire litté- 
raire de la France la placent au x®, et qui est évidemment uiif 
transformation d'une légende teutonique antérieure (3). On y Ut : 

Nobilis hoc Ua^auofuerat suh tempare tyro 
Indolis egregicR, veniens de geriiinb Troj j: • 

{\) Romancer Ot^i^, 83. De Sinner, quia publié avec assez dHo correction, n^ds, 
en 1759, des extraits de diverses poésies des xiie> xiii^ et xvie siècles, y cite le 
Ms. de Berne, no 38p, où se trouvent des chansons de Cuoq de Béthupe, Jean 
Charpentier et Momot d'Af ras, Jacques de Cambrai, A.udefroi le Bâtard , du 
duc de Brabant, et de Pierre de Gond» Il remarque que Faucbet (appek{ par 
erreur le père Fauchet dans la Be*^ue rétrospective , février 1837, p. Êld),cite 
quelques vers de Cuno ou Quènes de Bélhune, en les attribuant; au ch/lte- 
lain de Coucy . 

(2) Ms, de la Bibliothèque royale de Paris, no 169. • . 

(3) Ph. MouskeSf 11, 666. 
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Pour le dire en passant, ces origines troyennes, indépendam- 
ment des traditions qui font aborder dans les Gaules des colonies 
sorties d'Ilion , ne pourroient-elles pas avoir pris leur source ou 
leur développement dans cette circonstance que , vers la fin du i*' 
siècle, Trajan établit, dans le pays où les Sicambres soumis par 
Tibère avoient été déportés , une colonie appelée Trajana à cause 
de lui , et dont le nom a été changé depuis en Trojana ? Or , cette 
colonie n'est autre chose que Santeu , la capitale de Sigemunt , roi 
dçs Pays-Bas , dans les Nibelungen , le berceau des fisibles épiques 
allemandes : 

Do wiihs in JViderlanden eins vil edelen chuneges chint , 
Des voter der hiez Sigemimt , sin' muter Sigelint , 
In einer richen bûrge , witen wol bêchant , 
JVidene bi dent Rine , din was ze Santbn gênant. 

Busching cité des médailles des xi*" et xv* siècles où Santen est" 
eflTectivement appelée TrojaU), 

Je transcris ici de nouveaux^ fragmens du roman de Jourdain de 
Blaye , pour prouver ce que j'ai allégué tout à l'heure : 

F<» ij V. Assis sont au souper en le salle pavée , 

Et quant curent mengiet tout à leur destrée , 

Les napez ont osté la mainsnie privée. 

£vous le mal de coy mainte dame est pénée, 
5 Qui saizi Ërmengart, la contesse senée. 

Se lui aide tant Dieux et sa virge loée 

Qu'au plaisir de Dieu fu d'un biau fil délivrée , 

Dont le dame fu moult au cuer espoentée , 

Car li enfés avoit (c'est vérité provée) , 
1 Une gambe plus blanc que n'est la floui* en prée , 

Vermeille et noire est l'autre com couleur affinée. 

Dont Ërmengart estoit moult tristre en sa pensée , 

Que petit s'en faly qu'elle ne fu finée. 

Mais sur l'espaule avoit asize et ordenée 
15 ij crois dontcascune est vermeille et coulourée. 

De chou fu la ducoise assés resconfortée 
P» iiJ r. Et l'en revint liesse c'ou cuer li est entrée. 



F° nu V. Or eult li fieux Gérart au corage aduré 
I Batesme rechéut au plaisir Dame-Dé , 
20 Et ot à non Jourdain , li perfais en biauté , 

(i)Mokey Des principales branches de la race germanique àacas les JSouw 
jirch.hist,^ oct. i8d7,p. 368. 

Vies I Pavée, voy. v. 89, salle voutie, etc. 

2 Destrée , destreée y appétit. Desirar, dît Ro<}uefort, signifie mesurer. 
Destraécy destréée, scroit ici la mesure de Tappëtit, 

16 Ducoise, appelée contesse an vers 5. Ces digDitc's e'toient souvent prises 
l'une x>our l'autre. 

1 7 Ven, pour lui en . 

18 u^^ure. Garin, I, G6: 

Fromons, Guillaumes et Uégons Vadurés. 
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Dont li pères eult moult le cuer resconforté. 

Et li contes Reniers, qui ot le poil mêlé , 

Et la gente Erenbours , sa feme au cuer séné , _ 

L'ont en ung rice drap de soie envolepé 
25 C'un (c'on) avoit d'un hermin outremarin fouré , 

Puis li ont fait un bierch moult ricement doré , 

Les pières qui y sont valent une cyté , 

Et en une litière ont l'enfanction posé . 

Et puis ont à Gérart le congiet demandé 
30 Et à dame Ermengart au gent cors nature. 
F*» V. r. Et y leur ont donné volontiers et de gré , 

Non pour quant qu'Ermengart a grant deul démené 

Pour l'enfant qu'on li a sy jouvenet oslé. 

Mais li contez Gérart l'a mel resconforté 
35 Et chou que Dieux l'avoit par son angele (ange) mandé 

C'on éuist de l'enfant la dame délivré 

Et au conte Renier et quergiet et donné. 

Chou a fait que le dame a son grant deul cessé. 

Et Reniers est venus en son palais pavé. 
40 A Yautanus sur mer , le ca$tiel bien fremé , 

S'a le petit Jourdain moult ricement gardé 

Avoec j sien enfant Gérardin le séné , 
* C'on tenoit de Jourdain i tout seul mois aisné. 

Moult sont ly doy enfant plain de très grant biauté , 
45 Gérardins et Jourdains sont tous doy <run aé. 

Et tant les eut Reniers et la dame gardé, 

22 Le poil mêlé, Ph. Mouskes, vees i5637 , et Gloss. romaà, I!, 853 au mot 
menlée. 

24 Enuolepéj Ph. Mouskes, vers 8007 et 1 1425. Cette forme est plus près du 
radical involvere ({m^ enveloppé , 
/ 26 Bierch, parmi d'anciens surnoms et sobriquets donnes jadis aux villes et 
villages de Flandre, et recueillis par MM. Mone.et J . de Saint-Génois , on re- 
marque kindre ou kinderen van Tperen, les enfans d'Ypres. Ce dicton rappelle 
ce passage du Renard latin, Mone, page 2i4yiii, 1741 : 

Non mea me mater calatho incunavit iprensi. 

Grimm explique calatho i/?re/wi par la molle éducation que Ton donnoitaux 
enfans à Ypres (Reinart , lxxxii) . M. hormans (Notée , p. 284) dit : « Calathus 
de lanificio intelligendus... Yprenses sec. XII lanifîcio célèbres. » Ces deux 
explications ne pourroient-elles pas se concilier, et ne dit-on pas encore au- 
jourd'hui d'un jeune homme efiemine' : il a été élevé dans du coton? Cependant 
on ne tarde pas à se rendre à l'interpre'tation de M. Bormans en examinant 
tout le passage : 

Quid vero typicat quod non mihi vellera prosunt, 

Me nisi lanifica non fore matre satum .'' 
JVon mea me calatho, etc. 

Le sens est : qu'y a-t-il d'étonnant que je n'aime pas la laine? ma mère n'e'toit 
pas une fileuse et ne m'a point berce dans sa corbeille. Sur la signification 
propre de calathus , M. Bormans renvoie à Silius Italiens ^ 11,70, et a Ca- 
tulle, Nupt. Pelei, 819. 
37 Quergiet , dans le sens du vieux mot encharger* 

39 Pavé , voy. v. I ; palais marbrin , etc. 

40 Vautanus , ce nom a-t-U qudque rapport avec le f^auvenice de Parisc 
la Duchesse? Cela n'est pas probable. Fremé j voy. vers ia5. 
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Que casco» ol iiii «S. MoqII tOBl sage d 
Et de r escoUe tpm , dois et cadodrioé , 
Si très parCûlaBeal qall ODl latin parié 

se Et qa'îr sont baotemeat de leur âge ktré. 
Renie» les Toit Jouant , se a joie meoé 
Et sa femme Erenbors , la bielle an cors mole. 
Et ont pris on conseil qu'à ce premier esté 
Menroient Jourdainet à Bla^e k cité, 

65 Pour son p^Téoir qui raToitengearé, 
EtsamèreEnBeoeari, celle qui Peut porté. 
Hais il aront leur cas à brief tans retoiirné 
(Et) déduit eo tourment garnit d'aversyté 
Que jà ne leur iaura en jour de leur aé y 

60 Se aront fain et froit et mainte porreté, 
Et mainte grief prison et yvier et esté. 
Dont ne seront Tengiet en jour de leur aé , 
Se ce n'est pas Jourdain au poil recieroelé : 
Qeux fera leur ¥eoganoe de bonne roleoté, 
F»vv. 66. Signeur, or faitez pais pour Dieu le tout poissant, 
S'orez bonne canenon d'estore soufissant , 
Dont li histoire est vraie et li vier sont pleisant; 
Cest ensy que Reniers de Yautanus le grant , 
Par dedens Yautanus garda Jourdmn Teniant 

70 Et Gérardin, son fil , qui mouH par fu vaillant. 
A icet tamps, signeur, que je vous conte j quant 

Y avoit en Bordiaux ^ une cité poissant , 

Y avoit j traître, cuviert etsoudoiant, 
Fromont Veskaitwet l'apiellent li auquant. 

75 Ce ne fu point Fromont de Lens, je vous créant y 

gii gbéna Gierbiert ne les Loborams tant , 
r ci au t^ns le roy Pépin furent manant , 

6o Aé , âge-, yic , œmim. 



mon 

lOI 



M ^e y âge-, yic , œxnim. 

63 Reciercelé , boucle , frise , incirculum. Ce mot, employé <|ao8 le i?0' 

an de la Rose , Test aussi dans Parise la Duchesse , ëd. de M. de Kartonnc, 



Gros fu par les esitaules , graille par le baudrë , 
Il ot blonde le poil , menu , recerceîé. 

Le premier de ces vers se trouve dans Garin le Loherenc. Voy, ci-contre 
au vers 96. Cette ëpitbète reciercelé n'est peut-être pas sans rapport avec 
let contumes des Francs , sous la première race , et leurs hëros chevelus. 

67 Dont li histoire est vraie , cette protestation de véracité est commune 
dans les trouvères. Au début di'Anséis de Carthnge , nous lisons : 

Seignour , oies que dîex vous bëneie , 
Li glorieus , li uës Sainte Marie, 
Canchon rouit bonne et de grant seignorie. 
Elle n^e tt pat £iite de gaberie , 
Aint est d^atoire de vielle anohiserie , etc. 

f^oy. Tanalyse de ee roman par Le Roux de Lincy, Rex^uefrancoise eté^r^ni' 
/çèrc, avril, 1887, p. 3o. 

74 L'eskaitiuet J chaitij' ou caitif yeaant de captif us j eskaitivel ne signifie- 
rott-il IMS sorti de resclavage? 

7G (rhéria , guerroya ; Lohorains , ainsi dans le MS pour Lokerains. 

\ 
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El cy Fromons de coy icy vous vols coulant , 

Reigna au tamps Karloa, Temperéor P9i8sant ; 
80 Et sy parent sy furent , pour voir le vous créant 9 

£t Iiainfroy et Heudry, cil doy félon tirant, 

Qui furent fiz la serve , un mauvais convenant. 

Cieux Fromons dont je vois Fistore prononcbant , 

Estoit dedens Bordiaux , en son palais pins grfint ; 
85 Avec lui Aubewin , le cuviert soudoiant , 

Aton elBerengier, Asselin etHermant; 

Que vous iroie-jou leplaitplus alongant? 

Bien furent iiij» du Image tirant 



Fo VIII r. Moult fist li quens Gérart giant joie et envoisie , 

90 Quant il seut que Fromons, que Dame^Dieu maudie , 
I?estoit venus véoir par mer, en sa navie , 
De Bordiaux , sa cité , en telle compaignie 
Qu'à xx°* Bordelois du mieux de sa maisnie. 
Dame-Dieu en loa et sa naère en gras^ie» 
95 Aussy fit Ërmengdrt , la bielle , Tescbevie. 



82 Qui furent fiz la ferve ; Bert9, i^d. do M. P. Pari* , 85 : 

Bien avez oy dirç que nonwifiS fu f^aifîfrpÎD 
l.i premiers enfës qu'eut en la serve U rois : 
Li autres ot non Heudri ; fans furent et renois. 

84 Bordiaux, Garin, l. «8$ : , 

A deux luettes de Bor dette la cit. 

85 Aubewin y en IttÎQ Alhomu9. -^ Cuviart soudoiant. Pli. MouskcS', 
Gloss. Il , 83a. SoudéHWft , qui reçoit soudép , est pris ici dans le sens mé- 
prisant de mercenoire. " ' , 

86 Duns une version ^idlDRndf à^Oger^h^Danois , Berenffer et Hardré sont 
appelas Herdreydet Éegegere. F. J. Mone Uebersicht der riord-yolks titera- 
tur , p. 89. 

88 Tirant, Pezron , Antiq. celt , p, 4ig , lire ce mot du celtique teym , 
roi , tejrmos , royaume , teyrnassu , règne , expressions dout se servent en- 
core les Gallois. Boxhom , Lex, ant. Brit. , donne meckdeyrn pour celui qui 
commande souverainement. Cf. "Wachter, Gloss, Germ» , col. 1782, Du 
Gange, VI , i365. Dans le Renard latin , le roi de France est appelé Francus 
tyrauius , liv. IV, v«r8 1 a^Q. 

95 L^eschevie : à la taille evelte. Garin , 1 , 86 : 

Aubris fu biaus , esclievis et moles , 
Gros par espaule , graislcs par le baudrë. 

Le second vers se retrouve dans Pariée la Duchesse, p. .101 : 

Grys fu per ies espaules , graiiles par lo baudrë?. . 

et II , i3de Garin : 

Gent ot le cors , mole' et escheve'. 

Enfin dans la Chanson de Roland: 

Heiiigre ont le cors e graisle et eschewid. 
Les miniatures des anciens manuscrits et I4 statuaire de la mcme e'poquc 
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Par Blavez a mandé se gentieux bourgesie , 
Et fait apareillier sa grant cevalene , 
Et fait pourtendre dras par sa cyté garnie , 
Et puis se sont montez es destriers d'Orquanie , 
100 A plains cars sont yssus , s'ont leur voie acueillie 
Et vont contre Fromons à le barbe florie , 
Qui jà estoit montez au destrier de Surie 
Droit sur le savelon et contre le maisnie. 



F° vnj j. Or est li quens Gérars dedans sa ville entrés 
1 05 Entre lui et Fromons dont petit fu amés. 

Moult fu li vieux Fromons des bourgois honnourez , 

Vers le palais s'en vont anbedoy lés à lés 

Et montent au dongon les marberins degrés. 

Et li autre s'en vont pour prendre les hostez. . ^ 

i 10 Moult fu li vieux Fromons conjoïs et fe festez 

De la france ducoise , et très bien hbunourés. 

Ensy s'est cascuns d'iaux déduis et déportez 
F» IX r. Jusques à tant qu'il fu le mengiez aprestés ; 

De tables fu pourpris li grans palais listez , 
1 15 La viande fu preste et li souper cornés. 

Gieux Fromons et Gérars sont assis lez à lés 

Et la ducoise oussy et li autres barnés. 

Ricez fu li mengiers qui là fu dispensés , 

Que vous seroit de moy tous li faiz deviser? 
1 20 Quant yl orent mengiet largement et assez , 
^ Les napez sont ostiez , li digners est fines. 

Fromons , qui ains ne fu de mat faire lassés , 

A apellé Gérart et dit : « or m'entendes , 

Gérart , biaux doux cousins ;il est bien vérités 
125 Que li contez de Fois est envers moy tourblés , 

Et kâlenge ma tière environ de touz lés 

Et voet c'un denier soit de moi à lui donnés 

contirjnent cette manière de comprendre la beauté' et la grâce. Dans Garin de 
Montglave, Ph. Mouskes , I!, ccxl , vs. ég : 

Cil fu grans par espaules et membres et qnarrez. 

M. P. Paris , qui avait d'abord expliqué , dans Berte , le mot escheuis par che- 
velu , se prononce , dans Garin , pour élancé (yoy, vs. 63). 

98 EtJ'ait pourtendre dras , coutume belge. 

ICI Contre répond au latin obviant. 

107 léés a lés , côte a côte. 

ii4 Lisiez , M. deMartonne renonce à donner une explication adéauate di> 
ce mot, Parise la Duchesse , p. ^o. Il est disposé à admettre que pautis listé 
signifie palais dont le pavé est divisé par compartimens ; mais comme on di- 
soit aussi ^cu /Û2e , cette explication lui parait insuffisante. Dans la Chanson, 
de Roncevaux , p. 122 , on lit : 

Pent à son col un soen grant escut let : 
D'^or est la bucle et de cristal listet , 

et dans le Glossaire , p. 194 , M. F. Michel traduit listet par a bandes. 
125 Tourblés pour troublés , comme f renié ^our formé y vs. 4o. 
J 37 Denier, dans l'original il n'y a qu'un d. 
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Oascun en a kavage de mes grans hiretez , 
Mais trop mieux ameroie à estre desmemorez. 
1 30 Or vous demant , biau nyez , se vers lui m'aiderez. 



Dans ces fragmens on remarquera peut-être l'éducation donnée 
à Jourdain et à Gérardin , à qui Ton enseigne le latin dès Fâge le 
plus tendre et comme une connoissance essentielle. On ne laissera 
point passer non plus l'allusion au roman des Lorrains , que je 
considère comme une fable historique d'origine austrasienne (i) et 
qui , par conséquent , a dû être rappelée de préférence par un 
barde des mêmes contrées. 

Les savans qui retrouvèrent Rome et Athènes sous les débris 
amoncelés par dix siècles se dépêchèrent bien vite de répudier 
leurs traditions nationales , et comme ils ne méprisoient pas moins 
les langues modernes , ils ne s'avisèrent même pas de l'intérêt phi- 
lologique que pouvoient oiEfrir les chants de leurs poètes (2). 

Les modèles de l'antiquité , l'esprit philosophique, les voies nou- 
velles ouvertes à l'intelligence et même les tendances religieuses 
réduisirent donc au néant cette littérature des trouvères , on en 
rougit , on l'oublia , et il a fallu une époque de réaction , une épo- 
que où la disette du présent force à fouiller profondément dans le 
passé , pour exhumer ces rehques du moyen-âge.' 

128 Kavage j tribut, signe de vassalité. Quant au mot i;asftf/ , j'ai déjà 
montré , avec M. Granier de Gassagnae , qu'il appartenoit à là le'gislation ro- 
maine la plus reculée. Dans Ennius se trouvoient les mots vas et subvas. que 
le juriscoosulted'AulugeUe croyoit emprunte'sau droit des aborigènes et des 
Faunes (non pas des Francs y comme on l'a crronëment imprimé). Ph. 
Mouskes , II , 875. 

(i) Ph. Mouskes, II, cci.xxiii. 

(2) A« Mémoire sur les premiers siècles de F Université de Louvain, p. 96 j 
on y cite un passage de Vives. 



^ 



SINGULIÈRE RELIQUE! 



Il existe un petit livre de prières , imprimé en Italie au xvii* siè* 
de , qui est fort rare , car je ne l'ai vu annoncé dans aucune biblio- 
graphie ni dans aucun catalogue de bibliothèques. Ce n'est pas que 
le sujet soit extraordinaire , car c'est tout bonnement une semaihb 
8AINTK. Mais ce qui doit le £ûre rechercher, c'est un passage relatif 
à deux objets présentés comme merveilleux par la dévotion du 
temps, et dont l'un surtout est des plus singuliers et des plus 
bizarres. Rapportons d'abord le titre de l'ouvrage , nous donne- 
rons ensuite le passage copié textuellement , avec la traduction. 
Ce petit livre de dévotion est intitulé : 

Officium hebdomada sANCTiE justa formant missalis et brmarii 
Tûmam , Pie V, P. M. jussu editi\ adfidéUum devotmiem éxêitan-' 
dannt, adjunetis italico sermone declarationihus muttarum rerum Jfua 
sunt et dicuntur in eqrum recitatiome, Per magistrum Hièfonymum 
Joaninum è Capugnemo , Bononiensem , instituti prmdieatofum. Et 
in fine psalmis pœnitentialibus et orationibus : aggiuntoui un bret^e 
eféçuj^ délia conscienza , per bene e perfettamente confesscLrsu Yene- 
tiisy apud Petrum Turrinum , i636, pet, in~ivk de 334 P^- (j^^t 
à dire : « Office de la semaine sainte , selon la forme du missel 
» et du bréviaire romain , publié par ordre de Pie V , souverain 
» pontife, pour exciter la dévotion des fidèles, avec des détails, «a 
» italien , de beaucoup de choses qui existent et qui y sont raeen- 
» tées , par maître Jérôme Joannini de Gapugnano , Bolonnois, 
» de l'ordre des frères prêcheurs. Et à la fin , aux psaumes péni- 
M tentiaux et aux prières est ajouté un court examen de conscience 
M pour se bien et parfaitement confesser. A J^enise , chez Pierre 
» Turrin^ i636, pc/. i>i-i2 de ZZ^pag, » 

Tel est le titre de ce Uvre rare , comme nous l'avons dit , et d'au- 
tant plus rare que le savant P. Jacques Echard , dans ses Scripto- 
res ordinis prœdicatorum , etc. , Parisiis , i^i9-i'^2i, 2 vol. in-jol. , 
ne le cite (tom. 11 , p. 356 , col. 2) que sur la foi d'autrui , et il 
avoue qu'il ignore en quelle langue sont écrites les explications du 
P. Joannini. Cette notice-ci sert donc à rectifier et à compléter l'ar- 
ticle du P. Echard , l'un des meilleurs bibliographes profession- 
naux que nous possédions. 

Quant à l'imprimeur-libraire , Pierre Turrin , il avoit pour en- 
seigne parlante , selon l'usage du temps et conformément à son 
nom , une tour fortifiée , du sommet de laquelle s'élance à mi- 
corps une renommée. 
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Passons inain tenant à l'objet de cette notice , c'est à dire à 
Faiticle singulier de ce livre , qui va nous prouver à quel point de 
crédulité on en étoit encore au xvu* siècle. Il porte : î* sur le paU 
mier qui a fourni les rameaux qne Ton a répandus sur le chemin ^ 
lors de l'entrée de Jésus-Christ à Jérusalem , lequel palmier existe 
toujours et est aussi vert qu'au temps de la Passion ; 2** sur la 
que^e de Vânesse ou de Vânon, dont l'un porta et l'autre ac<îoitl^ 
pagna le Sauveur, lors de ladite entrée; laquelle queue est conser" 
vée précieusement cheE les RR. PP. dominicains de Gênes. Yoici 
le passage tel qu'il se trouve dans le petit livre en question , pages 
II et 12 9 sur le dimanche des Rameaux, la Domenicà deW Olwù\ 
on lit: 

DaUa parte dt Oriente statua il monté Oliveio, da Gièrusàiemme 
distante duo terzi di nùgUo , et in metto loto si vedeva la valle dt 
Cedrone > allô quale at^^^icinandosi il signûre le turbe vennero ad in^ 
contrario quattro giorni prima del giot^di seguente. La Palma dà 
cui presero i rami hoggi 1$ turbe, perfar a iddio un testimonio degno 
di cosi nobil trionfo ^ volse che per H mottisecoli dapoi ancora ver de- 
giante si t^edesse nel solito luogô chiamato faringe , quantunque tutti 
gU akri alberi qaii^i tagliati fossero , e suelti affatto ^fin aile radiai , 
nmntn Gierusalemme da Tito attorniata Ju con Vasseduo , e dii^ 
truttu. 

Degno è ancora di sapere corne la coda d'uno di quei due animaU^ 
in questo aiio adoperati dal signore, senza arte humana incorrutibile 
si conseri^a oggidi in genoa presso i miei padn di san Domenicà , 
facendo pia rimenbranxu délia humilità c'hebbe ilfigUttùl et iddio per 
noi in questa entrata , etc^ C'est à dirô 2 « Du C6té dé POrient étoit 
» le mont Otivet , éloigné de Jénttalem d^ deux tiers de imlle. La 
» vallée de Cédron est située entre la ville et la montagne. Ce firt 
n près de ceu« vallée que la' multittide vint au devant du Sei-» 
» geecu, quatre jours avant le jeudi suivant. Le pttlmier qui 
» fournit les rameaux dont on fit usage ce jout-ci pour rendre le 
» triomphe plus éclatant, Dieu a voulu que, depuis cette époque , 
» il ait conservé pendant tant de siècles et qu'il conseiTe encore 
» sa verdure , dans le lieu appelé yiirm^c , quoique , pendant le 
» siège et après la destruction de Jérusalem par Titus , tous les 
» autres arbres eussent été non seulement abattus, mais même 
» déracinés. 

» n est encore bon de savoir que la queue de l'un de ces deux 
» animaux employés par Notre-Seigneur dans cette cérémonie se 
» conserve encore aujourd'hui incorruptible, sans aucun artifice 
» humain , à Gênes , chez mes pères de Saint-Dominique , pour 
» nous rappeler le pieux souvenir de l'abaissement auquel se sou- 
>» mit pour nous le fils de Dieu dans cette entrée , etc. 

On avouera que voilà une singuUère reUque , et que les biblio- 
logues , assez enclins au sérieux dans leur^ arides recherches , doi- 
vent savoir gré au R. P. Joannini de leur avoir fourni l'occasion 
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de sourire en leur racontant de pareilles drôleries. Heureusement 
la piété et la foi ne sont nullement compromises dans ces éhicubra- 
tions monacales qui édifio)ent jadis les vieilles dévotes de la «ii- 
perbe Venise. 

Ce bon dominicain Joannini est encore auteur de plusieurs ou- 
vrages latins et italiens dont Echard nous a donné la liste , dans la 
bibliothèque des écrivains de son ordre, loco citato. ^ous appre- 
nons également, par le même Echard, que ce Joannini a été choisi, 
en i58o , pour secrétaire du général des frères prêcheurs , et qu'a- 
près la mort de ce général , il fut nommé prieur d'une maison de 
son ordre , puis inquisiteur de la foi à Yicence , enfin , qu'il est 
mort en 1604. 

Ne quittons pas la monture du Sauveur , lors de son entrée 
triomphante à Jérusalem^ sans mentionner un ouvrage spécial dont 
elle a été l'objet ; nous présumons que c'est le seul qui existe sur 
ce sujet , ou s'il y en a d autres , ils sont peu nombreux , car' nous 
n'en avons découvert aucun. Le livre en question a pour titre : 

VuvLÔiXiGEMkSkCfiXiVLdeasinoMessiœ Christi inurbem lerosolymam 
vectore f ex prœlectionibus Johan. Benedict, Carpzovii excerptum à^ 
Johan. Lutke, Lipsiœ^ 1671, 2/i-4» ^^ françois : Dissertation sa- 
crée sur l'âne , monture du Messie lors de son entrée à Jérusalem; 
tirée par J. Lutke , des écrits de J.-Ben. Carpzow. Leipsick^ 1671, 
i/ir-4. 

N'ayant pas cet ouvrage à notre disposition , nous sommes oblige 
de nous borner à en donner l'intitulé ; tout ce que nous pouvons 
dire , c'est que son auteur Jean-Benoît Carpzow , ministre pro- 
testant, né à Leipsick en 1689 , est mort dans la même yille en 
1699, a composé plusieiu's dissertations singuhères sur l'Écriture 
sainte , dont on trouvera la liste dans la bibliothèque sacrée du 
P. Lelong, entre autres, de Chuppa Hebrœorunij Lips., 1680, in-4 ; 
de Judœorum aurea simiay Lips., 1681, in-4 ' ^^ sepulturâ Josephi 
patriarchœn Lips. , 1697 , in-4, etc. , etc. 
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OBSERVATIONS CRITIQUES . DU PERE GARASSE , 
SUR LE PARADIS DE PAPIA8 , DE MAHOMET , 
DE LUTHER , DE BRENTIUS, ETC. (l). 



Le p. Garasse^ dont la délicatesse du style, la douceur et la poli- 
tesse ont'passé en proverbe, s'est élevé fortement , dans sa Doctrine 
curieuse^ contre ceux qui ont fait du paradis un lieu consacré aux 
plaisirs des sens. Il a intitulé la section où il traite de cet objet : 
Sottises incroyables des errans touchant la vie de Vautre monde ^ 
pp. 317 — ^321 de son gros volume de la Doctrine {1), Il commence 
par exposer « qu'il vaudroit mieux dire et dogmatiser qu'il n'y 
» a point de paradis, que non pas le remplir d'ordures, et en faire 
)» une estable d'Augias , au lieu que ce devroit estre locus dit/ina 
M amœnitatisy comme parle Tertullian; et c'est la faute de quelques 
» errans qui n'ont pas eu le désespoir de mescroire le paradis et 
» l'enfer , de peur de contredire la raison , mais qui ont fait pis ; 
» d'un athéisme, ils sont allés dans l'autre , et d'une sottise (uîns 
» la brutalité, et ont monstre par leurs extravagances que le plus 
» grand défaut d'esprit qui soit au monde consiste à se bander 
» contre une vérité cogneuë. » 

Garasse rapporte l'opinion de plusieurs de ces errans sur le para- 
dis; il cite, entre autres, Papias, Mahomet, Brentius, Luther, et il 
finit par les poètes , beaux esprits de son temps, qu'il traite avec sa 
réserve et son aménité ordinaires, comme on va en juger. ' 

« Le premier , » dit-il , « qui remplit le paradis de plaisirs et 

(i) Cet article est tire d'un recueil manuscrit dans lequel on a réuni toutes 
les principales descriptions singulières , bizarres ou sublimes du para- 
dis, telles qu'on les trouve dans les ouvrages de diffërens auteurs depuis le 
XII* siècle. 

(a) La Doctrine curieuse des beaux esprits de ce temps ou prétendus 
tels, etc. , par le P. François Garassus de la compagnie de Jésus. Paris, 
Sëb. Chappelet, 1G2A , pet. 1/1-4° de 1026 pag. , plus 54 pour la table. 
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» contentemens indignes de l'esprit humain, fut un certain Papias 
» qui vivoit incontinent après les apostres (i) , lequel n'ayant pas 
» la capacité d'interpréter mystiquement, et suivant l'intelligence 
» spirituelle, ce qui est dit du paradis dans l'Apocalypse, c. xxi (2), 
M et en plusieurs autres endroits de l'Escriture (3) , fut si grossier 
» que de dogmatiser contre la vérité : que la félicité du paradis 
» consistoit à boire et à manger ; et pour cette ignorance , Sainct- 
M Hierosme l'appelle Hominem exigui sensûs, 

» Après luy, » continue le P. Garasse, « vint Mahomet, qui 
» acheva de gaster la besongne d'autant qu'il posa dans le ciel 
» tant d'ordures que ses religionnaires en ont quasi honte, nonmié- 
» ment quand il est question de faire évaporer les décoctions du 
» boire et du manger hors du paradis; car il est vrav qu'il dit que 
» cela se fera par une transpiration insensible , qui fera exhaler le 
» marc des viandes en des sueurs odoreuses et douces conuné musc. 
M Puis il adjouste qu'il y aura dans le coin du paradis des chaises 
» percées et des lieux secrets pour vuider les ordures , comme en 
» plusieurs endroits de Saxe et d'Allemagne > il y a dans les salles 
»' des seigneurs où ils prennent leurs repas , des cuves disposées 
» aux quatre coins pour aller rendre sa gox|[e durant le disner, 
» et puis retourner tout froidement à la besongne comme dé- 
» vant » 

Des Turcs le bon père passe aux luthériens , et le premier qui 

(i) Papias y ëvêque d'Hiéraples , en Phiygie, fut disciple de saint Jean 
r^vangeuste arec saint Poly carpe: il passe pour Pauteur de Topinion des 
millénaires, qni prétendent que Jésus-Ghrist iriendra régner sur la terre 
d'une manière oorpordle , mille ans ayant le jugement , pour assemMer les 
élus , après la résurrection , dans la yille de Jérusalem. Ses explications des 
discours du Seigneur , dont il ne reste que des fragmens, ne donnent pas une 
idée avantageuse de sa critique et de son goût. 

(s) Le chapitre ai et une partie du chapitre ai de V Apocalypse présentent 
une description de la Jérusalem céleste. On y voit un ciel nouTeaQi un monde 
nouveau; une nouvelle Jérusalem avec toutes ses dimensions et ses richesses, 
la fin des maux, la récompense des saints et le supplice des méchans. 

X8) Voici tousjles versets de la Bible où il est question du Paradis (autre que 
FÉden dont parle la Genèse) , ou plutôt tous les versets où se trouve le mot 
paradisus: 

.... et sicut aquaeductus exîvi de Paradiso» EccLBsiAStiCQS , xxiv, v. 41. 

Gratis sieut paradisus in beoedictionibus. Idbm , xl , 1;. ij. 

Timor Domini sicut paradisus benedictionis. I». id. , v, ao. 

Henoc placuit Deo et translatus est in paradisum. Idbm , xliv. 

In deliciis Paradisi fuisti. .... Ezech, xxvm , v. t3. 

Gedri non f uerunt altioreâ illo in paradiso Ùei Omne lignum paradisi 

Dei non est assimilalum illi. . . . Idbh , xxxi , v. 8. 

Et aemulata sunt cum omnia ligna voluptatis , qua erant iû paradiso Dei. 
Id. id., v.q. ^ 

Et dixit illi Jésus : Amen dico tibi , Hodiè mecum eris in paradiso. Luc, 
xxiii , v. 43. 

Quoniam raptus est in paradisum, et audivit arcana verba , quae non licet 
nomini loi^ui. Pauli epist, II ad Corinth, , xii, v. 4. 

Vincenti dabo edero de ligno vitœ, quod est iti paradiso Dei mei. âpocai.. II, 

Of. 7. 
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lui tombe sous la main est un ministre nommé Brentius, « lequel^ 
»> en sa récognition^ pp. iiyô et 182, a dit que le ciel empyrée est 
M une chimère controuvée par les théologiens, et que s'il y a un 
» paradis, ce qu'il n'ose pas jurer, il y a là dedans, comme dans 
» une foire, non seulement les saincts avec Jésus-Christ et la 
» vierge Maiie, mais encore les Turcs, les Barbares , les payens , 
» quin etiam ipse infernus et omnes diaboli. .... Mahomet avoit dit 
» que dans le paradis il y avoit toutes sortes d'animaux contraires 
» en humeur , des chiens, des chats et des rats pesle-mesle (i), 
» maisque tout cela devoitestre en bonne intelligence comme durant 
» le déluge de Deucalion, duquel il fut dit : Stat lupus inter o\tes , 
» fuhos vehit unda teones; mais Brentius a bien fait pis lorsque dans 
» un même paradis il a posé Dieu et le diable tout ensemble. » 

Après Brentius vient le tour de Luther (2); le fougueux jésuite 
ne l'épargne pas, il l'appelle quelque part gros buffle , homme tout 
corporel et composé de lard^ il lui prodigue son épilhète favorite 
d'athée , et cependant il l'accuse d'avoir voulu faire avec Dieu un 
marché d'épicurien par lequel il abandonnerait sa part du paradis 
moyennant cent ans de vie agréable dans ce monde. L'auteur entre 
ensuite dans quelques détails sur le paradis tel qu'il prétend que 
le concevoit le fameux réformateur ; et ces détails prouveront 
que Luther aurait pu faire le marché dont il vient d'être question 
sans beaucoup y perdre. Mais écoutons le révérend père : 

«( Luther , « dit-il , « estant parvenu à l'athéisme parfaict , près- 
» cha un jour pubUquement que Dieu , pour donner du plaisir 
*> à ses élus , étoit résolu de créer, après le jugement finale des 
» petits chats et des petits barbets , quorum cutis erit aureuj et piti 
» de lapidibus preciosis, et qu'il en donnera à tous les bienheureux 
» pour leur servir de contenance, comme aux dames qui les met- 
» tent dans leur manchon. Il adjouste qu'il y aura des serpens, des 
» crapauds , des chenilles en paradis , mais qu'elles seront toutes 
M de fin or, de ducat , et, qui plus est , il y aura des fourmis , des 
» poux , des puces et des punaises en paradis ; mais elles seront 
» toutes de pierres précieuses , et sentiront beaucoup mieux que 
» la civette; car voici ses paroles en termes exprès : ibi formicœ 
» cyniphes et omniafœlida, et malè olenlia animalia, merœdeUtia 

^i) Nous croyons le rëvërend père fort mal instruit de ce qui regarde les 
animaux adquis dans le paradis de Mabomçr.. ll.nV a pas un petit marmot de 
la Mecque oudeConstantinopIequi ne sache quHl n'y a que dix animaux qui 
doivent entrer dans ledit paradis du prophète , savoir : la baleine de Jonas , 
la fourmi de Salomon , le bélier d'Ismaël , le veau d^ Abraham , Tâne de la 
reine de Saba , la chamelle du propjh^^e Saleh » le bœuf de Moïse , le chien des 
septdormans , le coucou de Belkis , et la jument (al-Borack) du Prophète. 

(a) A propos de Luther, nous dirons que les journaux de novembre 1837 
ont annonce que « le dernier descendant en ligne directe de ce célèbre rëfor- 
» matcur , Joseph-Charles Luther , vivant misérablement en Bohême , vieut 
» d^abjurer le protestantisme et de rentrer dans le sein de FÉglise catho- 
» lique. » 

"7 
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n erunty et optimum odorem spirabunt (i). Toute Fexcuse que je 
» pourrpis porter, pour excuser l'impiété de ce gros hom^le, c'est 
M que , disant et escrivant ces choses , il étoit yvre ; car ce fut in 
» sermoniBus convinalibus , titulo de vita œterna , pp. 4^4 
» et suîv. » 

Garasse finit ce chapitre par se plaindre gravement des beaux 
esprits prétendus , de sou temps , qu'il met au dessous de Luther 
à cause de leurs blasphèmes. « Ils n'ont pas de honte, » dit-il, « de 
» coucher tout au long dans leurs rimailleries , qu'il n'y a point 
» d'autres ciels que le ciel de leur lit , autre paradis que le plaisir 
» brutal , autres soleils, ni autres flambeaux que les yeux de leur 
w dame; que pour eux, ils renoncent librement au paradis s'ils n'y 
>» trouvent leur maîtresse, et que les anges, s'il y en a en paradis , 
» n^ adorent point plus parfaictement la divinité, qu'eux n adorent 
» leur Glorinde, leur Philis, leur Isabelle. 

» Esprits profanes et vilains , qui poseroient volontiers dans le 
» ciel un bordeau ou un cabaret, et qui ne se servent des anges et 
»> des saincts que pour en tirer des allégories infâmes^ et les faire 
» parler en ces termes de maquerellage et comme ils ont fait nom- 
» mément dans leur Parnasse satirique^ imprimé l'an 1622 (a), eu 
>» cette louange de l'amour qui commence en ces termes : 

Sainct Augustin, instruisant une dame, 

Dit que l'amour est ame de notre ame. 
» Là dedans quels blasphèmes exécrables ne disent-ils pas contre 
n la vbion et l'amour béatifique? Quelles profanations n'ont-ils 
» inventées sur la lumière de gloire? Quels instrumens de martyre 
nv n'ont-ils appliqués à leurs maudites intentions? Ils ont ravy le 

Ci) Cela me rappelle le paradis des habitans de Camboyos, dans la près- 
quMle au delà du Gange. Tous les biens prodigue's dans ce séjour délicieux ne 
sont pas seulement destines aux âmes des hommes vertueux , mais encore aux 
âmes des bétes , des oiseaux , des insectes et des reptiles qui, dans leur espèce, 
auront yëcu conformément à l'iustinct de la nature et à l'intention du Créa- 
teur. 

(a) Cet ouvrage est attribué à Théophile Viaud , ainsi que le Cabinet sati- 
rique. Outre rédition de Paris de 1622, faite du vivant de l'auteur, et trois 
ou quatre autres de la même époque, qui a été vivement poursuivi au crimi- 
nel pour ce recueil obscène et impie , on en connaît deux données par les El- 
zevirs , l'une en 1660 et l'autre en 1666, pee. in>i2; celle de 1660 est la plus 
recherchée , et se vend fort cher quand les exemplaires sont bien consei*vés. 
Voici les prix capitaux auxquels ce volume a été porté dans différentes ventes : 

En i8i3, mar. rouge, 44 fr. 

En 1818, 49 fr. 

En i8a8 , cuir de Russie, chez M. Sensier , 5o fr. 

En 1829 , m. r. , chez M. Berard , 100 fr. 

En 1829 , mar. bleu , chez M. Renouard , 97 fr. 

En ié33 , m. bl. , chez M. Bruyères-Chalabre , 5i fr. 
Mais ordinairement a5 à 3o fr. Il est inutile de dire que ce petit volume ne 
doit sa réputation qu'aux presses des Elzevirs , et que ces hauts prix ne re- 
gardent que les exemplaire» très rares par leur belle conservation et le luxe 
de leur reliure. 
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» gril d'entre les mains de sainct Laurent pour en faire une armure 
» complète à Gupidon leur tutélaire, le taureau à sainct Eustache, 
» les flèches à saint Sébastien, la caverne à saincte Magdeleine, la 
» roue à saincte Catherine y les cailloux à sainct Estienne , pour 
» traduire tous ces sacrez meubles en matière d'impiété et de 
» vilenie. » 

Telle est la fin de la section où Garasse relève les absurdités 
débitées sur lépparadis , mais où l'on s'aperçoit facilement qu'en 
les brodant à sa manière, il en a ajouté d'autres qui ne sont ni 
moins sottes, ni moins ridicules. 

G. P. 
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Cette magnifique bibliothèque, dontlarëputation est européenne, 
nous sera bientôt connue par un catalogue raisonne et littéraire 
qu'on achève d'imprimer en ce moment. Nous savions déjà que 
M. G. de Pixérécourt possédoit des trésors dans tous les genres, 
notamment beaucoup de vieux poètes françois, de vieux au*- 
teurs françois et italiens , d'éditions elzéviriennes brochées , etc. 
On jugera bientôt avec quel goût et quel soin de bibliophile cette 
belle collection a été composée à grands frais. Ce catalogue, qui 
sort un peu de la ligne ordinaire des catalogues de ventes, a été ré- 
digé , en partie , par le propriétaire de la bibliothèque et par un 
homme de lettres de ses amis. En outre, M. Charles Nodier et 
M. Paul Lacroix (bibliophile Jacob) ont ajouté un grand nombre 
de notes qui donnent un intérêt de plus à ce catalogue contenant 
plus de 2,3oo articles , sans compter la Collection rétfolutionnaire^ 
la plus nombreuse, la plus riche et la mieux classée qui ait été réu- 
nie jusqu'à présent. Nous citerons quelques articles à notes extraites 
de ce catalogue , qui méritera d'être placé dans les bibUothèques, 
comme celui de M. Renouard. 



I. Biblia Sacra, Vulgatae edit. Parisiis , Vitré, i652 , 8 tom. en 
lo vol. in-i2, l.-r. mar. bl., fil., t. d. Padeloup. 

Superbe exemplaire de LoDgepierre. 

Les reliures de la bibliothèque de Longepierre , remarquables 
par les insignes de la Toison-d^Or , dont elles sont décorées, jouis- 
sent du même crédit auprès des amateurs que celles qui annoncent 
les livres de Groslier, du président de Thou, du comte d'Hoy m, etc. 

(i) Chez Techener , place du Louvre , i a . i vol. in-8 i 
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Elles sont, en sënëral, d'une grande perfection dans leur simpli- 
cité, et cette bibliothèque, d'un choix admirable, ne paroissant 
pas avoir e'té jamais fort étendue, elles se présentent très rarement 
dans les ventes. Gh. Nodibr. 

22. Prières de la messe. In-S, mar. bl. doré en plein, mors de mar., 
dent., tabis> t. d., enfermé dans un étui de mar. v. Bozérian. 

Manuscrit sur vélin , du xvii« siècle , composé de 46 feuilles , et 
dont toutes les pages sont encadrées d'une très jolie bordure sur- 
montée d'un vase de fleurs. Il est orné de i4 miniatures, dont cinq, 
de la grandeur des pages, représentent de véritables tableaux d'une 
exécution admirable , ainsi aue les camaïeux , les initiales et les or- 
nemens. L'écriture, imitant l'impression, n'est pas signée de Jarry, 
mais elle est tout à fait digne de lui ; c'est d ailleurs le moindre 
mérite de ce charmant volume, qui est ce que nous connoissons de 




nécessairement l'ouvrage d'un artiste du premier ordre. Je n'ose 
rien hasarder sur ce point, mais l'histoire anecdotique du xviie siè- 
cle nous apprend que Lesueur, marié en i642 , et sans autres res- 
sources que son talent, vécut, pendant plusieurs années, du pro- 
duit de ses travaux peur les libraires et pour les calligraphes. Si les 
peintures du manuscrit de M. Pixérécourt ne sont pas de Lesueur, 
il m'est impossible de dire à qui on pourroit les attribuer. 

Ch. NoniER. 

Ce manuscrit ne porte pas, il est vrai , la signature entière de Ni- 
colas Jarry, mais son chiffre est peint dans un cul-de-lampe au recto 
du folio g. 

35. L'Imitation de Jésus-Christ, trad. en vers par P. CorneiMe, Rouen, 
Maurrj-y i656, in-4> fig» de Chaut^eau^ v. br,, fil. 

Précieux exemplaire , qui porte , au verso du frontispice gravé , 
cette note d'envoi : 

P. le R, P. D. Laurens Ballaud, Chartreux, 

son très humble serviteur. Corneille. 

i53. Les Conseils de la Sagesse , ou recueil des Maximes de Salo- 
mon (attrib. à Nie. Fouquet). La Haye, Abr. Frojel, 1682. 
— * La suite des Conseils de la Sagesse , par le même. La 
Haye, Abr, de Hondt, à la Sphère^ 16849 2 vol. in-12, fi g., 
vélin, avec témoins. 

Ces deux volumes, qu'on ajoute à la collection elzévirienne , se 
^ trouvent rarement réunis. Cet admirable livre de morale , qui fut 
longtemps attribué au père Boutauld, jésuite, parott avoir eu pour 
auteur le célèbre Fouquet , dont les papiers tombèrent , après sa 
mort, dans les mains du père Boutauld . On n'estime que cette édi- 
tion qui n'est pas commune. 

180. Ramassis (par le vicomte de la Rochefoucauld). {Sens y Tarbé)j 
1708, in-12, pap. de Holl., dem.-rel. 

Tiré à très petit nombre. — Barbier donne la liste des pièces qui 
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doivent composer 1» rare coUectioii de pièces morales im^rime'e^ 
successÎYemeiit a SeBs, dt 1789 (et non 1783} à 1786, et réunies sous 
le titre de Ramassis. Mais il se trompe en disant que ces pièces doi- 
Yent se diviser eu trois volumes ; on ne peut douter qu'un seul ait 
été formé par les soins de Fauteur, avec un titre générai et une ta- 
ble des matières, qui en font un ouvrage complet. Cet exemplaire ^ 
conforme à deux on trois autres qui ont passé dans les ventes de- 
puis quarante an«, ne contient pas les quatre traités suivans : île la 
Discrétion f du bon Ton , de tyt mobilité et Lettres d'un oncle h son 
neveu, cités par Barbier , d'après les indications de Vimprimeur j 
mais on est autorisé à penser que ces traités ont été supprimé» par 
Fauteur, puisqu'on ne les a jamais vus. 



2!i6. Le vrai Bonbeur. In-is, mar. U., fil., talus » tr. d. Derome, 

JBds , composé de 5o feuUIets , et d'un pc^rtrait de Bouret, dessiné au 
crayon rouge. Ce célèbre financier inscrivoit le jour où il avoit le 
honneur de recevoir le roi Louis XV ou les princes et princesses , a 
son pavillon du Roi, situé dans la forêt de Hougeans : un joli plan 
de cette forêt (qui parott être de Pbabile géographe Denis; décore 
le frontispice de ce volume curieux. 

^ Ce registre du vrai Bonheur peint au naturel la vanité du finan- 
cier Bourel; on doit regretter qu'un pareil trait de caractère ait 
été oublié par les auteurs de mémoires contemporains. Cependant 
le« Mémoires secrets de Bachaumont renferment une foule de dé- 
tails piquans sur Bouret, sur ses maîtresses , dites ses &erceu5e5, et 
notamment sur la manière toute galante dont il recevoit le roi , la 
famille royale et la cour. 

^ P. Lacroix. 

277. Stiépaa-Aimibale d'Albanie à Frédéric Guilkiiiiie de Prusse , 
ou l'Alcoran des princes destinés au trâue, trad. de la dixième 
édition italienne, par main de maître. St^Pétersbourg , de 
Timpr. de VAcad. impér,, 1783, in-8, dos de v. f. 

Non rogné. -— Opuscule très rare. 

On sait que cette formule, par main de maître^ désigne les pro- 
ductions littéraires des souverains du Nord. Celle-ci est donc de 
Catherine II. Elle a échappé , par sa rareté , aux recherches de tous 
1^^ •(>ibUQgraphe8, et même à celles de AL Barbier, 

Ck. NopiiB. 

827. Le Pastissier françois. Amst.^ Louis et Dan, Elzei^.y i655, 
pet. in-i2y fig.9 mar, U*i fil. Beauzonnet. 

Très rare. 

Cet exemplaire est peut-^tre le seul qui existe avec toutes ses mar- 
i;es, et dans uç éta( parfait de conservatipQ. On conçoit l'extrême 
rareté de ce livre, qui est resté longtçrops Hvré à d autres mains 
que celles des bibliophiles, et qui ne devînt digne d'être admis dans 
les bibliothèques qu après avoir longtemps figuré dans les cuisines. 
l49nis et Dan^fl £l^?i9' ^^ ^oupQonnoienjt paa, en répandant des 
milliers d'exemplaires de te^ ouvrage usuel narmi Iç public des 
pâtissiers , qu'un jour vièndroit où ce volume , qui ne coùtoit d'a- 
bord que quelques jsoub, ^eroit payé plus de aoo £r., et obtiendroit 
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une mcDlion spéciale dans les catalogues de livres précieux. Au 
reste, le Pâtissier français a partagé le sort du Yiandier de Taille- 
yent et des anciens Traités de la science culiiiaire, aussi rares au- 
jourd'hui que le seront dans deux siéclee les premières éditions du 
Cuisinier ro^al. P. Lacroix. 

L'exemplaire yendu plus de 200 fr. en 1887 étoit bien inférieur au 
nôtre en condition; c^est le second qu'on a tu passer dans les ventes 
depuis quarante ans. 

484' Livre de Musique , orné de lettres initiales en ot et en cou- 
leur, pet. in-49 i*cl. en vélin doré. 

Manuscrit de la fin du xye siècle, sur vélin , et composé de 
198 feuillets ; il est d'une jolie exécution et fort bien conservé. 

Cet unique et très précieux volume renferme un grand nombre 
de chansons en langue françoise et italienne, excepté la première 
qui est en latin , et commence au verso du premier feuillet par ces 
mots : Pulcherrima mulièrum, surge. Tous ces morceaux sont à 
trois et à quatre parties , de la composition de G. Dufay, d'Ant. 
Busnoys, de Jean Okeghem (ma)tre de chapelle de Louis XI) , de 
Firmin Caron, de Compère, et d'autres célèbres compositeurs du 
xve siècle, dont les œuvres sont malheureusement perdues, suivamt 
le témoignage des meilleurs auteurs qui ont écrit sur cette matière . 

L'existence de ce manuscrit comble donc une lacune immense 
dans la série des grands musiciens, et sa découverte a été regardée 
par les amateurs comme un événement très important pour l'his- 
toire de Tart. 

M. de Pixérécourt possédoit depuis longtemps ce précieux recueik 
lorsque, devenu directeur du théâtre royal de l'Opéra-Comique , il 
eut occasion de communiquer son manuscrit à M. Félis, bibliothé- 
caire du Conservatoire de musique, qui lui en fit connoitre toute 
l'importance et tout le prix. Ce savant professeur a fait , à ce sujet, 
une notice autographe de 8 pages in-4, qui se trouve jointe au vo- 
lume, et dont nous avons extrait une partie des détails ci-dessus. 

563. Les Héroïdes d'Ovide, trad. en vers fîançois (par Jèkn de Gucé 

de Boisgelin , archevêque d'Aix). Philadelphie (Paris, 
Pierres), 1784, pet. in-8, pap. vél., dos de mar. citr. 

Non rogné. — Edition tirée à très petit nombre. Notre exemplaire 
est conforme à là description donnée par M. Brunet, dans ses lYou- 
velles Recherches, tome 11, page 627; mais il s'y trouve en plus un 
feuillet d'errata qui manque presque toujours . 

564. Les mêmes (texte en regard), de la même traduction. PhUa^ 

delphie {Paris, Pierres) , 1786 , un tome en deux vol. gr. 
in-8, pap. vél., mar. bl., fil., tabis, tr. d. Derome, 

Cette belle édition, accomptagoée du texte latin, est encore plus 
rare que la précédente. Le feuillet d'errata s'y trouve, et de plus un 
faux titré pour le discours préliminaire , et un titre pour le a» vol., 
non signales dans le Manuel, M. Briinet donne à ce livre la date de 
1789 (peut-être n'est-ce qu'une faute d'impression) ^î la description 
c|u'U en fait est conforme à celle de notre exemplaire; sauf les lé- 
gères différences ei-dessus mentionnées. 



364 !• TECHENEa , PLACE DU LOUVRE, 12. 

699. Poésies de Clotilde (de Surville) , publiées par Ch. Vander- 
bourg. Paris y Henrichs, i8o3, in-8, pap. vél., mar. bl., 
dent, y tabis, t. d. Bozérian, 

On a joint a cet exemplaire un portrait de Clotilde avant la lettre, 
et une jolie vignette. 

SurnUe , non plus que Chatterton , n'a jamais rëve'lé a personne 
le secret de son innocente supercherie : il a toujours donne ces poë- 
sies pour l'ouvrage de son aïeule. Au moment d'exposer sa vie dans 
l'entreprise dësespe'réè où il mourut, il partagea le manuscrit entre 
MM. de Vanderbourg et de LongeTille, ses camarades d'émigration. 
Ce dernier en eut la partie la i>lus faible et la moins ëlaborëe, que 
j'ai publiée avec M. de Rouioux. Dans le recueil de Vanderbourg, la 

Slupart des pièces ëtoient déjà antiquées et revêtues des archaïsmes 
erorthogfaphe dont Surville a voit fait une ëtude approfondie. Mal - 
heureusement j Vanderbourg n'ëtoit pas si fort, et celles qu'il essaya 
de vieillir à sa manière trahissent partout l'inexpëriencs d'un ëco- 
Her. Pour ne pas jeter une disparate trop choquante dans sa publi- 




ijourd'hui sur la supposition de l'ouvrac* 
mais ce seroit une erreur e'norme que de l'attribuer a Vanderbourg, 
comme on l'a fait dans certains catalogues; J'ai entendu, dans 
mon enfance, de la bouche même de Surville , plusieurs de ces ad^ 
mirables pastiches. 

Cu. Nodier. 

608. Chants royaulx , Oraisons et aultres petitz Traictez failtz et 
composez par feu de bonne mémoire maistre Guillaume 
Crétin, en son vivant chantre de la Saincte Chapelle royale 
de Paris, avec privilège. Paris, Galitot du Pré, 1626, l.-r., 
mar. v. , tr. d. Padehup. 

Précieux exemplaire, qui a appartenu au poète Victor Brodcau et 
à Marguerite de Navarre, sœur de François I^*". On lit sur le haut 
de la marge du titre : A Brodeau, sieur de la Chastière y eX. sur le 
dernier feuillet tire des gardes de la couverture : 

ï527. 

A Victor nrodeau. 

Unum est necessarium. 

De don de Monsieur M^ François Charbonnier, qui en afaict 

première adresse a la royne de Navarre. 

Cet exemplaire est surtout curieux par les noms de son donataire 
et de ses possesseurs. François Charbonnier, vicomte d'Arqués, qui 
fut Pëditeur des poe'sies de son ami Guillaume Crétin , et qui dëdia 
son édition ù la reine de Navarre, offrit ce mémt exemplaire à cette 
savante princesse, toujours entourée de poètes et de savans. C'est à 
François Charbonnier que Crétin adressa sa plus fameuse e'pttre en 
vers équivoques: 

Filz , por escri|)tz jay çceu qu'ung jour a Elan , 
Feilz pareilz criz que homme qui souffre ahan... 

Marguerite fit sans doute présent de cet exemplaire a son poète 
Talet de chambre Victor Brodeau , connu par son épigramme : De 
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deux Frères mineurs y et par d^autres jolies pièces qui furent attri- 
buées à Clément Marot. (Voyez le? OEuTres de ce dernier.) 

P. Lacroix. 

61 5. OEuv. de Clément Marot. Rouen ^ Thomas Maillard , iSgô, 
pet. in-ia, v. ant. 

Cette édition, qui est une des meilleures et des plus complètes, 
porte ordinairement le nom de Raphaël du Petit-Pal, comme on le 
Toit dans la liste des éditions de Marot, nar Lenglet-Dufresnoy ; car 
on ne peut supposer que deux éditions au même format et absolu- 
ment identiques aient été faites à Rouen la même année. On trouve, 
dans cette édition, le Baladin , qui avoit été imprimé séparément à 
Genèye, après la mort de Marot, et qui manque dans la plupart des 
éditions de ses œuvres. 

5 16. Les mêmes. La Haye^ Ad. Moetjens , à la Sphère y 1700 , 
2 vol. pet. in-i2, mar. bl. BeauzormeL 

Non rogné. — Lepapier de cet exemplaire, qui est delà bonne date, 
sans aucune falsificatiou de millésime (Voy. la liste des édit. de 




tirages sous la même date . F. Lacroix. 



659. OEuvres diverses du sieur D*** (de Blainville). Paris (HoU,), 

1718, in-8, pap. de Holl., fig. de Bernard Picart, 

Rare. — Ce volume semble avoir été disposé par l'auteur , de ma- 
nière a faire croire qu^il contenoit les œuvres diverses de Boileau, 
dont la première édition parut en 1669 avec ce titre : Satires du 
sieur Z).... (Despréaux). On venoit de publier en HoUande une édi- 
tion de Boileau, tout à fait conforme à celle des OEuvres diverses de 
Blainville, laquelle contient également i a satires, 1 2 épttres : aussi , 
plusieurs bibliographes ont-ils attribué ces œuvres anonymes au 
gi'and satirique, faute d'examiner les satires et les épîtres qui y sont 
rangées dans Tordre de celles de Boileau. 

660. Recueil de Poésies chrétiennes composées dans les horreurs 

de la Bastille de Paris, par Constantin de Renneville. La 
Hajrey A. Cordey, I7i5, in- 12, fig. 

Très rare , ces poésies ayant été supprimées avec soin quand elles 
parurent, en même temps que V Histoire de la Bastille j par C. de 
Renneville , 5 vol. in-ia, parce que la préface des deux ouvrage^ 
renfermoit de graves accusations contre Bemaville, gouverneur de 
la Bastille. On voit, dans la curieuse préface de ce recueil, comment 
les poésies qull contient ont été. écrites par Fauteur dans. les inter* 
lignes d'un Nouveau Testament, avec des plumes faites d'os et avec 
de Tencre composée de noir de fumée, de vin et de sucre. Il parott 
que Renneville fut enlevé en Angleterre parla police de Voycr-d'Ar- 
gensoD, et réintégré dans une prison d'Etat en France, où il mourut 
misérablement. 
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787. Ôrgant , poème en 20 chants (par Saint-Just). Au Vmùcan 
{JParis)^ 1789, 2 in- 18, bas., rac. 

Rarissime , rédition ayant é\jé détruite par Tauteur. La Biblio- 
thèque du Roi même ne possède pas un exemplaire de ce poème, 
qui rappelle souyent la Guerre des Dieux, de Pamv . La pr^ace ht 
contient que ces mots : « J'ai vingt ans , j^ai mal iait : je pourrai 
mieux faire!» 

- L'auteur de ce poème licencieux est le célèbre conventionnel qui 
partagea le sort de Robespierre, au 9 thermidor. 

801. Fables et Œuvres diverses en vers , par Maximilien-Emma- 
nuel-Gharles Malon, marquis de Bercy , imprimées par son 
fils âgé de 1 1 ans. Paris, 1791 , pet. in-49 tome i (et unique, 
contenant 4 livraisons), dos de mar. r. 

Non rogne'. — Ce recueil, quW dit avoir e'té tire' seulement à 
quelques exemplaires, par quatre pages, au moyen d'une petite im- 
primerie portative, est peut-être uni^e aujourd'hui; on n'en con- 
nott pas , du moins , d'autre exemplaire que celui-ci, vendu 3o fr. 
en 1816, à la salle Silvestre. Mais, à cette époque, l'exemplaire ne 
se composoit que de trois livraisons que Brunet a décrites dans son 
Manuel, M. de Pixëre'court est parvenu à découvrir une quatrième 
livraison, dont l'existence n'étoit pas même soujtçonnée par les bi- 
bliographes . 

885. Langrognet aux enfers (par Tabbé Talbert de Nancray). An- 
tiboine, Pince-FiUeux {Besançon, Charmet), 1 760, in- 12, fig. , 
mar. r., comp. Thout^enin, 

Non rogné. — Très rare , surtout avec les six gravures. (Voy . la 
curieuse notice de M. Gh. Nodier, dans les MéGnges d'une petite 
Bibliothèque.) Cet exemplaire, qui est probablement unique de cette 
condition, lui a appartenu, et a été payé 80 fr. à sa vente. 
On ne trouve ordinairement que quatre gravures dans les cinq 
ou six exemplaires connus, parce qu'il y eh avoit deux qui parurent 
un peu obscènes , et qu'on supprima au tirage . Cette satire fort 
spirituelle, mais d'un goût burlesque, étoit dirigée contre 
M. de Boy nés, intendant de la province, et contre une partie du 
Parlement, qui lui étoit affidé. Les membres de cette coterie étoient 
connus sous le nom de FilleuM. De là viennent les pseudonymes 




pardevant l'Aeadémie de Dij< 
dans la fameuse question wxvVorigine de l' inégalité , et qui n'en 
étoit pas plus fier, expia son pamphlet par trois ans de détention 
à Pierre- Encise . Gh . Nodibr . 

go6. Recueil de Pièces choisies rassemblées par les soins du cos- 
mopolite (de Montcrif et le duc d'Aiguillon). Ancâne, 
UrielB. iVerret)^ i735, in-4, v. f. Padeloup. 

On y a ajouté une gravure libre, dans le genre de Carrache. — On 
sait que ce livre , imprimé par le duc d'ÂiguiUon , dans sa terre de 
Verret , n'a été tiré «ju'à 7 exemplaires dont on n'a pas perdu la 
trace : rrlui do La Vallière a passé dans une bibliothèque d Aix j ce- 
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lui de Labey, dans une bibliothèque de Saiat - Vaûdrille; celui 
de M. Cbâteaugiron appartient maintenant à M. Goste , à Lyonj 
celui de Duriez, à M. le duc de Rivoli; les trois derniers exem- 

Elaires sont ceux de flIM. Bignon, Labddoyère et de Pixérécourt(i). 
'^pttre dëdicatoire est de Montcrif , qui n'a rien ëcrit de plus 
spirituel. Ce recueil infâme conservera malheureusement une cer- 
taine importance dans les bibliothèques curieuses , comme un des 
plus déplorables monumens de la langue et de la littérature, parce 
qu'il renferme un certain nombre de pièces qu'on ne trouveroit pas 
ailleurs, et qui sont restées comme inédites à cause de sa rareté. 
J'ai cependant d'excellentes raisons de croire qu'il a été tiré à "çlus de 




Gh. NoniBft. 



907. Recueil de uoayelles Poésies galantes, critiques latines, fran- 
çoiseset bourguignonnes. Londres, s. d. {vers 1740), 2 part, 
en I Yol. in-i2, dos et coins demar. r. Thout^enin, 

Non rogné. ^^ Eecneil du même genre que le précédent, mais qui 
est infiniment moins rare, sans être commun, il renferme aussi des 
pièces très curieuses qu'on ne rencontre pas ailleurs , et le choix 
parott en avoir été fait par un homme d'esprit. Ce qui le recom- 
mande particulièrement, ce sont les pièces en patois bourguignon , 
qui sont charmantes , et qu'on attribue , à Dijon , au père d'Âlezis 
Piron, honnête apothicaire , qui n'en étoit pas moins poète. Je ne 
crois pas qu]elles soient imprimées autre part. On peut savoir mau- 
vais gré à Piron de n'avoir jamais parlé du talent poétique de son 
père. Le sien lui devoit certainement quelque chose. 

Gh. Nodisr. 

1020. Les Fables d'Esope, comédie (par Boursault). Paris, Th. 
Girardj 1690, in-12, fig. — Le Pédant joué , comédie, par 
de Cyrano Bergerac. Paris, Ch, Sercy, 1664, in-12, 2 tom. 
en I vol., mar. r., comp., t. d. Duseiùlle. 

La comédie du Pédant joué est imprimée telle que l'auteur l'a 
composée et telle que les comédiens k jouaient dans un temps où 
la licence effrénée du théâtre u'avoit pas encore été réprimée. Dans 
les éditions postérieures, un grand nombre de passages sent adoucis 
ou enlevés, notamment la un du monologue de Oranger, dans la 
scène m du premier acte; le dialogue de Gareau dans la scène ii( 
du deuxième acte^ les allocutions de Granger, pour ^amou?*, dans, 
la scène i du troisième acte, etc. 

Ce volume rare est très curieux . 

1171. Les Amours pastorales de Daphnis et de Gbloé (trad. du 
grec de Longus, par Amyot). Paris ^ Quillau, 1718, pet. 
in-8, fig. gravées par Audran, d'après les dessins du Régeniy 
mar. r. du Levant, riche dent., tabis, t. d. Bozérian, 

(1) Un exemplaire existe aussi dans la bibliot. de M. P. Bertin. 
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Ce prë<âeax exemplaire, de Fëditioii originale , a^ appartenu aa 
fameux bibliophile J.-P.-G. Cbastre de Cangë, qoi y a mis sa si- 
gnature et quelques notes bibliographiques. 

Les maires de ce livre sont chaînées de notes critiques du savant 
Lancelot qui en a fait usage dans Fëdition de i73i, mais les par- 
ticularités suivantes méritent encore plus d'attention : 

1°. Un portrait d'Amyot, par Lemire, ayant la lettre . 

2*. Le dessin original, à la plume, de la gravure dite les Petiu- 
Pieds^ par le Rëgent. 

3*. Un autre dessin du même sujet, avec quelques différences, 
exécute paiement à la plume par Massé. 

4* . L'eau-forte de la gravure faite par le comte de Caylns, en 1 718, 
avec une contre - épreuve. Gange a écrit derrière reau - forte : 
« S. A, R, ne voulut pas permettre que Fon gravât festampe sui- 
vantéi,* 

5*. Une autre gravure du même sujet, qui n'a jamais été publiée. 

6^. Enfin un feuillet in-4 autographe du R^ent, contenant le 
premier projet des gravures qu'il vouloit ajouter à son ^tion, et 
on'il n'a pas exécutées toutes. On lit derrière le feuillet ces mots 
ae la mam de Cangé : « Projet écrit de la main de S, A, /{., 
Van 171 s.» 

Ce volume unique a souvent excité l'envie des amateurs, qui ont 
offert plusieurs fois, à M. de Pixérécourt, 5oo et 600 fr. nour l'ae- 
quéreur. Un pareil trésor figureroit avec honneur parmi les curio- 
sités delà bibliothèque du roi, et nous pensons que les descendans 
de Philippe d'Orléans ne laisseront pas échapper l'occasion de ren- 
trer dans la possession de ce monument de famille. 



\ 




atiitis i'Mt0^uf^x(\Xits. 



Recueil de la diversité des habits qui sont de présent en usaige. 
Paris, i562, iii-8. 

Il est fait mention, dans les Nouuelles RechercheSy de M. Brunet , 
de cet ouvrage curieux. L'auteur des quatrains , mis au bas de cha^ 
que figure, Fr. Descerpz, é toit . peut-être protestant; du moins ne 
laisse-t-il jamais échapper l'occasion d'égratigner les gens d'église. 
Yoici quelques échantillons des épigranunes qu'il leur décoche : 



LB DOCTEUa. 



Voicy l'habit que porte le docteur, 
Laissant le grave aiusi qu'il est notoire; 
Lui ce dysant de la foi protecteur , 
D'où vient cela^ qu'on ne le yeult plus croire. 



LE CBAaTasux. 



Yoîcy l'habit, pourtrait au naturel. 
Dont est yestu le trop riche chartreux. 
Qui d'amasser un grand bien temporel. 
Sait le moyen faisant le marmiteux. 

Ce pourtraict cy que Toycz vous déUvre 
Du moyne au Tif, ayant en main son livre ; 
Si d'adventure il n'ayme la vertu. 
Pour récompense il est ainsi vestu. 

Gras et refait n'est seulement un moyne 
Fort bien nourri, bien couche, bien vestu; 
Mais ainsi aise est le riche chanoine 
Garny d'habits et non pas de vertu. 

Le prieur se fait remarquer par son obésité et son menton à triple 
étage ; le poète observe qu'endurer la faimi/ n'en veut point. 
Le prêtre d'Egypte vient à son tour : 

Qui du vrai Dieu n'a pas tant de soucy 

Que de ces dons qu'au temple on lui présente. 

Les costumes étrangers sont inventés à plaisir ; il suffit, pour 
s'en convaincre , de regarder celui de VJrabienj surchargé de plus 
de vêtemens que ni vous ni moi n'en voudrions porter à la fin de 
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décembre, au fond de la Sibérie, et celui de VEscossoisy affublé 
d'une paire d'immenses pantalons. 
Encore deux quatrains : 

Yoy ceste femme avec son bayolet 

C'est la Picarde esueillée et preste ; ^ 

SoD parler pLiist, son maintien n'est pas laid ^ 

Mais bien souvent elle a mauvaise teste. 

Quand vous verrez la brave Lyonnoise 
Vestue ainsi au plus prés de vos yeux. 
Mieux vault que prendre à Lyon noise 
Parce qn^ est crael et furieux. 

Il paroît que, dès cette époque , une émeute à Lyon n'étoit pas 
affs^re de rire. Vers le milieu du volume sont quatre figures , VE- 
vésque de mer, le Moyne dé la mer, le Singe ddMut, et le Gydope. 
B est impossible d'imaginer des monstres plus bizarres ; et rien 4e 
plus étrange ne se trouve dans les in-^folios des auteurs qui ont éa%U 
eçç^pf^ofessOf sur ce sujet, dans Aidovrande, Lycosthène^ Schenkiua, 
Stengelius , Lâcetus , Sorbinus et autres gens en us^ que peu de 
personnes ont lus, et que peu seront tentées de lire. 



H. Hirbaïm, de typho humani guéris, sive Sdentiarum inani ac 
ventoso tumore, falsitate, incommodis et periculis. Praga^ 
1676, in-4 , 12 et 443 p. Voght, en 1^82, indiquoit déjà ce 
volume comme rare ; il est divisé en 41 chapitres, et tend à 
prouver que l'honmie ne sait rien ; l'auteur prêche le pyr- 
rhonisme sans s'en douter et sans le vouloir (il étoit moine). 
Dans le mot Sciehtla , il trouve les anagrammes, inît esca^ 
Us necaty it e canis, ùte Caîn^ nescit ^, et i5 autres de cette 
force ; il les regarde comme de très bonnes raisons, et les 
délaie dans des distiques. Il se fatigue également à compo- 
ser nombre de chronogrammes sur l'année 1676 ; le tout 
est enjolivé de petits contes de revenans. Brucker {Hist. 
phil, , t. IV, p. 543) fait mention de ce livre , tombé dans 
l'oubli le plus profolid, et il nous a fallu, pour le parcou- 
rir, tout notre dévouement pour les ouvrages devenus rares. 

!E chatte, Disctirsos'de la anH^mdadde la lengua hascongada, Mexico^ 
1 607 , in-4. ^ ^'®s^ ^21^* mention de ce volume ni dans les ou- 
vrages de M. Brunét , ni dans la Bibliothèque américaine de 
M. Ternaux ; il a été payé 53 fr. , cuir de Russie , vente 
Baetzel, en i836, et 58 fr., mar., en janvier 1887. 



» V. 
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Beaucoup d'ouvrages , il faut l'avouer , ont bien perdu de la 
haute valeur qu'ils avoient jadis ; mais d'autres trouvent , de nos 
jours , des amateurs plus fervens que parmi nos pères ; en voici 
deux exemples assex notables: he Tesoro de la lengwa Guarinid^Ant. 
Rmz s'étoit vendu 8 fr. chez Falconet, en 1763. Un exempl. pique 
s'est p^yé i6i fr. Raetzel, en i836. 

L'exempl. de la Moralité du Mauvais riche et du Ladre, à douze 
personnages, qui avoit été obtenu à 20 fr. vente La Yallière , en 
1783, a été adjugé à 1,860 fr. Revoil, en i835. 



Le Manuel , les Nouv. Rech., et même la Biographie universelle 
se taisent sur le compte de Jean de la Gessée, qui n'est pourtant 
pasuQ de nos poètes les moins remarquables du xvi* siècle. On trou- 
vera, dans laBibliot. fiançoiçe deLaCroix-du-Mainç (t. iv^^p. 424? 
édition de 1 772) les titres de onze ouvrages de lui, dont deux en la- 
lin, publiés à Paris , de 1673 à 1589. La majeure partie de ces 
écrits a été réunie dans se& premières œui^res , imprimées à Anvers , 
chez Plantin, en i582 ; 4 tomes réunis en i ou 2 vol. Cette édition 
est rare; elle a été payée igfr. vente MoreUVindé, 24 fr. Boulard, 
et jusqu'à 104 fr., très bel exempl., mar. bL, en avril 1837. 



Il vient de se former, à Bruxelles, par les soins de M. le baron de 
Reiffenberg, une Société des bibliophiles belges, à l'instar du 
Roxburgh clubs et des Bibliophiles françois. 

Elle se composera de quarante membres effectifs et de six associés. 
La cotisation annuelle est fixée à 100 fr. Les sommes qui en pro- 
viendront seront employées à feire imprjmer avec luxe des livres 
soit rares , soit inédits , ayant pour objet l'histoire ou la Uttérature 
de la Belgique. Les membres actuels sont MM. le prince de Ligne , 
Van de Weyer , ambassadeur à Londres , de Gerlache , premier 
président de la Cour de cassation , De Bonne , ancien magistrat , 
Van Praet, secrétaire du cabinet , le baron de Reiffenberg, conser- 
vateur de la bibliothèque royale, le vicomte Hippolyte Vilain XIV, 
le baron de Weckersloot , le baron de Tser Claes , secrétaire des 
affaires étrangères, l'abbé De Ram , recteur de l'Université catho- 
lique, le comte Amédée de Beauffont, le chev. Pieters, ancien direc- 
teur de la société du commerce des Pays-Bas, etc. Les associés se- 
ront choisis parmi les bibliophiles les plus distingués de la France 
et de l'étranger. 
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Pour paraître incessamment à la librairie Teckener* 

Biblioikèqtie historique de la Belgique , ou Répertoire raisonné , 
i^ par ordre alphabétique y du nom des auteurs ou des titres des out^ror- 
ges; ^^ par ordre méthodique des matières, contenant l'indication des 
écrits soit inédits , soit publiés, relatifs à la Belgique, considérée sous 
le triple rapport du pays, de V homme et de la société, at^ec des discours 
sur ^histoire et des notes biographiques, bibliographiques et littéraires, 
par le baron de Reiffenberg. Bruxelles, Hauman, 2 gros vol. 
grand in-8 , à 2 colonnes. 

Cent exemplaires seront tirés sur foimat in-4 pour être joints à la 
Collection dei Chroniques belges, à laquelle cette bibliothèque ser- 
vira d'introduction. Les personnes qui en désirent sont invitées à 
se faire inscrire d'avance , ces exemplaires ^tant déjà retenus pour 
la plupart. 
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699 Arsolvto (de) e probationis décrète, versio ex anglico. 
Amslelodami, Blaeu^ i64o, in*i2, v. f. {Ex. de Tltou). 

10 — » 

600 Advis fidbllb aux VERITABLES HoLLANDOis , touchant ce 

qui s'est passé daas les villages de Bodegrave et Swammer- 
dam , et les cruautés inouïes que les François y ont exercées, 
avec un mémoire de la dernière marche de l'armée du roy. ' 
de France en Brabant et en Flandre. (A la sphère) , 1673, 
pet. in-i2, vél. Ç/^ pouces 10 h'g,) 12 — » 

601 Alcoran (l') de Mahomet , translaté d'arabe en françois ^ par 

le sievr dv Ryer. Paris ^ Ant. de Somnuwille j 16499 petit 
in-i2, V. éc.,f., t. d. 12 — » 

602 Amrassadb de Bassomfibrre en Espagne Tan 162 1 , Cologne y 

1668. (A la sphère)^ 2 vol. pet. in-12, v. m. (4/>. 11 /.). 

12'— «N 

603 Annibal et Sopion ou les grands capitaines , avec les ordres 

et plans de batailles , et les annotations , discours et remar*- 

18 
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ques politiques et militaires de M» le comte de Nassau. La 
Haye{D. Èlzet^ier) y 167 5, pet., in-12, vél. figures. 10 — » 

604 Abetiiio, Gapricciosi et Piacevoli Ragionamenti di Piecro 
Aretiho. Cosmopoli {Eizew)j 1660, pet. iii-d,cliird'è Russie. 

65—— » 

La Puttana e^nte, 38 pages. Exempi. un peu tacbé. 



60 5 Abnaud d'Andu^ly , Lettres (jouxte la copié). Paris , Pierre le 

Petit (Hollande) , 1&J2 , pet. ïn-i 2. (Rare). . . 12— » 

606 AvBERT. (f^ojr. tnéfnoifés de Richelieu.) 

607 AuGusTiNus (P. Aum. Sanct.), confessionum ad très Mss exem- 

pi. emendati opéra et studio R. P. H. Sommalii. LuigdL- 
Batai'.y D. Elzeç^iriusy 1675, pet. in-12, m. v. f., t. d. (4p« 
10 /.) 18 — n 

608 AuGCSTCS Gtriaci Lentuli , sive de convertenda in mo- 

narchiam republica; juxta ductum etmentemTaciti.y/ntj^.y 
Lud. ElzeçfiriuSy i645. pet. iiM2, vél. (4/>. 7 /.). 10— »» 



609 AuTORES REi VsKATiGiE, antiqui, cum commentariis Jani Uli- 

tii ad Christinam Augustam. Lugd.-Bai. , Elzefiriiy i653 , 
pet. in-12, m. V. , t. d. (ip^ 11 /. et dent.). . lO— , » 

610 Aulus Gellius, Noctes atticae. Amstelodami^ Lud. Elzei'ir., 

i65i , pet. in-12 , V. f . f . (4jp. 10/.) 18 — >• 

6î I ftÀÀCLAn (lo.) Argenis édiliô novissîiiiay cvm ctaye, h'6c est 
ndmmuni proprioruhi elùcidationé hactehùs hondun& édita. 
Lugd.'Batàv.y ex oj^. Èizet^iriàna y iB3o, pet. in-'ï2, v. f. f., 
t. d. (4/?. 7 /.) y i5 — » 

612 Bàudi (Dominicii) epîstolarùm ceàtùriàè très; tàcûhts ali- 
quot suppletis , accédant ejusdem orationes., ^m^^e/., «7. 

Jarùsoniiy 1647 » ^^^* ^^^-^^ ? ^^^ **« j^- , t. Vl. (4 p. } 1 /.)• 

8 — »» 

612 his, BoccAGE. nDecameron. Amsi.^ 1666, in-12, d.-rel. (5p. 6 L) 

48— » 

61 3 BRBBèEUF(DE). La Phàrsàle de tvcain, ou guerres civiles de 

tesar et de Pompée , en vers François. Lejde , /. Elzevier , 
i658 , pet. in-12, V. f. "de t. d 16 — >• 

êi4 CAAniJrr 6attIuô^ (6û ^^VeH ^a^faît Aè Véb ^x^jitàiki ^ gail- 



/• j^ '-■ . - 
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lards de ce temps. (A lasph,)^ 1666, 2 Vol. pet. in-12 , v. 
V. f. , t. d., coMrf de maires 38 — » 

61 5 Gelsus (A. Corn.), de medicina Libri octo ex retognitione 

Joh. Antonidse Vander Linden. Lvgdvni-Batai^, , apud Johan- 
neiti Èhevirwtn, i^^j , pet. in-12, c. de R. (4/?. 10 /.), 
(Rare,). 25 — »> 

616 Chambre (i>e la). L'art de connoistre les hôu^mes. Amster- 

dam , Jacques le Jeune , 1.660 , pet. in-12 ^ Y. d* • ^ — ^® 

617 — — Les chàractères des passions. Amsterdam^ Ant. 

Michel j i658 , 4 toin. en 2 vol. pet, ïn-t2, vél. Bel exemp. 
(4 P. 10 /.) , . . . 25— » 

618 Chapelain. La Pucelle , ou la France délivrée, poëme héroï- 

que, suwant la copie imprimée à Paris j i656, pet. in-12 , 
figures, vél. (4/?. 10/.) 36 — » 

619 CicBRoms (U. TvLLn) Opéra omnia, cum,optimis exem- 

l^laribus accurate collata. Lugduni-Batai^orum.^ ex off, El- 
tepiriana , 1642 , 10 vol. pet. in-12, v. ant., fera à f., d. s. t. 
(4/?. iol.)i vôL raccomm i35— » 

620 CLAtDiANi (Cl.) qVae*exstant, Nie' tteînsius notas addidit; 

accêdunt qusedam hactenus non édita. Lpgdi^n, -Baia" 
i^or(/m, ex off. Elzeviriana , i65o, pet. ia-i2 , v. f. f. , t. d. 
(4 /?. ïi /.) . i5 — » 

6;^i CoiftTÊ Ole) dé Gabalis , ou Entretiens sur les sciences secrè- 
tes. Amst.^ Jacques le Jeune ^ 167 1, à la sphère y pet. in-12 , 
mar. r., fil., t. d. (Beauzonnet), . * • . , . SÔ**— i»i 

* 

622 ÇbNCiONES ET OBATioNES , ex histoHcis latinis excerptse. Ams* 

telodami , ex off. Elzct^iriana^ 1662, pet. in-12, v. f. , t. d. 
(^y/?* 10 /.}» . . . ' . . . ... . . , *5^— »» 

623 Connaissance (de la) des bons livres, ou examen de plusieurs 

autheurs. Amsterdam ^ H, et Th, B&&m^ 167^» pct. in-12, 
vél. (4/?. 8/.) 1 



624 CèBViNiTS. Operà omnia. Am^tehdamijapud Elzèi^irios, i658- 
1680,6 vol. pet. itt-i2, V. rose. . . . . . 60— » 

Chaque Yol. separcfinent, savoir : 

fo. Jurisprudentia romaDa H. Vultei contracta, jimst.f EU., 
i^hB, I vol 8— » 



276 J. TECHSNXR9 PLACE MJ LOUTBB^ 12. 

90 Definitiones juru . i<^ S — » 

3». Institutione» impériales, i664 8 — » 

40. Digestà, i664 8 — » 

50. Jus canonicum, 1672 i5«- » 

6*. Jas feudale, 1700 • 5^ » 



625 D'AsseucT. Ovide eu belle hymevr. Paris, i65i (à lajtphère), 

pet. in- 12, m. r. 3. , t. d. (^our^) oo — » 

626 Dv HoTUN (Pierre). Anatomie de la messe , où est monsixé 

par l'escritë saincte , et par les tesmoignages de rancienq^ 
église, que la messe est contraire à la parole de Dieu et éloi- 
gnée du chemin du salut. Lerde . Bqrunf, et Ahrah, , Elze^^ 
vier y i638, pet. in-12, m. bl. , f. t. d. {Bel ex.). '26—' » 

I ; 

627 Epistolica dissertatio de principiis ivsti et decori , continens 

apologiam pro tractatu clarissimi Hobbsi de cive. Amsteh^ 
damij Lud, Elzet^irius^ i65f ^pet. in-12, m. r. à nerfs, f. 

t.d. (4;ï.7/.) r 



628 EscBOLE (l') de Saleme en vers burlesques , et duo poemata 

macaronica:de Bello huguenotico, et de Gestis magnanimi 
etprudentissimi Baldi. Pans , i65i (à la sphère) f peL in- 12, 
m. r. d. , t. d. {Très rare j maïs court.). . , , ^o — »• 

629 Essais (les) de Michel de Montaigne, nowelle édition exac- 

tement pvrgée des defavts des précédentes , selon le vray 
original, etc. Bruxelles^ F, Foppens, i65q, 3 vol. in-129 m. 
r. large, dent., doublés de moire, tr. d. (5/?. 9 /.). 100— » 

630 Estât présent du royaume de Perse. Paris , i6g4 , in-12 , v. 

f., t. d., figures: 7 — A 

63 1 FiENus (Th.). De viribus imaginationis Tractatui. Lugd.~ 

Batai^orum, ex off. Elzei^iriana ^ i635 , pet. in-32fc,v. f. 

6— » 

632 FiBMiANUS (Petrus). Gyges Gallus. ParisHs^ D, Thierry^ 

iGSg, pet. in-i2, V. j 3 — » 

633 — Sœculus Grenii. ParwM:r, i653,pet. in-i2,v. b, 4 — » 

634 Florins (L. Ann^vs). Cl. Salmasius addidit Lvcivm Ampe- 

livm e cod. mss. etnunquam antehaceditum. Lugd,'Bat(w,\, 
apud Elzcpirios , i638, pet. in-12 , m. r. comp. à nerfs , t. d. 
(Deseuil) 18 — » 

635 Force (Louis de la). Traitlé de l'esprit de TLomine, de ses 



*v- 
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facilitez et fonctions , et de son union avec le corps , suivant 

*les principes de René Descartes. Amsterdam j Wolfgang ^ 

pet. in-i2 (4/?. II /.) , fig. dans le texte , vél. . lo— » 

636 FoRSTNEBus (Christ.) Austrius , ad libros sex priores Anna- 

lium G. Comelii Taciti notae politicae , quibus pleraque 
omnia , quse reliquis quoque Taciti libiis continentur , suis 
quseque locis explicantur ; adjuncta est, in fine, ejusdem 
Oratio , etc. Lugd.-Bat. , Franc. May ardus , i655 , petit 
in-i2,vél. (4 p. 8/.) 25— » 

637 Fortin (P.)) sieur de la Rochette. Testament ou conseils 

ndels d'un bon père à ses eufans , où sont contenus [dusieurs 
raisonnemens cbrestiens, moraux et politiques. Leyde^ J, 
Samùlx (à ia sphère) y i653 , pet. in-i2 (4/'. 9 /•)• 5"~ *• 

638 Galardi (de). La tyrannie beureuse, ou Cromwell politique, 

avec ses artiBces et ses intrigues dans tout le cours de sa con- 
duite. A Lejrdcy Jean Pawelsy 1671 {à la sphère) ^ petit 
in-i2, m. bl. , f. t. d . . iS — » 

639 Geslin (P.). La saincte chorograpbie, ov description des lievx 

où réside l'église chrestienne par tout Tymuers. ^msterdam^ 
LouYs Elzevier j 1641, pet. in-12 , dem.-reU, non rogné. 

8— » 

640 GoLMiTzius (Abrah.). Ylysses Belgico-gallicvs , fidus tibi dvx 

et acbates per Belgivm hispan. : regnvm Galliae, dvcat. Se- 
bavdiae tvrinvm usq. Pedemont. metropolit. Amstelod. , ejc 
off. Elzevir.y i655, pet. in-12 , v. r. f . , t. d. (4 /?. 9 /.). 

8— »» 

641 Grotius (Hugo). Annales et historiaede rébus belgîcis. Amsu^ 

/oa«. J5/acw, peu in-12, vél. (4p. 10 /.). . . . 8 — » 

g2{^2 Ëpistolae ad Gallos nunc primunr^edits. Lugd," 

Batai^,^ ex off. Elzei^iriana y 1648, pet. in-12 (4 p. 8/.). 

i5 — .» 

643 Hardooin de Péréfixe. Histoire de Henry le Grand. Amster^ 

dam , D, Elzevier , 1661 , pet. in-12 , v. f. f. , t. d. Bel ex,» 
(5/?. 3/.). i5-^ »• 

Autre édition elzëY.»i6G4, cuir de R us$ie, f.y t. d. (4 p. 7 /.) 18 — » 

644 Heliodori JËTHiopiCiB. Lagd^-fiat. y G. Varider Marse^ 

1637 , pet. in-12 , m, r. , f. t. d. [^ p^ 6 /.). . . 8 — i)o 




6j5 HcnwHLS. Simm jm ttex lilm» 
UuMwpLcM», iu Leroîdjtt. 




6f6 ^ — -» Omùooom ed-tio mon frionbKS 
dhitylaïkaMS alîqnoc , corn anfiaHit» 
ex c^#. Eht^ir^^ icxS' . pet. »-i3 . m. r. . £. t. ^ 

:4^.6'-.- ' » 



6^7 - PoematTin edidoDora; accjedont. pnrcer ifia,libn 

de ocMtferaptA luortk aatekac Tca bod cditL i^g4 ~ 
ElxjBtf. . 162 1 . pet. iD-12 . T. T. . £. c. d. 

648 HitToiEK 'L*y d'aaciiDS favoris, par feu M. P. D. P. 

ttrdam^ Ant. MxlujtU. 1660, pet. in-ia, t. f. . k 



6^9 Hffv«LT¥i-« ledîrivtts. id est remrdium 

iciiiliebrecn 9 autore S. I. £. D. M. W. A. S. S, JL. i644? 

pet. io-i2, V. f. 6— ■ 

t'o <n<rm|>I . brocbt !• ■ 

650 UcwATiEv Fuiccn ^Qccnc»,. Accédant noue D. Hdnau de 

Satjra LcMaliana libci dao , in qaibus totnm poetK înstilii- 
tu m et genius expenditur cum ejusdeui îd omnLi poète anî- 
mad version ibu s longe auctioribus. Lugd.-Bat, , ex off, EUep,y 
16999 3 loru. en 1 voL pet. in*i2, m. r., f . t. dL aS*- • 

65 1 HiarocME de la paix sur la frontière de Fiance et d'Espagne 

entre les deux couronnes , Tan lÔDg , avec Tn recueil de di- 
verses pièces concernant le sieur duc de Lorraine. Cologne ^ 
P, delà Place , 1667 , pet. in- 12 , vél. 



652 — -— — des amours de Uenrr TV , avec diverses lettres escii- 

tes à ses inaLstrcsses , et autres pièces curieuses. Leydej J. 
Sambix (à la sphère j^ 1664, pet. in* 12, m. v., f. t. â., anc. 
rel aS — » 

653 de l'admirable Don Quixotte de la Manche ^ smi^mu 

la n'pie imprimée à Paris ^ CL Barbin, 1681 , 4 ^^ petit 
in-129 vél., figures. {Taché.), S5 — » 

■ 

653 bis . du traitté de la paix conclue sur la frontière dlEspagne 

et de France entre les deux couronnes en iGSg, aussi un re- 
cueil de diverses matières concernant es le sieur ducdeLorraine. 
Cologne j P. de la Phce , i665, pet. in- 12, vél. . 5 — » 
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65,^ If i^TQii^ prodigieuse ^t laipentable de Jean Ffiuste , grand 
' çt horrible ei . i* « 

Cl, Malassis 



çt horrible enchanteur , avec sa mort espouVantable. Roi^en^ 
is , 1667 , pet. in- 12 , V. f. , t. d. {Un peu taché,) 



25— 



» 



655 Imagiivaiiles (liss) , ou Lettres sur l'hérésie imaginaire , par 

Nicole. Liège ^ Ad* Bejers, 1667, 2 voL pet. in-i2i vél. 
(4/^. II ^0 i5— » 

656 Itixeeariu^ (D.) Beniaminis cum versione et çum nqfU 

Cpnstantini l'Einperevr , ab Oppyck , etc. Ltfgc^vni -Baïà'- 
(fOrt^m , ex off, Elzeviriana , pet. in-8 , dejri.-rel. {À peine 
ébarbé,) 16 — » 

66 ; JMii^iNiEa (i^e) fbançqis , qui enseigne à cuUÎYer les arbres 
et l^ei'bes potagères, avec la manière de conseiver les fruicts, 
et faire toutes sortes de confitures , conserves et n^assepans. 
Amsterd.^ Jean Blaew, 1660, pet. in-12, dem.-rel., figures. 
iiP' 9^0 i5— » 

658 Jyïm CiGSARis (G.) quae exstant, ex emendatione los. Scali- 

geri. Lifgdifni'Batai^.y ex off, Elzeifir,^ i635, pet. in-12, 
V. f. (4 p* 6 /.) 25 — » 

659 Kempis (Th.-A.) de imitatione Ghristi libri quatuor , cum 

vita ejusdem Thomae , ex recens. Hereberti Rosi/veidii. An^ 

Werpiœ j ï634> pet. in-32 , vél 6 — » 

660 hvgd. , Elzevir, ,5. rf. , pet. in-12, mar. bleu, 

ûhf t,d. Bel exe fjiplaire. (4/''9^0 ' 55— i» 

661 KiRGHMANNus (JoH^N.). De fuueribus Romanorum libri qua- 

tuor cum appendice, nitidissimis figuris illuslrati ; accessit et 
funus parasiticum Nicolai Rigaltii. Lugd, - Bat, , apud 
HackioSy 1672 , pet. in-12, vél. {^p. 9 /.). • . i5— » 

662 Lampe (Frio. Adolphi) de cymbalis vetenim libri très, 

in quibus quçecumque , in totum ad nomina , differentiain , 
originem , hibtoriam, ministros , ritus pertinentia, elucidan- 
tur, cum figuris seneis. Trajecti ad Rhenum^ i7o3, pet, 
in- 1 2 , vél 1 o — » 



• \ 



663 Lbjoixe. Description delà ville d'Amsterdam en vers burles- 
ques, selon la visite de six jours d'une semaine. Amsterdam^ 
Jacques le Curieux^ 1666, pet. in-12 , v. f . , t. d. (4/9. 

8 /.) 12 M 

664 . Maimbourg. Histoire du calvinisme. Paris ^ S, M .^^Çramoisy 
{à la sphère) y 1682, in-12 , broché. — Histoire dès Croisa- 
des, pour la délivrance de la Terfe-Sainte. Paris ^ Seb, Ma- 
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bre^Cramoisy {à la sphère)^ 1682, in-12 , dem.-rel. , non 
rogné ^ 25 — »» 

665 Mainboubg . Le traité historique de l'établissement et des préro- 

gatives de relise de Rome et de ses evêques. Paris , Seb. 
llfahre^ Cramoisjr j i685 (à la sphère), pet. in-12 , vél. 
(4 p. 10 /.) ... . . . 10— » 

666 HJBLiTON. L'Apocalypse de Meliton ou révélation des mystères 

cenobitiques. A Scdncl-Leger , chez Noël et Jaques Çhartier, 
i665, pet. in-i2, vél. 5— » 

667 Memoibes de feu monsieur le duc de Guise. Cologne , P. 

Marteau, i66q , 2 t. en i vol. pet. in- 12 , vél. (4 p- 9 ^O* 
Très bel exempl. 25 — » 

668 — de messire ^ilippe de Comines, sieur d'Argenton, 

A Leydej Eheviers , 1648 , pet. in-12 , m. r. , f., cf. s. t. 
(4 p. 8 /.) 35— » 

669 -» de M. de Lyonne au roy , interceptez par ceux de la 

garnison de LiUe, la campagne passée , le sieur Héron , cour- 
tier du cabinet > les portant de l'armée à Paris. S, L., 1668, 
pet. in-i2, dem.-rel. (4 p* 7 /.). . . . •. . . 10 — »» 

• 

670 — de M. le marquis de Montbrun , enrichis de figures. 

'Amst,,NicoL Cheç^alier et Jacques Tirel, 1701 , pet. in- 12, 
dem.-rel. 5 — » 



• 



67 1 de M. de Montresor , diverses pièces durant le minis- 
tère du cardinal Richelieu, relation de M. de Fontrailles, 
affaires de messieurs le comte de Soissons , duc de Guise et 
de Bouillon. Cologne, J. Sambix {à la sphère) , i664y P^^* 
in-i 2, 2 vol., dem.-rel. (4/?. 9/.) 16— »» 

672 du duc de Rohan , sur les choses advenues en France 

depuis la mort de Henry le Grand jusques à la paix faite 
avec les reformes au mois de juin 1629. (A la sphère) , i64o. 

— Discovrs poiitiqvesdv dvc de Rohan. {A la sphère)^ 1646. 

— Véritable discovrs de ce qui s'est passé en l'assemblée po- 
litique des eghses reformées de France , tenue à Saumur , 
par la permission du roy., l'an 1611 , servant de sup- 
plément aux mémoires du^ duc de Rohan. {A la sphère) , 
1646, 1 vol. pet. in-i2, à^m.-vcX. {Bel exemp,){^p' ^ l.)* 

18— >» 




BDU«ETI^ OD BIBUOPRILZ. sSf 

673 MEMOIRES du iuai*eschal de Bassompicrre, contenant liûstiMre 
de sa vie et de ce qui s'est fait de plus remarquable à la cour 
de France pendant quelques années. Cologne , P, Marteau , 
i665, îî vol. pet. in-i2, véL(5^.) 18 — » 

674 ^"^ marquis de B*** , concernant ce qui s*cst passé de 

plus mémorable sonsje règne de Charles lY^ duc de Lorraine 
et de Bar.' (y^ /^ sphère) ^ pet. in-ia, vél. . . 6 — »» 

675 — du voiage de M. le marquis de Ville au Levant >« 

ou histoire curieuse du siège de Candie. Amsterdam ; Henrf 
et Théodore Boom^ 1671 ,2 vol. pet. in-12, v. ant. I'. 

«5— »» 

676 pour riiistoire dv cardinal duc de Richelieu , recueil- 
lis par Aubery. Cologne^ P. Marteau^ 1667, 5 vol. petit 
in-i2.' — L'histoire du cardinal duc de Richelieu , par Atif- 
bery. Cologne^ P. Marteau, 1666, 2 vol. pet. in-ï2. -— 
Histoire dv ministère d'Armand Jean du Plessis, cardinal 
duc de Richelieu, sous le règne de Louys le Juste XIIP du 
nom , avec des reflexions politiques et diverses lettres conti}*- 
nant les négociations des afiaircs de Piémont et du Mont- 
ferrât, i65o, 4 tomes en 2 vol. pet. in- 12. — Journal de 
M. le cardinal duc de Richelieu , qu'il a fait durant le grand 
orage de la cour , es années i63o et i63i , tiré des mémoi- 
res écrits de sa main , avec diverses auti-es pièces remarqua- 
bles concernant les affaires arrivées de son temps, i664« 
2 part, en 1 vol. pet. in-12. — Le politique très chrestien ou 
discours politiques sur les actions principales de la vie d« 
feu monseigneur l'eminentissime cardinal mic de Richelieu , 
1645, pet. in-12. — ^Testament politique d'Annand du. Ples- 
sis, cardinal duc de Richelieu , 168B, 2 tom. en 1 vol. petit 
in-12. — Ensemble 16 tom. en 12 vol. pet. in-12 , v. f. , à 
nerfs, fil. , t. d. uniforme. (Bel ex., rare, complet,) 80 — •* 

677 HemôrIal présenté au roy d'Espagne , pour la deffense de la 
réputation, de la dignité et de la personne de l'il lu stris.v et 
rêver. D. Bernardino de Cardenas . contre les religieux de 
la compagnie de Je8i;is , et pour repondre aux mémoriaux 
présentés à la dite majesté , par le P. Julien de Pèbracîk , 
trad. de l'espagnol. {A la fipkcrc) , 1662, pét. in-ki2, véUp, 



12 — »> 



6781 Mbbccbb (lb) bollandois , contenant les clioses les plus re- 
marquables de toute la terre , arrivées en l'an 1676 jusqu'à 
l'an 1679. Amsterdam^ Henry et Th. Boom, 1678-79 , 3 vol. 
pet. in-12, V. b. 6 — )/ 

18* 



SS2 I. TEGHEHBft, PLACE DU LOVTHKy 12. 

6jf9 MoftAue «AL41ITB (!<▲), OU T Art de bien aimçr, dedië .à inoor^ 
seigoeur it Datt[4iin. Pâm, i66g' (â la spkère), pet. in- 12 ^ 
vél. {^ p. II /.} 1 



680 M OAALK PRATIQUE (la) àts jcsuites y représentée en plusieurs- 
histoires arrivées dans toutes les parties du inonde , extraïUe- 
ou de livres très autorisez et fidellement traduits , ou de mé- 
moires très seurs et indubitables. Cçlogne^ G. Quentel ^ 
1669, pet, in- 12, T. b. (47'* 1 1 /.). ........ 6— »» 

Mi Moyen (le) de paeteeie. Ouvrage contenant la raisoui de tout 

ce qui a été , est et sera , avec démonstrations certaines et 

nécessaires , selon la rencontre des effets de la vertu. Impri-* 

mé cette année , pet. in- 12 , t.. f.y t. d i5— »• 

Un exiîmpl. de Pédition de 1757 ; 9 yol. pet. in-is, mar.^t. d.^ 
' \/ «BC. rel • « sd^-^ » 

§^ MoYSE sauvé , idylle héroïque du sieur de Sai^Amant à la* 
serenissinse Teyne de Pologne et de Suede^ Amsterdam ^ 
Pierre le. Grande j664» pet. iuri^i , véj. (4 p» 10 /.). {Bel' 
exemp.) . . . ' 25— w 

'683 HuRBT , cérémonies funèbres de toutes les nations. Paris y. 
Est, MichaUet {à la sphère) , 1679, pet. in-i2|.vét. (4/^- 
10 /.) 10— »^ 

€84 Negociatiows (les) du président Jeanoin. Jouxte la copie , 
chez Pierre le Petit , loSg , 2 vol. in>-i 2 , v. aift. f . , t. d. Bel 
exemp. (5 p, 3 /.) 35 — »• 

685 Nepotisbie (le) de Rome , ou relation des raisons qoî portent 

les papes à aggrandir leui^s neveux du bien et du mial qu'ils, 
ont causé à reglise depuis Sixte lY jusqu'à présent , etc. ji 
la sphère, 1669, pet. in-12 (4/?. 10 /.). . . . i5 — » 

686 Nbuhusius (Rbinerus). Epistolarum famîliarum Centuriae- 

quatuor nova?. Anst., exoff. Jans, TVaesberg, , 1678, pet... 
in-12 , vél.,(4/?. 10/.).. . . . * 5— I» 

687 NiooLE (le pbésident). Recueil de diverses pièces choisies 

d'Horace , Ovide , Martial , Catulle et Anacréon , aussi la 
traduction dpi i*' chant de l'adonis du chevalier marin. 
Jouxte la copie de Paris, Ch, Sercf (Blzévir), 1666, pet. 
in-12 y d^m.-rel. .......... 20— w 

688 Nouvelles (les) lumières politiques pour le gouvernement 

de l'église , ou l'Évan^le nouveau du cardinal ndavicin,ro- 
vulé par luy-^menie dans son bbtoire du Concile de Trente y. 
suîpmit la copie imprimée à Paris , J. Martpi , 1676 , pet. 
in-12, vél. bl. (4rv^'0 10' - •r 




4Ê9QÉuwmsê (un) 4» M, LefiaEoa..P«m, ?%. :<MfiMi|s^^ la 
jjErAcr» , 1694 ^ pet in-»ia,vâ,,figorea,J(5|i. 1 1.}. 6— n 

^ OtID^ NâSONig (1^0 Opéra , D. Peifîfiiif ^Mm ynçensuil; 
jacceduQt brèves noUe ex coUatîone codd. $calig^f ft Pala* 
Unis, Jani Gruteris. Ludg^^Bai. , ex off. Elzeuiriana , 1629 , 
3 Tol* |Ml.ift-i!%v m. r*y f. t. d* Joël eum». <^ac iW^ 

4 



694 Chrurn (PtfMiilj^ ]VAA9His O^runi editip nov^ ^ ^\f^ Heinsius 

recensi^it et laoiaf addigit. Am*^lo4am 9 f^ 4^* Elzeçi- 
riana , 1661 , 3 vol. pet. in-12, d.-rel. {^ p. iq L). 20—»» 

fi§9 P^aTiMmBii (|ja) FiM^H^if 9 où est eiiseîgpé U iiimMièf^. 4^ fairfe 
loutea^r^ depastUseiîjç, très'utile-àMmtessorMisde peiaionnes. 
Eîk^^mble le Aïoyen 4'n4>prester toutçi» sortes 4'<IS^2s<lKOur les 
jours maigres , et autres , en plus â« soixante laçi^ids. Amst.^ 
L, et D. Elzet^iery pet. inf*i2 , vél. bl. , à comp. , t. d. (Bel 
<!?. rare^. .' aoo— <k 

êgfiL Us. Kaanamb (iji) tAimvfiM, (HolL), Ex., t666^.p6C in-ia • 
V. court. 85 — « 

$93 PiiATiNJE (B.) de vitis ac* gestîs romaBqruii» yx^tificvin '^ 
Sixtvm lY, anpon m. gcoc. lyxiv. altermQ ai^np Uf ^iKix. «3 . 
JL., 1645 , pet. inri5i (jB&ewV,), Y/é]L (è^p. i /.). (JSffWip' ^^^^ 
témoins) i5— »» 

S94 Pmjutus (M, Ace). C^ioadi^ aiiperslkei xi^» ad nltimiMP 
i^tiouem J. F. GronovU. .^fynsti^Miimi 9 A. 4^ Çti ffetste- 
mVy 1721 , pet. in-12 / dem<4*el., npi^xogaéi |o — «• 

695 Plinii (C.) Secvndi bistoriae naturalis Libri xxxvii. l^- 

di^ni-Bat^orifm y ex off. J^lzet^irian^.f f635y $ vpl. pét. 
in-i!^9 vél. (4/7' 9 /Or u^le^* ...... 60— »• 

(g6 epistolarnm lâbri decem et panegyricrs , accedunt 

variantes lectiones. Lugd.-Bat. , ex off^ Éhey. ^ iS/^ù , pet. 
in-12) m., r» y anc. t. d^ ...... . . . |5— » 



* 



II97 PoLTmmi» VBBGiLtt» ;: de inv«Dt0srîbvs rervm liibri TIII et 
de prodigiis Libri III , cttm indicibas locupletlMimM. Amst, , 
Dan, Elzeu, , 167 1, pet. in-12, m. r., fil. , anc. i«L,t. d. 
{Bel ex.) I 



'^198 Po8TBL(6.). Abrahami patriaichae Liber letirah , ahrefbrnni- 
tionis mundi patribos quidem Abrabamî tempom praece- 
dentibuâ reudatat » aed àb ipso etiam Almbamo expositus. 
laaàco^ et per propheianifn marôs pMCeriittti MMieryatus^ 
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îpiis aùtem 72 MoMiaudîtonbus in secundo diuinae ¥6110019 
loco, hoc est in ratioitie, qus est in posteriori authoritate , ha- 
bitus ; vertebat ex hebraeis et conimcntariis illustrabat i55i , 
ad Babylonis riiiiiàm et corrupti mundi finem. Purisiis , 
t55a, pet., in-i6, T.ï (Aftt//cr). 18 — «• 

f^ ..iÉ.—... Description et charte (carte) de la Terr»5aincte, qui est 

' la propriété de lesus Christ, pour y veoir sa pérégrination , et 

jK>ur inciter ses très chrestiens ministres à la recouvrer pour 

y replanter son Empirie. i553 , petit in-i6, v. f. f. {MiUler). 

{Apec carte de la Terre^Sainte.) Très rare. . . 24 — » 

• 

^00 'fc Dîvinationis sive divinae sTuimaeque veritatis discvssio , 

Îua constat quid slt de darissimâ inter christianos et ismae- 
tas Victoria futurum atqne ubinam gentinm et locorum 
obntingere debeat, et quaniobrem. Pansus^ 1571^ petit 
in-169 ▼• f' i^uiler), . . • i5 — H 

701 — Jt— Euersîo falsorum Aristotelis dogmatum, authore D. 
Justino martyre, qui Helij Hadrianî Caesàris temporibus 
uixît, et ad eum pro christianis doctissime scripsit. Parisiis^ 
S, NwelUus^ i552, pet. in-16, v. f, (^Muller). . i5— w 

701 h£s. Lés très merveilletises TÎctoîres des femmes du Nouveau- 
Monde, et comme- elles- doivent atout le monde, par raison, 
commander, etc-,, et». Sur r imprimé, Paris, Jehan Ruelle, 
i553, in-i2,mar. r. (y/wc. r«/.) 18 — » 

^03 _ La doctriiie dv siècle dore ou de TEvangchke règne 

de lesvs roy des roys. Imprimé à Paris , par lehan Ruelle , 
i553, petit in-16, V. f. (iwa//^r) 20— »> 

703 Liber de Cavsis sev de principiis et originibus natui-a; 

vtrivsque» in quo ita de eterna rerum verilate agitur , ut et 
authoritate et ratione non tantum vbiuis particularis Dei 
providentia , séd et animorum et corporum immortalitas ex 
ipsius Aristotelis verbis rectè intellcctis et non detoKis 
demonstrantui* clarissime, contra atheos et liuius Laruae 
babylonicte alùmiios, qui suae fauent impietati ex magnoi;um 
. authoTtifn perversione ad finçm autqn potissimum Aristotelis 
anthoritas etX, ad^cripta. Pçrisiis, apud Seù. Niuellium, 1662, 
petit in- 1.6, V. f.(j35ra//€r)f 18 — »• 

Pour la loi salique, vof, n© i5i8 du Bibliophile, a* série. 

704 PonuLUf DBfLiuiiNAi Usages et mœurs des François ; ouvra^ 
où l'on traite de.l'origîne de la nation^ de l'établissement de 
la monarchie et de spn gouvernement politique» civil, mili- 
taire et ecclésiastique. L^pn et Paris^ } 769^ in-i 2, br* 3 — 5« 
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705 Pbbmièrbs ( LES ) OEVVEBS DE Philippb Desportes au roy de 

Fraoce et de Pologne. A. Arniecy^ par laques Bertrand, 

. 'chanoine honoraire y lxxyi, in-8, mar. rouge j fil. à nerfs, 

d. s. t. {Thompson), fiel exemplaire d'une édition très 

rare 3o— » 

706 Priolus (Benj.). Historiae Gallias Libri XII. Ultrajecti, ex 

off. Elzepiriana, 1669, P^^* ^^'^^ 9 ^^1* (4p* ^' ^O* ^^ — *• 

707 Privilèges des foires i>e Lyon octroyez par les roys très 

chrestiens, aux marcbands françois et étrangers y negocians 
sous les dits privilèges^ ou résidens en ladite ville. A Lyon, 
par GviUai^me Barbier^ i649> ^^"4> parch. . . . 7-— » 

708 Provinciales (les) , ou lettres escrites par Louis de Mou- 

talte à un provincial de ses amis, et aux RR. PP. jésuites , 
sur le sujet de la morale et de la politique de ces Pères. A 
Cologne, chès Pierre de la Vallée, 1657 , pet. in-12, m. r, , 
t. d. (Bozérian), (^p,8l.) 20 — » 

709 Pruoenth ( AuRELn ) Glementis quae exstant , NicoL 

Heinsius ex vetustissimis exemplaribus recensuit , et ani- 
madversiones adjecit. Amslelodami , apud Danielem Elzevi' 
rium^ 1667, pet. in-i2, vël. (4/?. 10 /.). - • • i^— ** 

7 10 QuiNAULT, Théâtre. Amsterdam^ Schelte^ 1661-62 ,2. vol. pet. 

in-i2, V. f. à nerfs, f. t. d. Bel ex. (4/?. 9 /.)• (fiôr^*)* 3o — » 

711 QviNTvs GvRTius RvFvs. Hlstoriarum Libri accuratissime 

editi. Lugd.'Batai^ortfm^ ex off. Elzet^irianUy i633, pet. 
in-i2 , moût. bl. , f, t. d. (4/>. o/.) 5— » 



712 Racine, Œuvres de Racine. (Voy. Théâtres,) 

7 1 3 Raoui/-Rochette. Lettres sur la Suisse écrites en 1819-20-2 1 , 

3* édition , ornées de figures d'après Kônig et autres 

paysagistes célèbres. Paris, 1828, 6 vol. in-18, d.-rel., mar. 

à nerfs, n. r., figures coloiiées. {Joli exemp,), . 3o— » 

IVota, Les peintures antiques, du même, etc., i vol. in~4 , dont 
il ne reste que quelques exemplaires élégamment cartonnés , avec 
i4 fig. coloriées, sont réduites de 4o fr. a 26 fr. 

7 1 4 Recueil de pièces servant à l'bistoire de Henvy III, roy de 

France et de Pologne. Cologne, P. Marteau [à la sphère) y 
1666, pet. in-12, V. t (4 /?. 10/.) 25— r » 

7i5 de quelques pièces cuiieuses servant à Tesclaircisse- 

ment de l'histoire de la vie de la reyne Christine , ensemble 



■\ 
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plusieurs Yoy«g^ W'pUe ^ tpyit^. Cpfagn^ , P, iféqrt^^^ , 
• 1668, petit m-i2 , y. £. , £.; t. d i5— » 

^t6 Regueik des opéras, des balets et des plus belles pièces en 
inusique, qui ont été représentées depuis dix ou douze ans 
jusquesà présent devant Sa Majesté. Amsterdam^ Ab. IVolf" 
^an^^ 1690-1700, -j yoL pe|;. jp-ia, dçfn.-re^., fimrça. 

7 1 7 des défenses de M. Fouquet , sur tous les points de 

son procès. A la sphère y i665-68 , i4 vol. pet. in- 12 , v. 
brun. 3o— » 

■ 

718 historique conten/sin|t idiverçejB pièces çjurieijyies de ce 

temps. Cologne^ T^qn-^Dyck, 166& {à la sphère), v.'y.,, f. t. d. 

10 — » 

71^ Refuge (pu). Traictéde la Covr ou instruction des courtisans, 

dernière édit. Amsterdam, Elzeviers, i656, pet. in-12 (4p« 

10 /.), vél 1 



720 Relation de la cour de Rome faite Tan 1661 au conseil du 
Pregadi par l'excelientissime seigneur Angeio Gôrraro.- Leyde, 
LorenSy i663 (à la sphère), pet. in-12, vél. (4 />. 9 '.)• ^ — * 



721 Relation de l'esA&t de la religion, et par qvels desseins et ar- 
tifi< ■ 

ces 

win Sandis. Amsterdam, Louis Elzeçier , i64i » pet. in-12, 
mar. v. à nerfs, fil., t. d. {Bel exemp,). 18 — >» 



ifices elle a esté forgée et gouuernée en diuers estats de 
[:es parties occidentales du monde , tirée de l'anglois d'Ed- 



722 RiCAUT. Histoire de l'état présent de l'Empire ottoman , con- 

tenant les maximes politiques des TVrcs, les principaux points 
de la religion mahometane, ses sectes , ses hérésies , et ses di- 
verses sortes de religieux , leur discipline militaire , avec une 
supputation exacte de leurs forces par mer et par terre , et 
du revenu de TÉtat; traduite de l'ang. par M. Briot. AmsLy 
Ab. TVolfgank, 167 1, pet. i^-i2,vél., rempli de figures. 
(4 /». 1 1 /.). a'O — ^ 

723 Richelieu. (Yoy. Mémoires,) 

724 Saint-Maetin (oe). Œuvres posthumes. Tours, 1807,2 vol. 

br. in-8 9 — »• 

Parmi les OEuyres posthumes de Sain t- Martin , l'on remarcj^e 
.96^ pensc^s 3ur la Mort. — .llecherohes sur la doctrine des Theo- 
sopbes (i). 

(i) f^oy., pour d\iMtre$ ouvrages de Sain t-Mur^n, le.no 30; 2e série du ^ir 
bliopbilc . 




r 
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— La Fable de TOiseau libre. — Le Giijsedére /d'igtnboisc. — Les 
Voies de la Sqgesse. — Sur THistoire en géuëral et sur les devoirs 
des histeiiens, etc. 

725 Saint-Mabtin. Tableau des rapports qui existant entre Dieu, 

rhomine et Tunivers. Edimbourg ^ 1 782 , 2 vol . in-8, br. 6 — >» 

726 Saixvstivs fG.)CBispv8, cum veterum historicorum fragmen- 

Xk&, hvgds^ni^Bal.^tXs^ff. Eheviriana^ 16849 dem.-rel. (4/'< 
6 /. et dem.), 

727 Satyres eleganjtiores praestantium vii'orum quorum titulos 

versa pagelia exliibebit. Lugdurù^Bat.y lo. Maire ^ i655, 
2 vol. pet. m-i2, vél. (4/>. n ^). {Bel exemp,). . i5 — » 

728 Sattiie menippëe de la vertv du catholicon d'Espagne; et de 

la tenue des estais de Paris , à laquelle est adiouslé un dis- 
cours sur l'interprétation du mot de Higuiero d'Infierno et 
qui en est l'autheur, etc. Raiisbonne, Mathias Kerner^ 16649 
)et. in-i 2 ^ vél. , fig. avec et avant la lettre. Bel exemp. (4 />• 
/.)... 25— » 

729 ScAHRON, Œuvres. A mst.^ Abraham TVolfgang(JElz,)^ 8 vol. 

pet. in-12 , V. f. , t. d. — tîpntenant, Virgile travestji. 1668 , 
2 vol. — Bornant comique. 1678, 3 p. en i vol. — OEu- 
vres diverses. Amsi.^ 1693, \ vol. — Nouvelles et dernières 
œuvres , 2 vol. — Don Japhet , i vol. — Becueil bur- 
lesque, I vol., etc 3o — » 

780 ScHOOGEius (Martinus). Bdçium federatum, sive distincta 

descriptio Beip. federati Belgii , etc. Amstelodami , P, Van- 
den Berge , iOo5 , pet. în-12 , vél. {Piqué») 6— » 

781 Senavlt (L. B. p. J. F.) , de l'vsiage des passions. Leyde ; 

J. EheuieTy 1 658, pet. in-12 , d.-rel. {^p, 10/.). i5 — »» 

782 l'Homme clirestien, ou la Beparation de la na- 
ture par la grâce. Amst. ^ P. le Grande 1 665, pet. 
in-12, V. b. — L'iionune criminel ou la corruption cie la 
nature par le passé selon les sentimens de Saint-Augustin; 
Amst, P, le Grand y 1 665 , pet. in- 1 2 , v . br . ; les 2 vol, 1 5 — » 

788 SENEGiE (L. Ann^bi) phllosophi Opéra omnia ex ult. I. Lip- 
sii emend.^ et M. AnnœiSenecaerhetoris quœ exstant^xAnd. 
Schotti recens. Lugd.^Batat^. ^ Ehevirii y i64o-4g9 ^'^oh 
pet. in-12, R. , t. d. 35 — >» 

734 8«VB«i«j (Locis-Alp.). Coulume du bailliage de Melun. Sensy 

1768^ vi-49 V. b 8 — » 

735 SiNNER. Essai sur les dogmes de la métempsichose et du purga- 

toire , enseignés par les brauiins de l'Indostan 9 suivi d'un 
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récit abr^é des dernières révolutions et de l'état présent 
àe cet empire. Berne y i']'] i y in^Sjhr. (Rare.), . . 



7% '^Smith (Adam). Théorie des sentimens moraux ou essai ana- 
lytique sur les principes des jugemens que portent naturel- 
lement les hommes , d'abord sur les actions des antres , et 
ensuite sur leurs propres actions, suivi d'une dissertation sur 
l'origine des langues , traduit de l'anglais par madame S. de 
Grouchy ( M** de Condorcet ) : elle y a joint huit lettres sur la 
sympathie. 2* édition. Paris ^ i83o, 2 vol.* in-8, br. Publié 
à i5 fr 



7^7 SoLiER (R. P. François). Le martirologeromain, distribué povr 
toVs les ipvrs de l'année svivante; la novvelle reformalion du 
kalendrier, mis en lumière par le commendemant de feu N. 
S. P. le pape Grégoire xm. Douais de t imprimerie de Bal" 
thasar Beliere^ 1600, in-8, parch 4 — * 

788 SoRBiÈRE. Relation d'un voyage en Angleterre, où sont tou- 

chées plusieurs choses , qui regardent i'estat de ta. science de 
la religion , et autres matières curieuses. Cologne , P. Mi- 
chel (à la sphèré)y 1667, pet. in-12, vél. (4 />• 9 /.)• ^ — » 

789 Spon et Wheler. Voyage d'Italie, de Dahnatié, deGrèce et du 

Levant. Amsterdam ^ H. et Th. Boom^ 1^79' ^ ^^^* P^* 
in-12, figures, V. f. , f. t, d. Bel exemp. . . . 3o — « 

740 STRADiG (Fam.) de Bello bèlgico decas secvnda ab initio prae- 
fecturae Alexandri Famesii Parmœ Placentiaeque ducis m , 
ab anno 1 ^78 usque ad annuin iSqo. Romœ^ apudhœredes Fr. 
Corhelletti , 1648, pet. in-12 ^ vel. , portraits dans le texte. 

(5 p.) 



74 1 de Bello bdgico, ab excessu Caroli V, imp, , vsqve 

ad. initia prsefectm^se Alexandri Farnesii, Parmae ac Pla- 
centise ducis III , additis hominvm illustrium ad historiam 
praecipue spectantium imaginibvs , ad viwm expressis. Ra- 
tisbonœ et Viennœ ^ ^754) 2 vol. in-fol.,n. r., d.-rel., grand 
nombre de portraits 18 — » 

r|^2 ^ — Ëpitome thesavri antiqvitatvm,hoc est impp. rom., 
orientalivm et occidentalivm iconum, ex antiquis numisma- 
tibus, quàm fidelissime delineatarum. Tiguriy Andrœas Ges^ 
nert^s, 1 557, in-8, v. br. • • * 10 — >» 

D^une belle exécution et rempli de médailles ; à la Gn se trouve 
un petit traité intitulé: Numis. aliquot rariora Augustorum, 
Tetrici senior es Patrii Aureliani) etc., a Joan. UarduinOyïiux. 1 700, 



I 
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■^43 SvLprnvs Sbvervs. Histoiia sacra , cvin optimis primisque 
ectitionibus accurate collata et recognita. Lugd.-Bat,, exoff. 
Elz. j 1643, pet. in-i2 , vél. (4/?. 9 /.)• • • • '^ — » 

Opéra omnia qus exstant ex optimis editîonibus accurate reco- 
gnita. Lugd,'Bat,^ i63&y pet. ih-i 3, cuir de Russie, d. t. d. 1 5 — » 

744 Swedenborg ( Embianubl). Exposition sommaire de la nou- 
velle église , qui est entendue dans l'Apocalypse par la nou- 
vele Jérus£|lem. Paris^ anv (1791), in-8, br. 2— 5o 



e 



74^ Taeleay (le) des piperies des femmes mondaine», où par 
plusieurs histoires se voyent les ruses et artifices dont elles se 
servent. Cologne j P, Marteau y i685 , pet. in-12, v. v. , 
f. t. d 25— » 

746 Tacitvs (G. Corn.) ex I. Lipsii editione, cum notis et emend. 

H. Grotii. Lt^gât^ni-Batap* y ex off, Elzevirianay 1640, petit 
in- 12 , m. r'., larg. dent., fiL, t. d. (4/?- 9/.) 3o— » 

747 Taureau bannal de Paris. Cologne^P, Marteau (à la sphère), 

.1689, pet. ÎÛ-12, V. b. (6/>.). (7Vè* îYïr<?.) . . "* 



748 Tennevrii (Iacobi Alexandri) Yeritas vindicata adversvs 
loan. lac. Ghiffletii vindicias.hispanicas,lumipa nouaetlam- 
pades historicas, qva relictis variis arcanis, salicis ,,historicis 
genealogicis , cbristianissimorvm regum j vra , dignitas, prae- 
rogativas demomstràntvr. Parisiisy Joannes Billaine^ i65i , 
p. m-fol. , T» f. . . . . . . . . . . . 14 — »* 



ff 



749 Terento Comœdiae sex. Londiniy tjrpis J. Brindley ^ 1774» 
petitin-i2, mar. vert, large dent., t. d,, doublé de tabis. 
5— .r 

760 Terentius (PuBUUS). Gomœdias sex, ex recensions Heinsiana. 

Li^gd.^Batav.y exoff, Ehet^manay i635, pet. in-12, m. r. , 
t. d. (4/?. 7 1-) 25— » 

761 Théâtre de J. Racine. Jouxte la copie à Paris , 1678, 2 vol. 

pet. in-12, fig., V. f.,f. t. d. Bel exempL .. . 3o — » 

752 TiTi Lrvn Patavini bistoriarvm ab vrbe condita. Lugd,- 

Bâtait. y ex off, Elzef^., iS^-^S , 4 ^o^m P^^« in-12, vël. 
(5;?.). Belexempl. 5o— » 

753 — historiarum quod exstat, ex recensioneL. F. Gronovii. 
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Am$t,, D. Eizeuir,^ «678, pet. îaMii , tél. Bel éJtteihfr. 



754 Thomas (D.). Mémoires pour servir à l'histoire dé Lyon pen- 
dant la Ligue, contenant ce qui s'est passé de plus remarqua- 
ble dans le Lyonnais depuis l'année i568 jusqu'à la fin de 
i5g^. L^0n{s. 1/.), in->^, broché ^-^ So 



.M 



•jSSr ToMASsiNus (J« Ptt;) de tésseriài hospitalifatis Liber singu- 
laris , in quo jus hospitii universum , apqd Yeteres potissi- 
mum, êxpenditur. Amsteladami ^ Frisius , 1670, pet. 
ui-ia^ yéL^^. (4/^* 9 /•) . • ^ 5 — » 

766 ToBiBEAU (le) des amours de Louis le Grand, et ses derliières 
galanteries. Cologne , P, Marteau {à la sphère) , iGgS , 
pet. in-12, m. bl. , d. t. d. . * • • i 



757 TÀÂDUCflON DE LA LETTRE d'Ë'uSÈBE ROUMAIN ( Jf. ttABILLON) , 

à Tiiéophile-Fratiçois, sur le culte des Maints inconnus. Paris, 
J. Musiery 1698, in-12, v. b. antiq 4 — ^ 

768 Traitté de la politique de France, pat M. P. H., marquis de 

C. Utrêcht y P. Elzevier y 1670, pet. in-12, v. t. d. (4^. 
8 /.). . ^ 12— » 

769 'tti^ÀA ( JTéan). Trâkté du lis, symbole divin de l'espérance, 

tontenant la ju^te dejfekisë dé sa gloire, dignité et prérogative, 
. ensëtnble les préuues irréprochables qiië nos monarques 
franifois l'ont' toujiours pris pOUr leui' detiise .en leurs cou- 
ronnes, spectres et véstements, iusques à préseht, enrlchy de 
figures en taille-douce. Paris ^ ib56, in-4> v. b, {Rare). 
10—. » 

I 

é 

760 Trovillart (Pierre). Mémoires des comtes du Maine. Au 

Afa/i^ 1643 , in-12 , parch. (jRare.) 10 — » 

' < M'4'ot^gitte d€9 MàiitëàUi bt deîcri|>tioii dô ]a pi^dtiA89. '— Bft- 
tat du .pays inous le regnt des Gaulois , etc. , ebc. Petit abrégé 
fort cuneux. 5— » 

■761 TvLPivs (NicoLAvs). Observa tiones medicae, editionova libro 
quArtb auctior et sparsim multis in locis emendatior. Amstè' 
iôdamiy apud Lx<d. Elze^îriufn^ i6â2 , in^i2, tél. , fig. dans 
le texte. 6— » 

762 Yalbûb le Grakd , en françôys, ov sont comprins les &ictz et 
ditz dignes de mémoire ^ tant des vertueux personnaiges que 
des vitieux, afin que les hommes, par la splendeur et beaulté 
des vertus , «oient enflammes à les oisuiiiir ; pareillemelit , 



^ai* là tar|ntude et te^^roehë d^ viceëj âoie^t indtëé à luit et 
atioir h(dri-€Uir d'ièëili. Ehseitlble k ditidsmë hhUé dudict 
Valere , qui aupàràVftlit n'elVdit eSté ett lumiète. 'Translaté 
noUuellement de latin eh fraiiçdyâ j psLT inaistrë J^ban le 
Blond. Paris, les Angeliers, iS48', ih-fol., v. br. f^rsàfroid, 
lel. du temps. Un peu taché i5 — >» 




7Ô4 Vue (l4) du pHnce Eugène de Sâvdiè^tltàréebàl dééçAfiji, gê- 
nerai des at-mées de l'£m{ie^Ur. Ln Haye , Môéijém ^ 1 702 , 
pet. in— 12) m., port. . .- . ♦ . . ^ .■ .* S — >» 

• ' •. ■ - ■ ''■."■ 

•jiBiS — — —du roy Àlmansor, ëcritç .par lé vertUjBux capitaine 
Àly Àbehtufîàn. Amsi,, D, Èlzet^ier , 1671 , pel. in-12, m. 
r. , d. f. , t. d. (4 p* 10 /.) . 25 — » 

766 et les faits mémorables de Christofle Bernard Yan 

"Galen , tirez d*ëxcèliens liiâiiuscrits et de quelques âutrefe 
ôtiginàtix t)àr M. G. Leyite, J, Mortier , s. d. (Eiz.), petit 
iti-i2 , vél. , flg. {Exehi, avec témoins,) . . . 5— » 

765 Ville (la) et la republique de Venise , par le sieur T. L. E. 
D. S. de SaintrDidie^. Amsi,<, Daniel EhefHW , 1680^ petit 
in-i2 , V. bl. , f. t. d. (5/31. i iij. . . . 10 — » 

768 VmHET (iVfosoLÂis). Histoire de la kh^ison de Ltxèiiiboti^, h6\4- 

vellenient mise en lumière , auec autries pièces sur le tnesme 

sujet , par André Dv Chesne , Tourangeau. Pâris^ Samv^l 

77ii^oM5/, 1617, in-8, d.-rel 7— n 
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769 Virgile , prince des poètes. L'Enéide , translatée de^iatin en 

françois par Louis Des Masvres , Tovthislen. A Lyon , par 
lean de Tournes, i56o, in-4, paicbemin. 14 — » 

Imprime en italique airec fig. en bois. 

770 Vhaye (la) histoire comique de Francien, composée par Nico- 

las de Moulinet , sieur du Parc, soigneusement reueue et 
corrigée par Natbanaël Duëz. Leydeet Rott.,c/iez les Hackes^ 
1668, 2 vol. pet. in-i2, d.-r., d. t. d. (4/>. 9 /.)• ^5 — » 
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•^71 Vratbs (les) centuries et prophéties de mabtre Michel Nos- 
tradamus où se void représenté tout ce qui s'est passé , tant 
en France, Espagne , Italie , Allemagne y Angleterre , qu'aie 
très parties du monde, jimst. , J. Jansson , 1668 , petit 
in-i2, m. r^, f. t. d. (4/?. 8 /.) aS — » 

772 Walpoue (Hobace). Progrès de l'art des jardins. Lausanne, 

1788, petit in-i2> d. r., v. n. r. (Kœhler). . 3 — 56 

PUBLICATIONS NOUVELLES. 

773 GA¥AiiGADB RBLI6IBUSE , à l'occasiou du jubilé de 85o ans , célé- 

bré avec grande pompe, en l'honneur de Notre-Dame d'Haus- 
wyck, à Malines , peodant la dernière quinzaine du mois 
d'août. Atlas oblong composé de 20 planches, plus un vol. 
in-i2, donnant la description de la Cavalcade et des Fêtes 
publiques qui auront lieu à l'occasion du jubilé. Prix en 
noir : 9— » 

Et colorié. 

774 Essai sur la vie et les ouvrages du P. Daire, par M. de Cayrol, 

avec, les Epîtres farcies, telles qu'on les chantoit dans les 
Eglises d'Amiens, au xui" siècle, etc. Amiens, i838, in-8, br. 
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RAPPORT 



A M. DE SALVANDY, 



MINISTRE DE L INSTRUCTION PUBLIQUE < 



Monsieur le Ministre ^ 

Dans un rapport adressé, le lo mars 1887, a M. Guizot^ 
votre prédécesseur , j'ai exposé le plan adopté par moi pour les 
travaux du Recueil des Monumens inédits de Vhistoire du tiers-^tat , 
dont la direction m'est confiée. J'ai dit que ce Recueil devoit se 
composer de quatre séries ou collections distinctes , savoir : . 

i*^. Collections des documens de toute espèce relatifs à l'organi-^ 
sation municipale et à l'état des villes, bourgs et paroisses de l'an- 
cien royaume de France et des provinces dont la' réunion a formé 
la France actuelle ( i ) . 

2*". Collection des documens relatifs à l'état de la bourgeoisie 
considérée dans ses diverses corporations (2) . 

(i) Chartes de communes concëdëes par les rois ou les seigneurs; —.Sta- 
tuts municipaux des villes; — ^^Ordonnances , Lettres , et Actes quelconques 
qui, à diverses époques , ont accru , modifié ou aboli, dans les différentes lo- 
calite's, les droits et les privilèges communaux; — Actes royaux ou seigneu- 
riaux relatifs au redressement de' certains abus et à Fexception de certaines 
redevances , tailles ou péages en faveur de telle ou telle ville , bourgade ou 
paroisse de France; — Actes relatifs à la réunion des villes ou communes au 




truction publique placés sous la déf)endance de Pautorité municipale ; — Con- 
cessions de foires et de marchés faites par les rois ou les seigneurs suzerains 
aux villes, communes, bourgades, abbayes, églises et seigneuries de leurs do- 
maines; — Privilèges accords aux marchands étrangers, dans les villes frau- 
çoises , et à des marchands françois dans les pays étrangers. 

(a) Statuts consécutifs des anciens corps a*arts et métiers; —Actes et ré- 
glemens relatifs aux maîtrises et aux jurandes , aux conseils de prud'hommes 
et aux consulats du commerce ; — Actes relatifs à rétablissement ou aiï main- 
tien des hanses, gildes et autres associations commerciales; —Ordonnances 
royales ou municipales concernant la pratique des lois , le barreau, la méde- 
cine et la chirurgie, rexercice de toutes les professions lettrées ou non lettrées, 
libérales ou industrielles, 

»9 
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3°. Collection des actes relatifs à là convocation et à la tenue des 
Etats provinciaux et des Etats généraux du royaume ; au mode 
d'élection des députés du tiers-état , à leur nombre, à leurs préro- 
gatives et à leur manière de délibérer. 

4*^. Collections d'actes relatifs à l'état des personnes roturières , 
soit de condition serve , soit de condition libre ; affranchissemens 
de familles ou d'individus ; concessions royales ou seigneuriales du 
titre et des droits de bourgeoisie. 

J'ai annoncé, dans le même rapport, que je m'occupoîs exclusi- 
vement de la mise en œuvre des deux premières séries ; c'est à dire 
de la recherche et de la transcription des documens inédits relatifs 
à l'existence municipale et aux corporations d'arts et métiers, 
et que je dirigeois vers ces deux points tout le travail prépara toii'c. 
Voici quels étoient , il y a un an , les résultats de ce travail : 

Le dépouillement des grandes collei^tions inanûsciites de la Bi- 
bliothèque royale et celui des registres du Trésor des chartres aux 
archives du royaume , section historique , avoient fourni en- 
semble 2,287 ï^l^tins contenant chacun le titre, la date et Fana- 
lyse sommaire d'une |Hèce présumée h)édite et relative, soit à Vhhf- 
toire des communes , soit à celle des c<Hporatio]is d'arts ^t hiétièf^. 
Mes relations avec les correspondant de votre ministère, et, An 
moyen de ces relations , mes recherches dans les archivés munici- 
pales et les bibliothèques de province s'étoient étendues à 34 dé- 
partemens. De nombreuses lettres m'avoieiit pfoeitré l'indkatic^ 
de 789 pièces inédités dont j'avois demiandé copie i une CentAitie 
environ de ces pièces m'étoient pai-venues. 

Aujourd'hui, monsieur le Minifirtte^ toutes leî^ branches de la 
vaste exploration que j'ai entreprise Offrent Un bien àuite dévelop- 
pement. Le dépouillement des manuscrits de la Bibliothèque 
royale , exécuté par JVIIVI. Delpit, Bârnhard ^ Guessatd et Yanoski, 
a produit 13,184 bulletins. Celui de la section historique des ar- 
chives du royaume, exécuté par M. Telilet, employé 4 ces mêm^s 
archives , a donné 2,060 bulletins ; eoûn celui de ta section judi- 
ciaire, commencé il y a six mois par M. Duclos, à déjà fourni 
1,730 indications de pièces d'autàrit'plûs i^écieiises 'çm*elles sont 
toutes des originaux. Quant à la correspondance qfie j^entret^ns, 
par l'intermédiaire de vos bureaux, elle a continué d'être à la fois 
active et fructueuse. J'ai fourni les programmes de 3î5 lettres «Jùi 
se sont réparties entre 56 dépî^rtemeus ; nies demandes de copies 
se sont élevées à 3, 260, et j'ai déjà reçu 1,248 pièceiç coUationnees, 
et quelquefois annotées avec un grand soin. De plus, j'ai fait co- 
pier moi-même environ ï 5d pièces tfès volutninéusës dont les ori- 
ginaux m'avoient été transmis en communication par Ips maires de 
plusieurs villes. Je citerai entre autres le registre des statuts de 
corporations d'arts et métiers d'AbbeviHe , un pareil rëgistro appar* 
tenant à la ville de la ^Rochelle ; les chattes dès villjÉfs d.é Falaise , 
Aubenas, Joyeuse, Bouglon, Castel-Jaloux, Sury-leComtal, Saint- 
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Bonnet el Saint-Germaui-Laval ; les istatuts municip9.ux de Péri->- 
gueux ; un recueil de pièces relatives aux privilèges et à l'andenne 
constitution de la petite ville de Saint-Âvold, en Lorraine ; les sta- 
tuts des chirurgiens d'Aix, ceux des orfèvres de Rouen ; le$ inycn- 
taii^es raisonnes des archives de Sens , de Poitiers , é$ Nevers , de 
Périgueuxj etc., etc. 

Les i3, i84i)tiUetins relevés à la Bibliodièque royale l'ont été en 
majeure paf tie siu-les grandes collections de pièces relatives à l'hig- 
toire de France, dont le déponilleinent avoit commencé l'imiiée 
dernière. Ces colleetituis portent en général pour titl*e le simple 
nom des savans qui les ont rassemblées. La plupart manquent de 
table, et ne figurent sur aucun catalogue (i). A celles que j'ai énu* 
mérées dansiiiién précédent rappoirt, savoir : Bréqu^y, copies 
faites à la : tour :de JLondre^ (io3 vol. iri-foL); DupUy (967 v<h,); 
Duchesne, Audiguier et.Oihenart (121 vol.); Décampa (iâ;$ vol.) ; 
Desnans, pièces sur 'les Pays-Bas (210 vol.); Gode'froy, inventaire 
des chartes, de JFbmdxe.et d'Artois (6 toI.) , il faut joinldre les sui- 
vantes , qui ant été >Tdes à fbtnd dans le cours de cette année : 
1 " Mélaingos de Golbei*t,'5o vol. ; a" cent quatre-vingt-deux de Colbeit 
(182 vol.); 3^cinq cents deColbert (5oo vol.) ; 4** Béthuûe, Bâluze 
et Gaignières (i5o.vol. euTiron, que le catalogue paiticulier de ces 
collecliions indiquent comme utiles à consulter) ; 5*^ Fontanieu (en-r 
viron 5oo portefeuilles); 6" la collection des copies de pièces en- 
voyées de différens points de la France au cabinet des chartes, di-^ 
rigé par Moreau de Bréquigny : collection très importante dite, en 
e;rande partie, aiix tr^^vaux des Bénédictins de la congrégation de 
Saint-Maur ; 7° enûn 976 recueils moins considérables, mais for- 
mant cnsenddle plus de 2^ 000 Tolùmes. 

Aux archives du royaume (section historique), les 2,060 bulle- 
tins relevés jifôqu'à iOé jovir provieunent de l'examen complet, 
I** des titres i, 11, vi, vu et ym de la série K , comprenant : cartons 
des rois (168) ; copies de chartes, diverses (49 cartons) ; chartes rela- 
tives aux villes et provinces de France (365 cartbtis)^; 2* de la col- 
lection intitulée : Layettes \ 3"* des 102 premiers registres du Tré- 
sor des chartes et de tout le supplément à cette vaste collection : en- 
semble I ^699 registres ou cartons contenant plus de 1 00,000 pièces. 
Je puis dire ,. à la louange de ce travail de dépouillei»ent , qu'il a 
paru précieux comme catalogue pour les archives elles-mêmes , et 
que le vénérable et savant directeur de cet établissement en a fait 
faire un double. 

La section judiciaire des archives. du royaume, c'est ù dire l'im- 
mense dépôt delà Sainte-fGhapelle, peu connu et peu exploré jus- 
qu'ici , mérite , Monsieur :le Ministre , que je vous eu parle plus 
longuement. En effet, bien que spédsd pour la cons^vation des 

(i) G^cst{)<dttr «Iks que sVxëciiteat, ea ce moment, ks travaux d'inventaire 
dirigés par |^. CfaampoUion^Fiil^ac. 
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actes de jugement et de procédure , ce dépôt contient une foule de 
documens pour riiistolre des villes, des conununes rurales et des 
corporations industrielles. C'est là que sont rassemblés tous les re- 
gistres du parlement de Paris, dont la juridiction , avant la créa- 
tion des parlemens provinciaux , s'étendoit à tout le royaume , et 
qui, depuis cette époque , est souvent intervenue dans le jugement 
des procès soutenus par les villes les plus éloignées de la capitale à 
cause des appels au conseil privé , au grand conseil, au Châtelet , à 
la Goiir des monnoies et à celle des aides. Les registres du parle- 
ihent sont de plusieurs sortes; ils comprennent : i"" les lettres^pa^ 
tentes et ordonnances; 2® les registres cwils et criminels; 3® les 
accords. 

Les lettres-patentes et ordonnances sont le recueil des édits ren- 
dus par les rois, soit sur les affaires publiques , soit pour le règle- 
ment d'intérêts particuliers. Ceux de ces édits qui intéressent 
directement l'histoire du tiers-état ont pour objet la concession ou 
la suppression du droit de commune, l'élection des maires et écfae- 
vins, les privilèges octroyés à des villes ou bourgades , les constitu- 
tions municipales , les statuts organiques des corporations d'arts et 
métiers; les capitulations des vifles réunies aa domaine royal , les 
concessions de foires et marchés , l'établissement de la juridiction 
consulaire , les ordonnances et réglemens relatifs h l'exercice des 
professions libérales et industrielles. 

Les registres civils et criminels forment trois séries : le conseil, les 
plaidoiries , les jugés , qui toutes renferment des actes concernant 
les communes. Ces actes éclairent l'histoire municipale sous diffé- 
rens points de vue. Dans le conseil^ collection qui s'étend de i364 
à 1709, les habitans de certains bourgs ou villages se présentent en 
justice contre leurs seigneurs; ils exposent leurs droits et leurs fran- 
chises ; la Cour prononce sur le rapport àhm conseiller. Dans les 
plaidoiries (de i3g5 à 1780), les longs discours des avocats, fidèle- 
ment reproduits, offrent des renseignemens curieux, tant sur l'an- 
tiquité et l'étendue des privilèges municipaux que sur la fondation 
et les accroissemens successifs d'un grand nombre de villes et de 
bourgades. Dans les jugés , collection qui commence par les célè^ 
bres olim^ et qui s'étend de i25o à 1789, on trouve de nombreux 
documens sur les octrois de communes, les bourgeoisies, les affran- 
chissemens , etc. : là sont enregistrées toutes les causes des villes 
venues par rappel au parlement de Paris. Ces causes sont d'ordi- 
naire longuement exposées, et presque toutes fournissent des édair- 
cissemens, soit sur l'administration et la police intérieure des villes, 
soit sur les débats d'intérêts des différentes classes de la popula<r 
tion entre elles ou avec les seigneurs du lieu. 

Enfin , la collection dite des accords s'étend de l'année i3oo à 
l'année 1642 ; elle contient les transactions homologuées au parle- 
ment de Paris sur tous les différends .élevés entre des corps de ville 
ou de simples particuliers. Il s'en trouve un grand nombre par 
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lesquels des communes transigent et s'accommodent, soit entre elles, 
SCMt avec leurs seigneurs , sur les privilèges locaux , ht police dés 
rues et des chemins , la propriété litigieuse de certains terrains ^ et 
les droits d'usage ou de pâture. 

Je puis nommer encore plusieurs collections non moins intéres^ 
santés pour l'histoire municipale et pour celle des corporations 
bourgeoises : ce sont les registres-bannières du Châtelet, qui s'é- 
tendent de i33o à 1700 , et dans lesquels se trouvent rassemblés 
des actes relatifs aux corps d*arts et métiers, à la police de Paris , 
à son commerce et à son administration ; les registres de la Cour 
des monnoies (de 1 3 1 5 à 1 789) : cette cour avoit, dans toute l'éten- 
due de la Fiance , droit de juridiction sur tous les artisans et ou- 
vriers travaillant'la monnoie et les métaux; les registres delà Cour des 
aides (de 1887 à 1789); ceux du grand conseil depuis l'année i5oo; 
ceux du bureau de la ^e de Paris depuis l'année 1 38o. Ledépouille- 
ment méthodique de ces vastes collections étoit d'autant plus im- 
portant pour le recueil des monumens de l'histoire du tiers-état, 
qu'il n'en existe ni catalogues , ni inventaires, et que le» matériaux 
qu'il doit fournir sont d'une authenticité incontestable» 

Gomme je l'ai annoncé l'année dernière , Monsieur le Ministre, 
je me propose de faire marcher, avant tout, les travaux de la col- 
lection de chartes de communes ; je diviserai cette collection easé-^ 
ries correspondantes à cinq régions du sol municipal de la France, 
et ye commencerai la pubUcation par les documens relatifs à la cé- 
gion de l'extrême nord (provinces de Flandre et d'Artois , départe- 
mens du Nord et du Pasrde-Calais , avec portion de celui de la 
Somme). C'est là qne je tends ;• et, pour y parvenir le plus promp- 
tement possible, }'ai concentré le dépouillement à fond des manus- 
crits de la Bibliothèque royale sur les recueils mixtes qui renfer- 
ment pêle-mêle des documens relatib à toutes les anciennes 
provinces, et sur les recueils exclusivement spéciaux pour les pro- 
vinces du Nord. Le travail sur les collections mixtes avsmce rapi- 
dement, et, quand il sera achevé, il ne restera plus à examiner que 
les recueils spéciaux , dont le nombre s'élève seulement à deux 
cent quarante-sept , et qui sont peu volumineux. Dès qu'ils auront 
été vus , tout sera tenniné pour les manuscrits de la Bibliothèque 
royale , et l'on s'occupera des bibliothèques de Paris, des archives 
de la couronne et des dépôts particuliers , dépôts de peu d'impor- 
tance, dont l'exploration complète exigera à peine quelques mois. 
Dans un an, selon toute apparence , le travail de recherches et de 
dépouillement sera complet à Paris, dans les biblioUièques et dans 
les archives , et alors commencera, par la transcription et l'anno- 
tation des textes , la mise en œuvre du tome i*"' de la collection 
des chartes de communes et des statuts municipaux. 

Mais alors aussi une dernière exploration sera nécessaire ; il fau- 
dra que les archives locales de la frontière du Nord soient visitées 
par deu)^ au moins de& personnes qui travaillent sous. ma direction, 
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afin que je m'assure par leurs yeux , qui sont les nàens , que rien 
n'a été omis dans les informations des correspondans. Elles auront, 
pour mission de glaner dans les gi^ands dépôts où une ample moisson 
aura déjà été faite, et de parcourir les conununes dont les arehivetf 
plus pauvres, mais plus ignorées, ofifriroient encore des chances de 
découvertes inattendues. Cette tournée finie, je pourrai passer à 
l'impression, sans crainte de me jeter dans les hasards d'une pubU* 
cation prématurée, publication qui manqueroit son but, et nécessl- 
t»oit^ peut-être, pour chaque volume de texte , un demi-volume 
de supplément 

Je (k>is , en terminant , Monsieur le Ministre , rappeler à Totire 
attention le zèle et les services des [collaborateurs qui m'ont été 
adjoinits officiellement, et vous nommer les personnes éclairées qui , 
des différens points de la France , ont concouru au travail de cette 
année par des recherches, des conununicatiôns et des ineft^rmations 
officieuses. 

M. Delpit , le plus ancien de mes collaborateurs , chargé de h 
surveillance des travaux qui s'exécutent sous ma direction, justifie 
de plus en plus cette marque de confiance dont l'a honoré le préeé* 
dent ministre. Outre la part qu'il prend, avec une sa^cité remar- 
quable , à l'exploration des recueils manuscrits de la Bibliothèque 
royale , il m'assiste dans la lecture et le dépouillement hebdoma- 
daure des lettres de vos correspondans, et fait pour moi les recher- 
ches qu'exigent les répcmses que je leur adresse. C'est sur lui que je 
me repose du soin de classer et d'inventorier toutes les pièces qui 
me^ont envoyées, et de diriger les travaux de copie que je fais exé- 
cuter. Son esprit d'ordre , sa clairvoyance et sa parfaite ponctualité 
me sont d'un grand secours dans la conduite d'une entreprise où 
les soins de détail se multiplient et exigent de ma part une atten- 
tion de plus en plus minutieuse. 

MM. Bernhard , Guessard et Yanoski montrent , dans le travail 
d'inventaire qu'ils font à la Bibliothèque royale , soit sur les docu- 
mens originaux , soit sur des recueils de copies plus ou moins 




iquel ils coopèrent, 
paléographe, chacun d'eux joint quelque aptitiKle particulière que 
je mettrai à profit à une époque plus avancée du tra\)^. M. Ber- 
nhard , a de la langue germanique , une habitude qui me sera 
bien précieuse pour la collection et l'annotation des chartes fla- 
mandes et allemandes des villes du Nord et de l'Est. M. Guessard , 
élève de l'illustre M. Raynouard , a été formé par lui dans la phi- 
lologie du moyen-âge. M. Yanoski a puisé dans de fortes études , 
à l'Ecole normale, une science de l'histoire qui trouvera largement 
son emploi dans la rédaction des notices dont sera précédée chaque 
série d'afctes relatifs à une ville, bourgade ou commmie de Emnee. 
Dans le dépouillement de la section historique des archives du 
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royaume, M. Teulet, déjà connu par des travaux distingués, ap- 
porte un esprit de méthode et une rectitude d'exécution dignes de 
tous mes éloges. Pour le dépouilleiment de la section judiciaire, fâi 
trouvé dans M. Duclos tout ce cpi'nne longue expérience peut dcfn^- 
nar d'habileté dans ce genre de travail, car il est, depuis dix-^néàf 
ans, employé à la conservation et au classement du dépôt de la 
Sainte-Chapelle. C'est un homme instruit autant que modeste, avide 
pour lui-même de rech^ches studieuses et qae ne rebtiftent ni l'fà- 
supportabk poussière des parchemèss roulés depuis des siècles, ni 
la fatigue de coiurses continuelles à travers des archives entassées 
sur plusieurs étages, qui n'ont entre eux d'autre communication 
qu'un étroit esçaUer de clocher. 

Enfin , Monsieur le Ministre , je n'ai cessé de rencontrer le con- 
cours le plus actif dans votre bureau des travaux historiques, où se 
fait le triage deslettres qui vous smxt adressées pour moi et ou mes 
programmes de réponses se transforment pour les corvespondans en 
lettres écrites sous* votre nom. Je doi^ des remercimens particuliers 
au chef de ce bureau , M« Herbet, dont l'empressement à r»e se<^ 
conder par tous les moyens possibles ne s'est jamais démenti. 

J'arrive aux personnes que le pur zèlîe de la science a liées d'une 
façon plus ou moins intime, plus ou moins constante, à mon travail 
de cette année. La liste en est loi^e, mais je me ferais scrupide 
d'omettre un seul nom. 

M. Leglay, archiviste général du département du Nord, s'est mon* 
tré, comme l'année dernière^ l'un des plus zélés parmi vos correspon- 
dans; il m'a communiqué les tomes V et VI de l'inventaire des archi- 
ves des comtes de Flandre, qu'il a rédigé avec les notes laissées par 
Godefroy, en complétant le travail desoù savant prédécesseur. Je lui 
suis redevable, en outre, d'un assez grand nombre decopies de pièces^ 
de plusieurs notices ou analyses pleines de renseignemens précieux. 
M. Tailliar, conseiller à la Cour royale de Douai, auteur d'un mé- 
moire très remarquable sur l'Affranchissement des communes dans 
le nord de la France , m'a procuré ïa copie complète des statuts 
municipaux de la ville d'Hesdin, et beaucoup d'indications de 
pièces ou de recueils intéressans. MM. Dusevel et Rigollot, corres- 
pondans à Amiens, m'ont envoyé plusieurs copies de pièces rela- 
tives à l'histoire municipale de la province de Picardie ; ils ont en- 
trepris et presque achevé la transcription du volumineux registre 
de l'hôtel-de-viUe d'Amiens , qui contient le texte de tous les- 
statuts des anciennes corporations d'arts et métiers de cette ville. 
MM. Louandre père et fils ont fait le dépouillement complet Aë^ 
archives de la mairie d'Abbeville, et m'ont envoyé deux cent 
quarante*huit bulletins et vingt copies de pièces utiles à la coHec- 
tion des chartes municipales. 

M. Delaplane a exploré avec une grande sagacité les archives de 
la vitte de Sisteron, et m'a envoyé cent treiite-sept copics^de pièces. 
qiÂ pi'ésenteut «& tableau de rexistence municipale de cette ville^ 
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depuis le xu« siècle jusqu'en 178g. MM. Balasque et d'Aguerre 
d'Ospital, à Bayonne , ont entrepris, par amour pour l'histoire de 
leur ville natale , de classer et d'inventorier ses archives , qui scmt 
très riches , mais dans un déplorable état de désordre et de confa-» 
sion ; ik m'ont transmis , comme premier résultat de leur travail, 
des catalogues raisonnes de toutes les chartes qui leur ont paru de 
nature à prendre place dans le recueil des monumens de l'histoire 
du tiers-état : l'y ai trouvé l'indication de plus de deux cents pièces 
importantes dont je leur ai demandé copie. M. Ghambaud, archi- 
viste du département du Yauchise, a continué la visite des archives 
conununales de ce département et exposé les résultats de son inspec^ 
tion dans plusieurs rapports qui complètent les renseignemens cu- 
rieux qu'ilavoit déjà donnés sur l'ancienne organisation municipale 
des villes ducomtat Yenaissin.M. de Gourson, correspondante Saittt- 
Brieuc, a parcouru toute la Basse-Bretagne pour rechercher les doco^ 
mens relatifs à l'histoire du tiers-état, qui ont échappé à la destruc- 
tion presque entière des archives publiques de cette province. Ses 
voyages m'ont procuré la connoissance d'un grand nombre de pièces 
conservées dans les manoirs ou dans des collections particulières. 
Les notices qu'il a envoyées sur les archives municipsues de Quim- 
per, Saint-Brieuc et Saint-Malo ont amené, de ma part, la de- 
mande de beaucoup de copies qu'il s'est chargé de faire. 

M. Hubert , professeur au collège de Charleville, a parcouru de 
même , dans l'intérêt de la collection des monumens de l'histoire 
du tiers-état, une grande partie du département des Ardennes. 
Ses rapports au Ministre contiennent l'indication d'une foule de 
pièces utiles à mon travail , et déjà il m'a envoyé les copies de 
soixante de ces pièces. M. Clément Compayré, à Albi, m'a fourni 
des notices détaillées sur les archives de plusieurs villes de l'an-« 
cienne province de Languedoc. Je lui dois de plus un assez grand 
nombre de copies de chartes en lauague romane du Midi , qu'il a 
bien voulu transcrire lui-même et annoter avec le plus grand soin. 
M. Maillet , bibliothécaire de Rennes , m'a envoyé les copies de 
cent trente-sept pièces relatives aux privilèges de eetie ville. M. Re- 
det , archiviste à Poitiers , m'a transmis plusieurs inventaires dé- 
taillés de pièces concernant l'organisation municipale des villes du 
Poitou , et plusieurs copies de statuts des anciennes corporations 
industrielles. M. Ollivier , juge au tribunal civil de Valence , m'a 
envoyé les copies d'un certain nombre de chartes municipales du 
Dauphiné , et l'inventaire complet des chartes conservées, aux ar-» 
chives de la mairie de cette ville. Il fait transcrire toutes celles dç 
ces pièces qui doivent prendre place dans le recueil des monumens 
de 1 histoire du tiers-état , et les accompagne de notes et d'éclair-r 
cissemens historiques. 

MM. Jollibois, correspondant à Chaumont-sur-Mame ; Godin , 
à Arras ; Morand et Louis Cousin, à Boulogne ; Brun-Lavaine , à 
Lille; Samazeuilh, à Nérac; Lagarde, à Tonneins; Gassany-Ma-p 
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zet , à 'Villeneuve-d'Agen ; Yung , à Strasbourg ; Sommer , a Col* 
mar , Belhomme , à Toulouse ; Delalo , à Mauriac , ont envoyé 
des travaux remarquables , soit en inventaires d'actes relatifs à 
l'organisation municipale y soit çn copies de pièces inédites , soit en 
renseignemens de tout genre. 

MM. Hermann , Legrand et de Givii^chy , à Saint-Omer ; Le- 
beau , à Avesnes ; Auguste Le Prévôt , à Evreux ; de Formeviile , à 
Gaen ; Deville et Floquet , à Rouen ; Canel , à Pont-Audemer ; 
Fransquin , à Marville ; La Teyssonnière , à Boui^ ; Lottin et Fleu- 
ry , à Orléans ; Faunié-Duplissis, à Angoulême; Henri , à Perpi- 
gnan ; Gautier , à Gap; Monnier , à Lons-le-Saulnier , ont procuré 
des copies de pièces concernant ces différentes villes et des indica» 
tions puisées dans les archives départementales ou municipales. 

MM. Lappenberg , archiviste de la ville libre de Hambourg ; 
Dufaytelle , à Calais ; Lequien , à Béthune : Gérard et Abo de Ba- 
zinghen , à Boulogne ; Arthur Dinaux , à Yalenciennes ; Bouthors, 
à Amiens ; Lemasle , à Saint^Quentin ; Fernel père , à Neufchâtel; 
Galeron , à Falaise ; Pesche , au Mans ; Journal Bouquet , à Nan- 
tes ; de La Fontenelle.de Vaudoré, à Poitiers; Du vivier , àMéziè- 
res ; Louis Paris , à Reims ; Soyer Villemel et Noël, à Nancy ; Du- 
mont j à Saint-Mihiel ; Buzy , a Gérardmer ; Quantin , à Auxerre ; 
Tarbé , à Sens ; Louis Raynal , à Bourges ; Moreau , à Saintes ; 
Délayant , à la Rochelle ; Aymar , au Puy ; Petgues , à Gannat ; 
Arnoul et Maurice Ardant, à Limoges; Péricaut, à Lyon; Chau- 
druc de Crazannes , à Montauban ; Platelet , à Agen ; Masson y à 
Lectoure; Germain, à Nîmes; Jules Renouvier, à MontpelUer; 
Boudard et Reclus , à Béziers ; Crozet , à Grenoble ; Clair , à Arles ; 
Porte , à Aix ; Ricard , à Marseille ; Lejeune, à Chartres ; Henri de 
Gastebois, àEymet; Marquis, k Clermont-Ferrand; Tournai, à Nar- 
bonne, ont envoyé ou des notices, ou des copies de chartes j ou des 
manuscrits en communication. 

Les fonctionnaires de l'ordre administratif qui ont répondu par 
des envois de pièces originales ou par des informations effectives 
aux deux circulaires adressées en votre nom , sont : M. le baron 
Méchin , préfet du département du Nord ; M. Charles Dunoyer , 
préfet de la Somme ; M. Bellon , préfet de FOise ; M. le comte a'Ar- 
ros, préfet de la Meuse; MM. Nau deChamplouis, préfet du Pas- 
de-Calais , et Amédée Thierry , préfet de la Haute^aône , qui ont 
tous deux institué des commissions spéciales pour la rechercne des 
documens historiques; M. le vicomte de Bondy, préfet de l'Yonne; 
M. le baron Siméon, préfet du Loiret ; M. Faye, préfet <le la Sar- 
the ; M. Romieu , préfet de la Dordogne ; M, Saladin , préfet de la 
Drôme; M. Scipion Mourgues , préfet des Hautes-Alpes ; M. Lar- 
reguy, préfet de la Charente ; M. de Crèvecœur , préfet du Tarn ; 
M. Brun, préfet de Lot-et-Garonne ; M. Decourt , préfet des Hautes- 
Pyrénées ; M. Mancel, préfet delà Vienne; M. de La Châtre, sous- 
préfet à Issoudun ; M. Champagnole , sous-préfet à Lombez ; 
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M. Jacques Leveir , ftiMre de Calais ; M. €opet , mure de Grécy ;• 
M. Béconnet , maire de Bétirane ; M. Dottez, iiiaiire de Landrecîes; 
M. de MarciHac, maire dePérigueinc; M. le comte Raymond, 
maîre d'Agen ; M. Gabànèis, maire de M oissac ; M. Leatnr, maire de 
Guise; M. César Parent, maire de Lannoy; et M. Tiicart^ maire 
de MoUiens-le-Vidame. 

Enfin j'ai reçu, à part de la correspondance, diverses commimi- 
cattons de quelques personnes résidaîit à Paris : M. Lacabàne, emi- 
ployé delaBibliôthèqtieiroyaLle ; M. Bernard^ avtieurÂeV Histoire. du 
Forez; M. Charles Labitte; M. Douet d'Arcq, ancien élère de l'é- 
cole des chartes ; MM. Géraud , Clairfond , Valette et Marchegay , 
élères actuels de la même école. 

Ce concours d'efforts dirigés de tant de points yers un centre 
unique, ces travaux libres, cet empressement désintéressé offrent, 
si je ne m'abuse, quelque chose d imposant. Toutefois, Monsieur 
le Ministre, je dois l'avouer , et je le dis avec un profond regret, la 
France n'est pas là représentée tout entière ; tvente départemens 
ont fait défaut. Yotre appel comme le mien a été nul pour eux; il 
n'en est sorti ni une lettre, ni un envoi, ni un indice quelconque. 
Dans beaucoup de préfectures , nos circulaires sont allées simple- 
ment grossir l'amas des papiers de rebut. Et pourta(nt, quoi de plus 
digne de la sollicitude des magistrats de la France nouvelle qpe les 
nobles e£forts qui se font de toutes parts pour recueillir et enre* 
gistrer les souvenirs d'un passé qui n'existera plus désormais que 
dans la mémoire des hommes ? Il faut que le pieux effroi qui a «aisi 
quelques âmes à la vue de l'inmiinente destruction de nos monu^ 
mens nationaux devienne un sentiment public ; il faut que chacun 
se fasse conservateur de cet héi^itage de nos aïeux comme il l'est de 
la fortune de l'Etat et de sa fortune particulière. A cet égard. 
Monsieur le Ministre, l'exemple que vous donnez devrait être une 
leçon et une loi pour tous. 

Dans le rapport que vous avez fait au roi sur le budget de votre 
ministère , vous avez eu la bonté de mentionner le recueil que je 
dirige, en l'appelant un vaste travail. J'espère que les résultats ob- 
tenus depuis un an ne paraîtront point démentir cette expression 
flatteuse. J'ai rassemble, soit en copies textuelles, soit en bulletins 
sommaires, dix-huit mille pièces, dont les deux tiers au moins sont 
inédites. La collection des copies qui s'accumulent de jour en jour 
dans les cartons de votre ministère forme le noyau d'un nouveau 
cabinet des chartes, supplément nécessaire de celui de la Bibliothè- 
que royale, et d'un intérêt unique, à cause de sa spécialité. Jamais 
pareille masse de documens inédits n'a été réunie sur un point 
quelconque de notre histoire ; et même, dans leur état actuel, tout 
incomplets et provisoires qu'ils sont, ils peuvent servir à étudier 
sous des aspects entièrement neufs l'ancienne, organisation muni- 
cipale, les vieilles associations de la bourgeoisie, toutes les origines 
du tiers-état. Ils révèlent l'immensité des richesses que , malgré 
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Tinjure des siècles, l'incurie des hommes et des dévastations poli- 
tiques, les archives de France possèdent encore sur cette portion la 
plus obscure et la plus curieuse des annales de la société moderne. 
Je voudrais pouvoir promettre sur-le-champ la publication d'un 
volume, et je fais tous mes efforts pour en avancer le terme ; je ne 
sais si l'infatigable Brequigny allait plus vite ; je serais tenté de 
croire que non , et d'ailleurs, Monsieur le Ministre, pour marcher 
sûrement au but dans de semblables entreprises, il faut de toute 
nécessité joindre la patience au dé^sir. 

Depais J^jovr où pn homme dCtat^ dooile nom ept graa4 dans 
la science, me transmit l'idée de ce recueil vraiment' national , et 
m'en confia l'exécution, des obstacles de tout genre ont été traver- 
sés, d'énormes difficultés vaincues. Maintenant le travail est orga* 
nisé, les rôles sont distribués et remplis ; il y a un concours de zèle 
et d'efforts ; il y A une méthode , une rqgle, de$ traditions qi^, ç'é- 
tablissant et se fortifiant de plu^ en plus, doivent dannçr, ppur }fL 
inise efK jOe^vre définitive, des procédé^ certains et invariables. Je 
viendfaiç 4 j9îanquer à la collection dès monumens de l'histoire du 
tiers-état, que cette collection. Monsieur le Ministre, né manque^ 
rait pas au pays qui Pïittend, et que la piomesse faite pgr lé goÛH 
femètneni ti& $emt pas vaisie. Ëtsi^ceqa'à Dieu m pl^Uô» c)^ 
pvéocëiipations trop exclusives en faveur des intérêts m^érielf poo- 
toï^^t )e$ Chambres à répudier le, patronage des travaux histori- 
(jyLies, les solides ifondemens de 1 ouvrage interrompu restérpient là 
pour accuser îé temps présent^ et pour ïtivrter une autre génération 

à miieak compi'éndt'é tous les devbirs dii vrai patriotisme^ 

■ f 

. J'ai i'hpnneui* d'étve ,. avec ^«e hft^ti^ coi^idé^^tion , 

■ • • ■» '' . •• ' ■ . 

Mons^ei^r le Ministre/ 

« 

Votre très humble et très obéissant serviteW:*, 

Augustin TaifiABir. 
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DU PETIT COCHON DE SAINT ANTOINE. 



Saikt Antoine , le patriarche des cénobites , né dans la Haute- 
^lypte, en 25i, mort en 356, très connu par les rudes tentations 
qu'il eut à endurer de la part dii démon, est presque toujours re- 
présenté accompagné d'un petit cochon qui le suit et qui paroit aussi 
ÎEimiUer que le seroit un chien, et même le chien le plus fidèle. C^èst 
en vain que nous ayons cherché l'origine de cet accQmpagnementdans 
la vie" du pieux solitaire , par saint Athanase , tom. ii, p. 753, dans 
celle que nous a donnée Alban Butler , trad. par Godescard, 
tome P% p. 234-258 , et dans celles d'Adrien Baillet, de dom Geil- 
lier, du P. Marin, etc., etc., etc. Tous sont muets sur Torigine et 
l'histoire du petit cochon. 

Enfin nous avons frappé à la porte de Jacques de yoragine(i), et 
cet illustre biographe des saints nous a présenté , dans sa £auneuse 
Légende dorée j traduite par Jehan du Yignay (2), le récit du miracle 
qui a procuré au grand saint Antoine la compagnie du petit animal 
en question. Le lecteur s'attend bien, sans doute, que nous ne rappor- 
terons point ce miracle conune article de foi ; la Légende dorée est 

(i) Ce nom de Voragine lui a ëtë donne parce qu^il étoit de Voraggio (Vo- 
rages), bourg de la côte de Gènes. Il a compose sa légende en latin. Il ëtoit 
religieux dominicain et est mort archevêque de Gènes, le i4 juillet 1 298. 

(2) Ce Jehan Du Vignay, translateur de ce livre, comme il le dit lui-même 
à la fin de la lëgende de saint Dominique , ëtoit de Tordre des religieux de 
Saint-Jacques-du-Haut-Pas. Il annonce, dans le prologue, qu^il a fait cette 
traduction a la requeste de très poissant et noble damme madamme Jehanne 
de Bourgoigne, par la grâce de Dieu royne de France, et qu'on appelait dorée 
ceste légende , car ainsi corne l'or est le plus noble snr tous les aultres mé^ 
iauïx aussi est ceste légende tenue por le plus noble sur toutes aultres. ..„ Je- 
han Du Vignay est mort vers i34o. 
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connue et jugée depuis longtemps; nous ne présentons donc ce mi- 
racle que comme un exemple de la bizarre imagination de ceux qni^ 
dans ces temps reculés, écriv oient la jf^ie des Saints y et qui, ajou- 
tant des contes absurdes aux faits^Içs plus respectables, se jouoient 
de la crédulité des lecteurs de cette époque, qui avoient beaucoup 
de foi, mais fort peu d'instruction. Yoici le fût ; 

Le glorieux saint Antoine , ayant résisté à toutes les tentations 
du démon , fut comblé des faveurs célestes et eut le don des mira- 
cles. Le bruit de sa piété et de sa haute vertu se répandit au loin. 
Il arriva, sur ces entrefaites, qu'un roi de Catalogne, dont on tait 
le nom, eut le malheur d'avoir sa femme possédée du diable 
(malheur, hélas! dont bien des maris se sont plaints dans tous les 
temps!). Ce pauvre roi , ne sachant à quel saint se vouer, entend 
parler du grand Antoine et surtout de ses victoires signalées sur le 
démon; bien assuré qu'il ne pouvoit opposer à Tennemi un adver- 
saire plus redoutable et plus sur de son fait, vite il expédie un cour- 
rier vers le saint , en le priant de venir non pas le délivrer de sa 
femme , mais délivrer sa femme du diable qu'elle avoit au corps. 
Saint Antoine, toujours bon , charitable, et content en lui-même 
de trouver encore une fois l'occasion de pourchasser celui qui l'avoit 
fait tant enrager, comme l'a bien prouvé Gallot, quitte sa grotte et 
son désert , s'achemine vers l'Espagne , et enfin arrive à la cour de 
Barceionne. Il prend connoissance de l'état de la malade, épie son 
persécuteur, se met en prière, et bientôt le diable est encore exorcisé 
une fois, et la chère dame rendue à sa douceur et à sabonté ordinaires. 
Mais ne voilà-t-il pas que, dans le moment où le miracle s'opé- 
roit dans le salon du roi , une truie, qui venoit de mettrel)as, arrive 
( dans ce tenips-là , les mœurs étoient très simples à Barceionne^ et 
il paroit que les truies avoient leur entrée libre à la cour); une 
truie , disons-nous , arrive et dépose aux pieds du saint un de ses 
petits qid étoit né sans yeux et sans pattes ;'puis, poussant des cris 
aigus, et tirant le saint par la robe , elle semble lui demander de 
vouloir bien guérir son pauvre petit affligé. Le saint, touché de 
compassion, eut, selon le pieux de Yoragine^ la complaisance 
d'opérer ce miracle qui lui fit beaucoup d'honneur ; et le petit co- 
chon , clairvoyant ou plutôt voyant clair et trottant comme un liè- 
vre, ne ci*ut pouvoir mieux témoigner sa reconnoissance à son 
bienfaiteur qu'en lui tenant fidèle compagnie tout le reste de sa vie. 
Yoila pourquoi saint Antoine est toujours représenté ayant près de 
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lai un petit gorat, et yoilà justement conmient on éqrÎYmt h hio^ 
graphie sainte i^qf eui* siècle* 

Rondeau où se troupe V Éloge de saint Antoine (i). 

De 9aint Antoine» exemple clçs ermites » 
Feu mon parrain me donna le surnom : 
One il ne fut de ces porte-guignon , 
Xorgi^eurs du sexe , ^eumeurs de marmites , 
Tels, qw^oo yoyoit fr«r' Ijice tf frère. Oignon ; 
Il fut pieux , simple, mpd^çte et boi| , 
Et fît très bien ; mais moi , pour tous mérites , 
J'ai seulement la siraplesse et le nom 

De saint Antoine. 
Hei^netir et gloire au saint ! mais quand tous fîtes , 
Pour moi chétif, un bouquet si mignon, 
Par Apt^on et ses neuf favorites , 

CVtoit bien là jeter vos marguerites •» 

Et les semer devant le compagnon 

De saint Antoine. 

. X. 



, (l) C0 rondcaii est de Piron ; il a éXé fait au nom d^un financier, qni , le jour 
4e saf^te (^f^iitt^^i^toinp) ^ avoit r^u un bouquet accompagne ^'nn rondeau 
sur le même snje^ > il y répondit modestement par celui que qous venons de 
rapporter , et qui est assez malin . 



'■. . 
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Valencieniies , 3o juin i838. 



A M. r Editeur du Bulletin. 



Monsieur, 



Je lis dans le dernier numéro de votre Bulletin , p. i65 , une no* 
tice un peu exiguë sur quatorze catéchismes imprimés en différens 
idiomes , qui méritent l'attention des bibliophiles' et surtout des 
personnes qui s'adonnent à des recherches sur la linguistique; per- 
mettez^moi , à cette occasion , de vous en signaler un des plus rares 
et des plus curieux qui n'est point poité sur la liste que vous avez 
publiée , et que je crob tout à fait inconnu. 

Ce livre , peilt-être unique , dont je veux parler est intitulé : 
Didascalia Christianiki' na lejete apo ta Jésuitomathitoptila is ti 
Chio Proseuchi tachini' keaU tines Ei^lai^ie, — En ZancUjï^ '7^4' 
Superiorum permissu , pet. in- 12 de 166 pag. , pi ils un feuillet non 
coté contenant le Cinax chronicos , ou taoleau des fêtes mobiles de 
1755 à 1800. 

Ce livret , imprimé en Orient sur papier fort , est un catéchisme 
en grec moderne vulgaire que les jésuites ont composé pour les 
Grecs catholiques de l'île de Scio. Son existence en France est 
presqu'un miracle et sa destinée tient du roman ; les bibliophiles 
en écouteront peut-être avec intérêt la pitoyable histoire. 

Les jésuites missionnaires dans le Levant firent imprimer dans 
les lies de l'Archipel le catéchisme qui précède en langage du pays ; 
mais, peu scrupuleux sur les moyens d'augmenter leurs nouveaux 
diens , ils déguisèrent adroitement dans leur livre les points prin- 
cipaux qui séparent les schismatiques grecs des cathoriques ro- 
mains. Les .pères capucins, également en mission dans left mêmes 
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parages , étoient en quête pour recueillir les erreurs et saisir les 
fautes de leurs concurrens : ils éventèrent la ruse , et voulurent en 
profiter. Ils parvinrent à enlever une bonne partie des exemplaires 
du catéchisme gréco-catholique et députèrent à Rome le P. Mi- 
chel-Ange, un des leurs, pour en dénoncer Iqs auteurs comme 
fauteurs d'hérésies. 

Le capucin , débarqué dans la capitale du monde chrétien , s'a- 
dressa au cardinal Passionnel qu'on savoit peu ami des jésuites^ et 
lui fit part de sa mission. Le cardinal lui dit qu'il échoueroit dans 
sa démarche à Rome , où la compagnie de Jésus jouissoit du plus 
grand crédit, et qu'il convenoit plutôt de pousser jusqu'à Paris où 
elle ctoit à cette époque poursuivie parle Parlement. Le P. Michel- 
Ange adopta cet avis et^seçuX du cardinal une lettre de recomman- 
dation poiu* M. Marin, alors secrétaire général de la librairie, avec 
lequel M. le comte de Caylus l'avoit mis en correspondance. 

Le révérend père fut bien accueilli de M. Marin , qui parla de 
cette affaire à l'abbé de Cîhauvelin , occupé alors à relever les er- 
reurs des jésuites. L'abbé fixa un jour pour recevoir le capucin et 
conférer avec lui. Mais le jour désigné , Michel-Ange arriva chez 
M. Maiin avec un air triste et abattu, et ce dernier 4m 'ayant de- 
mandé la cause de son affliction , le capucin lui apprit que les jé- 
suites avoient obtenu de M. de Beau mont , archevêque de Paiis , 
et du gardien des capucins, de faire une visite la nuit dans sa cel- 
lule; qu'on avoit ouvert sa cassette, enlevé' tous les^'exempUres 
du oatéchisine erroné et • qu'on les avoit ^emplaoés apùç anlnat 
d'exemplaires. corrigés où il n'y avoit rien àineprêndre. . 

n faut savoir que les jésuites de Seio , instrtâts.dèrla dënow»* 
tion que les capucins dévoient faire, avoient- sappriméitoute Védi«> 
tioa de leoi* catéchisine erroné , «n avoient fait exécuter une' réim- 
pression re(fi/e et corrig^Gj et s* éioient 'inséré -.de isdre suivre: le 
capucin par un de leurs affidés chargea d'une.paeotiUe. de 'cesMOU- 
veatix imprimés, avec la mission d'accuser AKehel^Ange^e oalMR- 
nie en produisant les derniers catéchismes. L!envoyé des jésuites 
avoit couru sur les traces ducapucin jusqu'à Parts ,> et. avec L'aide 
de ses frères ça Lqyola^t de- monseigneur Har^evèquede^Pans, 
il étoit parvenu , comme on vient de le voir , à soustraire t6ua%s 
exâinplaires du livre accusateur et à les détruire. 

.Cependant, la veiUe .de l'expédition nocturne riaiteidanscla^iça»- 
sette du père Michel-Ange , ice capucin avoit médi^éttout le joor^t 
une partie de la nuit ^ur. un des caUiéchismes incctncdiiés :pour;«i 
bien marquer les endroits répréheosibles ; accablé par iai&lijue 
et; le sommeil, il déposa le livret sous son .Qreille^ets*'endi0rmit 
profondément. Cet uni^qiAe exenipbire fut aanTé'dunanfEal^t 
dérobé aux recherches intéressées des membres àe ila société -lie 
Jésus. 4^iiand le lend^nain le père .capucin eut tenninié le véoîttte 
sa ,mésay€tnture à M. Marin , il tira ce volume, ;dov«na tout àiooiip 
précieuX'par.les évèneme»s de Ja nuit, et Iui<en fit hommage pour 
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reconnoiire raccueil fkvoradi^le tjtt^'A en avoit reçu , et le service 
qu'il vouloit lui rendre. «' ' 

M. Mamn fît constater «et ^ènement bibliographique par une 
espèce de petit proçè&-v^bal inscrit sur les gardes du livre , et fit 
apposer, spusla couverture , lé cartouche de sesarmes, avec rins*- 
cription suivante : « De la bibliothèque de M. Marin , membre de 
» plusieurs académies , censeur royal , lieutenant-général de l'ami* 
M rauté, ancien secrétaire général de la librairie et censeur de la po- 
» lice de Paris. » On ne sait à qui ce livre a appartenu après la mort 
de Marin , arrivée en iBog. Il a' du passer inaperçu à une époque 
o>)il'on ne s'occupoit ni de jésuites, ni de catéchisme, ni de lin- 
guistique^ Je l'ai trouvé chez un bouquiniste, à Paris, en 1828 , 
quant , au contraire , ces trois sujets étoient redevenus fort en vo- 
gue. Je le conserve maintenant , non seulement comme une rareté 
bibliographique , mais encore comme un souvenir intact des mis- 
sions dans le Levant , car il est resté tel que le possédoit le capu* 
dn Michel-Ange, et il porte encore les signets qu'il avoit placés 
aux petites hérésies que les jésuites avoient trouvé bon de glisser 
dans l'intérêt de leur ordre et pour la plus grande gloire de Dieu. 

Agréez , Monsieur , etc. 

Arthur Dinaux. 



Lettre inédite à M, Barbier , administrateur des bibliothèques de la 

Couronne. 



Mon cher et savant bibliographe , je n'a vois pas de vos nouvelles 
depuis longtemps, et je regrettôis de ne plus vous voir; enfin, je 
vois que vous étiez fort occupé. J'ai reçu votre letti^ et les deux 
premiers volumes de la, nouvelle /édition de votre Dictionnaire des 
auteurs anonymes et pseudonymes. Quel travail curieux et instructif! 
Je vous ai lu avant de vous répondre, et je n^ai que des éloges à 
vous donner. Comment des recherches, d'un genre qui parott être 
si ingrat, sont^Ues devenues si intéressantes? Quomodo inauratum 
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est plumhum? Papprécie votre travail, et je' vous remercie de tout 
ce qu'il m'apprend, ou de tout ce qu'il me rappelle. Permettez-moi 
seulement de réclamer^ en ce qui me concerne^ contre l'assertion , 
trop absolue, de votre article 12,598, page 457 du second volume. 
Je ne saurois reconnoitre une édition subreptice, à laquelle je n'ai 
aucune part, et dans laquelle on a fourré des (Hrdures qui n'ont 
jamais souillé ma plume. J'ai toujours mis. mon nom à tout ce que 
j'ai fait imprimer. Je répugne aux masques. Je comptois assez sur 
votre, bienveillance pour espérer encore de votre part une petite 
note de ma réclamation contre cet article. Je pars de la même con- 
fiance pour vous prier de m'aider dans qudques recLerches. qui 
m'occupent, lorsque la cnielle Artbritis me laisse de courts momens 
de répit, et ne m'empêche pas de tenir la plume. 

1°. Vous aurez pu voir que j'ai lu , mardi dernier, à l'Académie 
françoise, des û'agmens dun Nouvel examen des chef s-hT oeuvre de 
La Fontaine. Je compare avec son texte les jf^ariantes des autres 
fabulistes^ et j'en ai déjà trouvé de fort singulières; mais je suis fcnrt 
embarrassé pour quelques unes de ses pièces, dont personne -en- 
core n'a indiqué la source. Le conte du paysan qui avait offensé scm 
seigneur est un des morceaux qui m'intriguent le plus. Ce conte 
est une médaille éternelle de notre ancien régime féodal, médaille 
qu'il importe de conserver, afin de constater à jamais la manière 
capricieuse et violente dont les seigneurs rendoient eux-mêmes la 
justice à leurs serfs. Le fait conté par La Fontaine n'est certainement 
pas de son invention. On n'imagine pas des circonstances si atroces; 
mais où donc La Fontaine a-t-il pu déterrer cette facétie féodale ? 
J'ai fait prier M. Méon de me faire savoir si ce conte pouvoit avoir 
été tiré de nos vieux fabliaux. M. Méon assure n'y avoir vu rien de 
semblable : seroit-ce maintenant dans les Nouvelles de Louis XI, de 
la reine de Navarre, de Desperriers, etc., qu'il* faudroit chercher 
l'origine de cette histoire dont les preux chevaliers ont dû se diver- 
tir dans l'esprit de leur temps? Si vous en aviez connoissance , vous 
me feriez un grand plaisir de m'en indiquer la source, ou de me 
dire à qui je pourrois m'en enquérir. Ce conte, auquel on n'a pas fait 
attention, commence par ces vers : 

Un paysan son seigneur offensa : 
"^ L^histoire dit que c'ctoit bagatelle, etc. 

Et finit par cette morale : 

C^est grand' pitië que de fâcher son maître, etc. 

Je VOUS recommande instamment cette petite perquisition. En 
même temps, voici d'autres objets pour lesquels j'ai également re- 
cours à votre obligeance. 

2®. L'année dernière , je fis lire aussi à l'Académie françoise un 
ouvrage en vers : Extrait nouveau d* un vieux procès ^ qui n'est ni une 
épUre, ni une satire, ni une ode, mais quelque chose de tout cela. Le 
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procès dont il s'agit est pi'écisémeiit 'celui du corps et de l'auie. Je rie 
croyois pas que ce sujet eût-été traité. Cependant votre article 7017 , 
page 43 du deuxième volume, me ré'^èle l'existence d'un débat du 
corps et dé i'ame dans la grant danse macabre des hommes et des 
femmes que* je n'ai jamais eu occasion de voir. Ceci excite puissam- 
ment ma ctnibâlité, non pour la danse macabre^ dont je ne me sou-^ 
cie point, mais poUr savoir dominent ce débat du corps et de Vante 
a pu être ti^aité dans le irv^ siècle , et jusqu'à quel point mon ou- 
vrage pourra sô rapprocher ou différer de ces vers qu'on a pu 
attribuer au père de Cléinerit Marot. Si vous pouvez me procurer 
pour quelques mèmens /cet ouvrage, je vous efi serai obligé. Vous 
me diirezlclu moins à qui je peux le demander. 

3®. J'aurois besoin de cçmàulter aussi V Abrégé des_ causes célébrée 
dont vous citez- plusieurs éditions, article 166', premier voluihe,' 
page i3. Je regrette 'beaucoup d'avoir dédaigné, dans le temps, 
d'acquérir cet ouvrage qu'on m'avoit dit être niai fait et super^- ' 
ficiel.' Je voua prie de me le procurer, si vous l'avez, ou de charger 
votre libraire denfieFchvoyèr. \ : ' 

4**. Vous avez une foulè^d*aHidM «d'après lesiquels on peut, ée' 
ihe «émble, enrichir encore une édition de Voltaire. M. Auguis en 
fait réimprimer une très belle chez Jules IKdot. Saveifi-vous s'il a 
coïmeissance dé ces nombreux secours que vous pourriez lui prô-^ 
curer ? Voulez*vous que je lui en parle quand il viendra me voir? 
Il a mis, je ne sais pourquoi, mon nom parmi ceux de ses coUabp-^ 
rateurs à cette édition. Je ne suis nullement en état de prendre. et 
de remplir- de semblables engageuiens; je ne vaux plus rien que 
pour le conseil. ' 

Voilà, mon cher bibUègraphé, comme je vous prouve irià récon- 
noissance et ma haute estime! Je paie votte beau cadeau en vous' 
den^andant -de nouvelles lumièi^s. Comptez à jamais sijii" tous les 
sentiments que je vous ^ voués, et tâchez de vous bien porter ad 
muUos-àiinos; valè agitur! du fond du cœur. • 

Le Comté Fhançqis DE NEUFCHATEÀU.' 



^•-w* 



A M, V Éditeur du Bulletin du Bibliophile. 

Monsieur , 

Pour répopdre à l'appel que vous faites aux bibUophiles , par 
ime note placée à la suite de l'aiticle curieux de M. Claude Gau- 
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chet , sur le centième axiniversaire de la. vente des liyres du cotafe 
de Hoym {Bulletin du Bibliophile , n® 4? P* i^^)? j^ ^xcàs deyoàiE 
porter à yotre connoissance quelques notions que je piusQ danskjS 
SckoUes. manuscrites dont un amateur contçmporaiix a é^largé 
mon exemplaire du catcdogus bièliothecœillusirissimi T^iri Comi^i^^ 
Hoym , titre auquel je ferais unq l^re, variante en; substituant 
illttsirissimœ à illusirissimi. Le comte de Hoym ne fut pas heilreiHC 
dans l)e choix de se» pensées et de se^^çj^f^ressions, lorsqi|L,'il hi^ïu^ 
gVia, au vofox d'Auguste IT, la reine JV^guif^X^czinska après .sonm^, 
riage avec Louis XY. Il ne craignit pas de lui dire r « Le roi ïiîofX: 
w. maître compte que votre Majesté recev^ra] avec plaisir les mav« 
» ques publiques de SOU; attention (noveipbre 1725). «Sinj^ii^ 
, compliment de la' part d'un rpi qui ,: les ïlusses aidant ,9 .avait ^^ 
Irônp et proscrit Stanislas, père de la princesse qu'o|i prétendaitî 
félicitei^^ On ne trouve pas un seul livre en ;la2^e polDUoise 
dans la bibliothèque du ministre plfénipotentiairc) de Ppu^^po^. 
quant ^.l'histoire du n^ême payj^,,l/9. c^^logûe qe« ppéi^iit^ içp(l0- 
20 articles du n^' ^i56 au n^' 4^7^* ^ paroit quis le àenàepifidiouluê: 
de,venteî(feuil^et in-4s ;de a- p.).m:le ^e.ul'qut les bibUomape^a^t 
cpnseiré,/ peut-être paixe qu^ndépendaipAi^^^t d'unq ;[)qij^tieUe lii|^ . 
de£| Elzeviers, 4^ F^arù^iun^ des ad ûJZfm,;il;dQnnpili;)0.4étai) 4^$" 
livres .qui avoient éXjér.réserpés ^ c'est à dire retirés à' diéfoiit; d'ivre 
enchère suffisai^te; ]yiais les espérances des:héritiers nf^ifo^ent {i^ 
toi^cr^irs réalisées; par exemple 9, l'édition. de^Sdi^^ Au0^Hin 4€^ 
1679^(0? 827)3, retirée sur une enchère de néQUV.S.n'aéiévemdue. 
que !2,oo]iv.yiaL jBiSliotheçû fratrum jpolonorUW{f^^ 610), retirée d 
90 liv. , n'a éié portée qu'à 70 liv. i o s. 

Mon annotateur u'a fai^ connoitife le nom des acquéreurs i^e 
pour un cei:t4i^ nombre d^Quvrages-.capitaiix.' Aînçi nous apprenolM^ 
par lui que le.Qwr^tilien^R^ovix^ ^ i47P, in-fol», mar. r^, aVoitété 
acquis , pour le roi, au* pri'^ /Iç 83 Uv. ; qUQ le dHc d'OrléiM^. s'étoit 
rendu adjudicataire de<la B iblia, polyglotte ^\k cardinal ]!(^ime4è8y 
6 vol. in-fol. , pour la somme de 660 liv. , et que le cardinal de 
Rohan avoitporté jusqu'à 2,481 liv,. le Missel et le Bréviaire Moza- 
rabes. Là BiÈle latine de Fust et ScHbèlïer, 1462, tirée sur 
vélin , fut adjugée au même cardinal à 2,000 liv., taua; de la pre- 
mière mise à prix. M. d'Argenson acquit les dwerses vues de 
France et d'Italie y gravées par Israël Sylvestre et Gallot, 2 vol. 
in-fol., m. r., moyennant i5o liv.; mais on lui fît payer jusqu'à 
25o liv. l'exemplaire du Roman des Romans , 7 vol. in-8 , vol. 
provenant de la bibliotlièque de Cisternay DùFay , et qui n'avoient 
été vendus, en 1 726, que 121 liv. 6 s. Parmi les autres acquéreurs, 
on distingue l'abbé Sallier et Turgot , prévôt des marchands. 

Le premier aclietoit i'OMe (sans date), n** 1978, 26 liv. , le 
texte du Purgatoire d*Ockino, i56o, ia-8, 5o liv. , çt la traduction 
du même ouvrage , 72 liv. ; le prévôt des marchands poussoit jus- 
qu'à 120 lïv. le fameux livre d'Ochino intitulé : Jpologi netti 
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i/aali si scuopraiio gli abusi , scîochcze, supersiUioiti , errori e 
délia Sinagoga del Papa. i544i in-S, m. bl. 

Les noms des acheteurs qui reviennent le plus fréquemment 
sont ceux de Gabjfiet nftrliB.f.tiePiget, Ct ^ Gosse libraire hol- 
landais. Celui-ci devenoit acquéreur des Prouesses et F'aUlances du 
Redouté Mabriaa, Paris, Bonfonii, et de la terrible et merveilleux 
^le f& iIo£erf Ze Z>ia£/e. Paris, in-4 («•'/.) 1 T'hurla modeste somme de 
iSliv. i5 s., etpour lohv.del'Hisloire plaitante et chronique du 
Petit Jehan de Saintré. Paris, idaS, in-4. Le Procès de Bélial , 
gothiq., Jn-4, lui etoit adjugea. lÛliv. lo 8. Le César de Rome , 
146g, ÎD-fol. , ne lui coûtoit que i>joliv. iSs. 

Les achats de Gabriel Martin furent bien plus importants; il se 
fit adjuger nour 4oo liv., les grands voyages de Ddtry et Méiian, 
6to1. in-fol.;le Tacite de Vindelin de Spire, sans' date, in-fol., 
m. r.,poiii-49liv. i s.^et l'^^m/zwcrt MarceUinA.e Rome, i474>P- 
3o bv. It ne laissa point <;ehauper les Grandes CUroniques an 
ïHme , dîtes Je Saint-Denis. Baris,, Vérard , 493, 3. yol. i».fc.l , 
V. f.; elles laï coûtèrent 233 liV. Qu se demicnde comnieiftila gu, 
pousser j^usqu'i içigliv. 19 s, te livre de Wccchietii,<fe.iirvn>jw*; 
mîlîvo ab e^cordïo mandi, ad «nnun Julianuoi. Auguit.^Vioieliçoi;., 
l6!ài , in-fol., tout {irohibé qu'il fût. Les JVIcnioiie^ de l'Acadwiff, 
dba sciences , 62 vol. in-4, " dçdaîgftés aujourd'hui, ,coiitfiiiiptew^ 
qae nous sommes des tiavaux dç nos, devanciers, étoiçHt porter 
ÇEu; lui ^GSoIiv. Ilpayoit 661 liv. le Viltorio Siri (WDjplet , q^î* 
qaê les volumes fussent d'un forisat inégal , par le inéUuge di» 
gt^ind et dupctit papier : toutes les acquisitions du célèbre biblÎQ- 
gi^pbe fuient remarquable p^ le choix des livres et par )^ li4u^ 
pra.,où ses enchères loi fifeut m,oiiter. 

Ch autre Fibraire de Paris, Piget, figure parmi les itcquérem-a 4<i 
livres rares. Les f^olumina duo coautenlarioranlingutt tiiUaa, d'E~ 
tienne Dolet, lui fuient adjugés pour 200 liv. , et l'ouvrage 4^, 
Seiïfel, ds "triniiàtt . «53 1 et voSa , în-8, pouj; 4<w t«- > c'étoit Iç 
mane dcemplaïre quj «toÎi été poité i 4^ •*▼. , îla vente D^ Faj, 
Séj^à les livres de theoljfgie .betérodojif coum^n^went, à, petdie. 
sàt la place , et cette déprËCÛttiau .n'iLEail ,que, suivre uofi progi;»- 
siott' descendante. jusqii à iws JOUES. 

Il ne faut pas oublier la superbe colleetion des Variorum for- 
mant La3 volumes reliés en maroquin rouge, qui. fut adjugée,. au 
prix de 1,1 00 liv. , à M, Brissoa de Coligny , rua des syoaics de 
Ëi compagnie dfsfndes. Elle fcit portée à t,i?qlïv. 2 4,^10(5 de la 
renié de sa biidiottièque. 

L^umératiqn des acbats luoms împortaas s^oît trD|i longue 
et dépsserok les bornas d'un siiople uticU sapplémeiitqire. 
Undevoi aéonnéê. 




ÀtïHis milieu f^i^nt s. 



Y a^t-il une traduction d'Homère dans quelques unes deslai^gue» 
orientsdeâ? Je trouve dans le recueil latin des lettres «THuntingtoD^ 
imprimé à Londres en 1704, qu'écrivant, le 5 juillet 1677, au Père 
Paul fiertonf^ à Jérusalem, il le prie d'en chercher une' qull indique 
ainsi : Rogo ut,\> Homeri versionem qua in catalogo Damasceno su6 
hoc tituîo occurril exquirere velles, Huntington mourait évéque 
de Raphoë en 1701 (voir la Biographie it^. , tome xxi, p. J2); il 
avait réuni une ooilection fort précieuse de nos orientaux qu'if l^ua 
à la bibliothèque hodleyenne, à Oxford, et dans leur Ibtequî.se 
trouve aùClatalogue libr; mss. Anglia Hidernia {Oxon,, 1697). J'ai 
inutilement: cherché quelque indice de cette version curieuse ; j'ai 
parcouru plusieurs ouvrages où je me flattois de trouver des r^- 
seignemens -à cet égard , je n'ai trouvé aucune indication précise.' 
Pent-étre qu'un des savans qui lisent le Bulletin voudra nous faire 
p.irt de ses découvertes sur ce point. 

Je vais vous signaler quelques ouvrages fort rares que je ne 
trouve sur aucun des catalogues de Paris et dont j'avoue que je 
ne connois guère que le titre. Si quelque bibliophile, bibhothé-. 
caire ou biblîopole, enfin, si quelque personne, s'occupant de livres 
par goût ou par état, pouvoit les faire connoître avec quelque détail, 
qu'elle ne se refuse pas à enrichir de ses observations les colonnes 
du Bulletin ; elle aura bien mérité des biblipgraphes futurs. 

• - ■ . t 

Bowrey. Dictionnaire de la langue des Indiens de la baie d'Hudson 
( en anglois), 1701 , loi. Yangues. Principes et règles de la 
langue Camanayota, avec un dictionnaire. Burgos , i683, 
in-4- (Un exemplaire est porté à 9 guinées sur le catalogue 
de Thorpe de Londi^es. 1826, n° iqSg). Fr. Loper., arte de 
la Ungua itoca manibla. 1617, in-4* ^hert l'indique tl^ i 228 1 . 
La Hysteria de la régna Seuilla. Burgos, i55i, in-4* (Nouv. 
Rech. 3, 258); une éd. de YalladoUd, 1623, in-4. ^^^' Hé- 
ber VI, i6q6. 
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CofUr* empire ides Sciences elle mystère des asnes avec un paiysagë 

poeticy P.P.P.P. Lyon^ 1^9? ûi-i6. Ces quatre mitntei» 

signifient par Paul Pèrh)t^ l^risien. Cet anonyme manqtibit 

> dans le dictionnaire de Baxbier; l'ouvrage est en' vers; quoî-^ 

que, peu commun , il n'est pas 'Cher > • il est d'une platitude 

-, achevée.. .' 



Howison Dictionnary. Of the Malay tongue. Londres, i8of , in-4;' 
Nous remarquons que cet ouvrage est assez cher, puisqu'il a 
été. payé 22 îr., vente Ganaxar^en i835, et poussé à 74 fr.'/ 
irelié en]cuir de Russie, Langlès; nous observons de plus que 
howàe^ (Bibliogr. inah., p. 976) l'appelle ouvrage d'un 
grand, mérite , et c'est là le motif qui nous porte à {ai#d' 
' ,obsqrver que Marsden, d<mt l'autorité est du plus grand 
poids , juge ti^ès sévèrement ce dictionnaire et décide qu'il ne 
..vaut rien. Il est calqué, suivant Elaproth, sur le diction- 
naire malfii.de Bowrey (Londres, 1701, in-4)9 quia ineott-' 
testablemei^^ ^^ mérite d'un grande rareté, mais qui n'en a- 
guère d'autï^^? :j5^ . , 



En 1784» le Ubrau*e Dusaulchoy d'Amsterdam annonçoit qu'il 
étoit possesseur de la partie restée en manuscrit de la bibUothèque 
curieuse de David Clément et qu'il aUoit le pubher ; chacun sait qvfe. 
cet ouvrage, encore utile quoique prolixe et trop minutieux, est resté' 
inachevé; la mort'de l'auteur l'ayant surpris au neuvième vôlumé'à' 
la lettre H.* La continuation étoit annoncée comme devant fornldr' 
3 vol/ in-4 de 600 p,-, elle n'a point paru; l'éditeur n'aura sans 
doute «pas .trouvé les encouragemens qu'il lui aurait fallu. Il sertiit 
bon de savoir ce qu'est devenu ce manuscrit. Parmi beaucoup dé' 
notices insuffisantes oi» superflues, on pouri-oit en e^^trairé quelque 
chose d'utile; ' = ■ ■ - • • 

Peu de personnes ont eu occasion de rencontrer le Carmelus 
triumphans de G. Heris, imprimé à Louvain , en* 1688 , in-8. Ce livre 
bizarre est fort rare \ il contient les panégyriques de trente-quatre 
saints rangés par ordre alphabétique : Saints Albert, André , Ana- 
tliase, Brocard, Borromée, Cyrilles, Denis, Élie, etc., jusqu'à 
sainte Vénérande , vierge. 

Dans chaque panégyrique, tous les mots commencent par la let- 
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ire initiale du nom de la personne qu'il célèbre. Quand vient le 
tour de saint Louis, l'auteur s'exprime ainsi : Ludovicus, Lutetia- 
norum legislator laudatissimus , Lutetiam liberali lumine Lug- 
dujaumgwe tooHptoaritylepoffc'hikfaftiiàiff y. littgrtitm^ hoadabittor; 
tiBygf iiftite hiidatfemiin». . i 

.cIl.fettlf,sQnffercpf'ilt.a-4o<r pages écri^ pour 

ay^, l!î4^..a'«n tel bbiui; et poâr le tsmiincr,. il Mtbit être 
BKÛM^.^ui^ te désœuvi*eneiit dii dofero et ne faB toffcn^^^n ami 
qui nous avertit charitablement que vous vous doni»è»,4aM utilité 
aucune, une peine efiroyable. 

L'auteur a mis en tête trois dédicaces à je ne sais quel principi- 
cule des bords du Rhin ; la première n'est remarquable que par 
un ton des plus aknpoulés; tous les mots de la deuxième commen- 
cent par kiilettce G et ceux, de lslrbisîètn<*par F rc^éstchaMiMmi. 
Matflpré toi|s sesefibrteyleboH. pèien'a^pa parveadr à dcf -tirer des 
paftâsyni^efl (fejKLiBtBeitkolet^etâéwînf Bmicu^df'SaHte un 

peu btfeè^ qu^iis'iiéaposoit^ e«,îiavëtéebiîeé de rooMièti^ à la let- 
Ue Q.II«Baqiiitit Liège en 1657 , et il écrivit plosieiErb «ittÀres ou- 
rx0ugssf d'nn intérêt locak La- Biographie unit^mUà Â-'tt' ym jugé 
qpi:'u.mérilât cj^dqued lignes; ions avtx» era devoiirle mppeler au 
sonveak d'uflie génération, qui Fa sans dourte oiibU^^ ' ■ 

.J'ai>hi avec inliérét la.- curieuse notice qae le JKi^AVi à'donnée 
dan» un desdernâerâi nnmàroà à A-^ Pontaymrà; je tKmve-cité à la 
fin deladeuiièmettvte , page io>, le livretk \A -pAvùàctÊf yi^eillesse : 
c'est probablement une erreur typographique, ^âr j'àisoos les yeux 
le Iwre de la parfaicte vaillance dipisé en chapitres de tim^ention du 
sieur Alexandre Pontaimery^ seigneur de rocher/ (sic) à Paris 
pour Lucas Briely in- 12^ sans date (le privilège est daté de février 
i5û6). 

. Jfaiideplus à ma disposition un vol. in-12. Paris^ Jiean Ricber, 
1609; il apour titre : QEuvr^s^ du. sieur de Focl^etan^ et eomient t 
l'A<^adémie de la noblesse ^ laparisiicte vaillance y. l'image du gcasd 
capitaine et le paradoxe sur ie$ ieimmesi Les trois piemiera oot- 
vraees sont du feiuUeti i 258 et page» 260 à 2>70';.le.pBFaâaxo, 
feuillets I à499et \ï est suivi d'imbymne à la mafëcliri^de Reths^ 
feuillets 5o , §1 et 52. Cette édition est dons mo»si«(»nplète que 
celle de 1 599; le tout est en prose mêlée de verà, et je puis le signa* 
1er comme eminemine^tnarcotiquci;. j'ai voulu essaye* delà lire; 
dès la troisième page, je dormois du sommeil des juste». 




BtlLLÈTlN BU BlBUOPMiUS* Sl^ 

JOANNIS VuLTBIl REMEN8IS EPIGR&^MATUM LIBRI DUO. Lugduni , 

apud Seb» Gryphium^ i536, pet. in-8 de 176 pages. 

Cette première édition des poésies latines de Yolilté ^t si rare 
que Née de La Rochelle révocpioit en doute son existence {Vie de 
Doletj 192). L'exemplaire que j'ai sous lés. yeux a appartenu à feu 
l'abbé Ilulieu; et c'est à la vente de ses livres, faite à Pans , en 
mai i838, qu'Û a été acquis pour la bibliothèque de la ville de Lyon* 
Toutefois, cet exemplaire n'est pas unique ; car il en existe un se^ 
cond dans la bibliothèque Mazarine , enregistré sous le n® 21 ,217. 
C'est M. l'abbé fiouilliot qui le premier en a parlé dans sa Biogra- 
phie ardennaise, où l'on trouve ûtte nofticesûr V otilté plus 'complète 
et plus exacte que celle dé la Biogrc^hie uAit^ersetle.hor^qfJLe Yoviié 
publia les deux premiers livres de ses épigrammes, il avoit environ 
vingt-cinq ans ; il étoit né vers i5io, à Vandy-sur-Aisne, dans le 
dioci^e de Reims. Après avoir étudié le droit à Toulouse, et y avoir 
professé publiquement, il étoit venu, sollicité par quelques amis, 
«e fixer à Lyon, pour se livrée exthisivemient à' la culture: dfes lettres. 
Son manuscritTavoit préc^,«i0tç^(BSt à^SélimsiSfeJi €?ryphe qu'il Ta- 
voit envoyé. La dédicace que yo]Ùi^\ ï^ï dît pVenJ^ livre de seaf 
épigrammes au cardinal de Lorraine est datée de Lyon ,*le x des ca- 
lendes d'Auguste ; celle du second livre à Jean Boyssonné^ juriscon- 
sulte toulousain, est aussi datée deLyon, le IIII des mêmes calendes. 
Ce Jean Boyssonné, qui étoit l'ami de Clément Marpt et d'flstienne 
Dolet, a une notice dans hi Biographie toulousaine, Youlté, avant 
de quitter Lyon, y donna unei Rouyelle édition revue et corrigée d^ 
ses premiers essais; il l'augmentade deux livi^es-dTépigrammes, et 
d'un livre de Xenia, Ce vélutôe, 'imprimé en caractères italiques, 
est sorti des pilesses de Jean Barbou. La Bibliothèque de Lyon en 
possède deux exemplaires, mais une main trop scrupuleuse a eCEEi,ce. 
de l'un d'eux un assez gra^jid nombre de mots et mêm^de^ vers en^- 
tiers. Oq a (encore de t^pulté un^aulre volumiar dd poésies bltitiësypii^ 
blié à Paris, chez Simon deCoUnes'j i*538^^ in-t6: M. B^^Ot Dh 
Lut , qui en possède un exemplaire, l'a cité plus d'une fois dans sés^ 
Mélanges biqgraphiques et littéraires. Le séjour de Voulté à Lyon, 
ainsi que Lss nombreuses pièces qu'il a composées et dont plusieurs^ 
ont trait à cette ville , ou sont adressées à des Lyonnois, ont en- 
agé le P. de Colonia à donner à ce poète une place assez étendue 
ans son Histoire littéraire. Ce sont aussi les mêmes raisons qui 
m'ont porté, mais il y a déjà bien des années, à traduire ou plutôt 
à imiter en vers quelques unes de ses épigrammes : 



a 



De sa colcrc Harpagon me menace 
Si je n^acceptc pas aujourd'hui son dîné. 
Mais Taime cent fois mieux encourir sa disgrâce 
Que de mourir do faim ou d^étre empoisonné. 
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II. 



Quoi! tu veux jà trente aos , corriger, cher ami , 

Ton ëcriture inégale et grossière. 
Crois-moi, songe plutôt, et retiens bien ceci, 
A corriger ton caractère. 



III. 



J'ai dëmasçuë Thersite; il veut, dans son courrons ,. 
Contre moi de ses yers composer un volume. 

A n^on secours, amis , accourez tous : 
Je redoute encor plus son canif que sa plume (*). 



IV. 



Dans ses pamphlets Bardus m''ât'taque en Tain 
Que me fon^ ses imperûnences? 
De cet ignorant médeçip 
On ne craint que les ordonnances. 



y. 



Un bon roi nV pour ses sujets 
Que des citoyens et des brayes ; 
Mais un tyran n'aura, jamais 
Que des Uatteurs et des esclaves {**)• 

A. P. ^.2>. Z. 



(^) Ce mot a e'te renouvelé parle caustique Jean de Launoy, dans le cours 
de ses.démélés avec le P. Alexandre (Bio^r. u/itV.). 

(**J Tout citoyeu est roi sous un. roi citoyen. (Favart, les Trois Sul'^ 
tanes, II, 3,) 'i ■ 
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Une des pièces les plus curieuses de celles qu'a fait imprimer à 
une trentaine d'exemplaires le Roxhurghe club (on en trouve la liste 
à la fin du troisième volume des Nouvelles Recherches de M. Bru- 
net) , c'est le petit volume édité par M. Markland , et contenant 
deux mystères joués à Chester en iSay, le Déluge de.Noé 
et le Massacre des Innocens. Je ne crois pas qu'il y ait en 
France d'exemplaire de ce livre. Il a été payé lo liv. st. 8 , vente 
Bindley, et 22,11 (soit 576 fr.), vente North. Ces deux mystères 
sont réunis à vingt auti^es dans un manuscrit précieux, conservé au 
Musée britannique; en voici les titres : La Chute de Lucifer, la 
Création , Abraham , Melchisédec et Lot , Moïse , Balak et Ba- 
laam ; la Salutation et la Nativité ; les Bergers gardant leurs trou- 
peaux pendant la nuit, les Trois rois mages , l'Offrande des trois 
rois, la Purification, la Tentation, la Cène, l'Aveugle et Lazare 
Jésus et les Lépreux , la Passion , la Descente en enfer , la Résur- 
rection , l'Ascension , l'élection de saint Mathias et la Descente du 




qu'une triviahte grossière domine d un bout à lautre. Elles furent 
représentées aux frais des bouchers, des tanneurs, des drapiers et 
autres corporations de la ville. On voit que les sujets sont les mêmes 
que <:eux que l'on offrit en spectacle presqu'en même temps aux 
fêtes données en i3i3 par Philippe le Bel. L'orthographe du ma- 
nuscrit paraît rajeunie et se rapporter au milieu du xiv« siècle. 

Une des moralité& les plus remarquables du théâtre anglais à son 
origine est celle de Tout-homme.^ Indiquons-en le sujet en quelques 
mots : le héros de la pièce se voit appelé par la Mort pour sortir du 
monde ; dans cette fâcheuse extrémité , il demande du secours à 
Parenté , Armtié et Richesses , qui l'abandonnent successivement • 
il a alors recours à Bonnes~OEuvres\ il s'entretient avec Connais'^ 
sance et avec Confession , dont il reçoit un bijou précieux , nommé 
Pénitence. Bientôt Force , Beauté , Discrétion et cinq Esprits le dé- 
laissent, et il expire , n'ayant plus que Bonnes-OEuç^res en sa com- 
pagnie. 

En i5o4> Skelton , un des poètes les plus féconds et le plus en 
vogue de l'époque , fit représenter , devant Henri VII et sa cour 
un intermède intitulé : Nigramansirj et dont on ne connoît 
plus aucun exemplaire ; mais on sait que le diable en étoit le per- 
sonnage le plus important ; il dansoit un pas de deux avec le Nigra« 
mansir, et une bonne partie de la pièce se passoit dans l'enfer 
même. 

J. Baie, mort en i563, écrivit quatre comédies: Saint Jean- 
Baptiste dans le déseit ; la Tentation de Jésus par Satan ; les Lois 
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de la nature, de Moise et de Jésus corrompues par les très pervers 
sodomites , pharisiens et papistes ; les ^Promesses de Dieu à 
rhonime dans tous les temps de l'ancienne loi. Cette dernière , im-» 
primée en i538, fut réipprimée en 1577 en un vol. in-4 de seize 
ienillets; très rare (un exemplaire fut payé 12 guinées, vente 
Steevens, en i8o3). Elle est en sept actes et en vers. Le Père céleste 
y- converse longuement avec Noé, Moïse , Isaïe , Adam , Abraliam, 
(uavid et Jèan-lBaptiste. L'ennui fait tomber le livre des mains. 

Plusieurs des pièces de cette époque sont écrites en &veur de la 
criforme; dans^l'une d'elles, imprimée en rS^B, on voit deux prêtres 
idatholiquds , nommés Doctrine perverse et Ignorance , aux prises 
'avec:Ç€nilumc nouvelle, ministre protestant , qui, au dénouement, 
lies c<mvertit et les enrôle parmi les sectateurs de Calvin. Dans 
jquelques autres, on voit paroitre sur la scène Libre Arbitre , Ima^ 
-Ânation , 'Pitié , Vie abominable , Hypocrisie : c'est dans le genre 
des sotties de Souchet.ou de Gringore. 

Avant, de finir, disons un mot d'une pièce de David Linâsay, 
ioiiée à Edimbourg en 1 552 ; elle se compose de huit intermèdes t 
le Sermon de folie, Humanité et Sensualité, le Parlement de cor- 
crection , etc. On y voit que la représentation commençoit à sept 
Jieures du matin , qu'elle avoit lieu en plein air, et qu*nn fosse sé- 
«paroit les spectateurs de la scène. Personnages réels et êtres aUé- 
goriques sont confondus dans cette moralité qui n'est pas sans mé- 
rite, et qui, parfois, s'émancipe beaucoup trop. Cet écrivain , auquel 
AsiSiographie uniiferselle a consacré un article (tome XXIV, p. 5 12), 
a. été préimprimé ringt-neuf fois depuis i588 jusqu'à iSoo. Je ne 
sais pas si les . œuvres de quelques grands hommes d'hier, ou de 
quelques uns des génies d'aujourd'hui auront le même honneur. 

Nous ren vendons ceux qui désireroient des notions étendues sur 
;leS)bégaiemen8 de Thalie de l'autre côté de la Manche , à VHis^ 
\toirede la poésie angloise , de Warton, à V Origine du drame an-- 
iglidsy'pAY Uawkins (Oxford , 1778, 3 vol. in-8)^ et surtout à Tex- 
cellente 'Histoire de la poésie dramatique anglaise, par Collier. Aucun 
auteur françois , à notre connoissance , n'a consacré quelques pages 
à ce-sujet; ilibumiroit pourtant à un homme de goût oes détails 
dé'miœurs cmneux et des rapprochemens piquans. 

•Les Proesses et Vaillances du redouté Mabrian, lequel fut roy 
de lerusalem et de Inde la Maiour. A Rouen , pour Théodore Bin- 
sar, libraire , deuant la porte du Palais. In-4 à deux colonnes, 
sans date, i4o feuillets. Le premier n'est pas chiffré; il est pré- 
cédé de trois feuilles qui contiennent le frontispice orné d'une 
-grossière figure en bois, et une partie de la table qu'on a sans doute 
«opiée sur une autre édition , car ses renvois sont inexacts , et se 
rapportent à un volume de i54 feuillets. M. Brunet indique plu- 
sieurs éditions de ce roman , faites à Paris, à Lyon , à Troyes; il 
ne parle- pas de celle-ci. J'ai parcouru nombre de catalogues les 
plus riches sans le rencontrer. L'ouvrage est ennuyeux , sans plan, 



BUUiETIN DU JUBUOBRII£. .SsS 

sans méthode; il<c<i|ii0fiiHi9 pAr xaconter longuement oommrat 
llffaugist^. cousin des^lsrAfmon.yiseTendit à Aome.et fat portétam* 
i&^roiie jde.saUit>Pieri:e.CimslQQiagtte, quil^détestoit^ me^^ohoAiU 
^ réconcilier avecluitque s'il se.|don^it<dans une oivw p)eine:d(S 
poix houillmKte ^t de ^plomb; fondu. Quoique »ce isoit une 'pcopbsi-^ 
tion qiie l'/oa oe ifassC; guère au p^>e.^ Maugist Tacoeptieisans bési- 
j^ar^s^en tke a\^:bonuQiii%,igràeeià'uaa|ieu ide soroéUene^ eC, lé 
soir.mén|e.,iÎ€itela ti^i^^ux oi!tifiH,>et^Tt3ipouvfendiedes&Efa8ni8S 
Mal^ian jie .^nt .att>ii9Pnde>mWimUeuidii li]rié;âl sabre forcé 
géants, dragons, serpents, iionsî;.lil ;4nainUatcantiiè ~Jes iBieeo# 
€^ani. teste .d'oUesm ^et i^, etygtj^ leieûnglus ififwmàke^, eC «fiilit > paf se 
fçd^e^assômmerip^.B^Kuffleri^^ ..•..; ^ :. 

!£Ustoiji3 mervcâUeiise .^et. notable ide iroîsiiaxeeUenB^tst trteîvé^ 
npinm/Qz jUz.de Roys. JLyoni, B. Rigaud., iBm, in*^; >fronlispioe^ 
p^es 3, à 5/7^0 etrdeuXaeuiUét^^noncfaiffirés/LaMeinièi'é téditkmv 
sm&^e^titrederZi^Vr^^ avQitpârujeii i5oi, (Manuel, ttf,B6A);éùthtt 
pkusieuTB fois rdîinpriuiée. .J[e Ivowrt ;mDn édition, le^talogue ilm* 
v^Lkère-'^yon , ,n^Si 19 ; mais ) je Fai cherahé inutUemeât dama les 
ventes où u y a voit le plus.tfduTragâte !de ce genre, dans celles d» 
QufE^y,£ra^nat, Alac-jCarthy, îDutiez^ i MfurewVindé, >Leduc, Be- 
bura,«etc, Jp^ofe^ ^trouv^id'àdjndkatioti qu'à la-vênteiGoureeUes , 
en. 1835,. où MU «xemptdlreibrtfbBan., maroquin rouge, à€ompar^ 
timenits,iut.payéfoi?tc;her.,^9fr. (tf^rffopo). ' 

.€e, roman n'a^d'ailleUi^s d autre méiite.que^sa rarAé ; «il est un 
des plus .soporifiques quiieiUstent. «B n^ «stBuUemeiit «{uisatiMi 
de Charlemagne; il n'y a ni géants, ni enchautears, ni suirtout 
enchanteresses. Les fils de rois sont Philippe dé France , David 
d'Ecosse et Aufroy d' Anglete»e-$ -Us-se rendent , chacun de leur 
côté, en Sicile, où ils combattent les Turcs; sont prîs^.rejuis, et 
fiBÉBsent par les expulser, ^rès'bien des exploits et un tournoi pu 
il se distinçue , 'Philippe épouse' la princessé'Yolande , « 'dont il ei^t 
génération'Â son plaisir, w 'Le rééit se traîne sans mouvement, sans 
icivention , à 'travers de pitoyables discours qui amènent des ré- 
ponses- eneere-^lus fatigantes s'il est possible, et qUi inohtrent seu- 

Geipc qui 
recours aux 
Mélanges d'une grande BiBliotkèaue, tomefK; ils y trouveront, p. 2 1 9 
et 276 , une analyse trop détaillée j>eut-etre, et qui devra ample- 
ment leur suffire. G. B. 



leménteombien est pauvre l'imagination de ,l!autèùr^ 
Wudrotit'ii'eii assurer n'ont > d'ailleurs, qu'à avoir re< 
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Od écrit de Rouen : 



Un volume d'un haut intérêt pour notre ville se trouvoit Jbire 
panîe d'une riche bibliothèque qui vient d'être vendue , à' Anvers. 



I 
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G'est un monument sur Tentrée de Henri III et de Catherine de 
Médicîs. A Rouen, le 27 septembre, i55o. M. Henri Barbet, ins- 
truit de cette circonstance, n'a pas voulu que la ville laissât échap- 
per cette occasion d'enrichir encore d'un volume aussi précieux la 
collection, déjà si riche, des manuscrits de notre bibliotnèque. 

M. André Pottier, conservateur, envoyé incognito à Anvers, par 
M.. le maire de Rouen , pour fiedre cette acquisition , est de retour 
avec le manuscrit qui a été adjugé à notre ville pour la somme 
de 900 fr., après une enchère vivement poussée par plusietUrs ama- 
teurs (i) désireux de le posséder^ 

Le texte de ce livre n est qu'un long champ triomphal , laudatif 
et descriptif, adressé, par on ne sait quel poète, à Henri II ; les mi- 
niatures dont il est illustré sont du jplus haut intérêt : elles repré- 
sentent le cortège royal dans toute sa splendeur et dans tous les 
détails, et les fêtes offertes par la ville de Rouen à Henri II , Ion 
de son passage par cette ville, en i55o : les attributs caractéris- 
tiques qui garnissent toutes les bordures de ce Ms,^ la dédicace, 
les armoiries royales , etc. ; tout indique évidemment que ce Ms. 
a été ^t pour être présenté à Henri II. 

Ces miniatures , au nombre de dix , sont d'une exécution des 

Elus remarquables, et paroissent être l'œuvre d'un maître très ha- 
ile. Leur conservation, elle est telle qu'on diroit le manuscrit tout 
à fait neuf. Ces cmieuses peintures, évidemment faites, au moment 
même , sur les lieux , en présence des modèles , donnent une idée 
complète de ces solennités imposantes, dont Malines vient de don- 
ner une si brillante représentation (2). 



La Bibliothèque des Ms. dits de Bourgogne vient d'être réunie 
à la Bibliothèque royale par arrêté du 3o juin dernier ; celle^i sera 
divisée en deux departemens, sous im seul conservateur, i^les 
Hvres imprimés , cartes et estampes , 2° les manuscrits. A chacun 
dé ces départemens est attaché au moins un bibliothécaire ou 
conservateur-adjoint. M. Marchai conserve le titre de Conservateur 
des Mss. de la Bibliothèque royale ; et son traitement est porté 
à 5ooo fr., en récompense de ses services. 



La Bibliothèque royale de Paris a fait faire le buste du vénérable 
Van-Praët ; elle en a adressé un exemplaire à la ville de Bruges , 
par l'entremise de M. Jules Van-Praët; un autre exemplaire sera 
déposé à la Bibliothèque royale de Bruxelles. 

(1) Ce volume a ^té acheta contre mon enchère. 

(2) Foir la notice smf les cdrëmonies de Malioes, 4an8 le précddent BuUetni i 

T. 



JÔulUtitt ^u i8ibliapl)ile, 



ET 
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N« 7. ^SSPTEBIRRS 1856. 



"jî^S Aranie (Stiêpan-Anniraled'). A Fred. Guillaume de Prusse, 
épître jpathétique, philosophique , historique, etc. , ou l'Al- 
coran des princes destinés au trône. Saint-Pétersbourg y 1 788, 
pet. in-8, d.-rel., v. f., n. r. (Kœhier) 10 — » 

f^oyezy paee 262 , la note de M. Nodier sur cet ouvrage, Cata- 
logue de M. de Pixe'recourt. 

776 Agenda des auteurs, ou calepin littéraire à l'usage de ceux qui 

veulent faire des livres^ ouvrage didactique pour le xvni* 
siècle. Au Parnasse y\ 'jS^, in-8, d.-rel., v. f. à n. , n. r. 
{Kœhlef) 4— 5o 

777 Agrbmens (les) et les chagrins du mariage ; nouvelle galante 

dédiée aux' dames. — La maUce des femmes, dédiée à la 
plus méchante du monde, 1 7 1 5. — : Z»a Hajre, 1 706. 2 part, 
pet. ih-12 , rel., V., n. r. (AiûpA/tfr) — 5 >» 

778 Alc ANDRE, ou Essai sur le cloître, suivi de quelques pièces 

fugitives par un jeune solitaire. Au mont AtkoSj 1785 , pet. 
in-i2, d.-r., V., n. r. (AwA/er.) ..... 6 — » 

21 
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779 Almanach du Trou-Madame , jeu très ancien et très conna, 
et la cause de presque toutes les révolutions. Paris , 1 791 , 
pet. in-12 , d.-r., m. r. , n. r. {Kœhler), . . . i5— ■ 

780 ^^ peipëtuel de nos aïeox à l'usage de knrs neveux, utile 

aux savans^ aux gens de lettres, et intéressant pour la santé. 
A TViJUspurg i et se trout^e à Paris ^ s. d»^ pet. in- 12, i-r,, 
V. f., n. r. (Kœhler) 6— » 

781 Amours (les) du bon vieux temps , on n'aime plus comme on 

aimait jadis (par Àucassin et Nicolette), publiés par la Gurne 
de Sainte-Païaye. A f^aucluse et à Paris ^ ^756, pet. in-8, 
d.-r., V. f., n. r., fig* (AÎMÂ/cr). ....'.. 4 — 5o 

782 et aventures de lord Fox , trad. de l'anglais, par 

M****. Genèt^ej 1786 , 2 part, en i vol. in-12 , d.-rel., v. f., 
n. r. {Kœhler), 5— r » 

783 Amusemens (les) des dames de Bruxelles , hist. honnête et 

presque édifiante , composée par feu le chevalier de Chevrier 
et publiée pàt* l'auteur du Colporteur. Rouen , cette année , 
2 part, en i vol. in-8, d.-r., v. à nerfs, n. r. {Kœhler). 6-—» 

784 philosophiques et littéraires de Deux Amis. Paris ^ 

1 756^ in<r8, df-rel., t., n. r. (K^Mir). . « . , 4**'^ 

Ouvrage m^angé de prose et de Tei« dans le genre dti YOyage de 
Chapelk et fiftcbaumont. 

785 — ^— ^ rapsodi-poétiqucs contenant le Galetas , mon Feu , 

les Porcherons , poème en sept chants , et autres pièces. A 
Stenay , 1773, pet. in-8, d.-r., v., n. r. {Kœhler), 5— >» 

786 Anacaji^on en belle humeur , ou la semaine d%in enfant de la 

joie de bonne compagnie, septième partie du plus |oli chan- 
sonnier françois. Pet. in-12, d.-r., v. f., n. \\ {Kœhler), 

4— * 

787 A?OTBÉosE (l*) du beau sexe. Londres , 1712 , pet. in-12 , v. 

i.jLkn,,n,T, {Kœhler), . 10— » 

La table forme 32 pages, le yolumc en a seulement i38. 

718S Aasopagb (l') des Quinse**Vingts., ou le partent duingé en 
étouvneau çt plumé par un émouchet du Parnasse. A De- 
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mocratico^anU-' SturnopolUf gr. in-8 , n. r., d.<-r., v. 
{kœhler) lo — » 

Une figure singulière est jointe à cet exemplaire. 

^89 A&ist«:n£T£ (l') français , ou Recueil de folies amoureuses 
(par Nougaret) , 4" édit. Paris ^ 1807, 2 tom. en i vol. in- 18, 
d.-r., V. f., n. r. {Kœhler) • . 6— » 

Exempl. avec envoi d'auteur. 

^90 Art (l*) de désopiler la rate , swe de modo c, prudent er en pre- 
nant chaque feuillet pour se t. le d. entremêlé de quelques 
bonnes choses (par Panckoucke). A GallipoU de Calabre^ 
Van des folies, 1758, in-12, d.-r., m. à nerfs, n. r. 
(KahUr). . . . .- i5— » 

Autre e'dition, 2 vol. in-i 2, rel 8 — i> 

• 

791 AvKKTUAjcs (i^i^) de Joseph Pignata échappé des prisons de 

rinquisition de Rome. Cologne^ P. Marteau, 1725, in-12 , 
d.-r., m. à n., n. r. (iiLafA/er).Rare 8 — » 

792 Balai (le). Poème héroï-comiqufe en dix-huit chants, seconde 

édit. revue et augmentée (parFabbé du Laurens). La Haye y 
1763, pet. in-12 , V. f. à n., n. r. {Kœhler), . . 10— >» 



793 BiENviLLE (de). La Nymphomanie, ou Traité de la fureur 

utérine. Londres^ '7^9^ P^** iii-12, d.-r., v. f., n. r. 
{Kœhler) 3— 5o 

794 BoissiER . recueil de lettres au sujet des maléfices et du sorti- 

lège , servant de réponse aux lettres du sieur de Saint-An- 
dré sur le même sujet, etc. Paris , 1731 , in-12 , d.-r., v. à 
nerfs, n. r. {Kœhler) 5 — » 

795 Bussv-Rarutin, histoire amoureuse des Gaules. Lond,y 1777, 

5 vol. , pet. in-12 , br. , assez bonne édit. • . . . 6 — » 

796 Calendrier de Philadelphie en Pensylvanie (pai* Barbeu du 

Bourg). Philadelphie y 1779, pet. in*i2, v. f., d.-r., n. r. 
{Kœhler) . 6— ». 

797 Galloprile, histoire traduite du scythe en latin par un 

vieux philosophe visigotb , et noise en françois par on j«UAe 
avocat du Languedoc (Barthès, de Narbonne). A Éutaxie , 
1759 , in-8^ d.-r., V. f., n. r. {Kœhler). 8 — • » 
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•^98 Gapucinièrb (la) ou le Bijou enlevé à la course 9 poème. Pa- 
irs , 1809 , in-S , d.-r., m. à nerfs, n. r. (Kd^hier). Ouvrage 
piquant 4^^ 

^QQ Caquet Bon-Bec, ou la Poule à ma tante> poème en sept chants 
(par de Jonquièrés). Paris ^ 1802, in-12^ d.-r., v., n. r. 
(Koehler). Bel ex *. 4 — 5o 

800 César Auguste , la Noce piémontaise , ou Voyage à Gassino. 

Paris j Collin^ 1807, in-12, d.-r., v. f., n. t. {KctUet^. 

3— 5o 

801 Chevrier (de). Le Colpoiteur, histoire morale et critique. 

Londres^ Van de la vérité , in-8, d.-r., v. à n., n. r. 4 — • 

802 Chansons des Bons Cousins et Bons compagnons fèndeurs , 

dédiées à toutes les bonnes cousines du chantier de la|paix, 
par le Cousin Paris, P. M. Aux quatre coins du monde , 
chez Eus tache Dubois, dans lajbrû du roi y sur le siège dthon" 
neur vis à vis le Pied cor nier , au bon Briquet , 1 ^ôo^pet. in-8, 
d.-r. , y . f. , n. r. (Kœhler) 6 — » 

803 — — patriotiques du citoyen Piis, S. d, , pet.* in-12 , &g. , 

d.-r., V. f., n. r. (jKorA/er) 4 — ^^ 

804 Chariton , aventures amoureuses de Cherea et Callirrhoé , 

trad. du grec , par M. Dor ville. Genèt^Cj i663 , in-8 , d.-r., 
V. f. , n. r. {Koihler), 

805 Chronique (la) scandaleuse ou Mémoires pour servir à l'his- 

toire de la génération présente, contenant les anecdotes et les 
pièces fugitives les plus piquantes qui ont occupé les sociétés 
pendant les derniers temps, 3* édit. Paris , 1788, 4 vdl. 
in-12 , br 8 — » 

806 Ciel (le) reformé. Essai de traduction de partie du livre ita- 

lien, Spaccio délia Bestia trionfante, Van 100070060, 
in-12, d.-r, (/SCcpW^r) 5 — » 

807 CoBfÉDiE (la) des proverbes» pièce comique (par Montluc, 

comte deCramail). Trojres et Paris, 17 "S, in-o, d.-r., v. f. 
{Kahltr) 6— » 
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îio8 Combat a mort , ou mort héroïque de Propret , tragédie 
comme les autres, ni pour vire ni pour pleurer , par le sieur 
de Trois-Etoiles tout du long , qui aura bientôt un nom. 
Imprimé à la campagne chez un Chapelier au Creuset {s. l. ni 
d,)y gr. in-8, d.-r., v., n. r. (Kœhler.) Rare. . . 9— »» 

809 GoNciNA (R. P. Daniel). Explication des quatre paradoxes 

qui sont en vogue dans notre siècle , avec une préface dans 
laquelle on rend compte de ce qui s'est passé en Italie à Tocr 
casion de l'histoire du probabilispie et la condamnation des 
nouveaux M^millaires, trad. deTit^l. , par Philaleti. As^ignon^ 
1751 , pet. in-12, d.-r., V., n. r. (/iCœA/tfr). . . . 5 — » 

810 Confessions (les) d'une courtisane devenue philosophe. Lon- 

dres et Bruxelles, 1 «784, in-8, d.-r., v. à nerfs, n. r. {Kœhler). 

4-5o 

8n Congrès (le) de Citère. A Citére y de t imprimerie d'Oçide^ 
1749, açfec approbation de l'amour ^ pet. in-8 , d.-r., y., n. f. 
{Kotkler), Bonne édition 4 — ** 

81a Contas dérobés, par M***. A Venise , chez Pantalon Phœ^ 
bus, et à Paris , chez Bertrand Pottier ^ an j(.\ , pet. ip-12 , 
d.-r., V. à nerfs, n. r. {Kahler). 
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en vers (par M. Daillant de la Touche). Amst, , et se 

trouve à Paris, 1783, in-8, d.-r., y. f » , n. r, {Kœhlen). 

4-5o 



81 4^ — , (les) facecieux du sieur Gaulard, gentilhomme de la 
Franche -Comté bourguignotte , 4 Guillaume Nicolas sieur 
de Popincourt, Bouen y Payid Geuffrof j 1616, petit 
in-12, d.TT-i Y. f. (AûsA/er) 4 — ** 

Si 5 — r théologiques, des catholiques du xviii* siècle, et 

poésies érotico-pbilosophiques , ou recueil presque édifiant. 
Pam, 1783 , in-8, d.-r., y. (Aût^/cr). .... 9^ » • 

816 Coq (le} d'or, fragment historique, pour servir de supplé- 

ment à l'histoire ecclésiastique. 1789, pet. in-8, d.-r.^ m. à 
nerfs , n. r. {Kœhler) 7 — » 

817 Correspondance de M. M*** sur les nouvelles découvertes 

du Baquet octogone , de l'homme Baquet et du Baquet mo- 
ral , pouvant servir de suite aux Aphorismes-, recueillie et 
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publiée pai* de F^^^ et B^. Libourne et Paris , 1785 ^ péOt 
in- 12, pap. tél.) fig., d^nr., v., n. r. {Kœhht); 10 — » 

81 Ô I)£cxjk&ATioN du roy svr le faict et reformatiou des habits: 
auec défense aux nobles d'vsurper le tiltre de noblesse et à 
leurs femmes de porter Thabit de damoiseUe sur les peines y • 
contenues. Paris, Fred, Morel^ ^^77» P®*- i*^"^» d.-r. , m. 

IQ— 5o 

819 IIenis (A. -A.). Les Yautoui^s du xviii' siècle ou les Crésus 

modernes au tribunal de Topinion publique. Paris , 1 798 , 
pet. in-i2 , d.-r., v. f. , fig., n. r. (Koehler), 

820 Description topograpliique et historique du pays et d^ eniri-* 

roiis de là Foret-Noire , situés dans la province de Maryland , 
traduction très libre de l'anglais. ^ j&oi^/ea/af'iVoj , chez les 
veuifes SulamiteSj Van du monde 100, 700, '^00, 000, pet. in-is, 
d.-r., V. f., n. r. (A'œ^/^r). . . . . , . . 6 — » 

8â I Diàblë (le) cosmopolite , ou les Aventures d^ Astarot dans di- 
verses régions du monde, poème en vers marotiques, précédé 
de Belphégor , conte tiré du songe de Boccace nouvellement 
mis en Vers pour servir d'avant-propos à cet ouvrage iittéres- 
Sant et satirique (par le père Joly, capucin). Aux Champs^ 
Èfysées , de l'imprimerie infernale, '761 , grand in-8, d.-r., 
V. f., n. r. (Kœhler) 6*- » 

81^2 DittERd (les) de M. Guillaume chez de Torticolis, avec des dé- 
vots , avec l'histoire de son enterrement , par l'auteur de la 
vie de Voltaire. 1788, in-8, d.-r., v., fig. {Kœhler), 5 — » 

823 Dissertation sur les maléfices et les sorciers, selon les princi- 

pes de la théologie et de la physique , où l'on examine en par- 
ticulier l'état de la fille de Tourcoing (par De Valmont). A 
Tourcoing , s, d,, pet. in-12, d.-r., v., n. r. {Kœhler), 4 — ^^ 

824 Economie de l'amour, poème eu quatre chants, du docteur 

Amstromg, trad. de l'anglais. Paris , an vu , pet. in-12 , d.- 
r., V. f. , n. r. {Kœhler), 4 — ** 

825 Elooe de l'Asne, par un docteur de Montmartre. Paris, 1769, 

pet. in-12 , d.-r., V. f.; n. r.(/irtKA/^r.) .... 5 — » 

Qu'est-ce qu'un Asne. — Noblesse de I'Asdc.-^ Origine du cheval 
cl aile'gôrit} assez piquante . 

826 — de quelque chose, suivi de l'éloge de rien, nouvelle 
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éditioD contenant te poème latin dePasterat > et autiste riens 
également piquant ^ par le P. Daire« M. Le»oUe , Menard , 
La Fontaine, Melin de Saint-Gelats, Gherreau^ Régnier, Des- 
marais, Lebrun, etc. Paris ^ an m, pet. in-12, d.-r., ▼. f. , 
n. r. {Kœhler). 5 — >» 

827 Empire (l') de Zazivia sur les bumaint , ou la Zazûrp^oaitie (par 

Tiphaigne). A Pékin, che:^ Dsmgtifp^û^^ 1761, pet« in-12, 

■ d.-r., V., n. r. {Kœhler) 5 — » 

8ad Equipai (l*) , poème Llstori7Comique en ^ix clianU , par 
M.-P.-J.-B. Nougaretet J.-H. Marchand. Lçndres et Paris, 
1776, in-8, d.-r., m. à nerfs, n. r. (KœhUr), . .. 6— 5o 

829 Ebotika B1BL10N (par le comte de Mirabeau). Rome , de 

timprimerie du J^atican , grand in-8, d.-r., v. à nerfs, n. r. 
{Kœhler) . . . . . » . . 7 — ^> 

830 Essai sur Part de nager , par Fauteur des Préceptes publiés 

en 1 783, sous le nom de JVicolas Roger, plongeur de profes- 
sion. Londres^ 1787, grand in-8, d.-r.,v. f., n. r. {Kcchler), 
Avec deux titres dont l'un imprimé en rouge. , . 4"^ * 

83 1 sur les sentiments que nous devons à nos amis après 

leur mort, avec le bonheur et le malheur d'aimer^ par 
M. B***. Amst^f 1769, in-8, d.-^r., v. f*,n.r. {Keshier), 6—» 

832 les estranges evenemens dv voyage de son Altesse Se- 

renissime , prince Zaga Christ d'Ethiopie , du grand empire 
^es Abyssins, avec la defaicte de l'empereur Jacoh>et.|a. 
fuite de ces deux enJEans , Cosme et Zaga Christ r P^r Rechac 
le jeune. Paris , i635, pet. in-8, v. f., f. à nerfs. {Kœhler), 

833 Etbennes aux uns et aux autres , par quelqu'un qui a fait 

Connaissance avec eux(parDusaulchoy), année 1789. Paris ^ 
s, d,^ pet. in- 1 2 , d.-i*. , m. à nerfs , n. v- (Kœhler). &""^ 

• I . , . . ' '. 

834 -*♦ (les) de la Saint-Jean (par le comte de Mam^pas, le 

président Montesquieu, le comte de Caylus, Moncrif, Crébil- 
lon fds , Sali^i Lacbau3sée , Dudos , d' ArmenonviUe et l'abbé 
de Voisenon), S* édit, Troyes^ vcui^e Oudot^ < 761^ pet., in-8, 
d»-r., V- f., H. r. (^ûsA/èr) 5 — »» 

835 Examen (l') des confessions du comte de "^^ avec une absolu- 
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tion ^nérale de toutes les fautes qu'il a faites pendant sa vie 
et celles qui se trouvent dans son livre (par fe R. P, Soa- 
bdran de Scapon). 174^, in-8 , d.-r. , v. f. , n. r. {KœhUr). 

5— » 

836 ExcEiJLBNCE (de l') et de la supériorité de la femme, ouvrage 
traduit du ktin d' Agrippa avec les commentaires de Roe- 
tilg. Paris j i8oi , in-r8, d.-r., y. f. , n. r. {Kœhler). 4""^^ 

887 Fausseté (la) des miracles des deux test^^mens , prouvée par 
le parallèle avec des semblables prpdiges opériés dans di- 
verses sectes , ouvrage traduit du manuscrit intitulé : Theo^ 
phrastus redmifus.j Londres\ 1775, pet. in-8, d.-r., v., n, r. 
(Kahler) : x } \ i^—5o 

S38 Femme (la) philosophe à la grecque , ou critique sur le li- 
bertinage des moines mendians , prieurs , abbés, chanoines , 
fainéans, bien plus nuisibles à la société qu'utiles à la relîr; 
, gioii. Rome , 1776, in-^ , d.-r., y., n. r. (J^ahler), 5— ^o 

889 Fêtes (les) roulan);es et le$ regrets des petites rues. 1 747 9 
in-8, d.-r., m. ànerfs, n. r, (jKce^/er) 8— >» 

840 Fils (le) de Babouc à Persepolis> ou le monde nouveau. Pa- 

ris y 1770 , grand in-8 , d.-r., v., n. r. (Kœhler), . 6— » 

A la Gn la clef des personnages qui figurent dans ce roman, Bar- 
nare, Mirabeau , Louis XYI, Marie-Antoiucttc, ete., etc. 

841 Gaudriole, conte. A La Haye ^ Isaae Beauregard ^ I74^> 

pét. in-8 , d.-r., v., f. a nerfs, n. r. {Kœhler), . 4 — ^^ 

842 Heubeux (l') chanoine de Rome, nouvelle galante, ou la ré- 

surrection prédestinée. S, l, 1708, pet. in- m, v. f., n. r. 
{Kœhler) ' 5— 5o 

843 HiPPARCHiE ET Gratès , coute philosophiquic renouvelé des 

Grecs, par un habitant de Potsdam (Dantal). 1786, in-8, 
d.-r., V. f., n. r. (iiaA/tfr). . . ... . . . 6 — 56 

844 Histoire critique des mystères de l'antiquité , et particuliè- 

rement chez les Grecs et les Egyptiens , enrichie de remar- 
ques sur les historiens et sur la chronologie du monde (par 
Guillemain de Gamin ville). Paris ^ an vu, pet. in-12, d.-r,, 
V., n. n. (A"œA/er), 4 — 5o 
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845 Histoire de la papauté depuis son origine jusqu'à ce jour, 
ouvrage trad. de l'allemand. Paris ^ 1802, pet. in-8, d.-r., 
V. f., n. r. (Kœhfer). 6—5o 



( 



846 — de Nicolas !•', roy du Paraguay et empereur des Ma- 

melucs, à Saint-Paul. 1756, pet. in-8,d.-r., n. r., m. {Kœh" 
1er), Rare . . 9— » 

a^y ^ du docteur Akakia et du natif de Saint-Malo. 1763 , 

pet. in-8 , d.-r., V. (AœA/er) • • • 4 — 5o 

848 — du prince Apprius, extraite des fastes du monde, de- 
puis sa création , Ms, persan trouvé dans la bibliothèque de 
Schah-Hussain , rpi de Perse , détrôné par Mamouth en 
1722, trad. par Esprit (de Beauchamps). La Haye ^ ^1^9 1 
pet. in-8, d.-r., v., n. r. [Kœhler), 5— » 

849 galantes de diverses personnes qui se sont rendues 

illustres par leur savoir ou leur bravoure. Amsterdam^ 1 709, 
pet. in-i2, V. f., n. r. {Kœhler), Le titre remonté. 10 — >» 

85o généalogique du philosophe Ourseau , ou critique du 

discours sur l'origine de l'inégalité des conditions parmi les 
hommes (par Dom Aubry, bénédictin). Genèi^e, 1768, grand 
in-8, d.-r., v., n. r. {Kœhler) 8 — »> 

85 1 morale et profitable du prince Tatou tard, 1802, 

pet. in-i2 , d.-r., v., n. r. , figures 4 — '* 



852 secrète du prophète des Tuixs. Constantinople ^ 

1000,700,60,15, in-8 , 2 parties en 1 vol., d.-r., v. f., n. r. 
{Kœhler), 4 — ^^ 

853 Homme (l') au latin , ou la destinée des sa vans , histoire sans 

vraiseniblance. Londres,, 1766, in-8, d.-r., v.,n. r. {Kœh- 
1er) 5— » 

854 Ingénue (l') ou l'encensoir des dames par la nièce à mon on- 

cle. Genèfe et Paris ^ ^11^ y in-8, d.-r. , m. à nerfs, n. r. 
{Kœhler) 6 — 5o 

855 Jacobi. Le voyage d'hiver, poème traduit de l'allemand, par 
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Annandry. Hambourg ^ 17849 pet iii-12, d.--i\ > v. I. , 
n. r. (KcMer)» 4 — ** 

856 Je ne sçais quoi , par je ne sçais qui (par l'abbé Maquin) , 
prix je ne sçais combien , imprimé je ne sçais quand ; se 
vend je ne sçais où, chez je ne sçais qui est-ce> i'jSo, pet. 
in-i2, d.-r., v.,n. r. (AœÂ/ery. 6 — »» 

85^ JouBNÉB DE l'amoub , OU heures de Gythère (par la comtesse 
de Turpin, GuiUard, Fat art et rabbé de Voisenon). -rf 
Gnidcj 1776, grand in-8, d.-r.^ fig. v., n. r. (Kahler), 

o— » 

858 La Harpe. Tangu et Félime^ poème en quatre chants. Paris^ 

1780, in-8, d.-r.y T., n. r. (AioiA/^)* .. • . . 6 — »> 

Charmante ^ition ornëe de jolies irîgnettes. 

859 Lettres d'elle et de lui, par mie dame de la cour et qui n'est 

pas d'une académie. Londres j 1772^ pet. in-S, d.-r., m. n., 
n. r. à nerfs. {Kœkier) 6 — » 

860 LrvRE (le) des quatre Couleurs. Aux quatre Elémens^ de 

V imprimerie des quatre Saisons^ 4444» ^^-^j d.-r., m. à 
neris,n. r. (Kœhier)^ 10 — » 

Imprim^^ quatre couleurs. 

861 Loisirs (les) des bords de Loing , ou Recueil de pièces fugiti- 

ves. Montargis ^ 1784» in-8, d.-r.,à nerfis, n. r. (Kœhler). 

4- » 

Un ezempl. pap. rose, et rel. en mar. rert 12 — » 

862 LomiARD de Langres, Joseph} poème en huit chants. Paris , 

1807 , in-L2 , fig., d.-r., v. f., n. r. (Kœhler). . , 5 — 5o 

863 Lucrèce (le) français ; fragmens d'un poème , par Sylvain 

Maréchal. Paris, an vi , grand in-8, d.-r., v. f., n. r. {Kœk- 
1er), 7 — >» 

864 Manuel (B.-E.). La Parole , poème en quatre méditations. 

Paris, Ùufart, a/iiv,in-i2, d.-r., v. £., n. r* (Kœkier). 

6— >» 

865 Maréchal (Sylvaik). Bergeries. Paris, 1770, pet. in-12, v. f., 
. f. à nerfc , n. r. (Kœhler). Rare 7— » 
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866 Mabidn , le Cerf et le Gbeval , pot«|i9ftni allégorique ^ pré- 

senté à la nation française et aux États-Unis d'AUMvique, 
A, L , 1790, grandin-8, d.-r., V., A. r. {Kxxhlery . 

867 Mé€ont£N8 (hEê) du bas clergé > ou vew badins et satiriques 

sur le partage trop inégal et trop dispropottionné dêà biens 
de Teglise , par JVÎ*. Amsterdam^ 17^7 j itt-ta> d.-t., v. f., 
n. r. {Kœhler) 4— 5o 

868 Miciiodcora (lb) bibliographique (par MaUebrancIie),ptetnière 

et nouvelle édit. revue, corrigée et diminuée. A Amsterdam, 
1771, in-8, d.-r., m, à nerfs, n. r. (JTaWcr). . . 6 — 5a 

Satyre contre Rousseau de Bouillon et sa femme. 

869 Mille et un jours , contes arabes traduits , par M. Petis-de- 

la-Croix. Paris y 1766, 5 vol. in- 12, v. m. . . 8 — » 

870 MiLLON, l'éventail^ poème en quatre chatits. — L'eaprit dtt 

jour , ou de la littérature et des mœurs , satyre et autres poé- 
sies. Paris, an vu, in-ia, d.-r., fiig., pap. vélin- (Kœhler), 

5— » 

87 1 Miracles (les) , conte dévot , 4* édit. augmentée du maître 

italien (par Tabbé Mauduit et J. Chéniér) , nouvelle. Paris , 
i8o2 , grand in-8, d.-r., v. f. ,n. r. {Kœhîer], 

872 Miaamônd (de). Le bal en carême , poème de carnaval. Paris, 

1784, in-8, d.-r., n. r.,v.f.(/iraA/cr). . . . . 3 — » 

873 Mort (la) de Bucéphale^ en un acte en vers (par Pierre .Rous- 

seau), nouvelle édit. P^m, 1749» iû-S, d.-r», v., n. r. 
{Kœhler). 3 — » 

874 IV^tHAN-bEN-SADDi (FouGBRET DB Montbron). Chronique des 

rois d'Angleterre , écrite selon le style des anciens historiens 
juifs. Londres y 17^0, in- 12, d.-r., v., n. r. {Kœhler), 

875 Notes critiques, remarques et réflexions sur le génie du 

christianisme, ou beautés de la religion chrétienne (par 
de Sabran). Paris, i8o3, grand in-8, d,-r. , v., n. r. {Kœhler). 

6^ H 

876 Nouvelle légende dorée ^ ou Dictionnaire des saintes, mis 
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au jour, par S. M. (Sylvain Maréchal), rédacteur de TÂlma* 
nach des honnêtesgens. Rome^ 5. </. , 2 tom. en i vol. in- 12 y 
d.-r. y V. f. , n. r. (JTœA/er). Rare. . . . . . Qt- » 

877 Ode aux mânes de Piron, suivie de contes, épigrammes, mar 
drigaux et autres morceaux. Paphos , /. d,^ in- 12 , d.-r., y. 
n. r. (Kœhler,) 5— » 



878 Opuscule d'un célèbre auteur égyptien , contenant l'histoire 
d'Orphée , par laquelle on pourrait soupçonner qu'il est peiiL 
de femmes fidèles (par le chevalier de Mouhyj. Londres j 
1762, in- 12, d.-r., V. f., n. r 6— » 

879 philosophiques et poétiques des fçères Jérôme (Mer- 
cier de Compiègne) , mis au jour par son cousin Gabriel 
P*^. Paris ^ an iv, pet. in- 12 , d.-r. , v. f. , n. r. {Kœhler), 

5- » 

880 Paeaitïthes (imitées d'Herber^par Bilderbek). Parus y 17949 

pet. in- 12, d^-r.^ v., n. r. {Kœhler), S — »» 

Ce Toiame commence par des réflexions sur la littérature et les 
sciences en Allemagne, et continue par des extraits de fragmens de 
cette littérature. 

881 Paenasse Libeetin. In-8, d.-rel., v. £., n. r. 10 — » 

S82 Paent. La Guerre des dieux anciens et inodernes, poème en 
dix chants. Paris, an vu, in-i2f, d.-r., v. f. à nerfs , n. r. 
(Kœhler) 5 — » 

883 Pensées libres sur les prêtres (par Sylvain Maréchal). A Rome^ 
et se troupe à Paris, Van i** de la raison ^ vi* de la république^ 
in-8, d.-r., V. à nerfe, n. r. (/iCœA/tfr) 6 — >» 
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884 Peeistère , ou la Colère de l'Amour , poème en cinq chanta 

(par de Castera). A Gnide^ 1787, pet. in-12, d. à nens, v. f., 
n. r. (Kœhler). 3 — 5o 

885 Pebeet (J.-J.). Lapogonotomie, ou l'art d'apprendre à se 

raser soi-même, etc. JParisy 1769, pet. in-8, fig., d.-r., v., 
n. r. (Kœhler) \ 6 — » 

886 Peteeade. Poème en quatre chants , œuvre posthume de 

l'abbé R*, avec des notes , par P. J. G. Paris , an vu , in-8, 
^.-r., V. t.,n. r. {Kœhler) 5— » 
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887 Philosophie (la) des vapeurs, ou lettres raisonnées d'une 

jolie femme , sur l'usage des symptômes vaporeux (par 
l'abbé de Paumerelle) , suivie du souper de Ninon. Paris , 
1774, pet. in-i2, d.-r., v. f., n. r. {Kœhler), . . 6 — h 

888 Plaisir (le). Rêve , poème (par le comte d'Estaing). A Otio- 

polis y 1755 , grand va-^x. %•' <l«'i'-> ^' r. (Kœhler), 6— »' 
Exempl. de Jamct, avec sa signature. 

889 Poésies diverses, i vol. pet. in-12, v. f . . . i5— » 

Recueil de poésies gravées, un peu légères , avec 48 gravures 
sur le même sujet. 

Sgo (la) et la pliilosopliie d'un Turc à quatre-vingt-unc 

queues , à trois plumes de héron , à deux aigrettes, et à un 
collier d'émeraudes (par le prétendu prince Castriotto d'Al- 
banie). AAWanopolis^ I779,in-8,d.-r., m. ànerfis. (Kœhler). 

6 — 5o 

891 PoGONOLOGiE, OU hîstoire philosophique de la Barbe (par 

M. J.-A. Dulaure). A Constantinople ^ et se trout^e à Paris , 
1786, pet. in-8, fig.,d.-r., v. n. r. (Kœhler). . . 7— 5o 

892 Politique (la) dès conquérans. 17645 d.-r., v., n. r. {Kœhler), 

4— ,. 

893 Le Pot de chamrre cassé , tragédie pour rire , ou comédie 

pour pleurer, dédiée à un habitant de l'autre monde , re- 
présentée pour la première fois à Ridiculomanie, capitale du 
grand royaume de Bavardise , à l'occasion du mariage^ du 
génie Pompon et de la fée Cinquantine , par Enluminé de 
Métaphorinville (de Morand , Guenet et Gobier). A Ridicw 
lomanie , chez George V admirateur , rué de la Raison Perdue^ 
à renseigne de l'Antithèse, s. rf., in-8, d.-r., v., n. r. 
(Kœhler). 10 — » 

894 Primerose (par Morel de Vindé). Paris y Didot, 1797 , petit 

in-i2, vignettes 3 v. f., fil. à nerfs, n. r. (Kœhler), . 



895 Prudent le Ghoyselat, discours œconomique non moins 
utile que récréatif, montrant comme de cinq cens livres pour 
une foys employées, l'on peut tirer par an quatre mil cinq 
cens livres de proffict honneste, qui est le moyai de faire 
profier son argent. Paris j an ix, in-ï2, d.-r., v. f., n. r. 
(Kœhler,) . • - 6-^- » 
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896 PEcmtt (la) galante ou voyage d*un jeune Français à Berlin 

(par le baron Dupin), traduit de l'allemand, par le D. Aker* 
lino. ACollopoUs^ 1801, pet. in-B, d.*r., y» fil., n. r. 
(Kahler) 5— » 

897 QuéNABD (Pn.). Les Dames, pohme. Paris j 1800, pet. in-12, 

V. , n. r. (Kahler) 4 — 5o 

898 Réflexions sur les sentimens agréables et sur les plaisirs atta- 

chés à la vertu (par M. de Gofl'ecourt). ji Montbrillara^ '743> 

grand in-8, d.-r., V., n. r. (/iiaA/er) i4 — » 

Edition tirée a très petit nombre pour les amis de l^auteur. 

899 Rencontres (les). Fantaisies et Coc(-^ FAsue facétieux da 

baron Gràtelard, tenant sa classe ordinaire au bout du 
Pontr-Neuf, avec ses gaillardises admirables et conceptions 
joyeuses. Troyes^ s, £/., in-12, d.-r., m. à nerfs, n. r. {Kœft^ 
ler) 10 — » 

900 Revue (la) de Tan huit , ou les Originaux du palais Égalité. 

Paris, 1800. — Les Repentirs de Tannée 1788, suivis de 
douze petites lettres écrites à qui voudra les lire. Paris , 
3788, pet. in-i2 , V. f., à n. f., n. r. (Kcehler), . . 8 — n 

90 1 RosNT (Joseph). Le rêve d'un philosophe , ou voici toute mon 

ambition. Paris ^ an viii,pet. in-12, pap. vél., d.-r., v., 
n. r. (Kdchler). 5 — »» 

902 Rouget de l*Isle (Joseph). Essais en vers et en prose. Paris ^ 

Didot , an\ j grand in-8, d.-r., v., n, r. (Kœhler). 6 — 5o 

At^ le chant de Thymne à l'JE^pérance, grave' par Richomme. 

903 Saxnt-Mabtin. Ecce homo. 1 792 > pet. in^S, d.-r.,v., n. r. 

(Kœhler). 5— »» 

^4 Satyres du sievr D*** (Despreaux). Paris ^ 1669, ^^"^^^ 
V. f. (Muller). 8— ». 

905 Smiioii pour la consolation des cocus , suivi de plusieurs au- 
tres, comme celui du curé de SoUgnac , du K. F. Zorobabel, 
capucin. Amboise^ J, Coucou^ 1701. '^Sermon d'un Corde- 
lier à des voleurs qui lui demandent de rargenjt ou la vie , 
1752. — Le Cocu consolateui*. L'on du cocuage, 58 10. — 
En I vol., pet. în-8, d.-r., v., n. r. (Kœhler). . lo — 5o 



i^ 



BULLETIN DU BIBLIOPflILE. SSq 

906 SoLLiER (Pierre). Manuel des fous, ou le grand festin de FEly- 

sée. Paris, i8oo, in- 12, d.-r., v. f.,n. r. {Kœhler), Ce livre 
a été tacbé 4"^ ^ 

907 SoRGiEBE (la) de Yerberie , nouvelle française suivie d'histo- 

riettes intéressantes, par C. M^ D. G. Paris ^ wi va> pet. 
in-i2, d.-r., V. l,n. r.,fig, (/CcfA/tfr) 4 — * 

908 Soupe de Julie (le) , poème illustré de notes historiques et 

critiques. A Bagateile , 1788, pet, in-ia, d.-r., v, f., n, r. 
(Kœhler) 4^ ,. 

909 TissoT , traité de la nature des cheveux et de l'art de coeflfer. 

Paris f 1776, in»â, d.-r., V. f., a* i\ {KosMer), . 4 — ^^ 

910 Traité de Palaephate , touchant les histoires incroyables 

traduit du grec avec une préface et des notes. Lausanne, 1 77 1 , 
iû-8, d.-r., v.,n, r. (jfiLCBAfcr). 6 — » 

911 des causes physiques et morales du rire relativement 

à l'art de l'exciter (par Poisinet de Sivry). A Francfort, 1 769, 
in-8, d.-r., v. f., n. r. {Kœhler) 5 — » 

912 des trois impostem*s. 1776, in-8, d.-r., v., n. r. 

{Kœhler) 6 — » 

Voy.j sur cet ouvrage, Ja note de M. Barbier^ Dictiottnaire des 
u4nonymeSf tom. m, p. 355. 

913 Triomphe (le) de la nature, roman nouveau. Amsterdam et 

Paris y 1783, pet. in-13 , d.-i'. , v. f. , n. r. (Kœhler). 

5- n 

Livre composé par Desviarett , fermier g^éral , et imprima «n 
quinze jours, pour sauver une femme qui se trouvait dans la même 
positioD que l^he'roïne du roman. 

914 Vénus dans la vallée de Tempe (par le baron de Tschoudy). 

A Larisse , 1773 , in-8, d.-r.,«v. f», u. n (Kœhler). 4 — 5o 

915 ^ la populaire, ou Apologie des maisons de joye. Lort- 

dres, 1727, pet. in-8, d.^., v., n. r, (KœkUr), Rare. 10— » 

916 Vie (la) et le testament de Michel Nostradamus , avec l'ex- 
plication de plusieurs prophéties très curieuses. Paris ^ 1 789, 
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m-8, d.-r., V. f. à nerfs, ïi. r. {Kcthhr). Assez rare. 

4— 5o 

917 Vie (la) et les sentimens de Lucilio Yanini. Rotterdcan, .1718, 

in-8, d.-r., v. f. à nerfs, n. r. (Kœhler) 5 — » 

918 Voyage d'un Français aux salines de Bavière et de Salzboui^ 

en 1774 (P^ï* Barbé-Marbois). Paris , an\j pet. in-12, 
V. f., an. f., n. r. (Kœhler), Tiré à petit nombre. . lo » 

91g YoETK , tableau sentimental de la France , depuis la rérolu- 
tion. Londres , 1 792 , pet, in-12, d.-r., v. f,, n. r. (Kœhler), 



PUBLIGATIOIVS NOUVELLES. 

920' MiEACLE DE Théophile , mis en vers au commencement An 
xiu* siècle, par Gauthier de Coincy, publié pour la première fois 
d'après un Ms, de la bibliothèque de Rennes, par M. P. Mail- 
let. Rennesy i838, in-8, br 3 — 5o 

921 La Chanson des Saxons, ouïe Roman de Wittuchind, de 

Saxe, par Jean Bodel , en vers, du xiii*' siècle, publiée pour 
la première fois d'après trois Mss, , l'un de la bibliothèque 
de dir Thomas Philipps , l'autre de la bibliothèque du roi , 
le troisième de celle de l'Arsenal , par Francisque Michel. 
I vol. pet. in-8 , pap. de Holl., br. N° 5 de la collection des 
Douze Pairs. 8 — » 

922 La Vie de l'Homme, poème de i5o9, et la Destruction de 

Jérusalem, légende de la même époque, par M. Mermet 
aîné, païenne, i838, br. in-8. i — 5o 

923 Fhagmens d'Epopées romanes du xii' siècle , trad. et annotés 

par M. Edward Le Glay. Lille , i838, i vol. in-8, br. pap. 
de Holl., tiré à petit nombre. 6—» 

Ce Yolume, qui commence par une excellente introduction sur 
la littérature au moyen-âge, est suivi de la description dePincen- 
die de Pabbaye d^Origni \ du Combat et Mort de Raoul de Cambrai. 
— >Un mot sur le roman de Garin le Loherain, etc. Il^e recommande 
aussi par une bonne éxecution typographique. 

IMPRIMERIE DE MADAME HUZÂRD (nEE YALLAT LA CHAPELLE), 
rue de l'Eperon, n* 7. — Septembre i838. 
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CYRANO DE BERGERAC, 



PAR M. CHARLES NODIER. 



Oh I qu'il £audroit de puissance d'esprit à récriyain pour ou'il 
pût se défendre de laisser jouer un rôle à l'homme personnel oans 
Tanalyse et dans le développement de ses impressions ! 

Quoique mon individualité ne soit pas chose de plus de consé- 
quence à mes yeux qu'à ceux du public , j'ai souvent éprouvé ce 
sentiment avec une mortification amère, et je dois au moins en £Eiire 
l'aveu pour sauver l'honneur de ma philosophie. 

Hélas ! disois- je l'autre jour en pensant tristement à ce qui reste 
d'éventuel dans ma laborieuse vie, c'est donc là qu'aboutit ce qu'on 
appelle une carrière d'homme de lettres? Uu oubU éternel après 
la mort , si quelquefois il ne prend les devants ! C'étoit bien la 
peine d'écrire ! 

Cependant j'ai été banni comme Dante , prisonnier comme Le 
Tasse, et plus sottement amoureux que Pétrarque. Me voilà bien- 
tôt aveugle comme le divin Homère et le divin Milton. Je ne suis 
pas tout à fait aussi boiteux que Byron , mais je tirois le pistolet 
mieiix que lui. Je sais au moins autant d'histoire naturelle que 
Gioethe , je me connois en vieux livres aussi bien que Walter Scott, 
et je prends tous les jours une tasse de café de plus que Voltaire. 
Ce sont là des faits incontestables et dont la postérité ne saura ja- 
mais un mot, au cas qu'il nous advienne une postérité. 
^- H faut bien, repris-je après mn quart d'heure de méditation, qu'il 
m'ait manqué quelque chose. 

n m'en a manque deux, ajoutai-je quand la demi-heure sonna. 

La première , c'est le talent qui mérite la renommée; 

La seconde, c'est le bénéfice inexplicable du hasard qui la donne. 

Et il arriva , par ce phénomène de psycologie, qui est inexpli- 
cable aussi, mais qu'on est convenu d'appeler la liaison des idées, 
que je commehçois un article. 

Ce seroit une biographie assez curieuse que celle des hommes 
de talent , et quelquefois de génie , qui ont été victimes de la Vita- 
lité des réputations. On pourroit lui donner pour épigraphe : Dits 
ignotis, 

22 
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Il m'a pris souvent envie de profiter des doux loisirs que la po- 
litique laisse maintenant aux lettres pour en esquisser un chapitre. 

En littérature comme en stratégie , on ne tient compte que du 
bonheur. 

Il en est de l'audace httéraire comme des conspirations : sous 
peine d'ignominie , il faut qu'elle réussisse. 

Un fait certain, cependant, c'est que, dans la httérature, dans les 
, sciences , dans les arts , les audacieux sont les précurseurs de la 
pensée, les promoteurs de l'esprit humain, les conquérans de 
l'avenir. 

Il est cent fois plus difficile au génie d'imprimer une grande im- 
pulsion littéraire qu'à l'esprit d'en tirer parti. 

Ces considérations font naître une réflexion fort triste. Le grand 
tort des classiques , en France , n'est pas d'avoir prévalu , car ils 
dévoient prévaloir ; c'est d'avoir prévalu thnidement. 

Le grand malheur de cette littérature, c'est dWoir suhi la dic- 
tature de Boileau , qui n'étoit pas assez fort pour en exercer une. 
Faites Molière, par exemple , régulateur souverain du goût d'un 
siècle, et vous aui^ez la perfection. 

Boileau fut un grand honune, sans doute ; mais l'eunuque de Justi- 
nien fut un grand homme aussi. Boileau est le Narsès de notre poésie. 

Un autre malheur , c'est notre foi moutonnière à la parole du 
maître. Tout ce que Boileau a flétri s'est trouvé bien flétri, même 
Quinault, qui ne manquoit pas d'inspiration lyrique ; même Bre- 
bœuf , qui avoit un tout autre feu d'imagination que Boileau, et qui 
faifioit les vers aussi bien que lui, quand il les fai soit bien. 

Boileau toléroit La Fontaine , parce que le hasard Jes avoit faits 
amis. Il ne le goùtoit pas. 

Supposez une brouillerie entre Boileau et La Fontaine, et l'homme 
de génie ne vous seroit connu aujourd'hui que par les sarcasmes 
du satirique. 

Je crois que Boileau n'a parlé de Cyrano qu'une fois : 

.raime mieux Bergerac et sa burlesque audace 
Que ces vers où JMolin se morfond tt nous glace. 

Le jugement est resté ; mais il est incomplet, et, qui pis est, il est 
faux. Cyrano a de l'audace dans le burlesque; mais il en a partout. 
Les belles scènes dUAgrippine ne sont pas burlesques. L'ironie 
peut y être semée avec trop de profusion ; mais l'ironie n'est pas 
plus burlesque dans Agrippine que dans Nicomède. 

Boileau rencontre aussi mal sur Motin que sur Bergerac. Motiu 
aussi avoit de l'audace, et une audace peu commune, qu'il a mal- 
heureusement dépensée en priapées. La compétence de Boileau ne 
' s'étendoit pas jusque-là. 

L'aspect sous lequel il faut considérer Cyrano est beaucoup plus 
large. C'étoit un talent irrégulier, inégal, capricieux, confus, répré- 
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bensible sur une multitude de points; mais c'étoit un talent de mou- 
vement et d'invention. On ne s'en doute pas. 

Peu de littérateurs connoissent le nom de Bergerac autrement 
que par les vers de Boileau. Et qui a lu Bergerac? 

Dans son individualité , c'étoit un singulier homme ; c*étoit 
riiomme de ses livres, un mélange du matamore et du pédant* 

Son éducation scientifique paroit avoir été très forte, extrême- 
ment avancée sur celle de son siècle, comme on dit aujourd'hui. D 
suffît de jeter un coup d'œil sur sa vie , si courte et si {deine, pour 
comprendre qu'il en ait tiré si peu de parti. 

A dix-huit ans il étoit fameux par ses duels. On ne s'illustroit pas 
autrement. La compagnie où il servoit à dix-neuf l'avrât surnommé 
le démon de la bravoure , et c'étoit une compagnie de Gascons , ce 
que je ne prends pas ici. dans l'acception injuste du mot. M. Le- 
bret, son éditeur et son camarade, qui étoit Gascon aussi dans 
toutes les acceptions possibles , dit que ses jours de service pour- 
voient se compter par ses affaires. 

A vingt ans il fut blessé, au siège de Mouzon, d'un coup de mous- 
quet au travers du corps, et quelques mois après, d'un coup d'é* * 
pée dans la gorge, au siège d'Arras. 

Cyrano étoit alors un fort joli garçon, aux balafres près , qui ne 
gâtent rien à un beau visage , même dans l'opinion des femmes. 
Cette difformité accidentelle le rendoit hargneux, cependant, pour ' 
les gens qui paroissoient trop attentifs aux nombreuses v^aillades 
dont son nez étoit cicatrisé. 

Ce qu'il y a de singuher > c'est qu'il avoit d'ailleurs un carac- 
tère inoffensif et doux, et qu'il ne méprisoit rien autant qu'un spa- 
dassin de profession. Il s'etoit trouvé dans cent rencontres comme 
second, pas ime seule fois pour lui-même. 

On en cite une qui figureront dans les exploits des Amadis. Le 
jeune Linièré , connu par l'acrimonie de ses épigrammes et de ses 
satires, s'étoit attiré la haine d'un très grand seigneur, qui avoit 
aposté lue centaine d'assassins sur sa route. Liniève n'étoit pas 
brave, les libellistes ne le sont jamais. On jugea cependant qu'il 
n'en falloit pas moins à l'ami de Cyrano, qui ne faisoit point de sa- 
tires, qui ne s'a^aquoit qu'à ses ennemis , mais qui se mêloit trop 
volontiers dans la querelle des gens qui l'intéressoient. Linière 
avoit, comme on voit , d'excellentes raisons pour ne pas aller cou- 
cher chez lui. Cyrano l'y décida, en n'exigeant de lui que de porter 
une lanterne pour éclairer le champ de bataille. Neuf des assaillans 
furent relevés , au point du jour , vers les fossés de la porte de 
Nesle. Il y en avoit deux morts et sept agonisans ; le reste s'étoit 
enfui. Cette histoire devint publique ; tous les pamphlets du temps 
en font mention, et jamais elle n'a été démentie. 

Cyrano mourut en i655, à l'âge de trente-cinq ans, des suites 
d'une blessure à la tête , après deux ou trois ans de maladie. 
^ Agrippine et le Pédant joué avoicnt paru en i654> inais ils doi- 
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vent avoir été composés plusieurs années auparavant. Depuis long- 
temps Cyrano n'écrivoit plus. Gomme ce genre d'ouvrage recevoit* 
à cette époque, la publicité de la transcription et de la lecture bien 
avant celle de la représentation , je crois fermement, et tout Tan- 
nonce, c[a^ Agrippine est antérieure aux chefs-d'œuvre de Corneille , 
<|ui ^'en est souvenu plus d'une fois. Cyrano avoit trop de préten- 
tions et trcMp de titres à roriginalité pour être le plagiaire de pei> 
sonne , et il n'y avoit pas de raison , au contraire , pour que Cor- 
neille se gênât plus avec Cyrano qu'avec Diamante , Guilhen de 
Castro et Caldéron. 

Agrippine est évidemment une œuvre de jeune homme ; ce n*est 
pas une œuvre de fou, et Voltaire a dit, avec son imperturbable as- 
surance, que Cyrano étoit mort fou , à la suite d'une longue folie. 
Cette allégation pourroit bien n'être qu'un chapitre à ajouter au 
recueillies calomnies de Voltaire, qui seroit encore plus volumineux 
que celui de ses Erreurs, 

Ce qu'il convenoit donc de voir et de juger dans Cyrano, c'étoit 
le contemporain de Corneille et le précurseur de Molière. 

Agrippine n'est pas une bonne tragédie ; il s'en faut de beaucoup. 
C'est un tissu de méprises et de fausses ententes qui touchent à la 
^parodie. Racine auroit pu , toutefois, y dérober quelque chose de, 
mieux que la scène aux écoutes, qui gâte Brûannicus. 

Sous le rapport du style , les taches y sont fréquentes, mais les 
endroits qui sont beaux sont admirables. 

Le principal défaut de Bergerac est celui de son temps , cette 
enflure espagnole , qu'on croyoit romaine , et qui avoit été intro- 
duite en effet chez les Romains pat l'Espagnol Sénèque le tragique. 
Aucun de nos auteurs n'en étoit exempt , et Corneille pas plus 
qu'un autre. 

Nous inclinions beaucoup à ce genre rodomont et capitanesque 
dont il reste des traces jusque dans nos vaudevilles. Si jamais poète 
fut excusable de s'y abandonner, c'est Cyrano l'homme de guerre , 
Cyrano le duelliste , Cyrano né à Bergerac. 

Quand il tombe dans l'enflure, il enrichit sur les hyperboles 
qu'on a tant reprochées à la première scène de Pompée; mais per- 
sonne n'a mieux exprimé les idées simples en les relevant par une 
sorte de magnificence naturelle qui lui est propre. 

C'est en vain que Séjan s'est flatté d'avoir fait passer toute la 
colère d' Agrippine sur Tibère : 

Elle feint de le croire. 

Pour un temps sur sa haine elle endort sa mëmoire. 

Elle n'a point oubhé, cependant, les dernières paroles de Germa-* 
nicus expirant : 

« On me plaindra partout où je suis renomme'; 

» Mais pour vous, vengez-moi, si vous m^ayez aime' ! » 
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Il demanda yengeance , et-qe T^btiendroit pas ! 



L'hypocrisie de Tibère, qui lui offre le diadème , n'a pas mieui 
réussi à l'abuser : 

Qnoi! dësaccoutumë du visage d^un trattre, 
L^as-tu vu sans le Voir et sans le reconnottre ? 
Je t^eïcuse pourtant; non, tu ne Pas point vu : 
11 ëtoit trop masque pour être reconnu. 
Un homme Aranc, ouvert, sans haine, sans colère, 
Incapable de peur, ce n'est point là Tibère ; 
Mais Tibère est caché derrière tout cela...... 

L'espoir de la vengeance promise à son époux absorbe toutes ses 
autres pensées. Il se passionne quelquefois jusqu'à l'extase : 



Il semble que la joie au milieu de mes sens 
Reproduise mon cœur partout où je la sens ! 



Si le tyran croit avoir pénétré ses desseins, sa justification est un 
modèle de logique et de simplicité : 

Pour parottre innocent il faut étte coupable. 
D'une prompte réplique on est bien plus capable , 
Parce que l'on apporte au complot déclaré 
Contre l'accusateur un esprit préparé. 

Ses vœux sont enfin satisfaits à demi. Séjan va mourir ; mais 
c'est peu pour l'implacable Agrippine , si l'ame de son ennemi 
vaincu n'est torturée de toutes les appréhensions qui précèdent le 
supplice. 

Elle sait de sa fin le terrible appareil. 

Elle lui en raconte d'avance les circonstances épouvantables 
avec une volupté barbare : 

Tu vas voir les enfans te demander leurs pères , 

Les femmes leurs maris , et les frères leurs frères , 

Qui pour se consoler en foule s'étouffans 

Iront voir à leur rage immoler tes enfans. 

Ton ûls, ton héritier à la haine de Rome, 

Va tomber, quoiqu'enfant, du supplice d'un homme. 

Sur la réponse de Séjan : 

Gela n'est que la mort , et n'a rien qui m'émeuve , 

Agrippine recourt au dernier moyen que lui suggère son imagina^ 
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tion épuisée d'inventions cruelles, dont l'effet trop rapproché d<Ht 
trahir sa fureur. Elle cherche à s'aimer contre iSéjan des épou- 
vantes de l'avenir et de la justice des dieux : 

Mais cette incertitude où mène le trépas? 



t 



SBJAN. 



Étois-je malheureux lorsque je n'ëtois pas!^ 
Une heure anrès la mort notre ame évanouie 
Sera ce qu'eiJe étoit une heure ayant la vie*. . 

J^ai beau plonger mon ame et mes i^egards funèbres 
Dans ce Yaste n^nt et ces longues ténèbres , 
jT'y rencontre partout tin état sans douleur 
Qai n'élève à mon front ni tronbie ni terreur ; 
Et puisque Ton ne reste après ce grand passage 
Que le songe léger d'une légère image , ^ 
Puisque le coup fatal ne fait ni mal ni bien , 
Vivant parce qu^on est, mort parce qu'on n est rien , 
Pourquoi perdre à regret la lumière reçue, 
Qu'on ne pent regretter après qu'elle est perdue ? 

Je m'arrête à ce passage parce que je le crois décisif. Il est rare 
de trouver douze vers de suite de ce style , même dans les clas- 
simies. 

veut-on des traits sublimes? Li villa reproche à Agrippine d'ai- 
mer Séjan , celle-ci lui répond : 

I \ toUb sied' mieux'qu'à moi d'aimer ikn adultère , 
Après l'assassinat dw ëpoux«til'un frêne. 

LIYILLA. 

4 

Sont-ils ressuscites pour vous le révéler ? 

▲GRIPPIKI. ' • 

S'ils sortoient du cercueil ils vous feroient trembler. 
Et ce vers répété si souvent depuis : 

Périsse l'univers pourvu que je me venge ! 

Et ceux-ci, qui ont toute la précision et toute la profondem: de 
Tacite : 

TIBÈRE. 

Qu'oD égorge les siens, hormis Caligula î 
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AGIIIPP1«E. 

Pour ta perle il suffit âe sauver celui-là. 



Toute la scène d'Agrippine et de Livilla est de la portée de Cor»- 
neille. On peut juger, par mes citations, de celles d'Agrippine et de 
Séjan. La dernière scèîie de la tragédie a été calquée par Voltaire , 
à la fin de son Bruius, avec l'adresse et le bonheur qui s'attachent 
d'ordinaire à ses plagiats. Je préfère Cyrano. 

Sont-ils morts l'un et l'autre ? 

NERVA. 

Ils sont morts. 
TiBiai. 

C'est assez. 

Dans cet impitoyable Cest assez, le poète a disparu. C'est Ti- 
bère tout entier. 

C'est à la tragédie d'Agrippine que Cyrano dut une réputation 
d'impiété qu'il ne méritoit probabléhient pas, car il n'a jamais of- 
fensé, dans ses écrits , ni la religion ni les mœurs. Il avoit fait de 
Séjan un athée , et c'est une pensée à la fois très philosophique et 
très dramatique. Un méchant absolu qui n'est pas athée est le plus 
incompréhensible des phénomènes. Mais ce développement consé- 
quent et lumineux d'un caractère complet annonçoit alors des aper- 
çus profonds du cœur de l'homme , qui n'étoient pas communs du 
temps de Cyrano, où l'on ne voyoit dans une époque qu'une action, 
et dans les héros de l'action que des personnages soumis aux lois 
de sa disposition , de sa péripétie et de son dénouement. Une ame 
ainsi mise à nu avec tous les ressorts secrets de ses mouvemens et 
de ses passions, il faut, pour la trouver, franchir les siècles 
depuis Homère jusqu'à Shakspeare ; et puis, je tremble de l'écrire* 
il élut s'arrêter à Cyrano en attendant un nouvel âge. C'est plus tard 
qu'arriva le Don Juan , qui est une figure bien plus achevée que 
Tartufe, evk chef-d'œuvre de tous les méâtres. 

Quoi qu*il en soit, les vers que j'ai rapportés, et quelques autres 
vers non moins beaux, que je ne rapporte point , parce qu'ils traî- 
nent dans les recueils d'anecdotes, irritèrent la bile des sots dévots 
qui n'entendoient rien aux privilèges de la poésie. Cette cohue de 
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bipèdes féroces, à fsLce presque humaine, qui est toujours la méoie, 
sous le drapeau de la religion et sous celui de l'impiété , inonda 
le théâtre pour suprendre le sacrilège sur le fait ; mais elle se mé- 
prit, comme à l'ordinaire , sur le prétexte de ses brutales fureurs. 
Après avoir laissé passer des blasphèmes fort intelUgibles, elle ne 
se contint plus à ces paroles de Séjan : 

Frappons ; yoilà Vhostie , et roccasion presse ! 

Une équivoque aussi stupide entre l'eucharistie et TexceUent mot 
françois qui signifioit victime en sa plus iioble acception est bien 
digne des gens qui fauchèrent , il y a quelques années , les fleurs 
emblématiques de lafiaule indépendante , par haine pour un fér 
de lance qui a été figuré autrefois dans leur blason national. Re- 
faites d'anciennes institutions, refaites des idées droites et naïves , 
refadtes des mœurs républicaines avec de pareilles intelligences : je 
TOUS le souhaite. 

Le bon de la révolution, lion dégénéré, qui auroit traîné volon- 
tiers le char d'Héliogabale , Mirabeau est aussi stupide que la 
populace dans le jugement qu'il porte de la tragédie èî!Agrippine , 
où il ne voit qu'un traité d'athéisme at^ec prii^ilége du roi. Agrippine 
est tout simplement une tragédie où il y a un athée , un athée 
pervers , un athée qui expie ses crimes , et qui tombe justement 
sous le sceptre sanglant d'un tyran dont il fut le complice et le si- 
caire. C'est une grande leçon de l'histoire , et ses appUcations , 
comme celles de toutes les leçons de l'histoire, ne peuvent tourner 
qu'à l'avantage de la morale éternelle. Ce qui manque à la morale 
a Agrippine, selon la constitution du vieux drame, c'est la rému- 
nération de la vertu. Le personnage vertueux n*y est nulle part, 
car on n'auroit su où le prendre, et si l'intérêt s'y portoit sur quel- 
qu'un, ce seroit sur Galigula. Pourquoi pas? Dans les tyrannies mo- 
narchiques ou populaires , ceux qui vengent le genre humain des 
méchans, ce sont les méchans. La Providence n'aliène jamais com- 
plètement ses droits sur le crime ; elle les fait seulement exercer 
par qui lui convient. 

L'ouvrage le plus connu de Cyrano, c'est le Pédant joué , qui 
ne vaut pas mieux comme comédie qy^ Agrippine comme tragédie , 
mais dans lequd il y a de la gaité , de l'originaUté , du sel âcxe 
d'Aristophane, du brio de Firenzuola, et des intentions comiques 
pour dix comédies. Il y a des gens qui aimeroient mieux l'avoir 
fait que tout le théâtre de M. Nivelle de la Chaussée , et Mohère 
seroit peut-être de ces gens-là ; car il y a puisé à places mains. 
Il disoit fort convenablement pour s'excuser : Je prends mon bien 
ou je le troui^e : mais ce n'est pas un "petit éloge pour Cyrano que 
d'avoir dérobé MoUère à l'avance. 

La Comédie-Françoise, du temps de Cyrano , n'étoit qu'un l/w-^ 
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brogUo à Pitalienne ou à l'espagnole. Depuis Patelin et quelques ex-* 
cellentes farces tout à fait oubuëes de la fin du xv' siècle, elle avoit 
irréparablement perdu le type originel de notre littérature. Nous 
avions pris à nos voisins de par delà les Alpes et de par delà les Py- 
rénées ces figures de conventions qu'on appelle des masques , et 
qui sont admirablement inventées, à dire vrai, pour individualiser 
un caractère. Notre esprit , porté à la diffusion en tout , repousse 
maintenant cette tradition, et c'est tant pis pour l'art. Je répète, au 
reste , qu'elle étoit d'emprunt dans notre théâtre, où nous n'avon» 
jamais osé être nous. La révolution seule nous a rendu quelques 
uns de ces caractères pris dans une natm-e locale et vraie , et qUi 
deviennent promptement populaires , parce que c'est le peuple qui 
les a fournis. Il y a bien plus de mérite et d'esprit de Comédie 
qu'on ne l'imagine dans les Angot, les Jocrisse et les Roussel. 

Cyrano arrivoit, bon gré mal gré, à l'époque d'imitation. Nous 
avions le docteur et le capitan, c est à dire un pédagogue bourré 
de latin et un fanfaron qui se meurt de peur. Il les prit et les exa- 
géra, selon sa coutume. Personne n'avoit plus* de droits que lui de 
se moquer des faux savans et des faux braves. 

Molière ne put se soustraire lui-même à l'influence de cette ha- 
bitude du public, n laissa de côté l'homme aux rodomontades, qui 
étoit. passé de mode ; mais il garda le barbacole avec son étalage 
d'Aristote et de Cicéron, de Clénard et de Despautère. Celui-là vm 
voit encore et ne vécut pas longtemps. Le poète a voit porté là 
son génie, qui ne prenoit jamais un ridicule à partie sans le tuer. 
Les philosophes du Mariage/orcé sont de la bonne comédie. M. Bo- 
binet de la comtesse (T Escarbagnas n'est point une charge , c'est un 
portrait. Le Pédant de Cyrano n'est qu'un pédant masque ^ un pédant 
concret , comme le docteur des bouffons , comme le Rovina de la 
Trinuzzia , comme le Manphurius du Candelaio , comme le Mé- 
taphraste du Dépit amoureux. Ce seroit un personnage fort en- 
nuyeux aujourd'hui , quoique les sots présomptueux qui couvrent 
leur nullité sous un faux étalage de science ne manquent pas plus 
qu'alors. Us s'occupent d'autre chose et ne savent pas le latin. 

U ne faut chercher dans le Pédant joué que ce dont je parlois 
tout à l'heure, d'excellentes intentions comiques semées avec 
profusion , et qui débordent , pour ainsi dire, de toute cette folle 
composition d'un esprit sans méthode et presque sans goût. Les 
deux scènes que Molière a transportées avec toute l'audace d'un 
larcin littéral, dans les Fourberies de Scapin^ sont connues de tout 
le monde ; mais il est bon de remarquer que Molière n'en a peut- 
être point de meilleures. Tant que la langue Françoise subsistera , 
on se souviendra de ce proverbe en action , si heureusement in- 
venté, et répété avec tant de tact et de finesse : Que diable alloit-il 
faire dans cette galère? — En général, l'homme qui donne un 
proverbe au peuple a fait preuve de génie. Une pareille sympathie 
d'esprit avec une nation entière n'est jamais du fait d'un écrivain 
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médiocre. Je ne parle pas ici du trait bien exprimé qui se grave 
^ dans la mémoire des gens d'esprit , et qui ne prouve quelquefirâ 
que de l'esprît. Gresset , qui n avoit pas autre chose y abonde en 
proverbes de ce genre ; mais celui qui passe de famille en fanûlle 
et de génération en génération , toujours clair et toujours présent, 
émane d'une sorte de puissance. J'ai connu tel auteur, dont je ne 
livrerai pas aujourd'hui le nom à nos sottes haines politiques , à 
qui MoUère auroit pris aussi de bonnes scènes, et qui a laissé deux 
ou trois phrases-proverbes plus durables que je ne sais combien 
d'immortaUtés Uttéraires qui surgissent tous les matins des jour* 
naux. Cette observation est fort épisodique dans mon chapitre , 
mais elle revient naturellement à une idée sur laquelle je n'insiitè- 
rai jamais assez : les lettres ont leur fortune, et les réputations leur 
fatalité. 

Une comédie qui a fourni deux scènes à MoUère étoit digne cPen 
fournir à bien d'autres. Il y en a une charmante, celle où Chariot, 
écolier amoureux , est pressé par son père d'oublier sa passion, et 
de faire le voyage de Venise, et où, retenu , d'un côté , par le senti- 
ment qui renchaîne à Paris , de l'autre par la crainte des cuistres 
armés de cordes et de férules qui le menacent, il témoigne tour à 
tour, selon le danger qui le presse, la résolution la plus formelle ou 
de rester ou de partir, taudis que son interlocuteur passe, suivant 
les mêmes alternatives, de la tendresse du père à la rigueur du p^ 
dant. Cela est délicieux ; et si personne n'a pris celle-là, il faut la 
prendre. 

Dans un auteur qui n'est pas arrivé à temps pour fadre la bonne 
comédie, c'est nécessité de se contenter des détail^ Voilà des scènes, 
je pense. Quant au mot comique , il est partout. Pierre Paquior, 
qui est le premier cuistre du pédant et le bouffon de la pièce, a une 
foule de ces reparties plaisantes dont la naïveté, pour être quelque- 
fois un peu gourmée, comme il sied à un homme de collège, n'en 
devient que plus risible. Ainsi, quand le capitan se flatte burlesque- 
ment d'avoir anéanti tous les dieux de la mythologie : u Domine , 
» s'écrie Paquier, ce fut assurément en ce temps-là que les oracles 
»» cessèrent!.» : Veut-il consoler son maître? «La, la, espérez en 
» Dieu, » lui dit-il ; « il vous assistera ! il assiste bien les Allemands, 
» qui ne sont pas de ce pays-ci. » — Veut-il décider Chariot à par- 
tir pour Venise? «Et pourquoi faire sur mer?» dit Chariot 

« Probablement pour voir la campagne, » répond Paquier. « Tenez, 
» monsieur, » ajoute-t-il, « je vais gager chapeau de cocu, qui est 
» un des vieux de votre père, que vous n'avez jamais vu la mer que 
» dans une huître à l'écaillé. Pour moi, j'ai vu lesBons^Hommes, 
M Chaillot , Saint-Cloud , Vaugirard ; mais je n'y remarquai pas 
» grand'chose , parce que les murailles m'empêchoient. » Cette 
gofferie a été souvent répétée depuis. — L'intrigant de la pièce ef- 
fraie le pédant par une fausse apparition , où il étale tous les rôles 
qu'il a joués dans les liistoives de la démonologie. «Voilà uiTdé- 
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ti mon, » dit Pierre Paqui«r, « qui n'a pas en toute sa vie les mains 
n dans ses pochettes ; mais ce doit être un diab|e femelle, puisqu'il 
» tant de caquet. » — Je ne sais plus où j'ai retrouvé , mais j'ai 
l'ctrouvé quelque part ce trait de Paquier à Chariot ivre, qui le 
prend pour un recors : « Je ne suis pas recors, monsieur, je suis 
» homme de bien. » On en citeroit vingt autres, et tout cela peut 
n'être pas fort gai à citer; mais en situation, il n'y a rien de meil* 
leur, et je n'ai pas choisi. J'avois seulement besoin d'expliquer une 
induction qui ne fait pas peu d'honneur à Cyrano. Si Pierre Pa- 
quier n'est pas le type du Pierrot de nos théâtres de la foire et du 
boulevart , il en est au moins la première et la meilleure expres- 
sion écrite. Les personnages antérieurs de la même nature, comme 
Tabarin ,.ne sont que des boufions obscènes, chargés d'une érudi- 
tion grotesque. Pierrot Paquier est l'homme naïf et naïvement ma- 
licieux , qui ne s'étonne pas plus de l^extraordinaire que du com- 
mun, parce qu'une teinture accidentelle de la science lui a fait con- 
fondre l'un et l'autre, mais qui est porté à les saisir tous deux sous 
leur côté ridicule , parce que c'est celui qu'il comprend le mieux. 
Si nous devons Pierrot à Cyrano , Pierrot l'homme du peuple 
grossièrement dégourdi. Pierrot insouciant du bien et du mal, 
par principe et par éducation , mais musard, gourmand, narquois, 
ribleur par occasion , et volontiers prêt à mal faire , nous lui 
avons plus d'obhgations qu'on ne l'imagine ordinairement, quand 
on sait qu'on lui en a quelques unes ; et ce ne seroit pas sans 
regret que je me détromperois de cette idée. Pierrot est une créa- 
tion immortelle. 

Mais une création de Cyrano, qui ne le cède pas à celle-là , c'est 
Mathieu Gareau, le paysan du Pédant. H n'est peut>-être pas exac- 
tement vrai que le Pédant soit la première pièce de théâtre où l'on 
ait fait parler le patois à un homme de village ; mais il est certain 
qu'il n'existoit point d'autre exemple alors de cette heureuse liberté 
dans un ouvrage régulier. MoUère s'empara de ce moyen , dont 




taie et méprisante de ce manant, qui est, avec tous ses défauts, le 
personnage raisonnable de la pièce. Mille auteurs dramatiques' ont 
patoisé depuis , mai3 le paysan , c'est Cyrano qui l'a fait. La Fon- 
taine s'est souvenu de ce rôle chef-d'œuvre dans son excellente 
faible du Gland et la Citrouille , et Chamfort a prouvé , dans son 
Commentaire, qu'il en étoit encore plus préoccupe que La Fontaine. 
Il appelle ce paysan Mathieu, circonstance que le fediuliste.ayoit 
omise ou négligée. Chamfort n'a pas supposé qu'il y eût plus d'un 
Gareau dans le monde , et je crois qu'il a eu raison. 

11 n'y a probablement pas une pièce dans tout le vestiaire de 
Mathieu Gareau qui ne soit à préférer au lambeau que je vais en 
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détadier. Mais nia prédilection pour ce passage a quelque motif 
secret, et je ne serois pas fâché que le lecteur m'épargnât la peine 
de l'expliquer. C'est la rencontre du paysan et du chevalier errant : 
Vartigué , dit Gareau , v'ià de ces mangeux de petits enfans ; la 
vegne de la Gourtille, belle montre et peu de rapport. 

chasteâufort. 
Où vas-tu, bonhomme? 

GAREAU. 

Tout devant moi. 

CHASTEAUFORT. 

Mais je te demande où va le chemin que tu suis. 

GAREAU. 

Il ne va pas ; il ne bouge. 

CHASTEAUFORT. 

Pauvre rustine! ce n'est pas cela que je veux savoir; je te de- 
mande si tu as bien du chemin à faire aujourd'hui. 

GAREAU. 

Nanain da ! je le trouverai tout fait. 

CHASTEAUFORT. 

Quel docteur! il en sait autant que son curé. 

GAREAU. 

Aussi sis-je ; n'cst-il pas bien curé qui n'a rian au ventre? 

A cet aplomb de gausserie proverbiale et de dérision afFronteuse, 
qui méconnoîtroit l'esprit d'observation du peintre et la vérité du 
portrait ? C'est la touche fine et franche à la fois de Rabelais , de 
Cervantes et de Molièi-e. 

Je le crois bien , répondrez-vous ; mettez Dorante à la place de 
Chasteâufort , M"* Jourdain à la place de Gareau , et vous aurez 
une des scènes les plus caractéristiques et les plus puissantes du 
Bourgeois gentilhomme, 

C'étoit précisément ce que je voulois dire. 

Je n'ai pas eu la prétention de compter tous les services que 
cette facétie du Pédant joué ayoït rendus à la langue* On en trou- 
vera bien qui m'échappent. Il ne faut que feuilleter. Ici c'est le 
germe d'une des bonnes scènes de VAyare^ là c'est celle du souf- 
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fleur des Plaideurs , dont les réticences coniiques n'auront donné 
que la peine de rimer. Ce qui est plus précieux pour nous autres 
amateurs de vieilleries philologiques , c'est ce trésor de locutions 
privées^ d'idiotismes nationaux , de phraséologie populaire, qui Im 
assurent une place parmi les monumens classiques de notre littéra- 
ture. La Monnoye et tous les bons érudits le citent souvent. L'A- 
cadémie françoise ne s'en est paâ occupée : elle avoit alors sur les 
bras toutes les beautés de Mirante et tous les défauts du Cid. 

Un des ouvrages de Cyrano les plus connus par leur titre , c'est 
V Histoire comique des état et empire de la lune et du soleil, La biblio- 
graphie est si incertaine sur la véritable date de composition des 
uns et des autres qu'il seroit difficile de dire si celui-ci a précédé ou 
suivi, dans l'ordre chronol(^que des productions de l'auteur, h 
monde dans la lune de Wilkins, ou, pour mieux dire, la traduction 
qui en fut publiée par la Montagne , en i653, époque où il est pro- 
bable que Cyrano, vaincu par la maladie, ne lisoit et n'éciivoit 
plus. On sait que les auteurs anglois n'étoient rien moins que fa- 
miliers aux nôtres pendant le dix-septième siècle ; et il faut cher^ 
cher longtemps pour trouver un livre de cette grande période d'an- 
nées où Shakspeare lui-même soit nommé. Quoi qu'il en soit , et 
que le Voyage dans la lune ait été , comme je le peiise, un des 
essais de la jeunesse de l'auteur, ou qu'il ne soit venu, commets 
dit Voltaire, qui a le privilège de dire tout ce qu'il veut, que lora^ 
que Cyrano étoit déjà fou , c'est une production remarquable pair 
l'immense quantité de paradoxes physiques dont il contient ou le 
principe ou le développement. Si la partie romanesque n'en a rien 
de fort agréable, la partie systématique en est au moins fort roma- 
nesque. Ses idées sur le sentiment des métaux, l'instinct des plantes, 
la raison des brutes , ses heureuses anticipations sur la découverte 
des aérostats , une foule de conjectures aussi piquantes, tt aux- 
quelles il ne manque aujourd'hui que le style badigeonné, mar- 
queté , brillante , poli , bruni et verni de la science, pour être ra- 
jeunies avec éclat par des savans qui en tireroient certainement 
un parti plus avantageux , sinon au grand profit de l'instruction 
et du bonheur publics , du moins dans l'intérêt très bien entendu 
de leur propre renommée et de leur propre fortune , cette ingé- 
nieuse prévision d'un progrès inconnu avoit certainement, en ce 
temps-là , quelque mérite de nouveauté. C'est avec tout cela que 
M. de Fontenelle a fait les Mondes , le fameux livre des Mondes, 
vous savez bien, dont on a tant parlé, dont on parle si peu, et dont 
on ne parlera plus, mais dont l'afféterie et la préciosité, pour me 
servir de l'expression de La Fontaine, étoient bien dignes de 
tout le succès qu'ils obtinrent dans la société pour laquelle ils 
étoient écrits. Cyrano est, à mon avis, cent fois plus spirituel, plus 
docte et plus profond ; mais il s'en faut bien qu'il soit aussi galant. 
Je ne ferai pas longue mention des lettres de Cyrano , d abord 
parce que je ne pense pas qu'il y ait attaché beaucoup d'impor- 
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tance , et puis parce qu'elles ne méritent pas qu'on y en attache 
beaucoup. C'est un tribut d'extravagance payé à l'extravagance du 
temp&4ivec toute la luxuriante prodigalité de l'éaivain ; un fittms 
d'hyperboles, de concetti^ de saillies à éblouir, capable de fiôie 
le /désespoir de quiconque met sa gloire à écrire d^ riens , mais 
qui ne valoit généralement pas la peine d'être écrit. Représentes- 
TOUS Balzac débarrassé de son cothurne romain , et jouant en ha« 
bile homme avec la marotte de Triboulet. Il y a cependant tnille 
choses à y prendre pour l'étude du langage, et mille choses à y re- 
marquer pour la verve de l'imagination et la profondeur de la pen- 
sée. La lettre contre les sorciers^ que l'on brûloit encore cinquante 
ans après, me paioît un des modèles les pluspar£aiits de la discussion 
philosophique , et elle étoit composée en face des fanatiques de 
Loudun. Je n'ai pas le droit de me montrer difficile sur le duxoL 
de la place que j'occuperai dans la mémoire des homm^, mak j'ai* 
merois mieux, au talent près du style, léguer à la postérité œ géné- 
reux et solide plaidoyer pour l'innocence et le malheur qua les 
Proi^indales du grand Pascal. La postérité s'inquiétera bien des 
propositions de Jansénius et de la dispute de Port-Royal avec les 
jésuites ! 

Il semble qu'un homme qui a ouvert tant de voies an talent, et 

r' est allé si avant lai-même dans toutes les voies qu'il a ouvertes, 
roit avoir laissé un beau nom dans une httérature. Or deman- 
des, s'il vousplaît, ce que vaut en France le nom littéraire de Cyrano ! 

II y avoit une fois un cheval de bois qui porta dans ses flancs 
tous les conquérans d'Ilion, et qui n'eut point de part au triomphe. 
Ceci commence comme un conte de fée , et cependant c'est Une 
histoire. 

Pauvre cheval de bois î pauvre Cyrano ! 

Quef'ilavoit fait valoir, aux dépens de son honneur, la tutelle obli- 
geante de M. le duc d'Arpajon, ou de M. le maréchal de Gassion, 
et fréquenté sous leurs auspices quelque bureau de pédans favorisé 
de la cUentèle d'un grand seigneur, ou avantageusement noté dans 
la plate gazette de Loret ; 

S'il avoit, l'infortuné! doté de quelques yets d'Agrippinel». 
boutique des cinq auteurs et l'atelier tragique du cardinal ; 

S'il avoit seulement résumé son génie dans le sonnet sans défaut j 
qui vaut un long poème , et jeté une troisième pomme de discorde 
entre les Uranins et les JobeUns ; 

S'il avoit dépensé son entrdnante gaité à distraire , comme Bois- 
Robert , les veilles moroses d'un tyran cacochyme , ou son mérite 
éminent de versification , comme Colletet , à dépeindre en six vers 
descriptifs , au modeste prix de dix pistoles chacun , 

La cane barbotant dans la bourbe de l'eau ; 

Que dis-je? hélas! s'il avoit gardé le silence prudent de Conrart, 
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OU s'il avoit épanché du moins les flots de sa verve abondante au 
milieu d'un auditoire moins nombreux que celui deCassaigne, 
mais un peu frotté de bel esprit et bien accrédité en cour ; 

Alors il auroit pu vieillir doucement , dignement , plein de jours, 
choyé y prôné , pensionné , 

, . Coîfë d'un froc Inen raffine. 
Et reyétu d^un doyenné. 

*■ 

Il mourut de chagrin , de misère , et peut-être de faim à l'âge 
où le génie achève à peine de mesurer ses forces et de comprendre 
la hauteur à laquelle son essor peut s'élever. Pourquoi tenter auissi 
la carrière des lettres, quand on a le malheur d'y porter un carac- 
tère qui ne sympathise pas avec le monde, et une liberté d'ame inca- 
pable de souplesse ? 

Que diable alloit'^il fcUre dans cette galère? 

Pauvre Cyrano! 
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Gilles de Rome, jŒgidius Romanus, ou plutôt '(!KIlfeé Gbldmte , 
AEgidius de Columna (car il porte indistinctement ces deux noms , 
étant né à Rome , vers 1 240 , de l'illustre maison des Colonnes) , 
fut un des hommes les plus savans et les plus estimés parmi les 
docteurs du xin* siècle. 11 se voua de bonne heure à l'étude et à 
la piété ; entré dans Tordre des frères ermites de Saint-Augustin , 
à Paris , il étudia sous saint Thomas d'Aquin, et fit tous les progrès 
que ses heureuses dispositions pouvoient lui faire espérer des soins 
d'un tel maître. Bientôt son mérite , la science et la gravité de ses 
mœurs le firent connoître avantageusement de Philippe le Hardi , 
fils et successeur de saint Louis (de 1270 à i285). Ce roi lui confia 
l'éducation de son fils, Philippe le Bel, né en 1 258, et qui a régné 
de 1285 à i3i4. On peut dire que le jeune prince profila des leçons 
de son habile précepteur , car il fut instruit , aima et protégea les 
lettres. Jean de Meun , auteur d'une seconde partie du Roman de 
la Rose^ fit une chose très agréable à ce prince , en lui dédiant di- 
vers ouvrages qu'ils avait traduits du latin , tels que VArt militaire j. 
de Végèce ; la Consolation de Boëce , les Lettres d'Abailard et d'Hé- 
loïse ; et Philippe n'avait pas besoin d'une version qui lui expli- 
quât l'original, car le traducteur lui dit , dans une de ses préfieices : 
u Jaçoit (i) que vous entendez le latin, mais toutes voies (a) est 
moult plus légier (3) d'entendre le françois que le latin. » 

C'est vers 1280 que Gilles de Rome composa pour son élève royal, 
à qui il le dédia, son traité de Regimine regum principum^ u du gou- 
vernement des princes » dont nous parlerons plus bas. 

Il est le premier de son ordre qui fut admis à l'honneur de pro- 
fesser dans l'Université, et c'est lui qui, au nom de ce corps, fut 



(i ) Jacoit pour quoique. 

(a; Toutes voies pour toutefois. 

(3; Légier pour facile. 



cbasgé'de itaraiigiies PhîUi^a'te Bèlrv lorsque* ce pnncct'ueTiiit ck 
Roimfll- à- ^Safis <k),^:aj)tà5* avoirt-éfé 'éacré< pari'iàjrcfa0vèqu6 P^tM 
BcH^lety W6fjmaiivîisr Z'286>. . ' \b: : . ' 

En (29:^, xiùtre digne FeligieuK.fut- élu ^encrai de soni'OidMt)Vet) 
dcttxaai». «pires (eii« 1^94^9 ^ fatflLonUné «nôhet(êqii^die Bourgiek^ 
et sa nomination c9nfirdié«i\patf.œrpape^^BoMliftQ^ VUi«^(q«Un'ëtoît 
pas ^eorefaroiéUé a¥«c 'Flidipp^*. ki Bel); hm-^ptàhàs^àa rôyatoie 
trottvèoreoft <itirt'^Anau¥ak qitelê pafié: don£énht>innsi iesi bén^eeè^à 
des étrangers (Gilles Colonne t était Italien;);, mais le nos^'outve qm 
le pai^'kii avait reooHiinaixdécelui^^i^'je crut obli^à cette! inaiM{ue 
de reeckyoNiissaBcIf enversv etou' ancien : précepteur* Ce n'est pia/qu^îl 
lui' eût lait • mi gnand cadeau mn^» le^ «apport 'des «vuntàgèscijenipo^ 
reb alteebâs à ce »ége ; car ^ par suite d'évènemens acddaxtdfl -, le 
pau^e prélat se trouYa dans UU) tel dénuement^ à 'raison des^eiaM» 
tiouis^ diii.papeGléaient V (a), sup- les- biens de l'église de Bourges', 
qu'il (Sut contraint 4'asaistera^xtofiices de la^ciitbédBnLle^ poun^Qir«Boir 
pai^ aux'<dtsti»butions.et pouFoinâvrev' 

Cependant il exerça ses fonctions avec zèle jusqu'au mois de dé- 
cembre 1 3 16, çpoque de sa -mort arrivée , selon les uns, à Avignon, 
selon d'autres , à Bourges. Quoi qu^il en soit , son corps fut trani»j 
porté à Paris et inhumé dans Teglise des Augustins, auxquels il 
laissa sa bibliothèque , qui ne devoit pas être très considérable , 
mailéijqittij à-coùp-sûr , étôît ati objet îftfinimetrt'précietox',^' car les 
Kf*««^4«84ent âlbrà'e^cessifvetttènt^'rtiretf. Où' asittt^ que !a%f^^ 
tfaèqde dté «ro? Jcarr, mort eri 1 364 > consistoit etf Wt' vohimés ) ivfiih 
son fils et successeur, Charles V, qu'on' ptetit a^'elèf' ïé Véritable 
restàru^jUteuV desrktti^è^, làis^, à sà'iiibn!; en i38o, unet:olliection 

(().IJkexistQitiiQe contumcr qui atteste bien rorgueilleux empire quk-^rcoît 
alor^rtTiaiVéf kifd. Ce n-'ëtoit jpoint te recteur qui, aans lés occasions solennellçs 
comme celle-ci, portoit la paPol« aii-noM d# corps dont il étoit le che^* dirlùl 




Gilles de Rome a harangué le roi. 
(a). Voici llorigioe de ces ex£tcti 



ex£tctioas : pendadt que Gilles- de-Rome ëioitar- 




do Rome alla liipqM^à excommunier. Ber,l;^and de Qf}ih afâ. ë^t.t^dmal. 
tiêluP-^^Siî, fttftiuxi cottmt^à^A^Ighcm pour y sonner Ip toc^ cpntn: 




Il lui donna , dit-on , toutes sortes de déboires et le ruina par de fréquentes 
yisites, en trayersant son diocèse dans tous les sens avec une suite nombreuse. 
hm-'érémîeu,' dan» '«è^teitfps-là^y^ittm obligea' éè àéMjrérï(fpé[p^'Hiis}jliie , 
aussitte Vit«i^dltiâatt<^ le«i« di^«M6 ,n^penààhli i6W^''tkÀi;kj^t^Wf iéi 
ioamoieiitv; ^ ' ■ ' v '■'''■■ :• • ■ ■ "■ ■':' > ••■ ■ ' 
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de 910 ipolumes, tant fut grande l'impulfflon que ce bon prince et 
ses deux frères (Jean , duc de Berri et Philippe le Hardi} dfttmè- 
rent au rétablissement des études et au goàt pour les livres^ (Yoy. 
la Bibliothèque protjrpographique., ou Ubmines dêsfiU du roi Jean 
Charles y^'Jean de Berriy Philippe de Bourgogne ei les si&Hs(fn 
M. J.iBarrois de Lille). Paru, lo^, .in^^fig.) 

Il eat temps d'arriver à Fouvrase de Gilles de Rome, de Regi^ 
mine principum. Parlons-en d'abord sous le rapport bibliograjdûqne, 
nous en donnerons ensuite une courte analyse. 

Ce célèbre traité a été , comme nons l'avons dit , composé en la- 
tin, vers 1^80, pour le fils du roi Philippe le Hardi (Philippe le 
Bel), dont Tauteur étoit le précepteur. Le plus ancien manuscrit 
doint on ait fait mention doit être celui dont le titre est rapporté très 
succinctement dans le catalogue des livres de « Charles ie Qfuni 
» de ce nom , enregistrés de son commandement, par Giles 
» Bfalet, son valet de chambre , en 1378. » Voici ce titre tel que 
nous le fournit la Bibliothèque prototjpographique , sous le n* 4oft- 

« De regimi^e principum^ par Giles PAugnstinj très bel 
livre en latin ^ signé Charles en la fin. » 

On ne peut guère douter que ce volume ne soit Vqri^nal. 
Cest le seul mentionné en latin dans le catalogue de la ^ibUo- 
thèque du roi Charles Y , qui teuoit sans doute à ce Uvre, puis- 
qu'il y a apposé sa siguatm^e. 

Le manuscrit latiu, que nous citerons ensuite, est celui qui eus- 
toit dans la bibliothèque du duc de La Yallière ; il a pour titre : 

^ Liber de regimine regum principum editus (1) d fratre JEgidio 
romano. lu-fol. de 155 feuUlcis, mar. bl. » 

On- le croit du xiv* siècle; il est écrit en lettres déforme, sur deux 
colonnes. .11 n'est allé qu'à 18 fr. à la veutc des livres du proprié- 
taire, en 1784. 

Quant aux imprimés , la première édition dont parle Panzer , 
tom. I , p. io3, est intitulée : 

(( ^^idii (de Golumna) romani de regimine principiun ' li- 
br! tjces. — Anno a par tu Virginis salutifero, milhsimo quadridr 
gentvrimo septuqgesimo terdo, vieesima septima menris jtmij m^ 
fol.de i2i feuillets.)) 



Bydonymc 



(1) Le mot editus. si ffïiQoittlorB fait, compose; ainsi ÀZiteur étoit syuuujius 
di auteur, qu'on noramoit auMi.ocleu/- ; maintenant on entend par éikteur ce- 
lui qui se cnarge de la publication d^un ouvrage saos eu être l'auteur. 



BULLETIN DU .BIBLIOPHILE^ 36 1 

Les^ caractères de cette éditioa paroissent être ceux de Gimt^ 

Zainer qajL imprima à AudKNirgdèsr 1470. •;.) \ ^w^v 

Yieut eiKuite l'édition de Rome , ainsi .énoncée i . '. ,/ .-. 

Incipit libéir de Termine priticipnm ^ editus a fratre iBgî^ 
romano ordinis fratrum Heremitarum Sancti Augtrstint.' ^ Â 
la fin duYolame : /mpre^^timHomf per tVicItVtmi ^ivin^iiiagis' 
trum StepKMum Plannek dtPatàmaj anno Damni nUlki- 
nmo m^ccte.lxxxij. die nona mensismaij.y in-foL 



î »o 



Cette édition a été donnée par Oliverius Servius Tholentixi^. 
On doit trouver , à la suite de l'intitulé y quatre feuiUeLs de pièces 
préUmtnlaires , contenant une . Epltre dédicayûre'de cet éditeur, 
adressée à Georges, archevêque de Lisbonne et cardinal ,' pm^tbié 
table «des matières, après laquelle le texte commence. , '' ■ *V" 

Cette édition, assez recherchée, et cependant pl«s conMnunô^'ifiè 
la précédente, a passé dans différentes ventes à des prix'pea'.éléiffM 
Un exempl., reL ^n mar. bL, a été adjugé pour 214 Iw» 19,^/9 ^^^ 
M. Graignat 9 en 1 769 ; un autre , rel, en vél, , a été. donn^ J3ou|: 
25 liv. chez le duc de La Yallière , en 1784; puis rexeinpl. .cl^ 
M. Mac-Carthy, rc/. en mar. r., n'est allé que jusqu'à i air., 5o c.|, 
en 1817. "■■' '•!"• ■'• •'■*'." 

Les éditions latines postérieures , entreautres celle de f^énùfe, 1 4^, 
itt^oL, et la dernière, celle de Rome , revue par.Guil Sama^itan , 
fiv,çic la vie de l'auteur , 1 607 , inS , sont peu recherchées. 
, Passouas.aux, traductions françoises ; on en connoît plusieurs , mais 
il ne ^roit pa$ facile d'en désigner les auteurs avec exactitude., Les 
uns nomildent un certain Henri de Gauchi, dont le nom fîgm^e, en 
effet, dans le titre de l'un des manuscrits ; d'autres citent \m Simon 
de Hesdin , et d'autres un nommé Wauchn. N'ayant aucuiie door 
née certaine à cet égard, nous nous bornerons à citer les titres' diès 
manuscrits françois que nous avons découverts. Toici d'abord ceux 
qui sont mentionnés dans la Bibliothèque protrpographique ; cette 
mention est si brève pour chaque article qu'elle ne peut constater 
l'existence des manuscrits sans jeter aucime lumière, sijir le nom de^ 
auteurs ou des copistes; mais il est toujours bon de les connoitrç^ 
Ces articles sont au nombre de neuf, savoir : 

K AftT. iif . Le Gouvernement des princes (avec trois autres oa*- 
virages : Le Trésor de philosophie^ Cidrac^ Placides et Timeo)\ èft 
an grant yolame de cuir rouge à empraintés.» (Extrait du Ca^ 
talogue des Kvres de Charles Y^ dressé par GilesMaUet> en- 1 S7il.)> 

. ■ ■ . ■ . . . . ' " ■' 

Le premier ^aité est-il bien la traduction de l'ouvrage de:Gille^ 

de Rome? 

« Art. 924. Ung autre livre en parchemin couvert d'ais blan- 
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chflitrai^ MlilaléiMiiéebors : i<7 wf 4f jtore^ dw^ymtm m em eni des 
rays et des princes -, comafiçast WMeond'feiiâlieê'fP^imë^c^- 
bmfe de feu, et m ûè^iAet ^^btrgtttr des tefon^.^^'^Etfràit du 

|Q»tolq^afi)de» Ja i^irairie,des>daG3/.defiQi]jrgogBe>:à'3faig€» 
4rcaHéeD UOTO 

tf ,%Aaurv<9fS6. Ikg'^aiitrevbeMi^pBuil'^Jîvre vea 'pansheniii icou- 
¥Mi4e.i»d0iirs mr^ dôn&tle Gbur.d0rer^intiè«l&«i,a.'delior8 : 
Le livre du gounememevfi des -royi et Jm /mmm , «Dmançant jni 
second feuillet^ à son très espéctal, et aa dernier : il n'y ala point. » 
^ïtTMltàem.) 

,,^, Mt. 9?9^lJJPgaa^ê|iy)ri;«ill. parclieinin, couvert de i^éliwrs 
Xf^ngeufsé, rÛMJJtuM aa.4obors : Le livre du ,gûupenn£menjt.4eM 
rôys et des prin^fiSp,c(m9^Ç9fUiSLUiBQGmi^(eml\!9^^ 
iMf9,m:plmi,€timtâ^tmer,}penetU>pw si.ikgHim^.'^ (Ex- 

^^;'if sMr/ 9S0. Ung autre Kvre en parchemin ,- couvert ^d^is 
1rpd^êà\ à x^loans d'argent blanc , intitulé au .de(iors : C^est le 
Hvré du gouvernement des.rçys et des princes j coinançant au se- 
cond feuillet après la table/ fait primèrement enfant j et ai^^ der- 
nier, en.doH ordonner. » (Extrait tV/em.) 

, V ttiAxT. :1639. 'lJiig;autre>grantTolBme vecmveriideTôkNurs 
noir à deux^^loapnB et oincq boutons de4é(o»dorè àrdhaoun 
«e»lé, et intitulé : ^hef g€fui^>eimem&nit ie^f^ et'4eèfr^^ îeor 
inencjfaatrt ou troisîëmeieniHet, aimsy'de ung têiÙMmrjo'ehrej^ lé 
denra(iYi "finissant^ j9ar tous' les siècles des siècles. 'Afttéh.^'(TExtt^l 
du catalogue, des livres ;provenant de la libi:aiçv^',des :4ujP^ 4e 
BoujTgqgne^ dressé à Bruxelles en 1487.) 

..«>Aiff;:1806ulIng aiutee .grani Fxduttie couveviodfriCiWfiiii^ , 
àfdeux doanSvd?ar)gent Uatorié^ et intitulé iLaiitanenduyùÊtuerr 
nemmt dee roys^et ihs^rinûes (^i)y*cemiew^»{/Ofu tioisiènoiéiii- 
Hèft ^'fMt^primiêrement enfant ^ *el -finissant «ou derrenier /- ef - à 
sesioyaulx chrétiens, Am^n:'n(^xirait idem,) 

« Art. 1827. Ung autre grant volume, couvert de salin rouge, 
iowt4^îf^i àid(HUrClû^s.et>(iiH^.bûUtQiui4A létoi^suit^.cliacuu 
^i^^f.U^i^^i.ff'eJitre^éé^mver^miet^^ noys^ de^prmo4$i 

cami^OplWït 4WSepo#4r£^VÛU estare^iie-^mlw^iu^mptmf^^t» 

il AaT. 1828. Ung autre autre grant volume, couvert 
dccttir gri8ane','Ji^etix'<jldàtis «de téton historié <H;rnlit)rié: 
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l£:jgaîWMmemeÊitji0ê roys.et dei jimcef ^.camenchant ou MCdnd 
£eiri]Ie(^ tiPuneeêlm^ede feUj^X finissant «u déiretiiêr/^^jiAf» 
prof fikAh partie, w (Extifaât /dwi.) ' ' 

Aux néiif akticles que Tient de nous fournir la BibUoihJ^m 
protf^ùgfcvbhiqut de Af . Barrois, nous allons en ajouter deux utipeù 
)>lus draines que nous âvpnç^ puisés ailleurs. Ce]fui qui nous j^atÂft 
le plttfranéiën a {^ur titre : 

i< Ç!i içéimnettce li litre» dtm, . gotircriiefméttt de? . rôls. et des 
pHi)fe^<ïaë frété ^îUe^ ifc Sott^ie ; dé 1*^^^^^^ dé'^ski^l^à'gu^- 
tin. èôinjttîla des âis't)lM(èiii's^.]^tloso]^es,'} et à \à /bi Ivci |emst 
li: livrer aou gouverneweut déâ rpis et -des pjrînçeys {(pe irere 

GiUçs.dç BpuQae ^ de IV^^ 4!^.saittVAugttpL(iii,4,jfait> JeqiM 
livre .maistres Henris de Q^Mi^hi^ translaié dé laiia Jeu franç<MS 
par ilefCOipmandeinent de -HieÙiipon le joioble roi dé FcancéA Itiih 

foL de i»i femllets. . .' . 

1 • .',].-. ■ ■ •■ ■ .• ■..-.. ..." . ■ • 

Cette dernière, partie de la souscription anbonceroit que Hckin 
Gaoclû a £adt cette traduction du rivant de GâUes de Borne ,ipuî»- 
qu'elle loi a été commandée par liiilippele Bel, qui est mort anwat 
leditGilles. 

.On. a aussif parlé d'une traduction en fran^is plus modenie 
qui :auroit été hitc par.. Simon, de Hesdin , et publiée à P«m, 
en i^^'^y-ifb'fol. 

Cette traduction seroit-elie la même que celle qui a été imprimée 
depuis à Paris y en i5i79 et qm aélié abrégée, ainsi que semblesoît 
Fatooncer scn tkre, dinereili deafirécédèns? î . 

(#6 Mirouer enqmplaire et très fructueuse institution adoti 
là compillatioa de Gilles tle Btôoune^ très éx«eUëat :dodtear ^ 
du re^me et gouveraement des roys/ princes «t graîis seignedrs 
qm sont chefs ^ oolon^neB et rrayi» pilliers dé la chose pt]d>lîqtt« 
et de toutes nkbMrdbiell^ epsemUe des présiden^> conseillers , 
denecfaautx^.bailltfii:.' juges , prevostz et antres officiers;: et avec 
est compris le secxerd'Aristote , appelé le secret des secrets ^ et 
les noms des roys de Ftàncey et combien de temps ils ont régné» 
Pafisy GutltatfmeEustace, 1517^ tn-4 goth.^ fig. enims. 

' m 

On voit paj^*,ceî titre que cet ouvrage n'est pas une traduction lit- 
térale du .Traite de GiOes de Borne, mais que l'auteur, l'a^ suivie 
pas i^j^.en.l'ab^^égeant., et y a fait des additions conformes au 
sujet^ puis terminées par la nomenclature de nos rois. 

Donnons inadntenant Une petite analyse du Traité du gomerne' 
ment des rois. 
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L'auteur commence par établir , dans la première partie , que 
toul; ce qui paît faire la vraie gloire . des roi» et contribuer à leur 
parfidte félicité est l'amour de Dieu, une sincère a£fëction pourlevgr 
peuple et le zèle pour le bien public. Dans Ténumération qu'il £Bdt 
des yertus propres, aux princes , il en compte d'abord q^tre prin- 
cipales , quatre cardinales , qui sont particulièrement; essentielles 
aux rois; ces yertus sont la prudence, la justice,. la force .Qt la 
tempérance. « Si de ces quatre il en fault (i) une, » d^t l'auteur^ 
« li roi n'a nulle. » Après ces quatre premières vertus, il en 
compte quatre autres du second ordre , qui sont la magnsmimité , 
la cbarite , l'humilité et la magnificence ; mais à la charité il joint 
la libéralité ; et par humilité il entend une sorte de modesde aoble, 
accompagnée dé bonté et d'affabilité; il veut aussi que la magni- 
ficence soit accompagnée de gaité. Au tableau de ces vertus succède 
celui des vices et des passions qui leur sont opposés. L'auteur ex- 
pose avec force qu'il n'est pas permis aux princes de s'y livrer; il 
en £ùt ressoirtir le danger, et indique lesr moyens de les réprimer. 

Dans la seconde partie de l'ouvrage , qui oflre des passages assee. 
curieux et même assez singuliers , Gilles de Rome entre dans des 
détails sur la vie privée des rois., détails qvA nécessaiisement ont 
dés relations avec les mœurs et la manière d'envisager les choses 
dans les xnif et xiv*' siècles. D'abord le sage auteur recommande 
fortement aux rois de n'avoir point de maîtresses , d'être fid^' 
aux reines et surtout de n'être point jaloux , car la jalousie est -le 
poison de la vie. JPar suite de cette recommandàtioli , il est' tdUt 
naturel qu'il conseille aux rois de faire des enfans pour donner des 
héritiers à l'État; mais voici , à ce sujet:, un passagife^fdit singidier 
et qui est bien conformé à la na^iveté et aux cbnnoissancès frivoles 
et bizarres de ces siècles d'ignorance. Notre giave docteur examine 
sérieusement si c'est en hiver , lorsque le vent du nord souffle , ou 
si c'est en été , quand le vent est au midi , qu'il faut que les rois 
travaillent à l'acte important de la procréation des enfans. Il dé-' 
cide pour l'été , parce qu'il croit que dans cette belle et chaude 
saison, on doit procréer defs enfans mâles; et il en donne plusieurs 
raisons physiques , dont la principale est que la nature dans la plus, 
belle saison doit produire son plus bel ouvrage , c'est à dire les 
mâles , l'autre sexe , ajoute-t-il en homme fort peu galant , n'ayant 
qu'une existence uianquée ou du moins fort inférieure à la notre. 
En vérité , le docte professeur *de l'Upiversité aurait bien dû faire 
grâce aux dames de ce passage saugrenu. Au reste, son beau tableau 
moral n'a que cette seule tache qu'il a empruntée à son siècle. 

Il recommande principalement àuxYois d'àVbîr'bSteil sôih delà 
santé de leurs enfans dans la première jeunesse', ^de leui^ éduca- 
tion quand ils sont dans un âge plus avancé ; il s'ocËupe surtout du* 
choix des gouverneurs et précepteurs qu'on doit leur donijef. 

(i) /*a«//; manque. 



Lès jeitne» princes doirent éviter de'se livrer iâe|ttb0'be^ilfili>liie|iil^ 
anxt exercices violens. Quant; aùà ^néS'^îaceÈ8^»'^^4ààMiS6^ 
doit être aassi très sràgnëe , 'elles doivent làirif^^ùÂvetë. 'l/tftttteM^ 
raisonnie sur leur pansrey il se prononce contvereMèè^d^'fa àiéfi 
gnificence^ qaoiqu'en'générai^illa recommandey paM^e ^eHë-èM. 
nécessaire à rédat durtrôiie ^.inais dans de justes boffnefik> Lcfjl iHi^ 
narqiies , dahs leur intérieur ^.doivent éviter la gminnffttiâi^;, W 
vrogherio , ;et ne pas trop.sedWrer à la :pa8Mon du: jtsW. OL^lbfeéÛyine 
jugep»;à propos qu'il&àn1lluplie^t;les grâces ^ les digïâys,4è^^i^ 
cbésses et qu'ils lesi accumulent .sur ktétcj des <mêiàl^përsohtté8(' 
Ensuite il donne des leçons aux ministres , aux favoris et atijr> éxtéti^ 
tisans ; il insiste pour qu^ laisse ichacun jouir dë^^és pô^éébàiôns 
et de ses .propriétés; il dédban^ie.icontve la. Servitodlis îdtfQf? Aolsf àW^ 
déjà icdtnikiencé; à reconnaître l'abus, en: France dès' to>''lénl]ps^'^fi 
Philip|îe»^ Auguste (qui a régné tim. iij6ôià-:i2ft3))>il^(^'proi^iië? 
fortement contre l'iisare:, et paris de la monnaie/', . - < < "' ' - '^-> 
La Ivotsièmè partiede l'ouvitage «^iconsacréeà' des>msÉl9è^i^ (i^îikii^ 
haut intérêt^ traitées.^veb bçattomp'de sagesse ,,d^€toprit Wd(éi%(^ 
dition , et mêôie plàs qoFon inéÛlarihài^'eiù attendre *d'uËf*ètutëâà'ajf 
xivf siède;. Ily^est qaesnohj^signndsrpnncipe» de ta pélit\éfa!é^é&i 
nérale , . tàd. >db:oic' naJtiiveli, , dipubôiti des: gens'tt^^^ok'^âéf^Âî^ 
guerre et de la paix. L'opinion decGillié&deRome'sfIir ^Vori^^jS^ 
toute espèce de 'goaverBeinent> iCst ,>:dit-il ^ que léS' 'hott^mâ ' "sont 
nés bétes ,; c'est à' dire sauvagbs , maiB qu'ils se^ sont pciticéÀ' ^'Jlî^'^ 
cdnnaissanjt'par rexpérienc0.et.pàr>une>longue suite de réflii^ri^^' 
que leur ini^êt particulier :âëpendoit de l'intérêt géïiéràkË^àiiii^ 
nant les prinaipes. d'apfès lesqueb les. cités y c'es^t-à dire* lés- ^tSsitJif 
doivent étrej3àdnxmistrés:^iil dzsouteK9es'«difierens «ystèâiféé df^gojûi)^ 
V'Cniément «t* snrtQUfC >cehiè jdé Platcm v et ceux à^àettit pla^slèpJM 
iacoBiios (Felieas et Ippddromus) ^d&t j avës^^jùBte^/^yclà V^^ 
partage .MsUeméntJbsfréitreries sur la communauté des biens :èilimr^ 
le partage égal des terres entre tous les citoyens. De ces réflexions 
générales sur le gouvernement , il passe à un examen assez appro* 
fondi des diverses espèces de constitutions des États. Il n'en recon- 
naît que deux , la forme républicaine et la forme monarchique. Il 
préfère en général la forme monarchique , en avertissant toutefois 
que la forme républicaine peut avœr ses avantages dans les petits 
Etats. Mais pour les grands États , c'est une source de troubles , de 
dissentions et d'intrigues , parce que tout le monde prétend à l'au- 
torité suprême. Quant aux monarchies , il y en a d'héréditaires et 
d'électives ; l'auteur se prononce fortement contre les dernières , et 
ses raisons sont sans réplique. Mais , partisan de la monarchie hé- 
réditaire , il a grand soin de recommander au roi d'éviter la tyran- 
nie , c'est à dire l'abus du pouvoir , parce qu'il se rendrait aussi 
odieux que les tyrans proprement dits. Il ne parle pas du despo- 
tisme, comme d'une forme réelle de gouvernement, car il ne 
conçoit pas qu'il y ait un pays au monde où les hommes aient pu 
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^ffkWfOKMlWiWf Aatne à les.tyrafimter à 80ik(pré« suui'atsiijeltiir dû 
mpi^ i9ff jrègles du drok naturel. Tels sont les priocipesiqneiTittcs 
4Jb.jAWIB .défvldppe; .^bm cettB partie de aon lirrè^ U. sHKigoe 
ajE^;! i;ois:)QpmiMiU ils doivent s'y conformer quand-ik/readtiitfai 
jpiilaoê-^pw evji^méBies , etii leur 'dëclitre qu'ils neipeuivfiDtijaîiiais 
fl!ei4{^Gartç{r, ^t enifûsant desnourelles lois, soit eà'&tsant obser- 
ypr lef^.WGiiçimes. « Le idroit naturel est le rentable esprit des 
» lois, ,j9^.il A'en faut pas dierober d'autre. » C'est oet esprit^qui 
do^tpr^sidapr.fUi «onseil>âc;s rbis , aiasi.qu'à toutes lesopiuresilious^ 
à^-^NB.lesrCoÎBylmlSf à touslesmàBcliéB qiieles poblicidiers font 
emtn^euxk ■ i •'* :< 

^, J^jSli de 4^te dernière 'pastie :de l'aouyrage traite de la nnlkô 
et. ,4s la cheTiAletfie, c'est à dire.de la guerre^ mais plus sons le ràp-> 
v€^.politi^ile-'q)ie>8ons le rapport militaire , à raison de TÀat de 
i'4m#ur.qvii.^np(ti«8ait miékix son oouVcnt que ldsjcanq>s.^ll|pâile 
de la levée des gensjde guerre^ da wstkre .des pèrsoloies pvoprôs à 
e^^(>ldM 9 ides [précautions àfirendrefiôur faire qtdssister'uneàr- 
m^,^,def avantages et des désifmutages des grandes et dés pedteB 
a(nn^i.,d€fl)gMtusesis.et'desfdbrdficatio^ temps. 

Oç^^^fUIclî^; ^ fpsaex cuneuse €&: ^ce *^'dle apprend 'la Joûinière 
dj^ntpn.fiùaoiliilaiguenre au xiii^ siècle , manière bien différente de 
cem .qui e^t «n usage maintenabt. 

^ Itous nç, .proldn^rons pas.œtte analyse du lir^itB àxi.gatu^em»» 
meJsttdesrcù f par Gilles de fiome. Le peu que ndttft'^i, ayons dit 
suffit •pDMffirouyer que Uaùtsur étottau dessus de son. siècle^ ^qu'il 
a.4t^dign^,deb honneurs dont il a été oèmblé^.etj^quei, dansan 
moment oùle goût littéraire se porte yèrsiles éciÎTains-du moyen* 
âge, et /s'ocqupe à tirer de la poussière de nos bibliothèques leur 
mémoire et leurs ouvrages , ij serait injuste de passait isous silence 
l'estimaMe savant Gilles de ftôme, l'un de nos premiers éorivaina 
politiques. GAsaïkL Pbioiiot. 
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Epigramuatum JoAN^iis OwENi Gambro^Biît^Dni-Oxpiiieiisis editîo 
postrema coriecJtjâj$}X^âp^ etin»- 

tructa gemioû Wice«i>Aadi^ suxiib ia èwù exiaircîti» memori» 
poeticain u9am^aâol«6ceiyti8à'ali«balcle x^^tctAi Vratislaviœ^ 
sumplibus Joh. Adam Kcutneriy M.DG.LXXX, in- 12. 

Cette édition a échappé aux bimiôgraphes; toutefois, bien qu'elle 
soit d'une assez médiocre exécution typographique , elle mérite 
d'être citée ; car elle est, je crois' ,^ta''iiéule qui ait des tables propres 
à faciliter les recherche^.q^^e; J^^|:|)|)4ologupS|atiif9iç<)t^ faire aans 
un recueil qui offre plus ^e^.i 9 ^^>^:épiguwul^^r Quoique faite à 
l'usage de la jeunesse:; Vttl^tiiy' Alahiçm^lin'rèl^âmcbétjfie Le cé- 
lèbre Martin Hanck, qû'fïtoft dlbrà jirôfeâsetifr Âë t^îiilôsophie pra- 
tique, d'histoire et d'éloquence dans le collège d'Elisabeth, à Bres- 
law , fut si enchanté de cette rèîntpi'ession, qu'il n'hésita point à 
adresser une fort belle épître çn vers, latii^s au savantissime Gode- 
froi Wegener , maître 4l^ !jpÉiV^il^f(i^ç >..)qHh ^ypjt. 4^. l'éditeur de 
cet Owen , et qui avoit-euiTbeâiu'eu^Mljée'd''y jôindfièideux index : 
aussi Martin Ranck s'é(*îft en tcjrrt^nfitrt sén ë]5l»ô': •^'' 

Et quem philolbgus.a^îçis Oweno' tûb , * ' ' . . "* ' 
Index Oweni pôtiiifs iti^tiii boiitis'?'; "'. r ' '. ..'.',*. 
Oweniani raille fontes cafmîhîs; ' ' "'i'^ ■•'»• 
Tui laboris mille rivos indicat. 

I 

Les éloges que l'illustre professeur de fireslaw donne à Owen et 
à son éditeur ,p^ 4piycpt,pa«f^lWper^4ïar,,rt ,^9it commu- 

nion de Martin Luth»; ^v.chao^iâaitquôlfea.ptolâstans, qui ne 
sont pas toujours des hommes de goût, ont fait d'Owen un second 
Ai^rti^)^^ çt cela^parce .que, meilleur anglican que poète, il a com- 
pçié>?wtûç^'iès^ait^MÇ^\Çt &4i^ 

deai^ngraiBni€s>^iihli tétutivalujleft licMOûéuiftideil'ini^ir^ Jhk$^viak 
îfteMd|^e'aUem.,.géri <i ^i4t 6li lttj|^^ j'|u (k W^fiëlér, iibus'af&it 
cppi|i(i3Èk«e,;4i^»s;^^^^ 
sont les épigrammes qui motivèrent l'anathème lancé .^yiUje.li^s<Eh 
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cueil d'Owen ; il en signale six , la 77» et la 78* du !•' livre , la i58* 
et la i87« du m» livre , la 8« du v« livre , et la i8» du vii« livre. 
Sottomajor a été plus rigoureux : dans V Index qu'il a publié à Ma- 
drid, en 1667, in*4,ii}]fH^à4>lu^de6o^^igrammes entachées 
d'hérésies. On ni'a cdininunii{né une traduction inédite de la ma- 
jeure partie de ces pièces. En voici quelques unes dont M. de La- 



i> 77- 

Contre deux bâtards d!un abbé. 

« 

< Lorsque dans ce saiot monastère .- , .. . ,_ , 

■"r '•■' '• •*tWnl«e^lS^édD>ouéfà«è|^ro!iéS^^ • •' 'i'^-lîîo } 
vti.'i .4'.;. MiAiV'J«=ottft MihMiitiBi'poitft, «t' è'etft ttt«t; raioon \ rijint 

9Û'vn '.{'".. , '::.ntil.! :;V4."VJ îio"-^- ■,' •■ ... . <-.-r o.u: . ij.-a 
Il I . * • ' I jtç* Prêtres, < , > , . . • 

>.i,^.;> '.■•/, ôrtlc<s'îr1itttfét^;W!féi^Mi^^ "' ' '*''**■'• ' ^■ 



— i . 
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Avec lé fer on défend sa frontière j 



** '• ' Mais sous l« clef ^n gardé ion ât|ent: ''■ - "' '• '^ 

■Cela -posé, je 8outijniâ4[iie saint rûnre' < '^' 

Plus qjie ju^int Paul déçoit être opulei^t. : r:; [ ' . . . . i r. 

Paul en efl^t nous dit en ses e'pitres 
Qu'il n'eut chez lui jamais un sou yaillanl; 
Or dans aucuu de ses sacres chapitrés , 
Pierre n'a dit qu'il e'toit indigent. 

• fa - . 

.»::.■ 

V, 8. 

r» .: I., .. -lîl.-.Jïi. .' -.«...'.' ^■<; ; ■.':! ' . . .,* 

ijii»! . Pîéfrc à Rome TÎnt-il?'L'im' dît 6ur,raTil^ non :•'■''• • 
:< i' i . Ifaâkil-estbien constant qoel^on y yit Simon (i). ' I. . .1 
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VI, 21 



Sais-tu pourquoi , mon cher lecteur , 
Le.pape yeut, sous peine dVnathème , 
Qu'on TÎve de poisson durant tout- le carême? 
C'est que saint Pierre étoit pécheur. 

vn- i8. 



I I 



■ 1. 



Frères très indnlgens, les pontifes romains 
Du feu du purgatoire ont lire nombre d'ames. 
Plus indulgent c^u'eux tous^ le plus grand des fifartins 
Les a toutes lui seul su dëhyrer des flammes. 

A. DB Lauhot. 



P. 'S. J'aTois communique la notice qu'on vient de lire au spirituel et sa- 
nt auteur des Matanasiennes ; il me l'a renvoyé en y joignant la pièce que 



vant 
voici I . 



In Owenum oweniano stylo 
Epigramma. 

Grammalicaster eras^ bine grammata texere nosti. 

Et varie appositis ludere Hfterùlis ; 
■ Lutfaeranus eras, hinc papam pungere summum 

Assuesti, monacbos aut agitare pios. 
At neque grammatibus fiunt epigrammata salsa, 

Nec q[uscumque Gephas damnât, Apollo probat. 
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ESSAI SUR LES PATOIS. 



MCTIONSAIRSS, VQCAPULAmB&.,,]aRAMMAH<g.{<:. 



i464* G4o8S€Ùre has-hreton , fr^biçoîs-et latin , fait par Lagadère, na- 
tif de Ploëgonen , diocèse de Tréguier, le 1 6 avril 1464 (al- 
lant jusqu'à la moitié dé 'la- lettre Jy ensuite: repMtaant à la 
lettre 171, et continuant ju$^'à!tt itHit* pttséi^^ J^of. Schône- 
man, System, der diploxhâU&y i , p^ \ q4. 



■.f. 



1499. Le CarA(^//c:o/i, lequel contient trois langaiges , breton, îvdJïr' 
çois-latin , par Pierre Auffret, Autréguier. Fol. 

lO^S. -Les fox^ùes Recherc&es "ikia ïangiie iolàsdine^ in-8« 

1621. J, Daffies. Antiquaelinguae britannicae... àsuis cymraica?... 
rudimenta. In-^. 

1626. Dictionnaire et colloques françois et bretons , trad. du fran- 
çois en bréton'^r O. 'ÇmqttéerjiMotlaiXy i&^ 

i63o. Dictionnaire et^ GcUoque'^françoisHÂrétoiry paft 'QkjM^i'er de 
Roscoff. Morlaix. 1*6. ' •; ' ^ 

i632. J. Dai^iè» j JÂtiï laKili9ln^niii«ttiDg''Iir)pâr(iiiiiiâr tom. par 
Thomas Tf^illiams^ doct.-méd. 

1659. Le Collège de la Société de Jésus ^ où Ton enseigne la langue 
armoiique, par Jules Maunoir, Quimpercorentin, in-8. 

1676. Dictionnaire des Halles, Extr. du Dict. de FAcad., 12. 

1713. VocahuL languedocien^ à la suite des œuvres de Goudouli» 

1717. Dictionnaire étymologique de la langue vulgaire, qu'on parle 
dans le Daupfiiné^ par Nicolas Charbot^ Ms. (f^, Colomb de 
Batines, p. 40 

1723. Dictionnaire provençal et françois, par le père Sam^eur 
André Pellas, Avignon, in -4. . 

1 724* La Crusca proi^enzale. Gatalogo délie voci provenzali usate 
dagli Scrittori Tedeschi, di Ant. Bastero, Rom., in-8. 

1732. Dict. françois-celtique , ou breton^ Fr. Gr. de Bostrenen. 
Rennes, in-4« 

1738. Grammo/re françoise celtique ^ par le même. Rennes, in-8. 

1738. Yocab; bourguignon^ à la suite des Noei de Gui Barôzai. 

1 749* Glossaire des anciens mots des langues de la province SAn- 
jouj du Poitouy de la Normandie et du Lyonnois, lus en par- 






tk dàb»lea assemUées delaN Société littëràired^CMAïks; ]lA\ 
(jpr, Leleng, l»bL' hist!. H. S. ad^n» iS^g^:) . 

i^So. Vocabulaire prof'^nca/ de Félix Cary ^TAs.j Bib^. univ., vii, 

1 752.' dictionnaire delà Ikiiè^e lr^fifi:è , jôï^ te f^eïlMi^. publié 
• paiCH. Louis Tâilïâtidiér/PàMs^^^ . , - r 

I ^Sii. Petit Vocabulàii*e iè^cb/inoifis, à là àiiîte dti âiàl6£[iié entre dé 
Bregiy etc.. ' ' '' 

i^Sii' M^'èhin,àëBkèBnçon, et M. Peti^ÉeMsLBi^'^vLn'SS^» 
tiounaire comtois^francois. Besançon, i^SS^Îli^f'' 

1766. Dictionnaire frâîîç6Î8^r«ïo/i et françoîs-cefti^è j 
thêbics , jpar TA: Ea Hkye', Pàriy, 8. Gé- diqt. est 
Fabbe Cillart, grand-viwiire de Tannes. 

1 756. Dictionnaire languedocien-françoîs^ par M. Fabbé (dç Sauva- 
^é>y.'Nismes,iti4.— ^NoUr. édit/,par£r. Z>;5. Wsmes, i-jgy, 
2 vol. in-8. — 1820 et 1821. Nouv. édit.' parlîf^ ^Hombrcs 
ffirmas '4'Jlhi^y^ \ol. in^« . ; v : 

•:..f. ., .^^.176$. 

' r. 182Q. 

' ■ ■ 

1773. Vqeiabulaire ai^ita^imÀil^^T^ dw^ /. . Franftmi 'MéU( , in-8 , 
réio^primé e» 1 7755 ^^"4' ^ Bouillon, sons le titre de Dic- 
tionnaire roman-wallon-françois, avec des additions. 

1776. Essais sur le patois'lorrairiy par,/.-*/. Ob^Hfn, Âtrafib., in-8. 

i^$a, YoQ^ulaice du^ Z^MzZecfâ-^ i^oz^^r^Kè, àlaÀuilKrdéi^qufilic 
Saisons dePeyrol. 

175^. Diçiûpnpj^ire kng^ed^çien. /^^^ 

1785. VocabuUWtotnçjsrîs et^nt^^/t,^/; ]ttirsttilfe,/avQLm-4(par 
Ach^r4). . , 

1786. Dictionnaire du vieux langage françois, contetiânV aussi la 
langue JComance^iOu/^Qt^cfff^a/e ot la«ar^ft(/e, Paris, 2 vç<f> 

fSnSv dJMÏ^/; Mannel-interprëte des corre^pokid^nb^; ou Yoca-^ 
bteihirei poAj^otte pow ie françôisetléceltôMb^êtOli (6tabl. 

1 8^ t ^ (Grf attaiftOfe ]|eto(^«(^it<r, pa*î lii^gonidee. 

i8rh' FiatiëÉPièisràes; Jf^àllonùmesiéi ètpressions impropres dans la 
langue françoise , par un ancien professeur. Bruxelles, in-i 2. 

181 7. Mots du patois romand usités dans les cantons de Vaud et de 
Fribourg^ qui sont de mêmg origine que le bas-breton^ d'a- 
près le dictionnaire de Rostrenen. V. Mém. de la Société 
royale des antiquités, 187. 



372 '• TEGHEmUf PLàOEOU lOUVmX, 12. 

18 tQ..EêSBi à! fm,Giossmè oeêitamen pour servir à Fintelligence 
des poési^i des troubadours. Toulouse , in-8. M, de Ao— 
chegude^, 

1820. Dict, languedocien-Jrançois , nouv. édit., dans laquelle on a 
aio^ti^qAi graE]4 nombre de mots tirés des meilleures produo- 
ti6tis piatoises. Montpe^llier ,. Fournel, in-8, sans nom d'aut. 

1821. Dict. celto-^re/pn ou bretQn-fr^$oIs, par J. F. M. A* L.ego~ 
' ' i2iV2fc>. Angôûl.,' I vol. in-8.' 



1^ 



1^2?^^ Bîqtipnar da Tasca dig linguaig..rpmansk-tadese« Math. 
' Coni^^Xuras. , ^ - - •• 

1823.. Oigt. mU(pnr:flamandj par L^. ^fiatw ^î'^'^ 
1823^. pict. ■ du pftois Uinpusin, etpl^ envi- 

rons de Tulle, dç M. Niç^. JîcromV?, prêtre; publié par Jos.^ 
Anne.'^ialley avocat. Tulle, in-4> xvi, et 354 p* 

18^. Gramm» francoisey expliquée au moyen de la langue pro- 
yençâle.jMarseiUe, in-^.. _ 

18 1 7 . Glossaire genevois^ ou Recueil étymologique des termes dont 
se compose le Dialééte de Grenève. Genève, in-8. 

i83i. Vocabul. de la langue rustique et populaiie du Jura^ par 
M. Monnier. ^. Mélanges sur les langues , p. i5o. 

« Vpcab. dès patois des i^os^tf^y par Richard, Ibid.'p, 117. 

» Vocabûl. de quelques niots en usage à Rennes , par de 
CorvajrkJhïd», p. 235. »> 

i832. Vocab. bourguignon , à la suite de l'évairement de la peste , 

par Piron, 

i833. Yocab. des mois patois en Usage dans le département de la 
il/«a5e, par M. R-i9. Corrfcer,D. -M. Paris, în-8. 

1834. Dict. rouchi'françois , par G.-A.-J. Hécard. "Valence, in-8. 
(3«édit0 , , . . 

i835. Yocabul. ajouté aux Papillotas de Jasmin. Gascon. 
i836., Ypcabulaire du patois de la Haute^Aut^ergney par' Mé Lo^oie- 
derie, (Mém. de la Société rx^yâla des Aijtiq^ ,. t. xa.) . 

i836. Sur la véritable étymologie du mot fioulogne et dii patois 
boulonnois, par H. G-iiset,.! feuille 3/4in^. Besançon, Griset.' 

/. , Jpurn. génér. de I'impr,,i8i3(if p. i47- 

• i«. .V. -t« » • . t tt » ^ « 

j ■ ■ • . 1 < 
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CATALOGUE DB LIVBB8 RABS8 ET CURIEUX, DE 

UTTÉBATURB, d'bISTOIRB, ETC.» QUI 

SB TROUVENT A LA LIBRAIRIE DE 

X. TECHENER, PLACE 

DU LOUTRE , 

H^ ift: 



^o 8. — Octobre 1858. 



924 Abrégé des Commentaires de Folard sur l'histoire de 

Polybe, par M***. Paris ^ i754> 3 vol. iBi-4, V. f. à nerfs, 
n. v.^fig, (Bel ex.) 35 — » 

925 AooNE (l'), poema heroico delC: Marino. In Amsterdam^ nella 

Stamperia del S . D, Elset^iery 1678,. peU iii-i6, 4 "^ol., m. 
citr., doubles de înar. bl., dent., t. d. {Ane. rel.) 

De la même rel. et de la même collection Elzeyier. — Giernsa- 
lemme libéra ta di Tasso, 2 yol. — Aminta, i yoI. — Il Pastor fido 
di G uarini. -^Filii dï Tciro. Ensemble 9 vol . uniformes . 1 2<h-» 

92B A^tonivs Arenà provençalis, de firagardissimâ villa de So- 
leiiis, ad svos compagnones studiantes , qui sunt de persona 
friantes , bassas , dansas , et branlos practicàntes 5 nouuèllos 
quam plurimos mandat; his posterioribus diebns çnssu 
aui^m^itatus, et a mandatis conardorum abbatis Yo, de Ro- 
thomago in Jucem enuoyatus/ Stampatus in Stampatura 
Stampatorum, 1670, pet. in-12, v. £•, mar. Bel ex. oo— » 

Autre édition. Londres, 1 7^8 , io-i i , T. r. , fil., t. d. . . . . . 6^ » 

Unexémpl'.y're'dition originale. Lyon, Cl, ffourry, i53i, pet. in-8 
goth., Y.,m. 16—» 

927 Aphtonius , Sophistae progymnaam^ta editio nova superioribus 
emendatior. Amsterodami\ Liid. Ehevirius^ j^49' P^^^ 

M1"I3, VCf. • . • .,^» • a • • . • 

a4 



374 '• TECHENER, PLACE DU LOUTRE, 12. 

928 Art (db l') de parler. Paris , André Pralard (A la Sphère) , 
1676, pet. m-12, V. b 10— 




930 Bacon (Fr.). De Yerulamio, historia regni Henrici sepdmi, 

Angliae régis, opus vere politicum. Lugd.-Bat, , 1647, petit 
m-i2,vél 5 — » 

93 1 Bhatta ViftWANAMA ^MicKÉfCASVA tfaeMùuAa Pariçhheda, and 

Siddhanta Muklaraili. an elementar^ .treatise on tbe terms 
of Logic with is commentary. Calcutta ^ 1827, grand in-8, 
cartonné. 12 — » 

932 BocABVLARio de langva Bisaia HiUgveyna, y faaraia dé la isia 

de Panai y sugbu, y para las de mas islas , por nuestro M. 
R. P. Fr. ÂloBso d^Mentrida,religiosso, împressopor Fr. Mar- 
tin Glauer, retîgiosso de Ta Misma orden. Manilla^ 1687, 
2 paît, en i vol. in-45 maroquin 35o — » 

. . Livra de ^9#|^ xif reUiiet ^daofc «n ne^eoasott fas li'aHinBt exWH 
plaireyi Ce - liyre, ^i % ai>parteiiu 4 M. fiéhtrtj^ontieBft Ift opte an - 
glaise y-jointe de sa' main, et dont nous doniMirs ime parôe de la 
traduction. 

« Ce livre a ëtë apporté par M. Dalrymple des tics Philippines , 
» et ^tdit en çtaùvai» état ; maia jel-ai. pacfiéleméat iû&arraRgar 
9 par Ch. Lewis. 

» Il parattroit qu^ Antonio et, Eber ne Ta^mf nt pas ira , car ils 
» l\)nf mal d^rit.»— Yarsden, AÎdelung, Wast nePoidt pas connu.» 
.11 n'exifiU dans aucune bibliothèque de JPnmci^ 

' ■ ■ • ■ 

933 Bopp (Francisco). Géammatka cvitka Lingaee' sattscritse, al- 

téra emendata editio. Berolini^ 1829-1832, in-4) br.,. 2 part. 
■ en 2 vol. in-4, 2 part. 25 — » 

ç3^ «..««^-^ ])UiiftMahà«<»Bhâirali£p«mcUa]^^ éteendatae 

edîiionisj 4{uo covtiiMtttur texta* sanscrîtus et' v«i9ia latina 

. ^ irededm pnDiKiiiii<libMiram. Sên^liniy f 83o^l83>^, iBB^-49 br., 

. ■• . ' '"' ■ ' .' - • 22— » 

935 Bychananus (Georgius). Poemata quse êxstant, editio postrema. 

Lif^d.'Bataifvrinn^eJ^cff^Elzwirianai 1628, p«C* in-i2,vél. 

4— H 

936 Carj»onne, métsUïgé^ dëf littérature ôriléntale traduits de dif- 

férents manuscrits turcs, arabes et persans de, ta bibliothèque 
du roi. La Haye, 1788, 2 part, en i vol. in- 12, b^. * 6 — n 



SULUTIK Ob ABUOPBILI. 3j5 

93^ Gsà&IGATUBiè tfO&ltANDOnBS. 

Recueil de 80 estampes satiriques et critiVfbîès , on Mémoire de 
la folie incroyable de la ao^ année du xtiii<> siècle, sur le système dé 
Law;ayéc une explication en KoHandois. Amsteréidtn, 1720, i Vm. 
in-fol.. T., compart. 4o — » 

938 Chapelain. LàPucelleôu là France délivrée, poème Lérol-^ 

que. Pàrù^ Auguêtin, Courbe, i656, in-fol. , inar., fig. et pbkt. 
{Bei exemp.), 25—- » 

Antre eMrap}., y. f. 30 — 1» 

939 Chourio, Jesuis^^hrîstoren imitâcioneÂ. Sordeleni^ Ù, Boudé 

Boéj 1720, in- 12, bas. 7 — » 

9^0 GHRÔNiGori CABfBRACENsit et AtreBatense , sive historia utriùjp- 
que ecclesiae à Balderico Noviomensi et Tornacensi episcopo^ 
nunc primùni in lucèm édita et notis illustrdta per Georg. 
GûWeneriam. 2>uaci\J« JTè^ari^i, i6i5, in-8, vél; 12>^)» 

94 K CiÂBiED, grammaire cle Denis de Tbrace, tirée de deux manus- 
crits ai^miénienis de la bibliothèque du roi^ publiée en gret, en 
arménien et en français^ Pam, i83o,in-^, br. . 5— i> 

942 GopickULB d'oA, ou Petit Recueil tiré de l'iu^titutioiî du ptmcc 
cbrestien composé par Erasme , mis preUfiièremieb^ eii fran- 
(pis sous le roy François I**^, et à présent pour la seconde 
fois, avec <i'autre8 pièces. (jélaSphére), i665, pèt. in-12, reh 

I 

^S GoBUftniE (la) dléà^^e&âtisôâs (p&tCb. fieys). Pm*tV, Tàt^ssainet'^ 
Qf'^W/, i64p,pet. in-i2, dy-r.* K^ F. ^. • . .. 5 — ~m 

1^44 ëoBoiEacu epiçtolici t^eibnki^i y ad omne gén^s ervditionis 
conïparati , pér paries pvï)6candi^ qvée itidem JBoineËvrgica 
est; accedit appencbx Conrin^iain^ , et index in vtramqve par- 
tem; recerisvit I6. Daniel G^vbèr* H/anoçferœ et ùotUngœ^ 
1745, 2 vol. in^, càrt., n. r.' • . « — oï 

'■-'■' ■ -■' 

9^ doMiTBS ET Nouvelles de Mar^erKe de Valois ^ reine de Na- 
varre ; mis en beau langage accppUuddé au goût de ce temps, 
et enrichis de figures en taille^ouce. Paris j aux dépens de îa 
Compagnie , i74<>> ^ "^l* P^* ^8^ v. br. (Bonnes épreûi^es,) 

20—* »• 

Autre ëdition. Berne, i78o>3 voLin-S, d.-r'el. j v. f. Bellif 
^prëuvc8.r * 65—» 

19148 GotTBiN (le) liiiibLùif DE 'V'âde , contenant plusieiu^s rencon- 
tres et scènes poissardes^ les lettres amoureuses d'un porteur 
d'çau de l'Arche Marion» d'une fruitière de la pl^ceMau^ 
Bétt, eï d'bh rféiWher d^ la ftàpée ^ par MM; H^^'^ Gf^'^'et 



3<i() 3. TECH^NIKR, PLACE DU L06YAE , 12. 

S"^"^*. Paris^ 1821 , pet. in-129 T. f. knfstfs^ fig. n. r. (KàthUr). 



947 Cpi^OQUio DE LAS DAMAS agora uueuamëte corregido y emen- 

' dado. 1548, pet. in-8, m. v. à nerfs, t. d. bel ex. (Très 

. .rare) 55 — » 

048 Gréations des clievalîers de Tordre da Saint-Esprit , faits par 
Louis le Grand, ou Armoriai historique des cheraliers de 
Tordre, très exactement recherché , blazonné et orné de sup- 
ports et cimiers, etc., par Fr. S. delà Pointe. PariSj 1689, 
in-4> V* f* (^^^ exempt,), 10 — » 

g49 Dbvesmat (A.). Traditions populaires de Franche-Comté, 
poésies avec notes et vignettes , par MarviUe. Paris j 1 838, 
grand in-8, br. . . . 8 — » 



cfio Dictionnaire et coUoqyes fian'çois et breton. Traduits du 
françois en breton, par G. Qviqver de Roscoff : liure nécessaire 
tant aux François que Bretons , se frequentans , et qui n'ont 
Tintelligêce des deux langues. MorUiix^ deXimprimerie de 
George j^liienne, 162,6, pet, ïa- 12, T. .... i5 — » 

95 1 G alibi, présenté sous deux formes: 1*» Commençant 

par le mot Françoi»; 2® par \t mot Galibi; précédé d'un es- 
sai de grammaire , par M. D. L. S. Paris, 1 763. — Mai- 
son rustique à l'uâage des habitans de la partie de la France 
équinoxisde , connue sous le nom de Gayenne , par M. de 
Pi^ntaine. Paris, i/j63, in-8, planches. Ensemble., k 



g52 ■■ roman , ^vallon , celtique et tudesque , pour servir 
à l'intelligence des anciennes lois et contrats, des chartes, 
rescripts, titres, actes, diplômes et autres monumens, tant 
ecclésiastiques que civils et historiques, écrits en langue ro- 
' mance ou langue ' ftançoise ancienne , par uù religieux 
bénédictin. Bouillon, i7^^,in-4, v. in i5 — » 

953 DissERTATioNUM Lvdicrarvm et Amœnitatym Scriptores Ya- 
rij, editio nova etriitcla. Lvgd.-Batau,, Fr. Hagerus, i644» 
pet. in-i2, vél. (4 ?•' ^ ' '•.) 10— u 

" ■ th hoc voluiriinéoçntîncniur.. — Laus Po<lagr» — Encomium pu- 

• » ,'Ucîs.— De arlé natauili.~»f^aus formicae.— '.Encomium lutî. — Laus 
anseris. — Encomium asini. — Laus Vimbrae. — In obitum pic«.'«« 
De ente rationi^. : — Nupliie perij^tic». — Allocutio nuptialis. — 
' Lauspcdiciili.^BellnmgrammaticilIc. — I^ns elephantis. — Enco- 
mium febris quartana;. — Encomium crecitatis. — Mnscàeprincipa- 
tus. — Democritiis scu de risu. — Encoipîum ovi. — Enc«nnam 
cycnl. '— Et qnx biiic novx édition! accessernnt sterisculo notatie 
sunt. • . ■ 

g54 DoTTRiNA cHRisTiANA ^ooiposta pêr. ordif é dî- papa Clémente 



BULLETIN DU BICUOPHILE. ' * 3*J7 

Vlll dal R.P. Roberto Béllannino, tradolta in liiigliâ alba- 
nesedal R. doaPietro Rudi dà Pietra Bianca. ïiB>ma^:i66^^ 

iii-i2, mar., d. s. t. • 'S-—.» 

• ■ . ' . .r .'■ 

Bel exemplaire d'im livre rare cnlanguealt^naise-extr^Ajfcnîcnl. 

955 Epistolarlm obscuroruni Virorum, ad D. M. Ortuinum Gra- 

tiuin voluinina 11 ; accesserant huic editioni , epistola nutgûstri 
Renedicti Passavantîi ad D.Petrum LyseCum et Igi coniplainte 
de messire Pienc Lyset sur le trespas de son feuuez. Londinij 
1710, in-12 , V. r., f. v8 — >»• 

956 Extraits de qù'flques poésies anciennes des xii , xiii et xiv* 

siècles (par Sinner). Lausanne , i7^9> îû-12, v. fi {MuUer). 

i< 



967 Fables (les) d'Esope , Phrygien , avec celles de PJiilelpbe , 
traduclion nouvelle enrichie de discours moraux et histori- 
ques , et de quatrains à la fin <le chaque discouis ;<oA«l'rJQi|it 
à cette nouvelle traduction )es fiables diverses deGabiias,' 
d'Ayiénus, et les contes d'Esope:, par JVL de Bellegarde. 
Utrechl , J, de Poolsum , 1 762 , 2 yol. in-i2 , l?r. j[figi à mi- 
pages, dans le genre de Romain de Hooge). . . 4 — $^ 

958 Fabri (Pierre). Le grant'et vrayart de pleine rethorique , 

vulte profitable et nécessaire a toutes gens qui désirent a 
bien élégantement parler et *escripTe , composé et conipilé 
par très expert, scientifique et vrfiy orateur maistre Pierre 
Fabri, en son viuant cure de Meray et natif. de Rouen. ** P^^^ 
lequel ungchascun en le lysant/^jk^GLÙK^^ aor- 

~ neiitent composer et faire toutes aâflnpCions eu prose , 
comme oraisons, lettres missiues, epistres, sermons, recitz, 
collations et requestes. » Paris , D, Janol^ \5i'6i, pet. iu-8, 
gothique, m., v.f., t. d- Bel exempl. , • . 80 — h 

959 Favchet. Les Antîqvitez gavloises et françoises , avgmentées 

de trois liures : contenans les choses aduenùes en Gaule et 
eu France, iusques en l'an sept cens. cinquante et vd de J.-C. 
jP«r/> , /. -Pmcr, i5g9,in-8, vél. 6 — »» 

960 Flores Historiarvtn per Matthxum Westmonasteriensem 

coUecti, praecipuè de ïebus Britannicis ab exordio mundi 
usque adannuni Domini i3o7* Londini ^ 1^70, in-fol.;, v. f. 
à f., antique. . . 4^ — ** 



I . 



961 Frank (Othmarus). Ghrestomathia sanskrita quam ex Godici- 
bus , tnanuscriptis , adhuc ineditis , Londini exiscripsit , 



t 
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9ique in nsum tironum versione^ expositione, tabulis gram- 
maticisy etc. MonaekU^ 1^7.0 ^ ïx^ , cxrt, . . i5 — m 

962 Fbat F|iAiici8fXi DE San Josbpb. Arte y réglas de la lengva 
Tagala. Bataan\ 1610, pet. in-4^ m. m. {Très rare). 

175-r- V 

g6$ firiLcniST (John). A ^w |he and prospectus and persian 
Yerbs, Wîth their hindostanée synonim's in persian et en- 
glîsh. Calcutta^ 1801 , in-49 d.-r. {A^ec beaucoup et additions 
Wumûscrites). 25 — » 

964 Qlabwin (F&ançis). Tbe persan mponshee fd)rfdged by 
Willian^ Cann^d^ael ^n^yjLh. London^ 1822^ in-8, (;aftonne. 

10— » 



gfi»4 ^i^' CcOTHA&Di Akthusii coUoqui^ latino r nialaicii » etc. Fran- 
co/ttrri^.i6i3, pet. in-fo].,d.-rel. 7 — n 

g65 jEfEAHKAiRE français expliqua au moy^ de la langue pro- 
vençale, ou Nouvelle méthode avec laquelle un Provençal qui 
lait lire , peut sans maître apprendre en peu de temps à par- 
ler et à écrire le français. Marseille^ 1826 , in-8 , br. 6 — n 

g66 OviCHAAT (M* Eshenne). L'harmonie etymologiqve des lan- 
' gves où se demonstre euidemment par plusieurs ^tiquites^ 
curieusement recherchées que toutes l^s langues sont des- 
cendues de riiébraïcque, le tout dispose selon l'ordrisalpha-r 
betiçqvie auec deux tables Tune des mots grecs , Vautre des 
latins et langues vulgaires, seconde editipn reueue e|: corrigée 
de plyisieûrs mots pptnis j par cy deu§nt. Paris j Victor Le 
Sojf-, i6i8(,ï!l6^0, V. m , . . . i5 — » 

Va très b«lexenipl. rel. en t f., à nerfs, d. s. \,:{Thouvenin,) 

a5 — » 

g67 GviLLETiBRE (be la). Lacédéinoue ancienne et nouvelle , où 
l'on voit les mfeurs et les coutumes des Grecs modernes, des 
Mahométàns et des Juifs du pays , et quelques particulari- 
tez dû séjour que le Sultan Mahomet lY a fait dans la Thes- 
salie. Pam, Cl, Barbinj 1679, pet. in-12, 'vél. 5 — » 

968 GuvMOND DE LA ToucHE. Lcs Soupirs du cloître. Londres , 

1770, grand in-8, d.rr. , .y. n. r. {Kcehler), Ex, en gr. pap^ 

de HolL . . . '. / . . . ' 7^ » 

969 HoBBES (Th.). Le Corps politiqve, ov les Eléments de la loy 

morale et civile avec des réflexions sur la loy de la nature y 
sur les sermens, les pactes, et lés diverses sortes de gouver- 
nemens, leurs changemens et leurs révolutions. Leidej J. et 
/>. Ehevier, 1 653, pet, in- 1 2 , v. f . , f. , t. d. {Muller). i o — » 



970 Hystoria de Méfiioa e moca per BérBaUim Ribeûa agora de 

novo estampada e ' con summa diligencia emendada. Gàssi 
alguas eglqgas caûticas suas. EnFerrara , i555 , pet. în-8, 
V. f. f. , t. d. (Tiare, titre manuscr,), 18 — » 

97 1 Illvstres (dçs) proverbes historicpies > ou Recueil de diverses 

(questions curieuses , pour se divertir agréablement. dans les 

compagnies, avec figures. Lyo/ij A, Èesj^on^ ii^-ir3,v. g. 

■ , ' 6— » 

972 Jabut. Livre de prières. 

M^miscrU ixwiG » vkkB rel. à oompartûiaent douW 3, JOiai;», dent. 

3oo — » 

Il porte la signature de Jarry dans trou endroits diffëreo^. 

973 Jban-Prançois (DoBi.). Vocabulaire austrasien , pour servir à 

l'intelligence des preuves de l'histoire de Metz , des loix et 
atours de la vifle , dés xbartrcs, titres et'antres momrinèii».' 
du moyën-âge, écrits en langue romance tant dans^lç pays 
Messin que dans- les provinces voiâncs. Metz , 1 773 ,' in-8 , 
d.-r. , V. n. r. (Kœhler). ' 9 — >» 



974 Jban Michel bb Nbmes. L'Emibajiras de la 

en vers burlesques Ynlgarb; jàmHerdam^ Dwdéi Pain^ 
1700. -«- Les Fbliea du sieui Lésage de Mùinl|)feilieiÇ , en pro- 
vençal. Amsterdam^ D, Pain ^ 1700, le tout e» i volume 
in-i2, d.-r., fig. . 10 — » 

* ' ■' 

975 Jones (Sir William). A Grammar of the persi«^ language , 

the seventh édition Witb additions and improvements. Lon- 
do»^ 1809, Wr4^ bir. ....... . 4*^. »■ 

976. : Kebipslek (us). LeMécanisjnede la parole , suivi de la descrip- 
tion d'une maclùne parlante. J^ienne , • 1 790 , i f oL, in-8 , 
dr^r^i^- 1*. 9 %.} a7.plancbes. ...... ^Ç-— » 

977 Labouderie (l'abbé). Le livre deRuth , en bebreu et en pa- 
. toiS' auvergnat; parabole de l'ej^ftt.pjtodigue, sermon j|ff; 

Michel Mepot ;. pa^rahole de Ueniant pi;odigue ea s^iaque 
, et en patpisjauyevgnA^ Pari^ iQaS^rbr. in*8w 5— » 

978 I^AcépÈBE (le comte be). Histoire générale, physique et civile 

de l'Europe depuis les dernières années du v"* siècle jusque 
vers le milieu du xvm*. Paris ^ 1826, 18 vol. in*8 , d.-r. , 
n. r 4^ — ** 

Cet ouTrage, fruil de longues ëtudes de Fûne de nos plu3 célèbres 
illustrations, commencé à ran 490, et finit en 1760^ if est prëccdé 
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979 Laheet (pu). Histoire d'Angleterre, d'Ecosse et d'Irlande avec 

un abrégé des évènemens les plus remarquables arrivez 
dans les autres estats , enricbie a un grand nombre de p(N^» 
traits et figures. Rotterdam^ 1698, 4 ^ol. in-fol., v. f., t. d. 
(Bel exemp.) 55— » 

980 Ls Duc. Proverbes en rimes ov rimes en proverbes tirés en 

svbstances tant de la lecture des bons livres qne de la façoA 
ordinaire de parler, et acomodez en distiques ou manières 
de sentences, qui peuuent passer pour maximes dans la 
vie ; propres à tout vsage soit public , soit particulier , etc. 
Paris j io64-65, a vol. pet. ifi-ia, v. f . . • ^ 20 — h 

981 JJiBifs (AiiDRil^). Le Costume ou Essai sur 1$» habillemens et 

les usages de plusieurs peuples de l'antiquité , prouvé par 
le$monumens. Liège, 1776, in-4i ^^m ^^^^ 49/'^* conunant 
157 sujets différens 12 — » 



982 LoNouBHUB (l'abbé db). Description historique et géographi-r 

que de la France ancienne et moderne. Paris y J, Pralard , 
17 19 , 2 part, en i vol. in-fiol. , v. b,, fig. et cartes. (Ex. en 
gr, pap.) 18 — » 

983 Los FoBset Goutumas de Bearn. Pau^ Isaac Desbaraiz^ i7i5, 

in-4> v^l. 9— » 

984 Malingbe. Les Annales générales de la ville de Paris repré- 

sentant tovt ce que lliistoire a peu remarquer de ce qui 
s'est passé de plus mémorable en Icelle depuis sa première 
fondation iusques à présent, le tovt par l'ordre deis années 
et des règnes de nos roys de Francel Paris , i64o> in-fol., 
V. b 12 — » 

g85 • — ^ Les Antiqvitez de la ville de Paris, cpntenàns la 

recherche nouvelle des fondations et établissemens des egU- 
ses , chapelles , monastères , hospitaux , hostds , maisons 
remarquables , et autres ouurages curieux , etc. P</Lris , 
1640, in-fbl. , fig. ,v. b . 12 — I» 

Un ezeiDpl. de cet deux ouvrages en mar. roqge, tr. d., 3 vol. 3o— » 

9^ Maxdibs des princes et estats souverains. Cologne (à la 
5/>Wre), i665, pet. in-12 , d.-r 3— 5q 
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987 ItcDALLiG history of- Nafpoleou , a collection of aU tlie medak, 

coins, and jetions , retating to his actions and reign. from 
ihe yéar, 1796 to 181 5, By Pinkerton. JLom/o;t,' 1819, 
in-4, d.-r., m., grand nombre de pi. ..... '&• — » 

988 ]lfEmoLANU9(JoANNE.sp£). Schola salernit^a, sivede conser»' 

yandâ y^teludine , ex recensione Zachanae Sylvii , eU:* Mote^ 
rodamif ArnoïdiLeerSy, 1667, pet. in-i2,véL (4p. g/.)." ïo— » 



989 Mellezouh a& hoserà satvtel , pe dt^ hini ë cbalto.pep Cfans- 
ten donet da aznaout ar moyen da gonit bemdez an i«dul- 
gencou çoncedet gant bon tadou santel i^t p^bét , da nep a 
garo en em acquita à yes atpoencbou à so quelennet enna, 
Corriget èbarz en edition-man. Qu.emper , Gant Dest^'ergiers 
Nouël, imprimer ha Librer ^ 1620, pet. in- 12, d.-r., v. f. 

10— » 



990 Mbmoibes historiques du comte Betlemniklos contenant l'his- 

toire des derniers troubles de Transylvanie. Amsterdam , J. 
Swarty 1786 , 2 part, en 1 vol. in-12 , fig., v. f. 6 — » 

■ ■ • 

991 Meubipr (Gabbii^l). Coloqvios faniitiares myv convenientes y 

mas prouechosos de quantos faliêron fksta agora, para'qual- 
quiera qualidad de personas dess^sas de Saber hablat y es-* 
cribir espanol y frances , etc. Anuers , Vaesberge , 1 568, pet. 
in-8, c. d. r. , t. d. i5 — » 

992 MoNNAW (de jla). Noels Bourguignons, nouvelle édition beau- 

coup augmentée, avec un dictiçunaire ou explication des 
termes bourguignons. Sur la copie imp, à Dijon y s. d., pet. 
in-12, V. f. , V. , t. d. ... . . . . . . . 9— » 

993 Nai^oata. Sanscritum Carmen Calidasrp ad Scriptum una 

c^m Pradschnacari Mitbilensis Scholiis edidit, latina inter- 
préta tione atqueannotalionibus criticis inStruxitFerdinandus 
Benary. Berolini, i83o , in-4, ^^» • • ' • • • l5— » 

994 "Sala daya Sanscrit. Auct. Galidaso. CalçuiU^ 1812 , grand 

in-8^cartà « . . i5— » 

995 NoEi BORGuiGNpi^ DE ÇrUi babôeai, cinqueime c^cion reveue , 

et au|pnentée de lai note de l'aride chécun de Noei, etc. 
AiDioniy 1720 , in-12 , v. m. ...'.'. . i5 — » 

EKetiipl. en grand pap. ioitt rare. 

■ ■ 

996 jR^OTiGJÉ liistorique sur I4 ^pisseiûe brodée par la reineMathilde, 

épouse de Guillaume le Conquérant. Paris y an xii, in-4, ^m 
planches. 4"^ *' 



, « 
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997 NoiJVBAUDicnoiiNAnBj ou Colloque fnpfou et lH<etontrè^ 

pour ceux qui sont curieux d'apprendre Tune ou l'autre de ces 
deux langues, première édition. Morlai^^ ^I^Ij P^^* îi^-ia, 
•br i5 — » 



9^ Qbras del excelente poeta Garcilasso de la Yega con anota- 

^ ciones y emiendas del maestro Francisco Sanchez cathedratico 

"~ de retorica en Salamanca. Eh Salamanca y en Napoles , 

i6o49 pet, in- 12, m. jaune, f. 4* s &• t* {Kœhler). {Très 

bel cxemp.)* » ^ ...,.« 35— » 

999 OasopoBTs (ViNc). De Arte bibendi Kbri qvatvor, et arte 

Jocandi Libri qvatvor, àcced. àrtis amandi, dansandi practica, 
item meretricvm Mes : aliaqne faceta. Lugd.^Batap. lyp, 
r«£&ViVa, 1648, pet. in- 12, vé} 5 — » 

1000 ŒwBES (les) de Brvscambille , contenant ses fantaisies, 
imaginations , paradoxes et autres discours comiques , re- 
ueues et augmentées par l'autbeur. Roi^en , Robert Séjoi^méj 
1629 , pet. m-i2 , V. f. à nerfs. (Bel exemp.) . . 25 — 



ic^i françoises de loachim Dv-Bellay, gentilhomme an- 

geuin et poète excdUent de ce temps , reueues et de nouueau 
augmentées de plusieurs poësîeis non encore auparavant im- 
primées, lyjron, par Antoine deHarsy^ 1^7 5, iiv-8, y. 18 — »» 

1002 Olivier (Jacques). Alphabet de l'imperfection.et maUce des 
femmes, reueu , corrigé et augmenté d'vn friant dessert pour 
les courtisans et partisanes de la femme mondaine. A Paris y 
chez Jean Pelit^Pcts , 161 9, pet. in-12 , v. b. JSiiit, très rare. 

18- H 

Autre édition. Rouen, i683, pet. în*i2, v. 

I oo3 Obatu>nis dominic» versiones fere» centvm svnimji. q^ra. fieri. 
potvit. Cvra. genvinis. cvivslibet. lingvae charactçribvs typis. 
vel." aère, expressae. Lipsiœ^ Litteris Tahkianis ^ s, rf., in-8 , 
V. j 8— 5o 

1004 Papesse Jeauhue (la). Poème ai dix chants (par Bdixle). Lfi 
Haye , 1 778 , grand in-8 , d.-r. , v. , n. r. {Kuhler). 7 — >» 

I oo5 Parabole de TEfon proudiguc , en hébreu et en patois de 
nahrte ouvergnâ, par M. J. L. Paris j iSaJ, br.îBrtS. 3 — »> 

1 006 Parodoxes ov les opinions renuersées de la pluspart des 
hommes , liure non moins profitable que facétieux,^ par le 
docteur incoguu. A Rot^en^ chez Jacques Caillet'éyi63Sj 
pet. in-12, vél ••' 8 — » 
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id07 Pabàtxy (M. Dfi). Essai si^r l'origine unique et hiéroglyphi- 
que des chiffres et des lettres de tous les peuples , précédé 
d'un coup d'oeil rapide 9ur l'histp^re du monde y entre l'é- 
poque de la création et dp l'ère de Naboaassar , et de quel- 
ques idées sur la formation de la première de toutes les 
fritures, qui exista ^yjan^ le déi^|;e , et qm fut hiérogly- 
phique. Paris j 182Ç, gr^fidi^i-?! pi* b» lo — » 

lOoÇ Pascal. Les Provinds^les ou Lettres esentes par Louis de 
Mpntalte à provincial de ses ainis, et au^AR. PP. jésuites. 
Çologi^Cj N, SchoiUCy i66|^, pet. in-12, v. b. , i5 — » 

1 009 'PBBEziuâ (Anton.). Institutiones impériales, erotematibuè 
. distincts, atque ex ipsis prinçipiis regulisque juris, passim 
insertis explicatœ. Amslelodami ^ Elze^iriij 1662, pet. 
in-i2, vél. ..•...,....., 8 — » 

|Oio PiBRaB-ilosEPff. L'Esprit du cérémonial d'Aix, en la célé- 
bration de la féte-Difsu. Aix , veuçe Ch, Daf^id^ 1708, pet. 
in-i2,v. r 6— 5q 

f 01 1 Petbarga (il). Con nvove e brevi dichiarationi. ipûeme yna 
tauola di tutti i vocaboli , detti , et prouerbi difficili dili- 
gentemente dicbiarati. In L/one , appresso Guglielmo 
RouilUo , i55i, pet. in-i2 , m. V. , à comp., dent., t. d. 
{KœhLer), 12— >» 

|0)2 PococKiçs (Epw.). Ijamiato'l Ajam, Carmen Tograi , poetae 
arabis doçtissimî; unà cum versione latina et notis 
praxin illius e^bii^çntibus ; access^it tiac^ti^B 4^ prosodia 
Arabica. Oxoniiy 1661 , m-8 , yçji. 12 — » 

Exçmpl. de Huiçt , évéque d'Avr^ncbeS) avec quelques notes de sa 
iQ^n. 

101 3 PoLT^BAPHiE et vniuerselle e$criture cabalistique de M. J. 
Trithemeabbé, traduictepar Gabriel de Coliange, natif de 
Tours en auuergne. Paris , laqués Keruçr, iSy i , in-4 , gr. 
nomb. depl.,rel. enparch. « — 01 

ioi4 PsALTERiuM hebraeum , graecum, arabicum et chaldaeum, 
cum tribus latinis interpretationibus et glossis. Genute, 
Petrus'Paulus Porrus , Taurini Degens , i5i6, in-fol., 
V. b.| antique, f. àf. (TVes bel exemp.). . . 4^ — " 

Voyez, sur ce livre rare, la note intéressante de M. Brunet, dans 
le Manuel du Libraire, 

101 5 Quatre (ues) saisons ou les Géorgiques patoises, poème par 
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M. P. A. P. ». P. (Peyrot). A Figeac, chez Champçllion^. 
1781; in-ia, Dr 6— » 

1016 Rad^gals (The) of Sauskrita lauguage. Ly Ch^4e3 Wilkins. 

Ltondony.iSiSyïu'^yhr ; .. .35 — » 

1017 Rapbb BnooKE (Esq). A catalôgve and succession of tke 

Kings , Princes, Dukes , Marquesses, Earles , and Viscounis 
pf this Realme of England , Since the nonuan couquest , Iq 
tliis présent yeare, 1619, together , with their Armes, Wi- 
inès , and (Siildren : tke times of their deatbs àndBurials , 
with many their mémorable actions. Printed If TViîliam 
Jaggardj 161 9, in-JoL, y. antique, rel. neuve. iRare\ 

1018 Aegberghes HisTOBiQUES sur les principales nations établies 

en Sibérie et dans les pays adjacens lors de la conquête des 
Russes , traduit par Stollenwerck. Paris*(s, d,) , in-8 , br, 

4- „ 

1019 REGTtiiL de maximes véritables et importantes povr l'institv- 

tion dv roy , contre la fausse et pernicieuse politique du 
cardinal Mazai^in , ]>relendu sur-intendant de Téducàtiou 
de Sa Majesté. Jouxte la copie. Paris .^ i653 {Holl.<, Elz,)j 
petit in-i2 , m. r., fil. , n. r. {Kœhler). 

1020 Repebtorium BiBLiOGRAPiiicuM in quo libri omnèsabartc 

typographica inventa usque ad annum M. D. typis expressi, 
ordine alpliabetico vel simpliciter enumerantur vel adcu* 
ratius recerisentur, opéra LudoviciHain. LutetlcS'Parisioruniy 
MDcccxxvi. MDcccxxxviii , 4 Z^^^ ^""^ » impiîmés à 2 co- 
lonnes , sur pap. fort et collé. . . . . . • 48 — »> 

Cet ouvrage, fruit de longues anne'es de travaux et de rechcr - 
chcs , vieut cnûn d'être termina. Il présente une nomenclalurc 
)»lus complète que toutes celles qui existoient jusc{u^à jïre'scnt des 



Au moyen de la disposition typographique, les 4 volumes qui 
composent cet ouvrage contiennent la matière .de la volumes 
in-8. 

■ 

1021 Sact (lb babon Silvbstbb de). Mémoires d'iiiiitoire et de 
littérature orientale , extraits des mémoires de l'Institut : 
Académie des inscriptions et belles-lettres. Paru y, imprime-' 
rie royale^ i823in-4>br i 



n 



1022 Recherches sur l'initiation à la secte des Ismaéliens. 

Paris ^ 18249 in-8, br. . 2—60 
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^023 Sainct-Jean Damascene, histoire de Bariaam et de Josa- 
pliat , roy des Indes , trad vicie en françois , par lean de 
Billy. Paris ^ G. Chaudière^ i574> in-8, vél. lo — » 

1024 Schultens(Alb.). Historiaimperiivetustissimi Joctanidarum 

in Arîibia felice ex Abulfeda^ Hamza Ispahanensi, Nuwei- 
rio , Taberita, Mesoudio, etc. , accesserunt denuo hac edi- 
tione monunienta vetustiora Arabise , sive specitnina quae- 
idiiin illustria antiquae mémorise et iinguae , ex manuscriptis 
'^codicibus Nuv^eini, Mesoadii, Abulfedas, • Hamzae , etc. 
Hatderomci'Gelroriim , 1 786 , in-4 » br. 

1025 Sbnancour. Observations critiques sur l'ouvrage intitulé: 

Génie du Christianisme. Paris, 1816, in-8, br. 3— >• 

1026 Sermon de la montagne, en grec et en basque , précédé du 

paradigme de la conjugaison basque, par M, Fleury de 
rÉcluse. Toulouse, i83ï, br. in-8. 5— » 

1027 Sent (lé) ebangely dé nostré seignou Jésus-Christ , seloun 

Sent jan , traduit en léngô Toulouzeno. Toulouso , iVo- 
barro, 1820, in-8, d.-r. , v. f. :. .... 8 — » 

1028 Serre (de la). Le secrétaire à la mode , augmenté d'une 

instruction à escrire des lettres. Plus d'un recueil de lettres 
morales des plus beaux esprits de ce temps. Amsterdam, 
L, Elzeuier, 1646^ pet. in-12, vél. 8 — » 

1 029 SiEGBÉ (loc) dé Cadaroussa , pouèma patois , séguit dàou 

sermoun dé moussu Sistre , et dàou trésor dé substantioun. 
A Motwfpéie y s, d. , in-8 , br. 4 — * 

io3o âiBiEON DE PRovANcnÈ;RES. Dîscovrs sur l'inappétence d'vn 
enfant de Vavprofonde , confins de Sens , qui n'a beu ny 
mangé depuis sépl mois. Sens , Georges Niverd , 161 1, pet. 
in-8 , d.-r., m. (/lare) 10 — » 

irtâi Si^(#.^. DE). Recueil des chroniques de Flandre publié 
' abus la direction de la. commission royale d'histoire, t. i'^'. 

' • : 'i'&ràsciétlés , 1 838 '/iri^fol . 

. / ..y ^<> .»-^ ■; .■ •• ' * •'•! i ■ : ' 

\t ) ;. . '^<^- ?uWicût*on Q9f4T*llç- 

ttsRm TJùiiBb ^) de kk- Bidè del parfet ct^stia en bersses , que 

" ■ represento l'exei-cici delà fe , acoumpaignado de las bounos 

obros , de las pregarios , del boun usatje des sacromens ; de 

' ^'' l'ékngiioicien'del pecat, etde las ouctmins que soàsypo- 
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den pouitay que serbis as rittous, mmsiounarig, coofessbus^ 
e autres que trabailhon al salut de las armos ; et necessari, 
a toutos sortos de persounos d'aqueste pays. Ountau ajus- 
tât un dictiounari gascou , esplicat en francez per Teclairci»^ 
somen des mots les plus difficiles de nostro lengo ^ £adt par 
le P* A. N. C. ToulouzOf 1708, in-8, vél. . . 



io33 TnàATEB 1722 à ^72$ , neuf pièces pet. iii-8, br. , savoir x 
Arlequin poli par TAmour. — La surprise de l'Amour. — 
FiUc inquiète. — Les Amans ignorans. — Agnès de Chail- 
lot. — Mauvaiis ménage. — Temple du goût f ete« 4 — ** 

io34 ToMBBAU (le) de la Messe P. J), Amsterdam^ D. Ûu- 
yre^/itf) pet. in-i2, m. r. i5 — •• 

io35 TiBS (les) ELseJcNTES) très vendiqnes et copieuses^ annales 
des très preux , Ires notables , très cbrestieas et très excel- 
lens modérateurs des bellicqueuses Gaules. Depuis la triste 
désolation de la très indyte ettres^Guneuse cite de Troye 
insques au règne du très vertueux roy François régnât. 
Compillees par feu très éloquent et noble hystoriographe 
en son vivat iudiciaire et secrétaire du roy et côtreroleur de 
son trésor , maistre Nicole Gilles iusques au tempi^ du très 
victorieux roy Loys unzieme , et depuis additionnées selon 
les modernes hystoriens iusqnes en lan mil cens vingt-huyct, 
et corrigées iouxte les premières impressions. Paris ^ Jehan 
Petit ^ i5ii8, 2 t. en i vol. in-fol. , gothique v. f. à nerfs^ 

3o — M 

loSG Trippaylt (Léon) sieur de Bardisj Celt- Hellénisme , Ov^ 
etymologic des mots françois tirez dv grœc ^ plus preuues 
en gênerai de la descente de nostre langue. Orléans , Eloy 
Gibier j i58o^ in-8 , m. v. > f. t. d. , port. 10 — n 

Exempl. char^çë de notes manuscrites , et avec la. signature 
d^Emmanuel Trippitius. 

1037 Ult. Franzosische gvammatik Worin die conjugation yor- 
zugsweise berucksichtigt ist. nebst einem Unbang von al-^ 
ten fabliaux et contes Welche Scfailler's Gang nach dem 
Cisenhammer, Wieland's masserkuse, Bùrgers lied vôn 
treue , Langbein's kirscfabauin entsprechen x und einigen 
Bruchstucken ans dem roman duJUnart von Conrad von 
Orell. Zurich y i83o,in-8,br io^ — » 



io38 IJacAJu. Libria confessioniaz , comunioDiazy et a mecacb 



^ 
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sacrificio saintiaz; bicitceco erreglamentu bateki. Bajro^ 
nan , Piarres Faiwet , 1778, in- 1 2 , bas. 6 — »» 

1089 Vales (de). Virgilo devisât, o l'Eneido bvrlesco. A Tos^ 
lovso , Fr. Boude , 1648) io-49 ^^* 

I o4o Vaux-de-Vire , d'Olivier Basselin , poète normand de la 
fin du XIV* siècle , suivis d'un choix d'anciens Yaux-de^ 
Vire, de Bacchanales et de Chansons, poésies normandes, soit 
inédites ^ soit devenues êxeessiveiiMnt rares , puUiéis avec 
desdîstoufset de» Aotés , par M» Loui» du BoSift^ Coe», 1 8a i » 
in-8 , br 8 — 5o 

Papier yël. rare. i5— ' » 

to4i Vie de hadame de Brajîgas et autres pièces galantes de la 
cour. Fribourg {HolL), 1668, pet. in-12 ^ m. r. , t. d. 

aS— » 

Ezempl. avec les 8 pages (37 a 44) ^i manqfOtttt à la plapart 
des exemplaires, comprenant une pièce qui a pour titre le Libertin. 

io4a ViLLEBEEQvui (le) de M* Adam , menvisier de Nevers, con- 
tenant toutes sortes de poésies galantes , tant en sonnets , 
epistres, epigrammes^ élégies» madrigaux, que stances ^ 
etc. Parisy G.ée Ld^ne j i663 , in-i2,v. b. . 5 — » 

Les Chevillefrpàr le méoM. 6— » 

1043 YiswANATH. Haviraja Sahit ya Derpana, a treatise on 
rhetorical composition. Caîcuttaj 1828, grand in-8, cait. 

18-- » 

io44 V^AïKJLAiBE de la langue des Isles de Société (9. /• n. d.)^ 
in-&, br 5 — » 

1045 Malais, br. in-8, n. r 4 — ** 

1046 VoGABULARio Ycneziano e Padovano co' termlni e modi 

corrispondenti toscani composto dall' abatç Gasparo pa- 
triarchi, terza editione. Padoi^ayX^ii , iQ-4 9 br. 10-* h 

1047 VoLNEY (G. -F.). L'hébreu simplifié par la méthode alpha- 

bétique de C.-F. Volney. Paris , 1820, in-8, br. 4"* • 

1048 Wendeliatts (Faid. ). Instittitionmfn poTrticarvm Libri 

m. Amsteroiami^ apud loannem Janssoniam j 1654) pet. 
in-ï2, vél. fig, (4/>. 9^.). ....'... 5— » 

1 049 VopADEVA , the mugdhabodha : a Sanscrit grammar. Cal^ 

cuttaj 1826 , in-8 , cart 10 — » 

■ 

1 o5o Yatbs (William). A grammar of the sanscrit language^ on 
a new plan. Calcutta f 1820, in-8, cart. . i5 — » 
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MANUSCRITS. 

io5i Dictionnaire turc^&ançois et françois-tarc , par 

2 vol. in-4. ■ jo— *»• 

Ms, de charmante écriture avec le turc et la proooaciation à 
côte. 

1 o5à BoôfltAN , ou le Jaixlin de fruits , poème de Slidkh Saady, 
pet. in-fol., d.Hrel. orientale, doublé de mar. brun. i5< 



Riche Ms, persan de 356 pages, d'une écriture charmante , sur 
beau papier, réglé en or et en couleurs , orné de riches anwans, 
et contenant cinq grandes miniatures, de la plus parfaite beauté et 
... - ccmservation. 

id53 GoikMB^TAiRB sur la Grammaire de Berkeyi,, par Zeni Zadèh 
(en arabe). Alexandrioi (1224 ^^ l'bég.)^ 1809, pet. ^'^"4' 
rél. orient, à comp. if 



io54 ' P*^*^ Mustapha Hamzèh (en arabe). Consumtinople 

(i2i9dernég.), 1 864, pet. in-49 Yel. orient, àcomp. 18 — » 

io55 LiBBE sacrosancti evaogelii.de Jesu-^Christo (cliaracteribus in 
lingua syra) . yienria^Amt, , 1 556 > inr4 vél. Très rare. 1 8 — » 

io56 Shah Jehan Nambd , ou Hist<nre dé l'empereur Shah Jehan 
en vers, in-foL, y. f., fil., à comp. ,- mors dorés (reliure an^r^ 
glaise à l'imitation de celk de rÇriei^,) 200 — ^^m 

Magnifique Ms. persan, mais malheureusement un peu piqué. 

1057 DcsTOOi^ VL AUBOTL , OU uu Registre des comptes publics pour 
le pays de Hind , pet. in- fol., mar. r., dent.^ d. s. t. Belle 
rcliûi^e. 80 — » 

3/5. persan de 368 pages, réglé en or et en couleurs, avec un très 
riche double anwan ; le papier , Técriture et la conservation sont 
parfait!. Ms, extrêmement curieux . 

PUBLICATION NOUVELLE. 

i o58 Charlotte de Gorday , étude historique et pièces justifica- 
tives 9 offrant enfiji des détails authentiques sur la personne 
et l'attentat de cette héroïne , par M. Louis du Bois. Pàrisy 
à la librairie spéciale des Hures sur la réçwlution, i838 , in-8. 

4-5o 



; pifc* 



IMPRIMERIE DE MADAME* HUZÂRD (nEE VALLAT LA CBAPELLE), 

me de l'Eperon, n* 7. — Octebrc i83S. 
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CATALOGUA 



DES LIVRES DE M. DE WXÉRÊGOtIRT (1). 



Quand Joseph Scaliger a voulu exprimer léefplas i^ides tourmens 
auxquels pût être' condamûé un homme dé lettres, il a *dit : J^exi- 
con eontettat. S'il avoit voulu donner une idée de ses plus ^vîôten^ 
chagrins , il aurpit probablement dit . : BibUothecam vençtaï. 'yn 
infortuné qui a passé sa vie entre ces deux extrémités', dans cette 
vallée de misère , peut se flàtj.çr d*avoir payé son tribut .à la 'fatalité 
qui poursuit nôtre m^héùfeUse espèce. Dieu ih^a làit cinq fois às-^ 
sez riche pour acheter des livres , cinq fois assez pauvre pour être 
obligé de les vendre, et je touche à la sixième : ' 

J'ai connu le malheur et j'y sais cooipatiri 

Il m'est doux de penser que M. de Pixérécourt n'^U est pas tout k 
fait réduit là ;^ mais on auroit bien de la peine à me persuader qu%>ii 
se sépare d'une bibliothèque comme la isienne, quand ou n'a pas 
d'esK^Uentes raisons pour s'en défedre. 

La résolution d'un homme de lettres qui vend ses hvres a toujourg. 
quelque chose d'infiniment triste , je ne dis pas ^ëtir le 'vulgaire , 
qui se soucie fort peu des livres et des gens, de liettres , niais pour 
les ames'intellîgentes et sensibles. Il ne faut pas calomnier son 
siècle, J'âi conrioîs- encore trois ou quatre; ' • 

= Imaginez-^ous que les livres dont il est question ici ne sont pas 
de? ces livres' dont on peut dire avec saint Matthieu : Itts potiîis ad 
vènden£es. Dans le nombre , il en est peu qui aient paru deux fois 
sous les yeux des Ubraires ; il en est beaucoup que les Ubraires 
n'ont jamais vus , et la pompe de leurs ornemens relève encore le 
mérite de leur rareté. Garamohd et Didot les ont dotés du produit 
de leurs fonderies ; Aide , Elzévir ou Baskerville , des soins de leurs 
presses et des merveilles de leur tirage ; la Hollande, de ses papiers ; 
l'Angleterre, de ses vignettes ; la Ruitsie, de ses cuirs odorans; Ta- 



(i) I ToL ^andin-S, pap. fort.. i # io«« 

25 
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filet, de ses maroquins. Pasdeloup, Anguerrand, Derome^Bauzonnet, 
Thouvenin, Simier, Kœhler, les ont chamarrés d'or ou brodés de 
compavtimens. Ce sont autant d'amis magnifiques, autrefois assidus 
au jour du bonheur, et qu'il faut voir disparoître à celui de l'adver- 
sité. La philosophie nous apprend que cet usage n'est pas nouveau, 
et l'expérience nous apprend qu'il n'est pas rare. 

Ce seroit peu , cependant , qu^ de perdre sa bibUothèque , si on 
avoit la consolation de la faire passer tout entière sous la garde 
attentive d'un propriétaire éclairé et soigneux, qui sauroit en jouir, 
et qui prendrpit plaisir à en faire joiUr les autres. Cette convictioii 
auroit quelque chpse du sentiment triste et doux à la fois d'un père 
ttê famille, qui est\privé pour toujours des embrassemens de son 
eiilant chéri, niais qui le sait placé en bonne, maison. Malheureu- 
scmept, il n^Q -^st pas aipsi. Ces trésors frères et presque jumeaux, 
qui se prêtoient .^n mutuel éclat par l'harmonie de leur ensemble , 
vont se disperser, comme les restes proscrits d'une race illustre, aux 
chances honteuses de l'encan : Disjectœ membra Biblioïheca. Le 
goût en emportera quelques uns , Tostentàtion bien davantage, et 
l'ignorance aura le reste. Nous ne sommes plus au temps où les 
hommes opulens s'honorpient d'avoir < une bibliothèque élégante 
.et. choisie. La bibliothèque d'un riche du xix*' siècle se compose d^ 
Jçurhaf de, ha Bourse et de VAlmqnach dwCommerce, économique^ 
ment parés d'un cartonnage de dix sous, que je ne leur açcordeçois 

pas. • ,,•■; ,., . •-; • ■ : : . 

Autrefois ,' l'opulence acquise par une industrie honnête , mais 
plus ou moins méça^iqi^, aimoit à relever son origine par l'appui 
qu'elle prêtoit aux lettres et aux arts. Jacques Cœur fai^it copier 
les manuscrits, et il entretenoit , dans sa naaison,. un atelier de pein- 
tres et d'enjumineurs pour les décorer. Les Fourques d'Augsbourg 
ne se conteptoieut pas d'aïuassejc^^s livres; i^ls en faisoient, in^prijqaer. 
à grands irais pour le public , et ils donnoient fièrement ^.Qei^ri 
Estienne le titre d'architypographe que PhiUppe II ayoit donné 
à Planjtin , comme s'ils avoient voulu .montrer que la richesse est 
une sorte de royauté quand elle tombe dans des mains nobles et 
Ubérales. Le fameux trésorier GrolUer n'étoit pas seulement le Mé- 
cène des écrivains, des imprimeurs et des relieurs ,; il étoit celui de 
tous les arts, et c'est à ce digne citoyen que. nous devons, en gi'ande 
partie , quoiqu'on ne le dise guère , les progrès de la gravure en 
bois et l'introduction , trop tardive en France , de la gravure en 
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taille-douce. Samuel Bernard, qui n'avoit jamais refusé d'argent à 
personne , et qui légua , en mourant, à ses amis , dix millions de 
créances , laissa une bibliothèque dont les débris figurèrent encore 
avec honneur dans la vente de son fils , M. de Kieux. La fortune 
des frères Paris eut peu de chose à envier à celle de cet illustre pu- 
blicain. On leur saura probablement gré d'avoir fait celle de Vol- 
taire et de Beaumarchais; mais ce fut sans préjudice de leur amour 
pour les beaux livres anciens. Le catalogue de Paris de Meyzieu et 
la Bibliotheca Parisina en font foi. J'ai réduit cette liste aux plus 
grandes célébrités financières des temps modernes , car je n'ai pas 
même cité Zamet , d'Alincourt et Moutauron ; mais il falloil bien se 
borner. Les riches de l'époque où nous sommes , qui aiment les 
Uvres et qui en achètent , ne me donneroient pas le même em- 
barras. 

Aux époquejs dont j'ai parlé, l'argent, bien ou mal acquis, ser- 
voit à embellir la vie et à l'honorer par un noble usage. « Nous 
»• 9.V0118 assez d'ai^ent, disoit Caytier, l'avare médecin de Loui^XIj 
9 il nous faut à présent de l'honneur. » Maintenant on n'a jamais 
assez d'argent ; et ce qu'il faut aux gens qui ont beaucoup d'ai'gent, 
c'est de l'argent. Il s'ensuit de là qu'il ne resteroit pas, dans vingt 
ans , une bonne bibliothèque d'amateur en France, si quelques 
hommes zélés et opiniâtres ne s'obstinoient à en composer une aux 
dépens de leur bien-être quotidien^ jusqu'à l'avènement du jour fa- 
tal qui la fera passer aux mains du commissaire-priseur pour la 
soustraire à celle de l'huissier. La vente de la bibliothèque de M. de 
Pixérécourt, je le répète, est déterminée, sans doute , par des mo- 
tifs moins affligeans, mais elle m'a suggéré ces réflexions, et je ne 
les effacerai point; l'occasion de les appUquer se présentera une 
4iuti?çlbi8. 

Comme ces pages ne s'adressent qu'à des personnes tt-ès versées 
dans la connoissance des livres , il seroit bien superflu d^y insister 
sur le mérite et sur la valeur d'une bibliothèque dont la réputation 
est faite. M. de Pixérécourt, si connu dans les lettres par un beau 
talent , et dans la société par un beau caractère , n'est pas inoins 
connu des bibliophiles par la déUcatesse exquise de son goût , que 
riep de médiocre ne peut satisfaire. Un livre sorti de la bibliothèque 
de M. de Pixérécourt sera donc nécessairement un de ces livres qui 
ne laissent rien à désirer aux amateurs , puisqu'il a réuni toutes les 
conditions propres à fixer le choix d'un amateur si difficile. Ou ris^. 
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qaeroit peu de garantir à l'avance qu'il n'en existe point de plcis 
bel exemplaire y et souvent même qu'il n'en existe pas un autre. 
Je n'ai pas l'intention de faire entendre par là que la Inbliothèque 
de M. de Pixërécourt soit la plus magnifique qui ait jamais été ex- 
posée en vente , il s'en faut de beaucoup , et le chiffre modeste de 
ses deux mille articles le prouve de reste ; mais je doute qu'il en ait 
jamais paru de plus parflûte dans sa spécialité ^ c'est à dire où la 
littérature £rançoise soit représentée d'une manière plus complète 
et plus brillante. Pour donner une idée de l'ensemble par les détails^ 
il faudroit presque tout citer, et le catalogue très bien fait dont fajir- 
nonce la publication m'épargnera cette longue tâche. 

Le Catalane de M. de Pixérécourt sera Im-même un livre utile 
et piquant, dont les bonnes bibliothèques ne manqueront pas dé 
s'çnrichir. Grâce aux excellentes notes de M. de Pixérécourt et de 
M. Paul Lacroix , peutrétre aussi malgré les miennes , il pouiTa 
prendre une place honorable à la suite du Catalogue d'un amateur j 
dont la science bibliographique est redevable à M. Renouard. Les 
erreurs mêmes qu'on y remarquera, sans doute, et quel ouvrage de 
ce genre est exempt d'erreurs , donneront du moins lieu à ces dé-^ 
bats sans amertume qui amusent le lecteur en Finstruisant^ et les^ 
bons esprits ne sauroient prendre trop de plaisir àux disputes inno- 
centes qui viennent trop rarement les distraire des obsessions tra<* 
cassières de la politique. Ceci me rappelle que Y Histoire répoltiùott^ 
noire tient, dans le catalogue de M. de Pixérécourt, une place très 
importante , et Dieu me garde de lui en donner une daiis le mien ; 
mais elle est ici d'une richesse qui fait rentrer ce triste inventaire 
dans la classe des bibliographies spéciales. Il épargnera bien des 
recherches aux successeurs futurs du père Lelong. 

Comme il entre dans la tactique d'un journaliste louangeur de 
compenser beaucoup d'éloges par quelques légères critiques, je re- 
prendrai sans façon, dans le Catalogue de M. de Pixérécourt, cette 
profusion 4e blandiees et de congratulations réciproques dont \jt^ 
rédacteurs font entre eux un échange si caressant. Ce n'est pas là ^ 
ou je me trompe , le style du catalogue ; nuds l'apôtre dit qu'il faut 
se conformer au temps , et l'usage du temps veut que les gens qui 
se Uvrent au métier des lettres se coniplimentent amoureusement 
les uns les autres, tant qu'ib ne se déchirent pas. Le inonde eâltao* 
coutume à ce train, qui ne change rien au fond des choses , et cela 
ue tire pas à conséquence. Ca. Nodier. 



CATALOGUE ANALYTIQUE 



DES ARCHIVES DE M. LE BAKON DE JOURSANYAULT , 



Contenant une précieuse collection de manuscrits y chartes et documetis , 
originaux au nombre de plus de quatre-vingt mille y concernant 
l'histoire générale de France ^ l'histoire particulière des prot^inces^ 
l'histoire de la noblesse et l'art héraldique, avec un grand nombre 
de chartes anglo-frcaiçoîses et de pièces historiques sur la Belgique y 
l'Italie et quelques autres États de V Europe, — Paris , i838 , 
2 vol, in-o, avec deux facsimilés(i), lo — >» 

A cette époque d'investigations historiques , où les uionumens 
originaux de nos annales sont fouillés de toute part avec tant d'ar- 
deur, où nous demandons en vain à la plupart de nos dépôts pu- 
blics leurs titres les plus anciens et les plus précieux, disparus dans 
la grande destruction révolutionnaire, c'est une bonne fortune 
inespérée, c'est un véritable événement pour tous les amis de notre 
histoire , que la prochaine mise en vente des archives dont le li- 
braire Techener vient de publier le catalogue. 

Cette collection 9 commencée, avant 1 790, par le baron de Jour- 
sauvault, généalogiste distingué de la Boui^ogne, fut enrichie, à la 
révolution, de tout ce que ce laborieux érudit put recueillir parmi 
les débris dispersés des archives des villes et des monastères. Mais 
ce n'étoit pas assez de recueillir , il falloit mettre en ordre cette 
quantité immense de matériaux : le temps manqua à M. de Jour- 
sanvault pour cette longue tâche ; et, lorsqu'il mourut, ses archives 
étoient restées dans la plus grande confusion. Le dépouillement 
vient d'en être fait, et c'est le résultat de cet important et'difiicile 
travail que le libraire Techener publie aujourd'hui sous le titre de 
Catalogue analytique, 

CeUvre, que nous avons sous les yeux, est quelque chose de plus 
qu'un catalogue ordinaire, c'est une analyse intelligente des- |>rin- 
cipales richesses de la collection Joursanvault, classées d'après uoe 
méthode qui nous a paru bien propre à faire connoitre ce que ce 
vaste dépôt renferme de précieux , soit pour l'étude de nos institu- 
tions, de nos mœurs, soit pour l'histoire particulière de chacune de 
nos provinces. 

(t) Extrait du Journal des Débats, du 11 septembre i83S. 
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La première partie du catalogue comprend les Chartes et manos* 
crits concernant Y histoire générale de France , qui se subdivise en 
Histoire wile et ecclésiastique,^-^ guerre, — marine , — ambassades 
et traités , — offices et dignités civiles, — - dépenses de cour, — mœurs 
et coutumes, — beaux-^irts , — histoire Uttéraire^ —^ finances, — mon~ 
noies j — commerce, — industrie. 

Les titres de l'histoire civile et ecclésiastique embrassent une pé- 
riode de sept siècles, de 1078 à 1780. On y remarque des chartes 
intéressantes de saint Louis et de son frère Alphonse , comte de 
Poitiers ; Tacte par lequel Philippe le Bel et Charles de Valois re- 
noncent aux droits de la France sur les royaumes d'Arragon et de 
Valence et sur le comté de Barcelonne ; la célèbre déclaration de 
rUniversité de Paris sur les différends de Philippe le Bel avec Boni- 
iace Vni ; des pièces révélant des faits tout à fait nouveaux pour 
l'histoire de la condamnation des Templiers j entre autre» de lon- 
gues listes de chevaliers réconciliés et non réconciliés dont l'histoire 
n'avoit pas recueilli les noms ; des chartes émanées des rois Louis 
Hutin, Philippe de Valois, Jean et Charles V, de Charles le Mau- 
vais, roi de Navarre ; de Bouciquaut , de Bertrand du Guesclin , 
d'Ënguerrand de Coucy. Mais., dans cette première catégorie du 
catalogue, comme dans toutes les autres, la période la plus riche en 
documens est celle qui comprend les règnes de Charles VI et de 
Charles VII , nos guerres contre les Anglois et la sanglante- que- 
relle des Armagnacs et des Bourguignons. Nulle part , peut-être^ 
on ne trouveroit un aussi grand nombre de pièces propres à éclair- 
cir rhbtoire de ces temps orageux , et surtout la biographie du 
duc Louis d'Orléans (assassiné par Jean sans Peur) , de sa veuve 
Valentine de Milan et de ses fils ; le duc Charles d'Orléans (le 
poète) et rillustre Dunois. Parmi les titres plus modernes, les sui-t 
vans méritent d'être cités : une ordonnance singuhèi'e de Fraji-? 
çoisP*^^ de l'an i54o. , qui autorise le sieur de Roberval, chef de 
l'armée envoyée au Canada, à se faire livrer les prisonniers con-* 
damnés à mort, et à les employer comme soldats à la conquête du 
pays ; un recueil unique de pièces originales sur le procès du chan- 
ceUer Poyet ( 1 543), des lettres curieuses de Charles IX, de Henri II, 
Henri III, Catherine de Clèves , Louise, de Lorraine ,. Henri IV, 
Mayenne, Louis XIII ; enfin pour le règne de Louis XIV, plusieurs 
liasses de lettres originales du duc de Vendôme et du gi^and prieur 
d'Italie ; de Louis XIV et des secrétaires d'Etat Dolbert, de Pom- 
ponne et de Pontchai'train au ministre de France à Hamboui^;, suv 
les affaires d'Allemagne. 

On retrouve les mêmes noms célèbres , avec les faits d'un ordre 
moins élevé , mais d'un intérêt plus spécial , dans chacune des catér 
gories consacrées à la guerre , aux ambassades, aux dignités civiles. 

Sous le titre de Dépenses de *cour sont placées des chartes fort 
précieuses , soit pour l'histoire privée des princes , soit pour celle 
des mœurs et d|es arts de chaque époque. Ces pièces sont distribuées. 
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en trois subdivisions : Maison royale de France, Maison des comtes 
de Blois, Maison des ducs d'Orléans^F'alois. Cette dernière est de 
beaucoup la plus riche et la plus importante. 

Costumes, jeux et tournois, armes et équipemens , chasse et pèche, 
meubles, joyaux y tapisseries^ etc Le nom de chacune de ces spécia- 
lités en indique tout l'intérêt. Elles sont décrites dans le Catalogue 
avec tous les détails nécessaires pour les faire bien connoitre. Un 
paragraphe particulier est destiné aux usages singuliers. Nous y 
trouvons une pièce qui mérite bien en effet d'y figurer : Lettres de 
François I*" ordonnant au trésorier de son épargne de payer à Cé- 
cile de la Vief ville, dame des filles dejoyes suii^anl sa court, 45 livres 
tournois dont il lui fait don, tant à elle qu'aux autres femmes de 
sa vocation, pour leurs étrennes de iSSq. D'autres pièces de la même 
catég,orie offrent un tout autre genre & singularité. Là, ce sont des 
détails peu connus sur les rapports des seigneurs avec leurs homnies 
et femmes de corps, sur des cérémonies bizarres de foi et hommage; 
ailleurs, c'est une série de pièces qui font çonnoitre quels gages on 
payoit aux fous du roi, du comte de Blois, du duc d'Orléans; c'est 
une quittance de lo liv. 2 s. 6 d. payés en 14^7 par le châtelain 
de Romorantin « pour un pourceau cpii fut deux mois en prison j, 
puis noyé du commandement du bailli de Blois, pour av(Mr mangé 
un enfant à Viglain. » 

Viennent ensuite l'histoire des beaux -arts et l'histoire littéraire. 
On y trouve des renseignemens bien précieux sur des peintures 
exécutées, en 1 355, au château de Reuil pour le duc de Normandie^ 
et en 1896 pour le duc d'Orléans dans ta chapelle des Célestins de 
PariSj sur Iça esùatemens que Jean Portevin , roi des ménestriers de 
France, et ses compagnons , firent en l'hôtel du duc d'Orléans de- 
vant le roi Charles YI et les ducs de Berri et de Bourgogne, en 1892; 
sur une librairie fondée par le duc d'Orléans , en 1897 , dans son 
hôtel de la rue de la Poterne, à Paris. D'autres pièces de l'histoire 
littéraire ne sont pas d'un moindre intérêt , comme l'inventaire 
original des livres de la bibliothèque de Charles , duc d'Orléans , 
en i4^'7> et surtout une quittance de « Jehan Froissart, prêtre et 
chanoine de Chimay , » qui reconnoit avoir reçu du duc Louis d'Or- 
léans, en ïSqSÎ, « vingt francs d'or pour un hvre appelé le Dit-royal, 
que le duc lui achète. » (Ce Dit^royal n'est pas au nombre des ou- 
vrages connus de Froissart.) 

L'histoire de la médecine trouvera quelques faits curieux à cons-> 
tater dans les titres qui la concernent. L'industrie pourra recueillir 
des renseignemens sur la construction des horloges au xiv« et au 
xv« siècle, et des statuts des maîtres-serruriers et des maîtres-po- 
tiers d'étain à diverses époques. La catégorie des finances est plus 
nombreuse que celle du commerce et des monnoies ; mais cette 
dernière contient des chaites utiles pour l'évaluation comparative 
des différentes monnoies en ussge au xiv® siècle. 

L'histoire des provinces de France forme la seconde et la plu& 
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importanle parUe de la collection. On a choisi , dans le catalogue , 
€ôimne pkis générale , la classification par gouvernement avec des 
subdivisions pour l'histoire générale de chaque gouvernement et 
pour rbistmre particulière des villes. 

tl n'y a pas une seule province qui ne trouve à puiser dans ces 
archives pour quelques points de ses annales ; mais les titres les 
plus considérables ^ soit par leur nombre , soit par leur ancienneté y 
soit par leur valeur historique, concernent l'Ile-de-France, la K- 
«ardie, la Normandie , la Champagne , la Lorraine, la Boui^^ogne , 
la Prance4!omté, le Languedoc , la Guienne , le Poitou, l'Auvergne, 
l'Orléanois. 

Bans l'histoire de l'île de France, en général, on remarque des 
chartes de libertés accordées par Regnauld de Dampierre, en i233, 
à plnsieum villages; et , en I235, par Enguerrand de Coucy , aux 
, habitans de Juyigny ; beaucoup de chartes de saint Louis, de Phi-^ 
Mppe le Hardi, de Philippe de Valois ; un nécrologe de Fabbaye de 
Saint-Jean-du-Boi$, unjcartulaire de l'abbaye du Yal. Dans l'his- 
toire de Paris , une chronique de l'abbaye de Saint-Martin-des^ 
Champs , manuscrit du xi' siècle ; une charte originale de Louis le 
Jeune, avec monogramme en faveur de l'abbaye de Saint-Victor ; 
précieuses tables des cartulaires de l'archevêché ; enfin une grande 
quantité de titres utiles pour la topographie de Paris , du xn® au 
xvn" siècle. Chauny, Coucy, Crépy, etc. , retrouveront là leurs ar- 
chives presque complètes. Plusieurs chartes originales du xn* siècle 
aont d'tm grand prix pour l'histoire de Soissons. 

Picardie, — Beaucoup de titres du xii' siècle, entre autres une 
longue et importante charte de libertés accordées , en i t^Qj par 
Elisabeth , comtesse de Roucy , aux villages de Saint-fiermin , de 
Berrice et de Gondelaincourt. Les villes d'Amiens et de Saint-Quen- 
tin retrouveront là de bons documens pour leur histoire. 

iVbrma/ir/«c. -^ De nombreuses et très intéressantes chartes sur 
l'histoire des guerres avec les Anglois, ou sur l'histoire particulièr'e 
des villes, surtout de Rouen. 

Champagne et Brie, — Chartes des comtes de Champagne , des 
ducs d'Orléans, du comte de Vertus. Titres importans pour Reims, 
Troyes, etc. Charte de liberté (afiranchissement) accordée, en 1286, 
aux habitans de Châteauvillain par Jean, Sire de Cbâteauvillain, et 
confirmée, en 1287, par Philippe le Bel. 

Lorraine. •*- Riche surtout en documens anciens et intéressans 
pour la ville de Metz. 

Bourgogne et Francke-^Comté. •— Matériaux innombrables pour 
l'histoire générale de ces deux provinces , depuis lexii® siècle, et 
pour celle de Besançon, de Dôle, de Salins. 

Languedoc, — Les quatre plus anciens diplômes originaux de la 
collection sont relatifs à cette province ; ils remontent aux an » 
liées 975, 989, 990, 997, et sont inédits. Dans les pièces qui con- 
cernent le Languedoc, on remarquera aussi le procès -verbal d'un 
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duel judiciaire qui eut lieu en 1 269 , pardevant le vicaire de Tou- 
louse, entre Jourdain- de-llle et son cousin Isam, pièce d'un haut 
intérêt, que D. Vaissette n'a pas connue. 

Guienne (Poitou). — Beaucoup de Chartes anciennes sur les 
guerres avec l'Angleterre et sur Thistoire des villes. Un petit car- 
tulaire des fiefs du Poitou au xiii^ siècle fixera l'attention. 

Aui^ergne, — Un recueil des chartes de l'abbaye de Saint-Julien- 
de-Brioude , du ix» au xi^ siècle. Charte originale de 12 14? tm 
des plus anciens monumens connus du langage de l'Auvergne , si 
ce n'est même le plus ancien. Grand nombre de pièces pour l'his- 
toire deai dauphins d'Auvergne. 

Orléanois, — Il semble que les archives entières de cette pro- 
vince se retrouvent dans la collection de M. de Joursanvault. Plu- 
sieurs milliers de pièces sont relatives aux seules villes de Blois et 
d'Orléans. 

Histoire génécUogique. — Le nom de M. de Joursanvault garan- 
tit sufi&samment l'importance de la partie généalogiaue de sa col- 
lection, qui intéressera au plus haut degré toute la noblesse de 
France. Outre les pièces détachées dont le nombre est immense, on 
7 trouve de précieux recueils héraldiques, parmi lesquels il faut 
signaler deux manuscrite autographes de Scévole, de Sainte-Marthe 
et de Paillot. Enfin, au nombre des pièces qui intéressent les paya 
étrangers, et qui forment la dernière partie du catalogue, on peut 
citer des chartes anglo-françoises, aussi précieuses par leur nombre 
que par leur importance historique , des chartes sur la Belgique^ 
dont plus de 4i000 en françois de 1226 à 1895 sur la seule ville de 
Tournay , et de^s pièces diplomatiques et historiques d'un grand 
intérêt pour les États sardes , et particuhèrement pour la ville d'Asti. 

£n résumé, cette grande collection, dont tious ne pouvons don'<^ 
nér qu'une idée bien imparfaite par ses extraits pris au hasard, 
nous paroît de nature à étendre le cercle des recherché! que le çour- 
vernement fait entreprendre pour mettre au jour les documens iné- 
dits de notre histoire ; aussi partageons-nous sincèrement le vœu 
exprimé par le rédacteur du catalogue, « que ce vaste dépôt ne soit 
» poitit dispersé, et que le gouvernement, qui donne de si puissang. 
)» encouragemetis aux études historiques, prenne les mesures né- 
» cessaires pour former de ces archives soit un dépôt central ou- 
» vert aux recherches des historiens et des archéologues, soit une 
M annexe au cabinet des chartes de la bibliothèque du roi. » 

Nous ajouterons que la publication du catalogue des archives 
Joursanvault est , dâûis tous les cas , un service rendu à la science 
historique, et que si on avoit à déplorer la dispersion de toutes ces. 
rîchesses si péniblement assemblées , ce que nous ne croyons pas , 
le hvre qui les fait si bien connoitre resteroit comme un répertoire 
désormais indispensable à tous ceux qui écrivent ou qui aimeni 
l'histoire, A. 
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L'OWGINE DE LIMPRIMEME A GRENOBLE. 



(1490-1500.) 



Haia, dani son Repertorium hihliographieum (i), et ayant Ini 
Maittaire , Painzer, Lasema Santander (2) et autres annalistes de 
rimpiimerie, ne mentionnent point Grenoble parmi les yiUes où cet 
art fut introduit pendant le xye siècle. Quelques documens que j'ai 
recueillis sur l'oriçine et les progrès de rimprimerie dans la pro- 
▼ince de Dauphine me mettent à même de reparer cette omission, 
Yoici l'indication de trois éditions sorties des presses de Grenoble 
pendant les dix dernières années du xv» siècle. 

I. Decisiones Guidonù Pape.^ 

Yol. en caract. goth. et à longues lignes , dont 34 à la page , 
formant un petit in-fol. de 4oo feuillets non chifiîrés ; le versa 
du dernier i^juillet du texte et celui du dernier feuillet de la table 
des matières sont blancs. Signatures : 

a — Giiii=A — Xilizzaa — ggiii. 

Plusieurs de ces signatures ne se composent que de trois feuillets , 
et celle vu est notée faïutivement viu. La table des matières n'est 
pas signée. 

Le volume n'a ni titre ni faux-titre ; sur le verso du premier 
feuillet, dont le recto est blanc , on trouve l'avertissement de l'au-^ 

(1) Repertorium hihliographieum, in quolihri omnes ab arte typographica 
inventa usque ad annum MD. tjrpis expressif ordine alphabetico rel simplici^ 
ter enumerantur, vel adcuratius recensentur. Opéra Ludoyici Hain. Stutt- 
gartiœ, J.'G. Colta, 1826-1838,4 Tol. in*8. 

(a) Maittaire , jinnales tjrpographici ad annum 15Ô7. Hagse-Comittim , 
17 19-1741, 9 Yol. in-4. Paozer, annales tjrpographici €ul annum i536. Norim-r 
bergx , 1793-1803, II vol. iii-4. La Sema Santander, Dictionnaire bibliogixit 
phique du x\* siècle, Bruxelles, 1806-1807, 3 vol. in-8. 
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teur. La souscription suivante se lit au bas du recto du dernier 
feuillet de l'ouvrage : 

Hoc opus decisionû excellentissimi parhmeU Jalph, fuit gra*^ 
cionopoli, per Stephanûforeti deofauente ante ecclesîam sancte 
clare impresium et finilû die penultima mens' aprilis, Atmo 
dni MM^ cccc Ixxxx. 

.L .D. ••¥ 

n résulte d'une autre souscription placée au recto du dernier 
feuillet du texte des Décisions , c[ue l'ouvrage de Guy Pape a été 
composé vers i46o : 

JËTpUdût decisiones parlamêli dalph, per dictû Gmdone Pape 
legû doctorë dalphinalez cÔsiliam éôpilate ab ânq dniM»cccc,lx» 

M. Brunet (i) , qUi cite cet ouvrage d'après M. Beloe (:ij , di^ s 
« Cette édition est très remarquable par sa date , qui , ne pouvant 
1» être celle de la composition de l'ouvrage, puisque l'auteur, moo- 
» rut en 1476, doit être celle de l'impression. Or Panzer et les 
M autres historiens de l'imprimerie ne citent pas de livres imprii- 
» mes à Grenoble avant t o3o, et en cela ils sont certainenient çiàim 
» Terreur, m Je rem arquerai , cependant; que Ghprier , dans la Notip^ 
sitr Guy Pape, qu'il a mise en tête de l'édidon amendée dés Déci» 
rf&/if de ce pirisconsulte (3), SiiqiC elles furent prénUèréniéht âonn 
nées aU public par le secours de V impression , tan 1490 9 dans Gre^ 
noble même, environ ta uns après la mort de leur auteur. Nicçrôn (4) 
a cité cette' édition d'après Gnoriçr, sous le titre de Decisiones gra^^, 
tianopolitanœ ; et Ghauâsepié (S) , d'après Niceron. 

Cette édition , immuable , est fort rare, et le seul exemplaire 
oonnii se troiivè à la bibliothèque publique dé Gfenobte (6) ; il con- 
tient, sur le recto du premier feuillet qui, ainsi que je l'ai déjà re- 
marque, est blanc, la note Mte. qui suit: 

■■..'.. - ••...«: 

; iEa:libriê,,P* L^ d» Veynes in mprèma delphinàtus cutià^ 
consiliarii, ; 1 'i 

M. le président Expilly auoif vn samblahle Hure dar^s sa bibUo^ 
tèq)tié^ k^elfmdùnae''a'\ 



»i . • . . I « 



(1) Manuel du Libraire^ t. m, p. 186. 

?a) Anecdotes ofUterature. London, 1807-1818, 6 vol. in-8 (t. ▼, pag. Sja). 

(3) La Jurisprudence du célèbre conseiller et jurisconsulte Guy Pape, dans 
se» Décisions, Pat* Mie. Chofner, «tëdit» Grenoble, Yaïut d'André Girond, 1769, 
in-4 (pac, xxxix). ',:... 

,(4) mémoires, t. xxxyi, p. 89. 

(5) Dict. historique, t» m, verho Pape, note E. 

{&) Catalogue de la bibliothèque publ. de Grenoble, par M» Dacoin. Gre- 
nol' 



(6) Catolosue de la bibliothèque publ. de Grenol 
Dble , fiaraticr , i83i-85, 2 vol. in-8 (t. i , n? 7866). 
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Et. surléqu^ il avait mis sa main .* 

Nunc librum hxres ne yendito 

A 19100 potius donatOy sed si mei exstiteiint 

^oi jas legemque requiranty io peqpetuuni 

Domi sa» semanto, suisqne postea tradanto (1687). 

Hdered. etpost. 

Hoc yolumen seruaDdum perpetuo hœredibus 
Etiam ]nando,pon tam carapteriis gratifi 
Quam yetustaùs honore. 

, Ce Uvr^ soif; çàrd^ fion tant par sa heapt^ v 
. , Que Jiar le saipt respect d^ son antiquité. 

II. Statuta synodalia noua episcopatus graiianopolis. 

•^C^est im pet. ii^'49 ^^ caractère goth. et à longues lignes, 
do^ 3p à la page , composé de 60 fol. non chil&és et f^péè : 
4ii|.lAni, cniiy diiii, eni, fui, gini» bu, iiu, le second feuili^et du 
éiS&e.T e n^est pas signé. On trouve sur le verso du faux titre mie 
gravure stir bois représentant les armes, de Tévéque de Grenoble, 
et figurant à droite la Sainte Yiçrge tenant l'enfant Jésu^ au bras , 
et â gauche un prêtre ^y^i^t un livre ouvert à la maûi. 

'Ce volume ne porte point de nom d'imprimeur et de millésinie; 
it.nV qu'un £eiux titre tel que je viens de le décrire; il est sang titve, 
du moins l'exemplaire aue possède la bibliot. publ. de Grenoble eu 
est d(^urvu, et je $uis ton^é à croirp que ce volume A?a.pas été ia- 
lltulé, jparce que les 4 premiers fol. préï. , de £aux titre et de t^Xe , 
Â'offirènt point de Is^cune dans leurs signatipre;^. Cet ^empl, e^t 
cbargé, au recto dû premier foL, de cette notj^ ^tei 

! ■ * 

Gratianopoli per Johann^m B.çht Rkoiomagensem^^ wno \^Q^ 

' L'auteur de cette note s*êçt fondé, sans do^itç, si^.qeque ^'impri-^ 
meur Belot exerçoit son art à Grenoble à la même époque; et, pour 
1^ fixatioa dç. 1^ date d^ Tiinprisçsion,. il s'est eùiparé de cette rela- 
tion imprimée au verso du dernier folio : . ' . ••' 

Acia fuerut pr émis sa et publicata in syrwdo, p . m^ tenta :<» 
ecclesia gratianopolitana sposa nostra .* die xiii, mensis maii : 
Anno dnice incarnationis millésime quartercetesimo nonagesimo 
qûito. 

(46 Catalogue imprimé de la bibliothèque publique de Gre« 
noble (i) ne mentionne qu'un exempl. de cette édition sous le titre 
de : Constitutiones Synodales ecclesice graùti^tiopolitanœ ; il S'y en 

(i) Tom. premier, noi4;»3. 
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trouve cepaudant do^x qui figui^ni mMs les nf^ i/^S eiti^ dai^i le 
Catalogue 4/*5. des^ditionfi du xVç siècle. Le dernier, quiek p^iré 
de iaux titre, viçnt de la biU. de M. Biiéuifir de' Romans (i). 

On trouve sur le n'* i45, qui est celui cité par le Cùialàgue îm- 
^mé\ ta note Mte suitante, qui paroti avoir été apposée ][»endant 
ie xvF siècle. 

Consîiluîiones synodaiès ecélèsidb gratianopolitahte sue R. P. • 

: Lamwuiû AhiMKW episebpà gra^anôpôUtéko anhà iio5. 'Duo^ 

fu$runt cfnsMpi hoà nôminé lAUi^ntu Aittil/Mdi : Inc s^ntof 

. ; . 4uithor Ajoru/fi e^nstitutionuM syn&iàliùm etfunddïm: ^nifcntus 

minùjwrum Éun^ti Prancisti de Paiita Otiiîanopolt ut notât 

Robertus in OaiUa ChristiàHH rium : 5*7 àliér jUnipr prtédUti 

■■ sucùessor. '"*'.'.' 

iLaurept kUm^xià Jtatihry dont ^aAé VàixïeitàtÂ^ }à 'tiôte qu0 je 
vièiiB de traimcrire, d^na une éecôiide; éditibn diè^ cës'Àtatuts^ mi] 
fut imprimée à Lyoti en i548i soiW lé titre de : 

, . Constiiutiones Jfnodales a R^Hn €kt*istà Pi et Domina 
Xi* Alatoamià Dùietêonétm romméê 4foclesîUe gràtià, èpiécopà' 
et primdpi gratmopûlitako instaurûi0, liu^duni , yenûh^ 
daniur àpud loannë Martin , biMiopolam i itt Vicd l^aladi ,^ 
i548# i»^ de 48 feuUlets. ; i . ^ ;î 
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III. In nomine sancte et indipidue trinitatis pris eifilii s ^àsséncii 
.■-• indpit nMSùîe àd ûsuin graiianopolitanum. 

Édition in-49 ^ ^ col. , caract. goth. rouges et noirs, comprenant 
2oâ £ol. paginés, 36 lignes à la page par cbaqué Colonne; ve^ capi- 
tales sont rehaussées d'azur à la main. Signatures ami — fyLiii ; plu^ 
sieurs sont défectueuses; les cahiers i et p ont 5 feuillets, celui si- 
gné 2 n'en a que 3, et le second feuillet du cahier 5 ne porte point 
de signature. 

Le titre de l'ouvrage est en rouge, ainsi que la souscription sui- 
vante, qu'on trouve à la fin du volume siu- le recto du dernier feuil- 
let dont le verso est blanc : 

Explicit missale ad usum ecelie gralionopolitane Ipressû 

Grationopolis de mâdâta reuerêdi inxpôpris dhi Louratii Ala^ 

madi episcopi t principis grationopolitani et dnoy de capitulo 

. dicte ecclesie loKànê Belot y rothomagën hitatorem Grationopo^ 

lis. De anno dni millesimo Ixxxxvij, Die xx mêsis magi. 

(i) Inu, des liçres a vendre dans la ville de Bornons, chés mons Brenier 
conseiller du roy, j^gc royal de ladite ville. Grationopoli, ex lypis Gaspard 
Giroud, 1716, in- 16 de 47 pag. (pag. 19). 



( 
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L^mprimeur, dtns l'^iiuiiiéialioii dn mîllàâine , a oubfié cecc . 
oeqnînit 14979 anlieade loqn. H est inutile de démontrer la jus- 
tesse de ce complément , il suffit de se rappeler la date de l'origine 
de Timprimcrie. 

Ce missH est précédé d'imcoil^iii^riifr de 6 CdI. non paginés; entre 
les feoillets Ixziiij et Ixzv scmt intercalés 6 autres M. non signés, 
contenant des préfaces et des canons; les caractères de plain-^hant 
sont notés à la main* Enfin , après le 202* et dernier feoillet, on 
tronre encore 4 foL non paginés, mais signés AI , renfermant des 
proses; ils paroissent être sortis dés mêmes presses, mais peut-être 
postérieurement. Sur le recto dn dernier de ces 4 feuillets, dont le 
Terso est Manc, on trouve une vignette sur bois coloriée en rouge, 
représentant les armes de Tévêque de Grenoble. 

Je citerai plus loin une réimpression de ce missel A^é^tw Gnt- 
tianopoUf anno apariu virgineo, M.D,xxxij. 

On ne connott que 2 exem|d. du missel de 1497 » ^'^'^ T^f ^w mf 
quelques mouillures, est d'une belle conservation , se trouve à la 
bibliot. publique de Grendile (i), l'autre est chez M. de Terebane , 
d^uté de l'Isère. 

il est présumable oue les presses grenobloises ne se bornèrent 
pas, penoant les dix aemières années du xv* siècle, à la publica- 
tion des trois ouvrages que je viens de citer; mais, malgré toutes mes 
recherches, je n'ai pu en retrouver aucun antre. Je donnerai, dans 
un second article , l'indication de quelques éditions andennes re- 
marquables qu'elles produisirent pendant la première moitié dn 
XV* siècle. 

Vicomte Colomb de Batines. 



(1) Cataloguent, 1, vfi ii58. — Cataiogue Afis. df édUÎGtu duxf^ siècle, 
iios6. 
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BIBLIOGRAPHIE ÉCHIQUIENNÉ, 



Analytique et raisonnée de tous les ouvrages qui ont paru jusquà ee 
jour chez toutes les nations sur le Jeu des Échecs, par FRÉDÉaic 
Alliet , magistrat. 



Tel est le titre qu'on pourroit donner à un recueil manuscrit, fait 
par cet ajnateur , de tout ce qui a paru dans tous les pays sur le 
Jeu des Echecs, contenant : 

1°. Les titres exacts (avec traduction françoise en regard de 
ces mêmes titres) de 3i2 traités spéciaux originaux imprimés en 
toutes langues, et de 112 traductions de quelques uns d'eux , ana- 
lysant le contenu de tous ceux de ces 4^4 ouvrages qui ont quelque 
importance, qu'à l'exception d'une quarantaine il affirme avoif>tous 
vus et pu consulter, faisant connoître leurs diverses éditions , im- 
pressions , traducteurs , commentaires et paginations , orne- 
mens, etc., etc., de telle sorte que tout lecteur puisse ainsi se 
faire une idée précise de ce qu'ils renferment; 

2*. Une seconde bibliographie , pour ainsi dire complémentaire 
de la première , composée des titres et citations exacts d'environ 
326 ouvrages d'auteurs, parlant plus ou moins, par occasion, dans 
leurs œuvres, du Jeu d'Echecs. 

On ne peut , par un aperçu , donner qu'une faible idée de ce cu- 
rieux travail ; ceux seulement qui se sont, occupés de pareilles re- 
cherches pourront en apprécier l'importance' et l'intérêt ; la meil- 
leure analyse que l'on puisse en fôire est ^diâ' donner les deux tables 
suivantes par lesquelles M. Alliey yéstfme'sa bibitogràpbie vrainient 
des plus surprenantes: - ^ " ' ' 
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PREMIERE DIVISION. 



Par ordre des matières. 



Théorie- pratique 190 

Poésie 3o 

Bibliographie 5 

Morale-philosophie 8 

Origine , inYentioD, histoire, etc sS 

Esprit, éloges, règles , etc 3o 

Manuscrits importans 30 

Sur le problème du cayalie'r i» 

Sur Tautomate J. D 30 

Jeux d'échecs, modifiés, augmentés 26 

Recueils priucipaux de divers jeux contenant celui des échecs 17 

HT 

Traductions imprimées. ...... .86 I 

Idem man uscrites s6 { ' " 

Citations 3s6 

I&0 



SECONDE DIVISION. 



En langues dans lesquelles ils ont .paru. 



Oriciraux. 



Allemands 80 

François C5 

An^|lks 83 

Latins 36 

Italiens • 38 

Espagnols 5 

Russes 3 

Polonois 3 



TBADOCTIONS. 



Holland. 



S2 

i5 

a6 

s 

i& 
a 
4 



86 
Manusc. 36 



CITATIONS. 



Islande. 



â4 
106 

u 

9 



* 816 




M. Alliey a été iiuiensibleinent conduit à fair^ une collecjAoB 
d'ouvrages sur le Jeu. des Echecs, qui est vplupiinei^se, curieusie et 
unique, bien certainement , dans son;genre, étant déjà composée 
de plus de i5o traités spéciaux originaux in^primés en toutes 
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langues, dont la majeure partie des plus rares , ainsi que de nom- 
breuses traductions et autres livres y ayant trait. 

Il destine cette précieuse collection , ainsi que ses nianusciits , à 
une bibliothèque publique. 

Il seroit à regretter que cet intéressant travail, qui demanderoit 
environ 1 6 feuilles d'impression, aujourd'hui entièrement terminé, 
ne fût pas imprimé. Bien qu'il ne l'ait fait , dans ses loisirs , que 
pour son simple amusement , nous pensons que, si un éditeur se 
présentoit, il consentiroit à le lui livrer. 



Il existe à la bibliothèque de Bordeaux un beau manuscrit de 
Tite-Live , traduit en françois par Bercheure : il est sur vélin , à 
2 colonnes , d'une belle écriture uniforme. Il commence ainsi : 
C'est le chapitre de la déclaration des mots ; et cette explication des 
termes -latins , qui n'avoient pas alors d'équivàlens dans la langue 
vulgaire, remplit sept colonnes et demie. En tête de la première dé- 
cade est une belle miniature qui occupe la moitié de la page; elle 
est divisée en quatre compartimens; on y voit des guerriers cou- 
verts de cottes de mailles qui débarquent, une charge de cavalerie, 
un roi faisant bâtir les murs d'une ville, trois enfans à genoux de- 
vant des cavahers ; la seconde décade est précédée d'une autre mi- 
niature de la même dimension, ou l'on voit des prélats couronnant 
un roi , des soldats entrant dans une place forte , un messager re- 
mettant une lettre à un monarque ; le premier feuillet de la toi- 
sième décade a malheureusement été enlevé. 

Il y a quarante-trois petites miniatures répandues dans la pre- 
mière décade , trente dans la seconde et dix-huit dans la troisième; 
plusieurs sont sur fond d'or ; toutes sont fort soignées et indiquent 
un artiste exercé; les costumes des difiPérens états, au xiv" siècle, 
sont retracés avec beaucoup de vivacité. 

Voici le début de la traduction : A prince de très souveraine ex- 
cellence Jehan , roi de France , par grâce divine, frère Pierre Ber- 
ceure, son petit serviteur, prestre a présent de Sainct Eloy de Pa- 
ris', très hmnble révérence et subjection. On voit que c'est exacte- 
ment la même phrase que celle qui a été écrite dans le superbe 
Ms,^ n** 6717 de la Bibliothèque du roi. (/^o/r l'ouvrage aussi sa- 
vant que curieux de M. P. Paris, les Mss, françois, t. i, page 32.) 

Les derniers mots sont : Ci finist le x* livre de la tierce décade 
de Titus Livius. 

Ce précieux Ms. fut acheté en 18149 ^u moment où il alloit 
passer en Angleterre; il a été cartonné , et rien n'indique quels 
furent ses anciens possesseurs. Quelques feuillets conservent des 
traces d'humidité. 
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Nous ayons dit quelque chose de la magnifique collection do 
3ÎSS, de sir Thomas Phillips dans un article inséré au Bulletin du 
Bibliophile de M. Techener (3® série, p. ^6), où nous avons rap- 
porté, d'après Dibdin (Réminiscences, p. 5 1 3), un trait assez ori- 
ginal de cet amateur , un des plus distingués de l'époque. Nous 
trouvons, dans l'ouvrage de Martin sur les livres prwalelf printed 
(1834, p. 440) » ^"® ^^ nombre de Mss, qu'il a réunis à grands 
frais est de 8,000 environ. C'est chez lui qu'a passé la plus grande 
partie des Mss. grecs et latins qui enrichissoient la superbe biblio- 
thèque Meermann de la Haye (vendue en 1824, et dont le catal. 
forme 4 vol. in-8; elle produisit 1 3 1,000 florins). Haënel, dans son 
catal. de Mss, (Lipsiae , ï83o , in-4), en donne (p. 8o3 à 8g6) 
une liste qui comprend 49O00 volumes environ; il reproduit à 
peu près en partie celle que sir Phillips fit imprimer depuis 1 824 
jusqu'à décembre i833, et qui contient les n°» i à 6,53o, 96 pages; 
elle parut par feuillets séparés et fut tirée à 5o exempl. , excepté les 
4 premières pages dont il ne fut imprimé que 12 exempl. On y 
trouve l'indication des Mss. ramassés en Allemagne par Léandre 
van £ss de Darmstadt, ceux de Chardin, ancien libraire bien connu 
à Paris, ceux d'Yarnold,de l'abbaye Saint-Martin-de-Tournay, et 
tant d'autres obtenus dans les ventes les plus célèbres. 

Martin donne l'indication de diiférens ouvrages tirés les uns 
à 6, 12 ou 3o exempl., d'autres à 5o ou k 100, et qui sont dus au 
zèle de sir Thomas Phillips ; nous ne les détaillerons pas, la plupart 
sont très-minces, quelques-uns n'ont qu'un feuillet, et ils n'inté- 
ressent que l'histoire de certaines localités anglaises. Nous nous 
bornerons à signaler les suivans , qui sont d'une utilité moins cir- 
conscrite, et que nous n'avons pu encore nous procurer. 

Catalogue de quelques Mss, de la bibliothèque pubhque de Bâle. 
Inscription sur une pierre apportée d'Egypte, et qui se trouve 
à la bibliothèque de Francfort (1824)9 4 P^6S. 

Collectanea relating to libraries, 5o exempl. 

Catalogue des Mss. des bibliothèques de Lille (1828 , 16 pages). 

Idem des Mss. qui se trouvent aux archives de Lille et d'Arras 
(resté inachevé), (i) 

Bibliotheca urbis Constantinopolitanse , anno 1578, in-foL, 12 p. 
C'est une hste de Mss. existant chez le patriarche et chez di- 
verses personnes de distinction (loo exempl.). 

,;i) Br. per. in- 8. Se trouve chez Techener. 
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Sir Phillips a commencé un catalogue des Mss, qui se trouvent 
dans les bibliothèques pubhques et particulières d'Angleterre. Cet 
ouvrage pourroit offrir un grand intérêt en faisant connoître les 
trésors que recèle ce pays , où la force d'attraction irrésistible des 
guinées fait venir depuis longtemps tant de raretés bibliogra- 
phiques du plus grand prix. J'ignore s'il a été continue. 



Nous venons de citer l'ouvrage de Martin ; comme ce livre, assez 
cher, ne nous paroît pas de nature à se rencontrer fréquemment 
hors des îles britanniques , on accueillera peut-être avec quelque 
indulgence l'extrait que nous allons en faire. Laissant de côté les 
livres de généalogie , les curiosités purement anglaises , nous indi- 
querons les volumes que leur luxe , leur partie scientifique , ou 
quelque singularité rendroient dignes de faire l'objet des vœux d'un 
bibliophile françois. 

Spaccio délia bestia trionfante , traduction anglaise , i7i3 , in-8 , 
280 pages ; elle a été attribuée à tort à Toland , qui n'en fut 
que l'éditeur ; imprimée , dit-on , à 5o exempl. Tout le monde 
sait l'insigne rareté de l'édition originale. Paris, i584 ; elle fut 
payée i , 102, vente Rotjbielin; 5oo, de Boze. On trouvera d'autres 
adjudications au Manuel du Libraire^ 1. 1, p. 287. 

Devooshire eoms (^. le Manuel du Libraire^ tom. i, p. 624). Bih- 
din (aedes alth. , tom. i, p. 172) prétend qu'il n'en existe 
que 4 exempl. ; mais Martin en fait connoître 6 autres, dont 
un est à la bibliothèque de Hunter, léguée à la ville de 
Glascow. 

Catalogue des pierres gravées du comte de Besboi*ough. Londres, 
1761, in-4' J^ ^^ peux donner que le titre de cet ouvrage 
dont Lowndes (bibliograph. manual ) ne parle pas, et que 
je ne trouve sur aucun catalogue. 

Essay on woman, 1763. Cet ouvrage, du célèbre Wilkes , fit du 
bruit et donna lieu à des poursuites contre lui. 

C'est une parodie licencieuse, presque vers pour vers , de l'Essai 
sur l'homme de Pope ; .le frontispice , gravé , n'est pas plus décent 
que le livre. L'auteur en fit imprimer une douzaine d'exemplaires 
dont il fit cadeau à des amis. 

Botanical tables, 9 vol. in-4 (Man. du Lib.y i, 3o4). Selon Dutens 
{Mém. d'un Foyageur, 11 , 262), il en fut tiré 16 exempl., et 
12 selon une note de J. Banks , dont l'exempl. est au musée 
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britannique , après avoir été mentionné dans le catal. de sa 
bibliothèque, rédigé par Dryander (i 796, t. m, p. 1 33) comme 
un ouvrage plus splendide qu'utile. L'exempl. donné à Buffon 
est à la bibliothèque du roi ; un fut vendu aux enchères 120 liy. 
sterl. en 1798; un autre 1 17, en 18 19. Lowndes (p. 3i i) parle 
de 16 exempl., et en marque un comme ayant été payé, 
en 181 3, 82 liv. sterl. 19 sh. 

Âncient erse poeins coUected in order to illustrate Ossian by Th. 
Ford Hill, 1785 (34 pag.); opuscule curieux , imprimé pour 
faire des cadeaux. 

Theophrasti characteres, 1 790, in-4». édition donnée par Wilkcs, et 
tirée à 100 ex. (Lowndes, p. 1809), ou à 120 (Nichols, lit., 
anecd., tx,69). Renouard(C(a/a/. delabibL d*un Amat,, i, 2o3) 
dit que ce fut par suite d'un pari, pour montrer qu'un ouvrage 
grec pouvoit être exécuté saiis faute typographique; mais nous 
ignorons tous comme lui si la gageure fut gagnée ; 4 exempl. 
furent tirés sur vélin, et vendus 7 liv. 2 Sykes ; 8, 12 , Wil- 
lams mar.; 2, 9, Bindley; 2, 5, Hibbert. 

Muséum Worsleyanum , 1794-1803. M. Brunet (il/a/i. , m , 6o3, 
donne des détails assez étendus sur ce livre , et Dibdin (aed. 
alth. , I, 191) fait connoître le sujet de chaque planche ; il y a 
dans le premier vol. 1 o3 p. et 36 pi. ; dans le second, 84 pi. > 
67 et 120 p. Les cuivres furent dérobés à l'auteur , et achetés 
dans un encan 400 Hv. st. par un libraire de Londres, qui en 
donna, en 1824, une édition à 25o exempl. (dont 25 surpap. 
de Chine) , avec le consentement des héritiers ; les planches 
furent ensuite détruites ; cette seconde édition coûtoit 1 2 gai- 
nées, et i8surgr. pap. (un exempl. rel. en mar., 180 fr. 
vente Roth. , en i835). Au reste, l'édition originale a bien di-!- 
minué de valeur ; car, après avoir été payée 96 liv. 12, vente 
Towneley, en 181 ô, et 685, vente North., elle s'est donnée de- 
puis à 16, 18 et 22 liv. slerl. (Lowndes, p. 1986). 

Wallace tragédie, parGraham, 1799, in-8, six exempl. seulement. 

Miscellanies, by Th. Taylor , 1806 , in-8. 11 ne fut imprimé que 
5o exempl. de ce livre, quia reparu en 1820; il contient 
divers morceaux en vers et en prose, entre autres le Triomphe 
du Sage sur la Fortune, selon la doctrine des platoniciens et 
des stoïciens , la Profession de foi du Platonicien , un Eloge 
de Sydenham, etc. Taylor est connu par ses infatigables tra- 
vaux sur Platon, Aristote, Plottin, Porphyre et auties philo- 
sophes anciens. 
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Romance of Octaviau, emperor of Rome. Oxford , 1809 , in-8 ; 
5o exempl. payés^ jusqu'à deux guinées, vente Randolph 
(Lowndes, p. i366) ; c'est un abrégé bienécnt d'un Ms. fran- 
çois qui est dans la bibl. Bodleyenne ; un vieux poème anglois 
sur le même sujet a été publié dans le troisième volume de la 
collection de Weber. Ëbert (Bibl. lex. 11 , 126) indique une 
trad. allemande , i535, in-fol., et une danoise, 1662, in-8. Je 
n'ai pas connoissance que ce vieil ouvrage françois ait été im- 
primé. Quant au volume publié en 1809, il est dû aux soins de 
J. Gonybeare, antiquaire distingué , auquel la Biographie uni- 
verselle (supplément) a consacré un article. 

Engravings etchings of statues, busts ta the collection of 
H. Blundell, 1809, 2 vol. in^fol. 

Blundell voyagea souvent en Italie ; il étoit à Rome lorsqu'on 
lui offrit d'acheter les marbres antiques de la villa Mattei et de la 
villa Este. Il ne put résister à la tentation de devenir propriétaire 
à l'instant et sans pénibles recherches de tant de chefs-d'œuvre ; il 
ks fit transporter dans son château à peu de distance de Liverpool, 
et il fit construire , pour les loger et les présenter sous le jour le 
plus avantageux, une superbe rotonde sur le modèle du Panthéon; 
il les fît ensuite graver. Il paroît que son ouvrage ne fut pas tiré à 
20 exempl., comme le disoit le catal. de Paynç et Foss, cité dans 
les Nouv.» Rech. (i, i83) , mais à 5o dont 25 furent donnés à ses 
amis et à des personnes de distinction, et 25 distribués aux princi- 
pales bibliothèques de l'Angleterre et du continent. Martin donne 
(p. 116) la liste des planches; le tome premier en contient 7% le 
second 81. Il n'y a d'autre texte qu'une préface à chaque vol. et 
une explication de la planche 78 , qui représente un monument 
funèbre. 

Views in Orkney. Ce vol. in-4, de 27 pages, tiré à 120 ex., renferme 
89 planches ou vignettes , dessinées et gravées à l'eau - forte 
par la duchesse de Sutherland ; elles sont d'une exécution très 
satisfaisante. J'en ai vu un exempl. à Paris ; c'est peut-être le 
«eul qu'il y ait en France. 

O'Connor. Rerum Hibernicarum scriptores, 1814-26, 4 vol. in-4* 
Martin donne la Uste des ouvrages que contient cette pré-' 
cieuse collection, qui n'a été tirée qu'à 200 exempl. environ, 
doAt 26 sur gr. pap. , aux frais du duc de Buckinghain , qui 
vouloit d'abord la mettre dans le commerce ; mais il changea 
d'avis, et à peine une dizaine d'exempl. du premier vol. avoient- 
ils été rendus , que l'édition fut retirée; depuis, une partie a été 
placée en cadeaux. L'ouvrage , qu'il est extrêmement rai^e de 
rencontrer complet , est mis à 24 liv. sterl. sur un catal. de 
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Longinann (1829, n^* 2336). Le respectable éditeur, mort 
ea 1828, avoit les vertus , l'érudition et la patience d'un Ma- 
billon ou d'un Brial. 

The pageant of the company of Sheremen and Taylors in Goven- 
try. Sharp a fait imprimer , en 1817 , à 12 exempl. cette espèce 
de programme d'une ancienne fête populaire. 

Book of death (livre de la Mon), 1819, in-8, 4o8 pag., 60 exempl. 
Le frontispice est entouré d'une bordure formée de têtes de 
morts et d'os en croix ; ce n'est pas du tout gai. 

LaDance macabre. Sept feuillets pet. in-49 fig- sur bois. Une réim- 
pression d'une partie de l'édition de i5oo occupe les cinq pre- 
miers feuillets; les 2 autres contiennent une notice litté- 
raire et bibliographique ; 6 exempl. sur véL, et 25 sur pap.; 
un a été payé 3o fr. broché, vente M.,. (Merlin, janvier ]835}. 

* 
Taies of the CordeUer melamorphosed. Hibbert , bibliophile dis» 
tingué, fit imprimer, en 1821,3 64 exemple cet opuscule orné 
de 1 1 dessins à l'eau-forte , de R. Gruickshank ; l'idée s'en 
trouve dans une nouvelle italienne qui faisoit partie de la col* 
lection du conite Borromeo ; Piron en a £ût une imit^tkm, et 
tout lecteur françois connoît la mésaventure de ce pauvce 
père et l'effroi qu'en ressentit un équipage de pirate. 

Oui, de par Dieu, sa mère et saint Âotoine, 
Jamais 1 jiabit ne lit si peu le moine. 

Bibliolheca Herefordiensis, i82i> in-8 , 120 p. C'est un catal. rai-* 
sonné de livres, cartes , Mss, relatifs au comté d'Hereford , 
25 exempl. et un sur vél. Des ouvrages de ce genre, relatifs 
à nos provinces ou à uqç villes, ne seroient pa^ inutiles. 

Douze eaux-fortes, d'après des dessins et des gravures du Pannesan 
et d'Andréa Medolla , 1822 , in-4 y à 20 exempl. ; c'est Tou- 
vrage de R. Ford, possesseur éclairé d'une précieuse colle«tion 
d'estampes anciennes. M. Duchesne en parle dans son Voyage 
d'un Junophile. 

Outline engravings and descriptions of the Wobum abbey marbles, 
in- fol. Martin (p. 201), indique les sujets qui représentent les 
46 pi. de ce beau vol. imprimé à 180 exempl., aux frais du 
duc de Bedford, qui s'en est réservé la distribution. 

A ballad book (Edinburgh, i823) , in- 12 , p. i23. Ce vol., tiré à 
3o cxenfipl.^ est dû aux soins de Charles Kukpatrick Sharpe ; 
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il contient des fragmens de 43 ballades, et il est dédié à Wal- 
ter Scott. 

History of the collège of Bonhomme at Ashridge, in-fol., 92 pag., 
avec 32 portraits , vues , etc. Cet édifice avoit été foQde , en 
1276, par le comte de Gornwall; il fut rebâti, en 1808, pai' 
le comte de JEfridgewater (mort en i823), qui en a fait une ma- 
gnifique habitation. Le volume dont il s'agit a été rédigé par 
Todd et tiré à 25o exempl., qui n'ont pas été mis dans le 
commeroe. 

JVous continuons de laisser de côté des poésies inconnues , même 
dans le pays où elles ont vu le jour, des livres de généalogie qui 
n'intéressent aucunement ceux qui n'ont pas le bonheur de faire par* 
tie de la noble famille à laquelle ils sont consacrés , des opuscules 
insignifians. 

Account. Notice sur les Mss. grecs, bibliques, pour la plupart, qui, 
après avoir appartenu au professeur Garlyle, sont, en majeure 
partie, déposés dans la bibliothèque de Lambeth. Londres, 
1823, in-8, rédigé par Todd, et tiré à 200 exempl. 

Je regrette de n'avoir pas vu cet ouvrage ; peut-être que cette 
collection renferme des codices dignes d'être* examinés, par lés Le^ 
tronne, les Hase, les Boissbnade. 

Egypt. (poème descriptif, avec des notes). In-8, 55 p. Notons cet 
ouvrage comme le premier volume anglois imprimé à Alexan* 
drie, en Egypte, et tiré à 5o exempl. seulement; l'auteur 
est H. Sait, connu par ses voyages en Abyssinie , lorsqu'il ac- 
compagnoit lord Yalentin , et qui est mort consul général en 
Egypte. 

Notes of proceedings and occurences during the british embassy to 
Pékin, en 1816-1824, in-8, 480 p. Cet ouvrage, de sir George 
. Staunton , n'a pas été mis dans le commerce. 

A tour to the Rliinil, with antiquarian and other notices. London, 
1826, in-8, 106 p. L'auteur est G. Meredith, qui, continuant 
sa course vagabonde, alla mourir au Caire, en i83i . 

Hortus Erycaeus Woburnensis, 1825 , in-4* Cet ouvrage, de quel- 
que importance pour la botanique, et enrichi de belles figures, 
a été rédigé par le duc de Bedford , et n'a point été livré au 
commerce. 

Salictum Wobiu'nense, 1829, in-8, 294 p. Ce volume, remarquable^ 
est du au même grand seigneur. 
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Catalogue of the library of tbe Royal Society. London, iSaS, in-49 
6o4 p. Ce catalogue est disposé dans l'ordre alphabétique ; 
c'est le plus commode pour un rédacteur paresseux. 

Excerpta scotica. Edinburgb , iSaS , in-8. Ce volume contient 
29 traités imprimés sur des feuilles séparées ; un avis qui est 
en tête annonce qu'ils ont été tirés à si petit nombre , que Ton 
ne peut en former qne six collections complètes. 

Genealogical memoirs of tbe royal bouse of France. London, 1825, 
in-fol. Ce beau vol. , de 1 99 p. , est un ouvrage posthume de lord 
Ashburton, mort en 1820; il n'a pas été destiné au commerce. 

LUe of Addisou by Ogle, 1826, in-8, tiré à 5o exemplaires. Martin 
dit ne l'avoir jamais rencontré. 

Catalogue of the principal pictures in Flanders and HoUand. Lon- 
don, 1826, in-8. Ce vol., tiré à 5o exempl., est l'ouvrage de 
G. Agar EUis, qui obtint plus tard le titre de lord Dover. Cet 
amateur éclairé des beaux-arts est mort en i833. 

Catalogue of the enghsb portion ofmy library, 1826, in-8, 642 p. 
Cette liste raisonnée et pleine de renseignemens curieux est 
Fouvrage de l'archidiacre Wrangham ; il n'en a été tiré que 
70 exempl. , et l'auteur les a tous gardés. 

Stowe (Description du. château du duc de Buckingham)» 1827, 
in-4, 92 p. Il en a été tiré 25 exempl. sur grand pap., conte- 
nant 24 belles gravures qui ne sont pas.dans les exemplaires 
ordinaires. 

Catalogue des bvres formant la bibliothèque de l'observatoire royal 
de Greenwich, in-8, 66 p., rangé par ordre alphabétique ; ce 
qu'il y a d'assez original, c'est qu'il se trouve , dans cette col- 
lection, un très petit nombre de livres d'astronomie ! 

Illustrations , c'est à dire Explications des cercles de pierre, crom- 
lechs et autres constructions des Bretons aboiîgènes en Cor- 
nouaille, par W. Cotton. London , in-4, 4^ P» ^^^ ouvrage a 
reçu des éloges ; offre des recherches judicieuses sur un point 
assez obscur, et des monumens semblables ont attiré l'attention 
de nos antiquaires ; il n'a été imprimé qu'à 25 exempl., ce qui 
ajoute à son mérite celui d'une rareté insigne. 

A brief account, récit succinct d'observations microscopiques faites 
en 1827 sur les particules contenues dans le pollen des plantes 
et sur l'existence générale des molécules actives dans le» corps 
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organisés et inorganisés, par R. Brown, 1827, ûi~8> broch. 
de 16 p. qui n'a point été mise dans la circulation , et qui a 
grandement excité l'attention; l'auteur est un des premiers 
botanistes de l'Angleterre , un observateur aussi attentif et 
zélé que sincère ; il a découvert que la plus minime partie qu'il 
peut extraire d'un corps organique ou inorganique est douée 
d'un mouvement qui lui est inhérent et qui a de l'analogie 
avec l'action vitale. 

Odissey , livre v, 1827, in-8. Cette traduction, faite par lordRussel » 
n'a été tirée qu'à 26 exempl. Si un biblioinane futur s'attache, à 
l'exemple de Dugas Mdntbel, à former une bibliothèque ho- 
mérique complète, que de soucis, que d'insomnies lui causera 
cet opuscule, avant qu'il ne parvienne à se le procurer! 

A descriptive catalogue of books in the Ubrary of J. Holmes- 
Norwich, 1828-30-32, 3 vol, in-8. Selon le gentleman's Mag. 
dec. i832, cet ouvrage est rédigé avec goût et exactitude; les 
notices sur les auteurs , l'indication des planches que con- 
tiennent les livres à figures , offrent des renseignemens utiles. 

Catalogue raisonné of the sélect collection of engravings of an ama- 
teur. London, 1828, in-4, 279 p. Ce livre a été rédigé avec 
soin par Th. Wilson, iconophile aussi instruit qu'ardent; il con- 
tient beaucoup de détails curieux et 43 jolies gravures; il en a 
été tiré 25 exempl. en grand pap., dont l'auteur a fait des ca- 
deaux. 

Trente-six dessins à l'eau-fbrte d'antiquités ' irlandoises ; ils sont 
dus à Gamey, Hooker et Woods, et n'ont été tirés qu'à i5 ex. , 
dit-on. 

Chronicon .viiodunense , sive de vita et miracuUs sanctae Edith» 
régis Edgari filiae , carmen vêtus anglicum , e codice unico 
in museo Britannico adservato et emtum. Londini , i83o , 
in-fol., i4i p. Ce vol. curieux a été édité par W. H. Black, 
paléographe habile, et imprimé aux frais de sir H. Coite Hoare; 
il n'en a fait tirer que 100 exempl. , qu'il a généreusement dis- 
tribués. 

The Worm of Lambton. Durham, i83o, in-4, *5 p., tiré à 20 ex. 
Cette légende du ver de Lambton^ étant assez curieuse, et fort 
peu connue, ou nous permettra d'en donner une idée : 

L'héritier de la maison de Lambton , péchant un dimanche, se- 
lon sa dananable habitude , attrapa un petit ver qu'il jeta avec 
insouciance dans un puits, et il n'y songea plus. Le ver grossit ra- 
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pidement au point de ne pouvoir rester dans le logement , et il 
gagna la rivière de Wear ; là il passoit la plus grande partie de son 
temps roulé autour d'un rocher ; il fréquentoit aussi une éminence 
non loin du puits, et il en faisoit neuf fois le tour ; des témoins di- 

§ nés .de foi en ont vu les traces. Il devint bientôt la terreur du pays; 
falloit lui apporter chaque jour le lait de neuf vaches, faute de 
quoi il dévoroit hommes et bétes. Pendant ce temps, le jeune Lamb- 
ton, revenu de ses erreurs, faisoit pénitence, et avoit joint les croi- 
sés. A son retour, il vit quel avoit été le résultat de son imprudence, 
et il entreprit aussitôt d'y remédier. Il livra au ver motistrueux plu- 
sieurs combats acharnés , mais sans obtenir la vict9ire ; enfin, sui- 
vant les conseils d'une vieille femme soupçonnée de sorcellerie , il 
s'arma d'une cote de mailles garnie de lames de rasoir, et alla, au 
milieu du torrent attendre le monstre, qui se précipita de suite sur 
lui, mais qui fut mis en morceaux par ces lames ; et les tronçons, 
emportés par le courant, tie purent se rejoindre. On ajoute que la 
sorcière avoit promis la victoire à Lambton , mais à condition que 
le premier être vivant qu'il rencontreroit après son succès seroit 
mi$ ii mort^ Le jeune homme étant convenu , avec son père , qu'il 
sonneroit du cor en signe d.e triomphe , et qu'à ce bruit on lâche- 
roit son chien , le pauvre animal devoit ainsi devenir la victime ; 
mais, en entendant le signal, le vieillard oublia tout, y courut à bras 
ouverts au-devant de son fils. Pour éviter un parricide, celui-ci 
alla consulter de nouveau la Sibylle qui lui apprit qu'en punition 
de sa désobéissance, aucun Lamoton ne mourtoit dans soi^ lit pen- 
dant sept (d'autres disent neufj générations. G'étoit un châtiment 
qui n'effraya guère cette race guerrière. 

Travels in Russia, Pèrsia, Turkey e Greece, by T. Alcock , i83i , 
in-8y 227, p. Cet ouvrage n'a pas été livré à la publicité. 

Narrative of the French expédition Xo Dantzick , in 1.734. Çdin* 
burgh, i83f , in-4* ^ volume , imprimé aux frais d'un Ëcos- 
sois, nommé Handerson , mort depuis, est dédié à M. Panc- 
koucke, et ofFrp l'empreinte d'un libéralisme ardent ; il en a été 
tiré 58 exempl. sur pap., et 4 sur vélin; un de ces derniers à 
été donné à la bibiiot. du roi, à Paris. 



Sketck-Book of Inigo Jones , i83i , in-8. Facsimilé Htho^raphié de 
l'original, appartenant au duc de*Devonshire,qui en a fait 
exécuter 100 exempl. dont il a fait des cadeaux. Cet ouvrage, 
fort curieux , qui contient des croquis et dessins à la plume 
faits par ce grand artiste, durant son séjour en Italie, en 16149 
d'après des statues, bas-reliefs et les plus beaux tableaux de& 
premiers maîtres. 
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Martin consacre 3i4 p» à l'énumération des ouvrages tirés à pe- 
tit nombre ; ceux qui lui ont échappé nous ont déjà fourni une 
liste assez longue que nous travaillons à compléter; il passe en- 
suite à l'indication deç amateurs qui ont eu des imprimeries par- 
ticulières et des clubs consacrés à la reproduction d'anciens ou- 
vrages devenus introuvables. Nous allons en extraire quelques 
lignes. 

George Allan, homme de loi et antiquaire habile , demeurant à 
Darlington. commença, en 1768, à faire imprimer divers opuscules; 
il mourut en 1800. La liste que donne Martin des ouvrages qu'il mit 
sous presse monte à près de 1 80 articles; la plupart de quelquespages^ 
beaucoup d'une seule , et d'un intérêt purement local et passager , 
à l'exception de quelques ouvrages qui ont rapport à l'histoire de 
la province qu'il habitoit. D'ailleurs, l'on a imprimé à Newcastle, 
en 1818, à 100 exempl. un catalogue des pièces dues à ses veilles 
et à la vente Brockitt. Leur réunion , à peu près complète , fut 
vendue 5:^ liv. 10 s. C'étoitun travail dans le "genre de Catherinot. 
Ce que l'un a fait pour Bourges et le Berri, l'autre l'a imité pour 
Darlington et le comté de Durham. 

Alexandre Boswell, ûls de ce J. Boswel qui doit sa célébrité à 
sa vie de Johnson , et propriétaire du château d'Auchinleck , en 
Ecosse, y établit, pour se distraire , une petite imprimerie ; il y fit 
exécuter, à fort petit nombre, i4 ouvrages, qui sont, pour la plu- 

5 art , des réimpressions d'anciens morceaux de poésie angloise ou 
'opuscules relatifs àl'histoire d'Ecosse ; un seul est en latin ; il con- 
tient deux dialogues , l'un entre Dieu et Eve ; l'autre entre Salomon 
et Marcolphe , d'après une édition de Strasbourg , du xv^ siècle ; 
trois autres opuscules, qui n'ont d'intérêt que pour des Ecossois , y 
furent imprimés et mis dans le commerce. Èoswell fut tué en duel, 
en 1823^ par suite d'une dispute sur des sujets politiques. Son ad- 
versaire, qui n'avoit jamais^ dit-on, touché un pistolet, lui mil une 
balle dans la poitrine. Nous renvoyons ceux qui voudroient quel- 
ques détails sur sa personne au sur son imprimerie, àDibdin {Deca- 
merouy t. m, p. 453. Réminiscences, p. 38 1). 

Club de Bannatyne, fondé à Edimbourg en i823; il dut sm*tout 
son existence au zèle de Waller Scott , qui en fut le premier prési- 
dent. Le nombre des membres, fixé d'abord à 3i , fut, dans la suite, 
porté à 100 ; chacun paie 5 guinées par an. Le nom de cette réu- 
nion est celui d'un Ecossois qui vivoit à la fin du xvi* siècle, et qui 
avoit réuni et transcrit une masse de poésies inédites de son épo- 
que. Ce il/5, important, sans lequel cesfragmens auroientpéri, est 
conservé à la bibliothèque des avocats, à Edimbourg; c'est un in- 
fol. de près de 800 pages. 
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Ce club a^pour objet de faire imprimer des ouvrages relatifs à 
l'Ecosse ; et le nombre des exempl. de ces publications a été fixé 
à 1 36 ; les premières ont été publiées en nombre moindre ; une des 
plus importantes est une réimpression de l'Histoire ecclésiastique 
de Dempster, en 2 vol. in- 4* 

S&rEgerton Brydges établit, en 181 3, à son château de Lee- 
Prioiy, près Cantorbury, une imprimerie particulière, qui fut en 
activité jusqu'en 1823. Il y fit réimprimera 20, 60 ou 100 exenipl. 
les œuvres de quelques anciens poètes anglois (Greene , Raleign , 
Breton^ Drayton, Davison, etc.) ; elles étoient devenues fort rares ; 
il s'en servit aussi pour faire voir le jour à quelques-unes de ses 
productions, ou à celles de plusieui*s de ses amis. Il n'y a , dans 
tout cela, aucun ouvrage d'un mérite remarquable ; l'on y met ce- 
pendant du prix en Angleterre. 

Le club de Maitland fut établi à Glascow à l'instar de celui de 
Bannatyne ; il devoit avoir 5o membres, mais ce nombre a été dé- 
passé ; cette réunion a pris le nom d'un noble Ecossois mort en 1 586, 
à 90 ans, et qui cultiva avec succès la poésie i elle a moptré beau- 
coup d'activité ; les ouvi^ages dont on lui est redevable, et dont il se- 
roit superflu de reproduire la liste qu'en donne Martin (p. ^an 
à 4i8), se rapportent tous à l'histoire d'Ecosse, et ont été imprimés 
de 5o à 100 exempl. Remarquons qu'il a été tiré un exempl. sur 
vélin du Registrum monasterii dePasselet, i832, in-4, et des Burgh 
records of the city of Glascow, -1832, in-4. 

En 181 7, quelques amateurs deNewcastle formèrent une société 
qui a cesse d'exister, et 'chaque membre fît imprimer à petit nombre 
quelques opuscules dont l'exécution typographique est fort belle ; 
Martin donne, p. ^20 à 44®? ^^ ^iste de 62 ouvrages , fruit des loi- 
sirs de ces hommes instruits ; il y a des pièces de vers , des disser- 
tations historiques ou archéologiques. Nous aimons à penser qu'on 
verra quelque réunion de ce genre s'établii' dans nos villes de pro- 
vince; une impulsion studieuse s'y fait sentir ; elle est encore faible, 
il est vrai ; patience et espoir. 



Il vient de s'organiser , à Londres, sous le nom de Gamden So- 
ciety, une réunion d'hommes instruits, qui se proposent de publier 
des documens inédits et des ouvrages très peu connus relatifs à l'his- 
toire d'Angleterre. Chaque membre paie i Hv. sterl. par an ; la so- 
ciété s'éloignant, et avec raison, de la marche que suivent les clubs 
du même genre , veut que ces publications soient , par leur bon 
marché, à la portée de toutes les bourses, au Heu d'être réservées 
pour un petit nombre d'amateurs opulens. On trouve, dans le Gen- 
tleman's magazine de cette année, p. 407, la nomenclature de huit 
ouvrages dont l'impression est projetée ou entreprise. 
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Dans la séance annuelle du Roxburghe club qui s*est tenue le 
i6 juin detnier , sir F. Madden a présenté les épreuves d'une édi- 
tion des (resta Romanoruin, dont il s'occupe; S. Glynn a offert une 
réimpression d'un petit poème du xiii'' siècle , The Owl and the 
Nightingale (le Hibou et le Rossignol). Le club a entrepris une 
réimpression des Fasti ecclesiae anglicanae de Lenève. 



Dans bien des Livres , fort estimables , d'ailleurs , à plus d'un 
titre , que l'on publie de nos jours, nous remarquons des traces de 
précipitation dans le travail des auteurs, et parlois des bévues que 
nous ne qualifierons que de distractions dont ils devroient tâcher 
de se préserver. Nous allons en indiquer deux prises au hasard sur 
un relevé que nous faisons pour notre amusement , et qui devient 
d'une longueur effrayante. * 

Dans l'Histoire du Journal des Débats de M. Nettement, X. 2, il 
fait le calcul du nombre de volumes des œuvres de Voltaire que 
répandit le Ubrcùre Kehl; personne n'ignore que c'est un village 
que le Rhin sépare de Strasbourg , et dans lequel Beaumarchais 
établit ses ateliers pour imprimer sa célèbre édition des écrits du pa- 
triarche de Ferney. 

Le Gulliver illustre traduit Leeward islands par les îles Leeward, 
comme s'il s'agissait des îles Açores ou des îles Maldives. Si le tra- 
ducteur avoit ouvert le premier dictionnaire venu , il auroit appris 
que Leeward islands signifie les îles sous le vent dans les Antilles. 



ERRATA. 

Il ne faut pas toujours prendre au pied de la lettre les annonces 
d'un catalogue de librairie. On y puiseroit quelquefois de bien 
étranges renseignemens. Le nôtre, qui se fait comme ils se font 
tous , avec précipitation , et non pas avec soin , n'est certainement 
pas exempt de ces fautes, sur lesquelles nous nous sommes souvent 
égayés ; et nous ne l'épargnerons pas plus que les autres. C'est donc 
par une singulière méprise que le rédacteur attribue au n® 781 du 
septième bulletin les Amours du bon vieux temps , de Sauvigny, 
qui? grand dieu î qui l'auroit cru? à Aucassin et Nicolette!!! C'est 
comme si un continuateur de l'habile M. Barbier attribuait les 
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OEuvres de Scdairœ à Rose et Colas, Quoique notre catalogue soit 
rédigé sans aucune prétention , nous nous efforcerons , à l'avenir , 
de n'y pas laisser introduire de pareilles singularités bièlographi^ 
ques. n ne faut pas faire abus de l'érudition. 



ORDRE 

DE LA VENTE DES ARCHIVES JOURSANVAULT (l). 

La vente commencera le 3 décembre , à six heures et demie du 
soir, rue de la Bibliothèque, n- 4 ^ parle ministère de M® Bataillard, 
commissaire-priseur , assisté de M. Tecliener, libraire , qui se char- 
gera des commissions qui lui seront adressées. 

L'exposition aura lieu de midi à trois heures. 

On suivra l'ordre des numéros, en réunissant en un seul lot tous 
le^ articles d'une même division sur la mise à prix indiquée. 

n sera vendu 3o à 4o articles par jour. 

Sur la demande des amateurs , et quand il n'y aura pas enchères 
pour la totalité d'un chapitre , ce chapitre pourra être divisé. 

(i) Les vœux pour la conservation intacte de cette collection ctoient si una- 
nimes, parmi les amis de la science historique, que nous avions espe'rë, jus- 
qu'à ce jour, qu'elle ne seroit pas morcelée ; mais , les offres n'ayant pas été 
suffisantes, nous avons dû proce'der à la vente. 
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I o59 c 4^HAiiE8 de la cour et de Paris ppiir les amiées 1 697 et 1 698. 

Cologne j P. Marteau y l'jon^.^i t. eai ?oL pet. iii-12,' v. b. 

4— 5o 

1060 Ars' MORiENDi. In-4 gotli., fig., imprimé vers 1480. 200 — » 

Cet exemplaire d'un livre aussi rare que curieux est e'yidemment 
de la même e'dition que celui qui est décrit dans le catalogue des livres 
rares de La Valliére, n» 69a, et qui a été vendu 24o fr., si ce n'est qu'il 
renferme une figure de plus, et une pa|;e de texte de moins, d ail- 
leur» <M>iR;7/èe(' Itconsiste en 1$ feuillets dontiant 1 3 pages de dis- 
cours ou impriméf et 1 1 figiffies sur bois collées au verso du feuil- 
let, à l'exception de la première qui est sur le recto , etc. La fig. a 
est double; elle est triple dans La Valliére. 

La première feuille, où est le titre, et le verso de la dernière sont 
chargées de notes en latin et en vieux provençal , et méjne d'une 
prière à la Yierke en yers provençaux. On y trouve aussi les daées 
de i486 et de i486 ; ce qui confirme bien l'époque présumée de cette 
impression, que les bibliographes placent vers i48o. 

1061 Artaud. Machiavel, son génie et ses;prreurs. Paris, i833, 

2 vol. gr, in-8, port., br 5o— » 
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1 062 Art (l') poÊTiQVE de lacques Peletier, du Mans. A Lyon, pat 
lan de Tournes et G, Gazeau , i555 , iii-8 , mar.r., fil., 
tr. d. (Bel ex,) 3o — » 



[ 



to63 Balum. Kotice IiiAoriqua êar TtLCtàHbùie de^ Pàlinods. 

Roueiiy 1634, in-8, fig., br. {Tiré à loo exempL) 

1064 Berger de Xiveey (Jules). Essab d'appréciations faistcnri- 
qnes, ou Examen de quelques points de philosophie , de 
géographie , d'archéologie et d'histoire. Paris , 183^ , 2 vol. 
in-89br 12 — w 

I o6ô — -^ — Recherches sur les Sources antiques de la littérature 
française. P.mis^ ifeg , in-4) , l»r; 2 — 5o 

1066 Bernard (A.), fiistxnre tdd Forez. Monihrison^ i835, 2 vol. 

in-8,br 12 — » 

1 067 Bigarrvres (les) et Tovches dv seignevr des Accords; avec 

les Apophtegmes du sievr Gavlard et les Escraignes dijon- 
noises. Rouen^ David Geyffroy^ pet. in-12, v. f., fil., t. d. 

S— — n 

1068 Brieve RELATION dv voyage de la Nowelle-France fait au mois 

d'auril dernier , par le P. Paulleleune, de la compagnie de 

' lMVi,«i41r6y€i!f4rfR. Çi'Bàrthdértiy làtqiittet. iflb#'/>(x$''.'€>-«- 

im>t>/,^<6&^,^*^, tel: V. . : . . ^ . . 5 — » 

1069 Gaju^er ^;ABBji). DfsserftatiqiiL^^r l'^étendue àxx. Bç4|{iuin,^ ^et 

surTancienne Plcarâié. ^We/t> !e/ Paris^ r^jâS, in-12, l>r. 

. . • /l — » 

: . ' . , ■ . ) • • ■ , : • r 

. I ;,.;.. • .'.■;: • : 

•070 Cii^^AiN (Ajiwand'). .ddiiliqvities^glMitaiéesxet^i^UorVomaines de 
i^trorÀ\9»motttA.-A&^ilhiA^ pi. br. , 

'•'■;■. 5 — 11 

107 1 Câ^sL (Cf. de). Mémoire de rhis|»ive<dv Icuiigvedoc, cmiev- 
seonènt ^ fiddemenit Tcc^eittis de dicM^s nitHiieurs grecs /. 
latitts,'françois, et espagnols ; et de pluéietîrs^tres^ et chartes 
tirés des archifs des villes et communautez de la même pro- 
uinee, ^efauires cireonvûiisisRes. iTdkme ,1*. S^^sc^ 'r632,4h- 
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to^s fCflAABBNiOKB (J--P.) Mi Saint-Phbst. Essal svLt Thmiolre lit- 
têtaxpe flumoyeii'Hâ^. PartSy i833, in*8, br. . . 5 — >» 

1073 Ghobier (Nicolas). Histoire généalogique de la maison de 

Sasscuoage, brasacbe des anciens comtes delioa-et des Fo- 
rêts* Grenoble f J. Nicolas^ 1669, pet. in- 12, v. br. 5 — >♦ 

1 074 Collections relative to the funerals of Mai^ Queen of Scots. 

■ r 

1075 Congrès scientifique de France, première session tenue à 

Caen en juillet 1 835. In-8 ,l)r. .' 4 — » 

1176 GosTELLo ^LofuiSB StuA&T). Specimeqs of the early poetry 
of France from the time of the trotlbadours and trouvères to 
the reign of Henri Quatre. London , i835 , in-8 , fig. col. , 
cavt. ,..*...' TO— » 

1077 DEI4ALANPE (Jacques). Coutumes des duché, bailliage ^ pré-^ 

vote d'Orléans et ressorts d*iceux. Orléans^ Fr,Bo$0t, 1073, 
in-fol.^ v. br 10— » 

1078 D&^(«A JPori;e (l^s ÉPITBETII6 Bs H.) 9 Uvre nonjseukmeut vtile 

il c«i;pc. qui font profession de la poésie , maisibrt propre 
«u^ssi po^ iUi^jitrer toute «mire composition françoise, auec 
brîe^s ^MQinotatjio^ sur les noms et dictions difficiles. Pa^ 
ris y Gabriel Buon y i582, pet. in-12, yél. . • . 4 — *• 

• 

1079 Délki» (uis) duCloâtre^ioulaNoneéclairée. ^.^., 1760, 

in*8^ d.rrel., mar, k neacb. {F'oy nP i\±o.) 

1080 Denis (A.). Chroniques et traditions provençales. Toulon y 

iB3t, vol. in-8, i"vol. 

1081 Desbois (Fb. Alex. oratiJk'ÇiisNAirs}. Dictionnaire de la no- 

blesse , contenant les généalogies des fainilles nobles de 
France. PonV, 1770-86, 12 vol. in-4,br. en cart., n. r. 

i4o — ♦» 

L^abrégc c!e cet ouvrage en 7 vol. petit in-8, rel . 4o^)> 

J082 Description deTabbaye dejlia Trappe. PAxris ^Fr. Léonard ^ 
1671 , in-i2,iig., V. m. ....... 3 — 5o 

io83 ,DESGniPTioi«4ilHawe, parA*P*Ii.Pan5> i83r5,iii-89sfîg.,br. 
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1084 Dw^K'B (A.)* Essai-historique et descriptif sar.lteglise et 

l'abbaye de Saint-Georges-de-Bocherville , près Rouen. Gr. 
m-49ugures i5 — » 

1 085 * * ■ Histoire du Château-Gaillard , et du siège qu'il sou- 
tint contre Philippe-Auguste, en i2b3 et 1204. Ia-4 n pi., 
fac-similé, vignettes , etc 1 5 — »» 

1086 — Histoire difXIhâteau et dés Sires de Tancarvillc. ln-8, 

pi. et gravures en bois. 6— >• 

Grand pap.-jësus yëlin.. ;.... i5 — » 

1087 ]>cvisME (J.-F.-L.). Histoire.de lavilledeLaou. Laon^ i832, 
2 vol. ip-8, pL, br. . . ...... . . 10 — »i 

io88 — — — Manuel historique du département de l'Aisne. Laon, 
1826, in-8, br 6 — » 

1089 I^Évx TRAITEZ DE Florent Tertvllian, docteur très ancien; 

l'vn de parures et ornemens ; l'autre des habits et accous- 

tremens des femmes chrestiénnes. A Genèi^e ^ par J. de 

Laon, i58o. — Traité de Testât honneste des chrestiens en 

leur accoustrement. i586. — Traité des Dansles, auquel 

est amplement résolue la question , a^auoîr s'il ésf |>ermis aux 

, chrestiens de danser^ 1 58o. Ces 3 pièces en 1 vol. in-8, v. f. , 

.. lâL) à nerfs, t. d. (Bel exempt, quoique at^ec un titre remon-' 

. tc.)^ . . . . .■..*. . ; . ... 25—» 

1 090 Dictionnaire de l'agaoémie Françoise , dédié au roy . Pa- 

risy J.'B. Coignard, 16949 2 vol. in-fol., v. br., t. d., lavé, 
réglé, très bel exempl., gr. pap., première édition. 4p — " 

1091 Dv Grot (L.). Novveav Traitté des aydes, tailles et gabelles, 

auquel sont spécifiez tous les droicts du domaine du roy et 
impositions sur le vin . Leur origine, reuenu , et sommaire jdes 
baux à ferme. Plus , vn Discours sur la valeur jet utilité des- 
dits aydes. Ensemble l'Estat au vray des ventes du sel, qui se 
débite en tomes les chambres et greniers à sel de France. 
Paris j E, Daubin, 16249 in-*8, vél. 6 — >» 

1 092 DvpLBix (Sgipion). Les loix militaires tovchatit le dvel. Pa- 

ris, François Greffier y 161 1, in-8 , vél. 5 — » 

1093 Ebert (Fried.-Adolf.). Allgémeines bibliographisches lexi- 

kon. Z/e//?^/^^ 1821-30, 2 vol .in-49 br. . . 35 — » 
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1094 Epitome des gestes des cinquante-huict roys de France , de- 
puis Pbaramond iusqiies au présent très cnrestien Françoys 
de Valoys (en latin et en françois). Lyon, par B. Arnoullet, 
1546, pet. in-4> ▼• ^-9 ^'^ ^' ^'j portraits en fleurons dans le 
texte, gravés en taille-douce 3o — » 

L^UB des ppemiers essais de lu gravure pn taille-douce, en France , 
appropriée aux livres^ 

logS EsTANCELiN. Recheixhes sur les voyages et découvertes des 
navigateurs normands en Afrique , dans les Indes orien- 
tales, en Amérique, etc. Pam, 1 832, in-8,br. 6 — » 

iog6 EvYBES DE LovïzE Labé, Lionnoiz^. Lion y Dffrand et Perrin, 
1824, gr. in-8, pap. vél., car(., nom rpgné, , . 12 — » 

1.097 ^^ (A. -L.-A.). Commentaires sur la botanique et la matière 
n^édicale de Pline. Paris, i833, 3 vol. in-8, br. . i5 — » 

No 2 doTëdition tire'e seulement à 5o çxciqpl. 

1098 Fénblon. Les Aventures de Télémaque,- fils d'Ulysse. De la 

collection de monseigneur le Dauphin. Paris, Didotj 1783, 
4 vol. pet. in-8, mar. r., fil., tr. d. {Derome.). 18 — » 

1099 Floquet (A.) Histoire du privilège de Saint-Romain , en 

vertu duquel le chapitre de la cathédrale de Rouen délivrait 
anciennement un meurtrier, tous les ans , le jour de l'As- 
cension. Rouen, i833, 2 vol. in-8, planclies, br. 18 — » 

1 100 F^ouGEROux DE Gampigneulles. Histoire des duels anciens et 

modernes, contenant le tableau de l'origine , des progrès et 
de l'esprit du duel en France et dans toutes les parties du 
monde; avec notes et édaircisseméns sur les principaux 
combats singuliers , depuis l'antiquité j usqu'à nos jours. Pa- 
m> i835, 2Tol. in«8, br. , *, . • ■ •. . 10 — » 

1 ICI Grappin (Pom.). Recherches sur les anciennes monnoies du 
comté deBoui^ogne, etc. Paris et Besançon, 1782 , in-8, 
br. . ■ 6 — 5o 



1102 Grosley. Mémoires historiques et critiques pour l'histoire 

de Troyes , édition augmentée par Simon (de Troyes). Paris , 

, ]L8ii-L8f29 2 gros vol. in^8^ pl.et port.^br. . 12— » 



r\ 



4^6 I. techeheK) place du Louvftv^ 12. 

1 1 o3 GYicGiikBini (Lovu). Descripdon de tovts^tes P&i»-Bii; atuUff- 
ment appelés la Gennanie infiérievre ov Baisse-AUéébagae ; 
arec toutes le»cartes géographicqneB desdits pais, et piasieurs 
pourtraicts des yiUes tires ati naturel, aveto indice tïès ample 
des choses les plus mëmorables. Angers, Pkàuinî^ i582, in- 
fol., V. m 20— » 

— Autre édition. Amst,j iSaS, in-fol. , v. br. 2i 



1 1 o4 Guy A14LARD. Histoire généalogique des familles de La. CroÛK,, 
de Chevrières , de Portier, d'Arzac, de Gbissé, de Sayve et 
de Rouvroy;, Grenoble^ 1678, in-4, v. brun. 



I io5 Hâte (Jean de la). Les Mémoires et Recherches de France 
et de la Gavlle acquîtanique , coittenant For%me des PWb- 
teuins^ qu'aussi les faiets, gestes des premiers roys, princes, 
comtes et ducs, leurs généalogie , alliance , armoirie et de- 
uise, et constitutions^ escrites comme elles ont es|é trotiuéfeSy 
choses très rares et remerquables. Ensemble l'EsHat de l'E- 
glise, et religion de la France, depuis rai^4^^^^^^^ ^ ^^ 
iourd'liuy. Paris y chez lean Pasaut, i58i, in-S, v. ^o. — » 

1 106 HBitRGdTtr (Marq^). Geneialogia diploiriatica aUgustse g^tisr 
Habsburgicae, quacontinentnrveragentishujusexordia, an- 
tiquitates, etc. F'ieniuB-Austriœ , 1737, 2- tom. eu 3 vol. gr. 
in«pfol., fig.,br 36 — r^ 

• 

1 10) HsxArâo«i[tMOrigenisqu8esupersunt,multisparliba8auctîora, 
quâm à Flaminiô Nobitio et Joanne Dry^ e£ta fuerint. 
Ex manuscriptis et ex libris edîtis eruit et notb illustravit 
D. B. de Montfaucon. Parisb's , 1713, 2 vol. in-fol., 
portr., çart 58*-» 

1 10.8 Histoire du Dsofoiné et des princes qui oiit porté' le nom 
de Dauphins, particuH^ement de ceiix de là'thnsihue race, 
descendus des barons de la Tour^^du-Pin y sdus le dernier 
desquels a été lait le transport de tetIM éttAfs à la cou- 
ronne de France (par de Yalbonnays). C^netie, 1722 , 
2 tom. en 1 vol. in-foL, pi., V. m. . . . . . 



U09 HiSTOiHE DES GUERRES DE l'Indr^ OU des évèttewens mili- 
taires arrivés dans l'Indoustan, depuis l'année 1^4^, trad. 
de l'angl. par M. I. AmsLy 1765, 2 vol. in-12, v. f., ^ 
nerfs. (Bel exempL Soubisc^ g — »> 

Il io H18TOIBB et cronicque du petit J«;fa«n d& Siûntré et de la 
jeune ûamedes belles Cousines, sans aultre lioui nommer; 
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€«HMionDée sur ka Mss- de; la BthSotbè<|ue noyale et sur les 
édiiîoBS dnxvi* siècle. Pari», iSâa , k t<o1. gr. iiw8, goth., 
fig. ook ^ kÉtresxnrnécs, mmiatujDes prises d'af^rèslesiKfi^, etc. , 
éart.,.D'. r. ^ . . . 36 — »» 

11 11 H^ffOiBU (l') Dfi& PiiiYSrBàS, depvis Vaa mil cinq cens 

soixante ivsqves à la fin de l'an mil six cens et deux , coi^ 
tenant tout ce qui s'y est passé de plus mémorable , tant 
sous les gouuernemens de la duchesse de Parme , du duc 
d'Alue, du grand commandeur de Gastille, du conseil royal, 
de dbm ^e&n d'Austriclie, du prince der Parme, du comte de 
Man^eld , dies arekedncs Ernest et Albert, que sous le gou- 
uernement du prince d'Orange, des estats-generaux des 
Prouinces-Vnies , du comte de Leyccstre et du prince 
Maviriiee de Nassau , auec somiasaires , annotations et indices. 
A Saùèth-Genfoisy par Jean f^ignony lè/^y i vol. pet. in-8> 
d.-rel » 8 — »» 

1112 HuGONis DE Sangto Gharo , opus admîrabile , omnibus con- 

cionatoribus ac sacrae theologise professoribus pernecessa- 
rium, etc. Vtrietiisr, ijoS^, &paTt. em 3 vol. in-fol., rel. 
en bois. (Rare.) gS — »» 

11 1 3 Instruction (la) i»£l.s Rigtors , per instruyre et ensenhar la 

SHQple pel>le. £1 es enionç à totz los rktors , Yicaris capel- 
Jbns, inestres d'Eschoias^ dels hospitals, et autres perTota 
larceuercat de Tholosa , de aber amblaz aquest présent 
libre, tant en latin que en lengage tolosan , et y ïegy soben. 
et va gicans perdons en. so £sisen. Imprimadas nouetîameni à 
Tholosa ji peu' lacques CoUmiesy. mesire imprimor, mil cinq 
cens LV y pet. inî-i2 , mar. v., fil. à nerfe, d. s. tr. {Très 
rare,), 35— » 

iii4 Inventaire de l'histoire iovrnalière, contenant, par ans, mois 
et iours l'esUte des choses remarquables aduenues depuis la 
création du monde iusques à présent y et principalement de 
ee «pii touche les affaires de France, fait par T. G. P. (Tho- 
mas Galiot, prêtre)* Paris,!. Rézé, iSgg^ in-8, vél. 7 — 5o 

iii5 Larouderie (Jehan). Sermons de frère Michel Menot, sur 
la Madeleine, avec une notice et des notes. Paris, i832, 
in-8, br 6 — » 

'* Lachenaîs-des-Bois. (P^ojr. Desbois.) 

m6 La Gurne de Sainte-Palaye. Mémoires sur l'ancienne che- 
valeik, arec iaÉroduction et notes par M. Gh. Nodier. jPa- 
ris y ifhSy % vol. wb-S^y fig., cart.^ Bon rognés. 18—» 
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1 1 17 hàUGLoa (E.-H.)* Essai historique et descriptif sur la pein- 
. ture sur yerre ancienne et moderne , et sur les vitraux les 

plus remarquables de quelques monumens françois et 
étrangers , suivi de la Biographie des plus célèbres pein- 
tres-verriers, orné de 7 pi, dessinées et gravées par ma- 
demoiselle Espérance Langlois. Rouen , 1882 , in-8 , br^ 
(Epuisé,) 10 — » 

Un ex. pap. pet. in-4 a6— » 

11 18 I4APIDB (GoRN. a). Gommentarii in sacram Scripturam. ^/»- 

iuerpiof , 1661^98^ 11 vol. in-ibl., rel. eii vél., cordé. 

i8o — » 

iiig LAQtBRiERB (E. db). Description historique des maisons de 
Kouen les plus remarquables parleur décoration extérieure 
et par leur ancienneté. Parisy 1821 , in-8, 2 1 pi. gravées par 
H. Langlois, br. .......... k 



1 1 20 LiAURiERS (les) bcclésiastiqces , OU Campagne de Vabbé T^^. 

Nouv. éd. augm. avec les Délices du Cloître. A Luxuro- 
polis , 1760, 2 vol. pet. in-8 , d.-rel., mar. r. . i5-— *> 

1 12 1 Lautard (J.-B.). Histoire deTAcadéinie de Marseille, depuis 

sa fondation, en 1726, jusqu'en 1826. Marseille y 1826-29,. 
2 vol. in-8, br. 14—» 

1 122 Léghaudé d'Anisy. Extrait des chartes, et autres actes nor- 

mands ou anglo-normands, qui se trouvent dans les archi- 
ves du Calvados. Caerij 1884, 2 vol. in-8 et atlas in-4> br. 

20— n 

1123 Le Feron (Iran). Les armoiries des cpnnestables , grands 

maistres, chancelUers, admiravx, maresch^vx de France et 
preuosts de Paris , depuis leyr premier estabUssement 
ivsqves av très chrestien roy de France et de Nauarre 
Lovys XIII. aueclevrs noms , surnoms, faicts et vies. Keueu, 
corrigé par Cl. Morel. Paris, Ch, Morely 1628, in-fo^. , fiç. 
col. aans le texte . . . 3o — >ï 

1 1 ^4 Le Gl a y ( a . ) . Catalogue descriptif et raisonné des Mss. de la bi- 
bliothèque de Cambrai. Cambrai y 1 83 1 , in-8 , pi. , br. 6— >» 

1 125 Le Liure de nouuel reimprime fusant mention des sept Pa^ 

rolles que nostre benoist Saulueur et Rédempteur lesu- 

». 
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Christ dit en larbre de la Croix ; auec aulcunes expositions 
et contêplations sur icelles ; extraites des dictz et sentêces 
des docteurs autentiques et approuuez de saincte église , 
auec aulcunes «additions utiles et proiiffîtables concernans 
les dictes paroles. Imprime à P(wis^ par ChresUen TVechel<i 
|53$, iu^ifjgoth., y. f., à nerfs. ,,,,,. ^4 — " 

1 126 Le Vaillant. Voyages dans l'intérieur de T Afrique, par le 

cap de Bonne-Espérance, pendant les années 1783, 84 
et 85. Parisy 1818-19, 5 vol. in-8, et atlas in-4 , br. 

3o— » 

1 127 LowNDES (V^. Th.). The bibliographer's manuel of English 
* litérature cpntaining an account of rare, çurious , and use- 

ful books, published in or relating to Great Britain and'Fre- 
land, from the invention of printing : vnXh bibliographical 
and critical notices, collations of the rarer articles , and the 
priées at which they hâve been sold in the présent century. 
£ro«É?o7i, 1834, 4 vol. in-8, cart. ...... 4^ — >» 

1 1 28 Margvs (L.). Histoire des Wandales depuis leur première ap- 

parition sur la scène historique jusqu'à la «destruction de 
leur empire en Afrique , accompagnée de recherches sur le 
commerce que les Etats barbaresques firent avec l'étranger 
dans les six premiers siècles de l'ère chrétienne. Paris y i836, 
in-8j br. ,.,.,.,..... . 7 — 5a 

1 1 29 Mahgyebitbs be la Margveritb i^es fbingessbs , très illvstre 

royne de Navarre, Lyoriy J. de Toçrnes , i547» 2 vol. in-8, 
&L.yX. à., {Piqués et raccommodés») 27 — » 

Un bel exempl. en mar. r., tr. dor. (JBeauzonnet)» i3o-— » 

1 1 30 Margot la Ravaudeuse , par M. de M"^ (Fougeret de Mon- 

bron). Hambourg y 1800, pet. in-8, d.-rel., mar., à nerfs. 

10 — » 

1 1 3i Mabtui.. Epigrammes, traduction nouvelle et complète, par 
feu E.rT. Simon, avec texte en regs^r^, publiées par MM. 1^ 
général Simon et R.-P. Auguis. Paris, 1819,3 vol. in-8,br. 

8— >» 

Chacun des volumes contient de ci^q à six cents ])agç8. 

1 1 32 MiiiiôiREs de l'Académie des Sciences , Inscriptions, Belles^ 
Lettres, Bëaux-Arts , etc., ci-devant établie à Troyes en 
Champagne (par Grosley). Londres et Paris j an xi, in-^2 , 
br. 4"^ ** 
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i«3$ lhliaiBaftde;IaSaBiétédoa'aBtiipiaîres deFoiMat, tom. i*', 
.|835. iV^ÛTi, ii836^gr. ki-ft,pL, br. . . . 8— m 



1 134 — »-— ' — etrecveil de Forigne , alliances et snecesuev de la 
royate femille de Bourbon^ branche de hi Bouôsoii de France. 
Ei^fiemble, de rhisloire, gestes , et sermceaplns mémorables , 
faictz par les princes d'icelle, aux rois et courône de 
France. A la RoçHel'k'^par P. liattlu'n, iSS^, îh-6 , d.-re>. 

9-. » 

n35 1*-- — pour le procureur général au parlement de Pro- 
vence, servant à établir la souveraineté du roi sur la viUe. 
d'Aviffl[;u>n et le Gomté-Tenaissin, par le procureur général 
Monder et Fabbe Pîthoncourt. 17691,, 2 vol. wr^S^ bas., 

mq^brési. {Rare.}, ,^ - 3o — » 

I (36 MvNESTSua. (F«Aj«çofia). hçr BlaaoA de \a& noblesse , 0x1 les 
preuves de noblesse de toui(e»les luttions de L'Europe. Pa- 
m, 1633, pet. in-i2, Vo br. ....... 8— » 

\^3f ■ Les diverses^espèces'de noMmer,^ et les manièf es d'en 

dresfijer le^ preot^. P'prisy 1689 ^ pel. 'mrii», pi. , y. br. 

8— » 

1 138 Mbrbbsius (B.). Summa cbristiana seu Orthod^xa morum. 

disciplina, ex sacris litteris, sanctorumpatrum monumentis^ 
cefDoiliofiBiL «raeiilif,, smunoirum denique ponCificam 
decretift,. fideHter excerpta. Parmi j^ .^^71/. Dezaliier, i683^ 
2 vol. in-foL, vél 27 — ». 

1 1 39 Mezei^y. Abrégé chronologique de Fhistoire de France. 

Amslerdaniy fVolfgamg, 1 073*74 > ^ vol..— Histoire de 
Fratice avant Glovis. Amsjt., 16B8, 1 vok Ensemble 7 voL 
pet. ip-^, mar^ r.> à nerfs, t. d« (Muller.) ' 

Charmait exemplaire 1 aô — » 

ri4o MoffBRON (DfÈ). Le Gosmopofite, ou: le Citoyen da monde. 
Z/o/Ms^^^j", 176Î, pet. in-8, d.-rcL, mar. . . . 8— 5o 

ii4i Noblesse (de ^a), ancienneté, remarques et mérites d'iion- 
neur de la troisiesme lUiaiaon de France (par li* ¥ignier). 
Paris, ui^lfAfigeliiçr%iS8jj'iOr8yà.^ix^, . . 5 — » 

^142 Notice historique sur le château de Brionne. Ini-4, plan- 
ches a — » 
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1 143 NfoirvBAU MANUBc D'éviGTÈTB, extrait des eommeiitatreflrd'Ar- 

vien, trad. en fmnçoi». (De la coll. dûBaujAin.) Paris , 
impr, de Monsieur, i784) 2 vol. iii-18, maf. r., fil., tr. d. 
(Dèrome*) . , . . ^4 — ** 

1 144 Nouveau Testament en latin et en fran^is , traduit par de 

Sacejv édition ornée de figure» gvavée$ sur les dessins de 
Sforeau jeune. Paris, 179$, 5 vol. gr. in*^, d.-^rei;, mar., 
non rog» 4^ — * 

Rare , uYec la dédicace à PAssemblée nationale. 

1 145- OBovRBS DE Nic<M«A9 Beit.EAt-I>E9»]MÊAY}]t , avec dès Âdàir- 
cisGfemens historiques donnés par lui-même. Nouv. édit. en- 
richie de figures gravées pat Bernard Picart. La Haye, 1 722, 
4 vol. in-ï2, mar. r., fil., t. d. [Ane, rel,) 45-^» 

1 1 46 €NfiirvBÉ8 B» J. RActitfti, de la collection' de monseigneur le 
datqihin. JPart>, Dèêot, i784,4voï«in-f8, mar.r,, fil., t. d. 
(Derome.) 22 — » 

i f47 ClSihrBti» (Kïs)' poétîqves de Ëu:qnes ]Pleletier dii Mans. Pa^ 
ris, de Vimpf, de Jftf. f^ascosariy pour Uiy et Gilles Corrozet, 
1 547 , in-8, mar. r. , à nerfs, fil. , t. d. (Bel exempL ) 82 — » 

1 14^ Panegyrici veteres cvm notis et animadversionibvs virorvm 
ervditorvm, maxim^^m partem integris , qvibvsdam selectis. 
Svas addidit K^. Arntzenivs. Trajecti ad Rhenum^ i ngo , 
itt-4, pap* holl. , iw>n «>gné, d.-rel. , mar. r. , gr. pap. 3o— » 

II 49 Passy (H'. Ant.)^ Description géologique du département 
de la $eine-InjÉerieure , couronnée par l'Académie royale 
des Sciences^ Bel^esrLettres et Arts de Rouen. In-47 ^^ ^^^ 
de 20 planches^ 20 — » 

ii5o PsNHOUET (M, de). De l'Qphiolatrie , ou Culte du Serpent, 
appliquée à l'exphiBff^jtc^ des moniin^ns de Camac et des 
monumens de Is 6vè^ #t die Rovae , dans lesquels figure le 
Seifienk iViiiil&r, i^^j^l^y^, fig 7 — » 

I i5ï PiLAToms e€ qu^s vel- Platonis esse feitmtur velPlatonica so- 
ient coBiitsri scripâi gi*8ece oomia ad codices manuscriptos 
reecttsuit variasque inde feetiosies dîligenter enotavit Im-r 
maniiel llekker. L&nditUy 182G , 1 1 vol. in-8 « cart. , 
non rognés 200 — « 

l&empl.engr«xia|nip. 
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ii5$2 Polvs(]|Iatt.). Synopsis criticorum alioni raque sacrflescrip* 
turae interpretum et commentatorum , summo studio et 
fide adomata, indicibosque necessanis îustructa. Franco^ 
furtiadMœnum^ 1679,5 vol. in-fol., vél. cordé à fermoirs. 

120 — » 

1 153 PoNTAS (Joan). Dictionarium casuuin conscientiae , seu 
praedpuarum difficultatum circa moralem ac disciplinam 
ecclesiasticam decisiones^ etc. J^enetiis, 1757*^1, 5 vol. in- 
fol. {Bonne édition). . 36 — .»» 

II $4 PovGENs (Charles). Archéologie françoise, ou Yocabulaîre 
d^s mots anciens tombés en désuétude , et propres à 
être restitués au lapgage lyiodcrne. Paris , 1821 , 2 vol. 
in-8,br. .,...,.. 1 



1 155 Pr^fationes , tractatusy diatribae et exégèses prggliyninares , 
atque nonnulla yenerandae ^tiquitatis tum sa(^ cuin 
profanaemonumentaa J. BoUando caeterisquesociet^tisJesu 
hagiologis Antuerpiensibus elucubratb in Acta sanctorum 
voluminibus prœfixa , nunc primum conjunctim edita^ et in 
très tomos distributa. f^enetiis, 1 74g» 3 vol, in-fp!., d.-rel. , 
m., n. r. 9 remplis de pi. ....,.,. 60 — » 

Collection précieuse qui peut, en quelque sorte , remplacer la 
grande collection de$ Acta sanctorup:!. 

1 156 Relation de ce qvi s'est passé 4e plvs remarquables avx Mis- 

sions des Pères de la Compagnie de lesus, en la novvelle 
France, es années 1662 et i663 , enuoyée au R. P. André 
GastiUon. Paris, Cramoisy^ 1664, in-8, vélin. . 7 — a 

1 1 57 Richardson's , a new Dictionary of the English language. 

London, 1 836-38, 2 vol. in-4> ca^t. en toile. i3o — » 

Ces vol. contiennent i)200 pa^es, et sont impr. a 3 colonnes. 

1 158 Sauvigny (B. de). Essais historiques sur les mœurs des Fran- 

çois, ou tiad. abrégée des chroniques et autres ouvrages des 
auteurs contemporains , depuis Glovis jusqu'à saint Louis. 
Paris, Clousier , 1785, 5 vol. grand in-8. — Constitution 
des rois de Frai^ce, i''*' dynastie. -—Lettres des rob, 
reines , grands , etc., i'*' r^çe, pour servir de suite aux Es- 
tais sur Les mœurs des François, 2 voL -r OËuvres de Sol- 
Uus SidoAuius Apollinaris, 2 vol. {!nse{]9})le 10 vol. grand 
in-8, d.-rel. , v., remplis de. fig. . 70— n 

Collection dillicileà trouver aussi complète- 



t 
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tt59 Sanoerus (Ant.). Chorographia sâcra Brabantiae , sive cele- 
brîum aliquot in ea provincia abbatiaram , cœnobioruin , 
monasteiiorum, ecclesiarum, piarumque fundationum des- 
criptlo ex imaginibus seneis illustrata. Hagœ- Comitum , 
1726-27, 3 vol. in-fol., V. f., figures, à nerb, rel. neuve. 
{Bel ex,), 4^ — " 

1 160 Flandria illustrata ^ sive Descriptio coinitatus illius. 

Hagœ - Comitum^ t73o , 2 vol. in-fol. , pi. , i^l. neuve. 

.45— ^ 

1161 Sa^Vre Ai enippée., de la vertu du catholicon d'£$pagne et de 

la tenue (les états de Paris. Ratisbonne , 17 1 1 ^ 3 vol. in-8, 
y^ Ljkntvis^^^, {Ex^Soubise,)^ . . . • • 36 — » 

1 162 Savvagb (Denis) , de Fontenailles en Brie. Croniqve de 

Flandres,, anciennement composée par avtevr incertain , et 
nowellement mise en Ivmiere. A Lyon , par Gvilla^me 
Rouille, i56i, 2 part, en 1 vol., in-fol., v. U (Bel exempL) 

3o — » 

1 163 TiRiNws (J.). In sacram Scripturam commentarius , duobus 

tomis comprehensus, etc. Antuerpiœ^apud yerdussen^ ^7 '9) 
2 vol. in-foi., vél., en bois, à fermoirs. . . . ^o^^ » 



1 164 Vagabond (ub) , Ov THistoire et lé -Gharactere de la malice 

et des fourberies de ceux qui courent le monde aux des- 

pens . d'autruy > auec plusieurs récits facétieux sur ce sujet 

. pour déniaiser les sifïiples. Paris, G, Alioi, i644> in-8, 

V. f. ,f., tr. d / 10 — » 

1 165 y4.^ssB DE YilIiers. Itinéraire descriptif, ou description rou- 

tière^ géographique de la France et de l'Italie^ Aégion du 
Sûd-Ouest, routes de Paiis à Nantes. Paris , 182F , in-8, 
cart., br. 6 — » 

I <66 Vie de Grosi^ey, écrite en partie par lui-même , continuée 
et publiée par Fabbé MaVâieu. Paris. Th. Barrois. 181 n, 
in^,portr.,br. ............ 7J.! 

1 167 Vie (la) dv père Pavl, de l'ordre des serviteurs de la Vierge, 

et théologien de la serenissime republique de Venize , tm- 
dyitte de l'Italien de frère Fulgence, par F. G. C. A. P. D. B. 
(François Degraverol , conseiller au parlement de Bor- 
deaux). Leyde , /. Elz,^ 1661, pet. in-i2, vél. . 8 — » 

1168 Wytfliet et Magin. Histoire vniverselle des Indes Occi- 

dentales et Orientales , et de la Conversion des Indiens. 
A Dovay^ chez François Fahri^ Van i6ii, 2 part, en i vol. 
in-fol., V. br., fig. {Ex, de Thou,) 20 — » 
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PUBLICATIONS NOUVELLES. 

« 

1*169 ^AjfiftiAiBE historique ponr l'aimée 1639, P^^^^ P^ ^ So* 
oiété de rifistoire de France^ in^tS, br. , . . 2^r> » 

1 1 70 Bibliothèque de M. Gcilbbbt de Pixébécoubt , avec des 
. notes HltéreiieS) par M. Gh Nodier -et P. Lacroix. Paris, 

tSdS,! beaaTol. in-8, pap. iioll.ybr 10— h 

1 1 7 1 Collection depoésies, romans^ chroniques, etc. , publiée d'a- 

près d'andfens Mss. et diaprés des éditions des xv* et 
svi* siècles. Les ^ Marchons de Naples^ c'es^ assauoir Lad- 
venturier , le Reheneux \ l'Escolier , rAyengle , le Vilageois, 
le Marcbart et le wayart^ ia-i6 , goth., ^r. . . ~ 






rT72 Dbscbiption de Torigine et première fondation de Tordre 
sacré des Ghartrevx , naifvernent pourtraicte au doistre 
des Chartreux de Paris, trad. par V. P. frère François Jary, 
prieur de No8tre-Daïne*les-Prés*-les-Troyes. iParw, 1578, 
in-4^ rel* 

R^toplressioii de iS«S, facsimilë de i'«lîginltl , parka soins de 
M. le yicomteGolombideBfttioes. 5 — » 

\ 

1 173 Du Boi8(Loui9). Madamede Sévigné et satx>rrespondance re- 

latiTe à Yitré et >a!ux Rockers , recherches nouvelles sur les 
lieux, les faits ^et les personnages dont elle a parlé; suivies 
. ^desept lettres qui ne se trouvent point dans les recueils de 
ses œuvres. i838, br; in-8. 

1174 Hblls. Notice liistoriquc et critique sur M. Boulanger de 

fioisfremont, peintre d'histoire , membre de f Académie de 
Ilouen. Rouen, 1-898, br. in-8, portrait. 4 — ^^ 

1175 Histoire de Gilion de Trasignyes et de dame Mane sa femme, 

roman historique du xiv' siècle, d'après le 4/r. unique 
connu jusqu'à présent , conservé à la bibliothèque de l'U- 
niversité d'Iéna. 

1176 liAGBOix Jacob (P.-L.), bibliophile. La vérité sur les deux 

procès criminels du marquis de Sade, br. tn*8> 5 — » 

^o i> do la Colkctîen des Dîssertatium de M. P. l^acroix. 

1 177 Langlois (E.-H.)du Pont de l'Arche. Essai sur les Enervés 

de Jumièges , et sur quelques Bécoratîons singulières dés 
élises de cette abbaye,, suivi des Miracles de sainte Bau- 
theuch , publié pour la première fois. Rouen , i858 , in-8, 
fig, br 7—^ 
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■M 78 PfiiGNOT (G.). HkftDÎre de la fondation des di^pUaux «Itt'Sakit 
Espik de Rome et de Dijon ., repiéaenliée en 22 sujets «gra- 
vés d'apr€;s les ininiatures d'un Ms, de l'hôpital de .la Cha- 
rité de Dijon , accompsignée d'une description £t d'un précis 
chronologique. Dijon^ i838, in-4, br. i5 — >» 

Tiné à 100 exeiîipl. à paft des Mémoires delà Socie'të des Anti- 
quaiires de Bourgogne. 

1179 PiciLftino (A.). Le livre d'HenoA sur TAmitié, trad. del'hé- 
hrea , et accompagné >de notes r^ati^es aux antiquités , à 
' Ifbîatoiise ^.-aux n|oatfa« aux coutumes, à la langue «ainai ifu'A 
lalittécature:des Israéliteaanciensjettnodeivies. Paris, i838, 
gv, in-8, texte en r^ard . j 5 — » 

NOUVELLiES BIBLIOGRAPHIQUES. 

Quel que soit l'ordre quW essaiera d'introduire désormais dans 
la bibhographie , il est probable qu'on n'y fera jamais entrer les 
Pensées philosophiques. Nous n'annonçons ici une nouvelle édition 
de celles de M. Thibaut que|>arce qu'elles nous af^partiennent à 
im autFË utilise, l'auteur «taux by:)liothécaîredelaviUe de.Cambrai. 
Cette publication prouvera, du «Noms, à no6 lecteurs que la^biblio- 
graphieli'est pas tine science «tussi exclu^ve et aussi stérile qu'on l'i- 
magine ordinairement , puisqu'éUe peut permettre de seml)lables 
loisirs à ceux qui la cultivent. Nous savons gré nous-mêmes à 
M. Thibaut de s'être délassé un moment de nos études livresques, 
dans les graves et ingénieuses méditations qui ont jpvoduit , sous sa 
plume , un excellent Uvre. Le style des Pensées philosophiques est 
un modèle de pureté, d'élégance , et , partout où le sujet l'exige , 
d'élévation et d'énergie. Ses maximes , pleines d^un sens exquis , 
parfaitement exprimé, se distinguent souvent par un tour vif, ori- 
ginal et frappant , qui rappelle la manière de La Rochefoucauld , 
sans rappeler jamais aon déplorable :pencba(i|.i pour 4e paradoxe , 
et ses tristes théovies philosophijques.Daasla lecture de l'ouvrage 
de M. Thibaut, il n'y a qu'à profiter pour le cœur et pour l'esprk. 



Les journaux ont annoncé dernièrement , au public, que notre 
savant et vénérable collaborateur, M. Gabriel Peignot, inspecteur 
de l'Académie de Dijon , venoit d'être appelé à la retraite. Qua- 



ë 



436 J. TECBENEE, PLACE DU bOUVRE , 12. 

rante ans de glorieux serrices dans FUniversité lui avoient acquis 
le droit de jouir enfin de quelque repos ; et, quoique sa verte et 
robuste vieillesse lui permette encore de longs travaux, il a proba- 
blement ambitionné lui-même les loisirs qui .viennent de lui être 
accordés ; car il n'est pas de ces hommes dont une autorité éclairée, 
comme celle qui préside aujourd'hui à l'instruction publique, 
puisse abdiquer spontanément l'utile concours. Nous ne voyons , 
cpiant à nous, dans la retraite de nôtre illustce ami , qu'un événe- 
ment heureux pour les lettres, puisqu'en lui rendant tout l'emploi 
de son temps elle lui fournit le moyen de se livrer exclusivement à 
de précieuses études qui oiit déjà produit tant de fruits, et de me- 
ner à leur fin ses ouvrages commencés. Nous en aurons sous peu 
quelques uns à annoncer à nos lecteurs, pour lesquels une pijÂli- 
cation de M. Peignot élt toujours une heureuse nouvelle. 

Sous presse : 

Mabcius n'HÉRACLÉE ET IsuoBE DE Charax , OU Supplément aux 
dernières éditions des petits géographes , publiés d'après vûa, 
Ms, de la Bibliothèque royale , par M. £. Miller, attaché au 
département des Mss, de la Bibliothèque royale. Paris ^ impr. 
r(yraie, 1 838, I fort vol. in-8, avec une carte. . . i5 — » 

Dans ce vol. on a recueilli les yariantes de Scylaz, de Diaearque 
Scyrunus de Chio. diaprés ce même Ms.^ et on a discutéles bonnes 
et maiivaises leçons \ plus un fragment inédit sur les principales tles 
de l'Europe. 



Notices contenues dans le neuçfième Numéro du Bulletin du 

Bibliophile^ 3* série. 

Catalogue des livres de M. de Pixérécourt. 
Catalogue analytique des archives de M. le baron de Jour- 
sanvault. 

Notice sur l'origine de l'imprimerie à Grenoble. 
Mélanges bibliographiques. 



IMPRIMERIE DE M"' HUZARD(nÉE VALLATLACHAPISLLE)^ 

nie de l'Eperon, n* 7. — Novembre 1838. 
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LES GRAISDES CHRONIQUES 



1 • 



DE FRANGE , 



SELON QUE ELLES 80KT «^MMBBVISBS EN l'ÉGLISE DE SAIRT'BBNIS, EN FRANCE , 
PUBLIEES PAR ■. PAULIN PARIS , DE L^CADÉHIE ROYALE DES INSCRIPTIONS ET 
BELLES-LETTRES y 4 VOL. IN-8 (l). 



M. P. Paris publie une édition des Grandes Chroniques de France, 
plusjgénéralement' comme sous le titre de Chroniques de S aint^De^ 
nis. Ce monument de notre histoire nationale meritoit , sous tous 
les rapports, les soins et le travail auxqu^ M. Paris se livre^, pour 
nous en donifer im texte complet et fidèle. Les Chroniques de 
Saint'Denis , réimprimiées plusieurs Ifois aux xv^ et xvi* siècles, le 
furent toujours d'une manière inexacte et fautive. Le langage, ap- 
proprié aux goûts de cette époque , fut sensiblement altéré ; enfin 
des lacunes fréquentes, des. erreurs dans la lecture des Mss.y défi- 
gurèrent le texte. Ces taches nombreuses, jointes à la rareté de ces 
anciens volumes , rendoient nécessaire une édition complète des 
Grandes Chroniques y dont la première partie seule a été réinw 
primée par£ragmens, daus la collection des bénédictins. Pour exé- 
cuter convenablement ce travail, il y avoit deux méthodes à suivre. 
La première cbnsistoit à chercher dans les Mss. les plus anciens 
textes françois de la Chronique , et à s'en servir pour le récit des 
événemens qui précédèrent les premières années du xiii^ siècle , 
époque où les Chroniques latines commencèrent à être mises en 
langue vulgaire ; puis à suivre , pour les autres parties, les Mss, 
contemporains. L'autre méthode, qui est celle adoptée par M« Pa- 
ris , consistoit à chercher parmi les nombreuses versions de la 
Chronique de Saint-Denis , celle qui fut rédigée au milieu du 
XIV" siècle, et sous le règne de Charles Y, environ, époque à laquelle 
les Grandes Chroniques^ depuis longtemps considérées comme offi- 
cielles, se répandirent de plus en plus. En effet , bien avant qu'elles 
ayent été mises en langue vulgaire , les Chroniques latines , véri- 
diques ou mensongères, conservées dans le riche trésor de l'abbaye 
royale de Saint - Denis , étoient regardées parmi les grands , parmi 
le peuple, parmi les clercs et les laïques, comme le dépôt' sacra- 
mentel des faits et gestes de la nation françoise. C'est là que s'a-> 
dressoient ceux qui vouloient connoître ces fsdts et gestes. Histo- 



(i) Paris , Tecbener , place du Louvre , is. 
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riens , juriscoosultes , poètes ou ruinanciers , tous venoient dans 
ces archives lire les Chroniques dont on ne pensoit pas alors à dis- 
cuter le témoignage. Nos trouvères auteurs.de grandes compos- 
tions métriques eniprantoîent à ces archives le fond de leurs récits, 
qu'ils chai^oient plus ou moins de circonstances mensoDgères. 
Ainsi l'auteur de Guillaume au court nez, celui de Gérard de Vienne, 
de Doolin de Mayence , et d'0gier4^^Ilanois , et plusieurs aaties 
encore, disent-ils , en commençant leur poëme : 

Les Saiges clercs d^adont par leur signifiju^ce. 
En Grenl les chronicques qui sont de grant vaillance. 
Et sont en en Tabbaye de Sainct-Denys en France j 
Puis ont été extraites par moult belle ordonnance ^ 
De latin en roman (i). 

Ce fat encore à la uiênne soiirfe que GuiUaiune Goiart, IHiilippe 
Mouskes, chroniqueurs du xm* siècle, ont puisé pour mettre en 
rimes leur Histoire de Fronce. .-: 

De plus, dans un procte politique, om dai«i une cérémôine, qpuad 
il s'élevoit quelque discussion sur un fait histcnriquci^ sar une pré* 
rogaûve , on aUoit h Saint-B^nis chercher , dans les Grandes Chro^ 
niques^ ce qui étoit dit sur le point en litige , et cette autorité ser* 
v<Mt de guide. Je trouve, dans la relation mannserite dn procès de Ro- 
bert d'Artois, que ce prince, ayant eu besoin, pour fabriquer nn des 
act/Bft qui lui étoient nécessaires , de connaître les noms des pairs de 
France qui existoient sous Philippe le Bel, il écriTÎt une lettre , k 
C9 sajet, aa prie^r dç Tabbaye de Saint-Ikoûs , qui les lui envoya. 
En i397, le roi dé Navarre vint en France pour solliciter la resci-i 
tution de ses biens ; l'é véque de Panipelune , qui dcrrât plaider poar 
lui, devant le conseil assemblé en présence du roi, voyant cjue le 
moyen le plus efficace , pour établir la demande du prince, ctoit 
fondé sur sa généalogie, se seiTit , pour l'établir, des Chroniques de 
Saint-^Denis. 

Le roi Cbarlos Yll, ayant voulu recevoir la princesse Isabeau de 
Bavière avec toulela pompe et tout le cérémonial accoutumés en pa- 
reille circomtauce, interrogea , sur cette matière , la reine Blanche, 
seconde femme de son bisaïeul , Philippe de Valois , comme étant 
la plus ancienne dame de la cour et la mieux instruite. Cette 
princesse ne voulut pas s'en rapporter uniquement à ses souvenirs; 
elle envoya au monastère de Saint«<Denis , et fit chercher, dans les 
archives, des mémoires sur le couronnement des reines de France. 
£t le moine de Sainl-Denis y historien de Charles VI , qui nous a 
coiiservé cette anecdote» ajoute : que les cérémonies ohser^es en cette 

f i) Les Yers composent le débnt du roman de Doolin de Mayence, Ceux 
qui «Mamencent le^ ouvrages cités pJos haut «ont tout à fait la répétition de 
la même pensée ^ on peut consulter, à ce sujet, le tome xt, pag. 58t| et 690 des 
* Mémoires de l'Académie des Inscriptions et Belles- Lettres* 
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dernière occasion Jurent rapportées tout au long dans les lii^res aU" 
thentiques de l'onction et couronnement des rois et des reines qu'on 
garde dans V abbaye de Saini^Denis, 

Ces faits , dont je pourrois aisément multiplier des exemples , 
donnent aux Grandes Chroniques beaucoup d^importance. 

Ceux qui ont déprfcîé ce hitmomi^t historique et littéraire, en 
citant comme preuve les fables nombreuses qui s'y trouvent , ont 
mal compris sa valeur. Certçs , aujourd'hui que la science his- 
torique est parvenue à mai^quer le point qui sépare le fait réelle- 
ihent accompli et la tradition populaire , les Grandes Chroniques 
de France y jusqu'à la fin du xii" siècle environ, n'ont pas une 
grande portée historique. Chacun sait qu'elles ne sont que la tra- 
duction plus ou moins exacte de chroniqueurs latins bien connus, 
parmi lésqiiélfâ it /aûr [en compter de complètement fabuleux. La 
plus otl mollis grande Véracité de cet te partie du livre n'est donc pas 
à considérer ; mais, ce qui donne à ces chroniques une grande va^ 
leur, c'est le caFâCtère sacramentel dont elles ont joui pendant plu- 
sieurs siècles. Il est curieux de connoîire quelles furent les tradi- 
tions populaires assez puissantes , assez répandues pour se mêler 
pendant si longues attnéesà la véritable histoire. Quant à la par- 
tie de ces Chroniques, qui commence au règne de saint Louis en- 
viron, et se termine à la mort de Charles Yl, die a toute la vie , 
tout l'intérêt d'un récit contemporain écrit par un témoin oculaire 
des événemens. Ce récit doit servir de base à toutes lôs histoires de 
France, pour les laits relatifs à cette période. 

Quatre volumes des Grandes Chroniques sont déjà publiée ; ils 
contiennent toute notre histoire , jusqu'au règne de Philippe le 
Hai^. J'ai indiqué plus haut comment M. Paris avoi|; établi 
son texte. Fidèle au plan qu'il ^'étoit taraoé, il a suivi les meil- 
leurs Mss, ayant. appartenu-iiu' roi Charles Y lui-mêrae. Ge prince 
avoit en grande estime les Chroniques de Saint^Denis , et il en fit 
exécuter plusieurs copies remarquables, qui sont aujourd'hui con- 
servées à la Bibliothèque royale, M. Paris a joint au texte des indi- 
cations hisloiiques et quelques notes critiquas nécessaires à l'intel- 
ligence du récit. On ne peut que louer M. Paris sur la manière 
dont il a exécuté son travail , et faire des vœux pour qu'il noirs en 
donne bientôt la fin. 

Lk Ao0x ^B LiNcr. 



NOTICE 



SUR LA COLLECTION DES ÉDITIONS POLYGLOTTES 



rOBttiKS A LYON PAm J.-B. MONMLCOIT (l). 



Format gnnd ia-8. 

Une collection d'éditions polyglottes , avec traduction nouvelle 
en françois | commentaires , notices bibliographiques ^ etc., a été 

(i)' M. Monfalcon est Panteur de divers écrits ^ dont quelques-uns ont été 
tira â petit nombre. Voici rindication des principaux : 

WLàuotMB» snr divers sujets de médecine, couronnes par les Sociétés de Méde- 
cine ou Académies de Paris, Liège, Bordeaux, Orléans, Lyon, etc. (Douxe 
prix ont été remportés par le docteur Monfalcon.) 

HuTOi&B Mi»icAtB DBS HABAis , couronuée par FAcadénie de Ljon et la So- 
ciété royale des Sciences d'Orléans , %* édition. Paris et Lyon , i8»6 , 
1 fortTol. in-8. 

n existe un exemplaire en grand pap. de cet ouvrage, auquel on a réuni une 
très erande quantité de lettres autographes, par le pape Léon XII, M. de Gha- 
tean&iand , le roi de Wurtemberg , adressées à Fauteur, au sujet 4e son 
livre. Cet exempl. a été relié en mar. rouge, d. s. t. par Vogel. * 

HuToiEB DU cbol£ra AsiATiQUB obserré à Marseille, en i835, par les vingt 
et im membres delà commission lyonnoîse. fyon, i835, in-8. 

n existe de cet ouvrage un seul exempl. en pap. fort, auquel ont été réunies 
une très-grande quantité de lettres autographes. 

Co»B HOBAL i»B8 owBiBBS, couronné par PAcadémie royale de Mismes et par 
l'Académie françoise. Paris etlLyon^ i836, i fort vol. in-8. 

La quatrième partie de cet ouvrage {Troubles de Lyon , in-8 de ao4 p.) n^a 
été tirée qu^au nombre de vingt exempl., dont huit ont été détruits par Tau* 
teor, pour augmenter la rareté des autres, 




tionnaires t journalistes et autres qui ont figu. »«.....» ... ^w»...w .»«».. «.^wv^u 
de Lyon; beaucoup sont de M. de Gasparin, ex-ministre de Pintérieur et ex- 
préfet du Rhône* Cet exempl. a été reU en mar. rouge, et doré sur tr. par Bru- 
guiéres. 

HiSTOiBB aBt BN PARi TBoovÉs , avec le supplément (par MM. Terme et Mon- 
falcon), couronnée par l'Académie françoise. Paris et Lyxm ^ i838 , 
I fort vol. in-8, grand papier vélin. 

On attribue â N. Monfalcon FAtlas dx la BivoLVTioN pbahçoisb. Paris, 
i8Sd, 1 vol. nrand in-fol., et le tableau, grand aigle , de lîbistoire de la Ré- 
volution . M. Monfalcon a pris une part active à plusieurs grandes collections 
scientifiques. 
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commencëe à Lyon par M. J.-B. Moufalcon , en i832, et sera ter- 
minée à la fin de cette année. Ancun encouragement ne l'a aidée , à 
l'exception de la souscription libérale du roi ; aucun journal ne l'a 
annoncée et recommandée ; la camaraderie littéraire n'a rien fait 
pour elle ; enfin , malgré son importance , elle n'a pas été le sujet 
d'un seul feuilleton. Cependant, eu dépit de ces désavantages , les 
éditions polyglottes de M. Monfalcon ont paru avec régularité , 
et trouvé un prompt écoulement , surtout en Angleten;^ , en Italie \ 
et en Allemagne ; toutes sont imprimées à; deux colonnes , petit 
texte, dans le format très grand in-8 , et sur papier vélin colle so- 
lide , et d'une blancheur invariable. Yoici la liste de ces éditions, 
et l'indication de quelques exemplaires uniques ; 

• 

HoEACB (Œuvres. GOMPLiTBS d'). Paris et Lyon^ i8349 1 i^o/« ût-B , 
de près de i ooo pages , imprimerie de Perrin, Traduction en 
françois çt en prose par J^i-fi. Moufalcon; en vers françois, com- 

Ïlète, par le général Delort; en vers françois par MM. Daru, 
lagon, Wailly, etc. ; en vers allemands par Wieland et Yoss ; 
en vers anglois par Francis; en vers espagnols par Burgos ; en 
vers italiens par Gargallo. Ces traductions sont précédées de 
l'histoire de la vie et des ouvraees d'Horace , d'après le com-. 
mentaire de Wieland , traduit de rallemand parM. Monfalcon, 
et de nombreuses notices. Les langues sont en regard les unes 
des autres. 

Un seul exemplaire a été tiré sur papier de Chine; réuni à l'exem- 
plaire unique de l'édition polyglotte d'Anacréon et de Sapho , il 
a été magnifiquement relié en maroquin rouge , doublé de moire, 
avec dentelle, arabesques, par Simier. Cet exemplaire est orné de 
6i portraits de Romains contemporains d'Horace, avant la lettre, 
pap. de Chine , gravés d'après le procédé de Colas , et n'existant 
que pour cet Horace dans le format in-8; d'autres portaits'avec 
vignettes anglaises; enfin d'autographes par divers traducteurs 
d'Horace, MM. Ragon, Delort, Wailly, etc. 

— Autre exemplaire sur pap. nankin , riche dem.-rel. par St- 
mier , dos de mar. bleu , tranche sup. dorée ; exemplaire 
unique sur papiei* de couleur. 

Une édition grand in-32 , polyglotte, des Ëpitres d'Horace a été 
tirée en 2 vol. Il existe de ce petit format un exempl.* sur pap. de 
Chine, rel. en vél, par Simier* 

4.NAGBÉON (Sept langues). Traduction en françois et en prose ; en 
françois et en Vers ; en vers latins par Henri Estienne et Elie 
André ; en yers italiens par Rogati ; en vers espagnols par Ar- 

fiielles; en vers allemands par Degen; en vers anglais par 
awkes, Brooke, et en vers anglais par Moore i seconde traduo- 
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tipn fuiglaise iBQipplèfiç. Les poésie» d'Ai^^icrédi^aoAt wvîes 
d'unç traduction de Sapho, par HjSié Bréghot du Lut^ et précé- 
dées de notices biographiques et bibliographiques, piEur J.-B^ 
]UonfalcQn. i vol, in^, grand inS de xsiij et 1 79 pages. Paris et 
Lron^ i83â, imprimerie de Perrin. Il existe cinq ex. de cette 
éoiiion sur pap» de Hollande, et six sur pap. de couleur. 

Trois exemplaires avaient été tirés sur peau vélin ; l'un: d'eux 

a été 

tent, 

Lyon, et a été réliè parJlœiner; l'autre, qui ^^ 

falcon , a été enrichi des 54 gravures tirées sur pap. de Chine de 
l'Anacréon de Girodet , des 4 vignettes de Bouillon et Girodet , 
pour l'Anacréon de Saint-Yictor , avant la lettre , de divers por- 
traits et vignettes anglaises , d'une aquarelle peinte par Thierrîat, 
et du fac-similé d'u& Ms, d'Anacréon. Cet exemplaire unique a été 
richement relié en mar. bleu du levant , doublé de moire par M. Si- 
mier. {Non rogné.) * 

Une édition du texte grec seul a été tirée au nombre de vingt 
exempl. ; il en existe trois exemplaires sur peâu vain. 

ViAQiL]^ (OËuvBEs caupi^trrES ns), Six langue^. Texte d'après 
Heyne, traduction ea ver^ françois par Tissot et JPelille ; en vers 
allemands par Yoss , en vers italiens par Arici et AnnibalGaro, 
en vers anglois par Dryden et Warton, en vers espafi;nols par 
Luis de Léon et Velasco ; notices , etc. 1 vol, très - grand 
r/i-8 de xcvj ^/ 55i2 p. Paris et Lyon^ i838 , imprimerie de 
Dumoulin: 

Il existe de cette édition vingt-cinq exempl. en grand pap. de coo* 
leur, et deux sur pap. de Chine. 

Beux exemplûres ont été tirés sur peau vélia ; les éditeurs ,- 
MM. Cormon et Blanc, les annoncent au prix de 3oo fr. chaque. 

L'iMon-ATioN DE Jésus-Cwisi? ; édÂtioD polyglotte (huit langues) ; 
texte latin , trad. en prose Françoise (nouvelle) , allemande , 
angloise, italienne, espagnole, portugaise, et italienne ; précédée 
d'un discours sur le génie de rimitation de Jésus-Christ, lu à l'A- 
cadémie de Lyon par J.-B. Monfalcon , d'une dissertation sur 
l'auleur de l'Imitation , et d'une notice bibliographique par le 
même, i vol, grand in-^, Paris et Lyon , i838 , imprimerie de 
Dumoulin. Onze livraisons ont paru; il y en aura seize. 

Il existe de cette éditio;;i vingt-cinq exempl. en pap. de couleur , 
dix eu pap. de Hollande,, et un seul sur pap« oUve. 

Ua eKeaq)Iaîre unique, sur pap. olive, est ornié, i'^ du raàre et pré- 
cieux portrait en pi«d de Bossuet , chef-d'œuvre dé GÉateloup ; 
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a^ des portraits avant la lettre et gravés paor Ficquet , «le Fënelob , 
de In^dame de Afaintenon et de P. Corneille ^ traductetor de rimi-^ 
tation de J.*C. ; 3^ des portraits de Jean Gersen et Thomas à Kem- 
pis ; 4'' d'un enempl. double (aoant et auee la lettre) des dix yignettes 
cravéçs d'.après les dessins de Johanaot, pour l'édition de l'Imitation 
donnée par l'abbé d'Assance^ &"" de nombreuses vignettes anglaises; 
6** de lettres autographes par divers traducteurs de l'Imitation de 
J.hC. ; 7® d'un exemplaire double {atfOHt la lettre pap. de Chine, et 
amm la lettre papier blanc) des 64 vignettes dessmees par Devérîa 
pour la Bible de Lefèyre. 



D'une édition française ^latine des Synonyma , siYe Yariationes 
sententiarom ^ par Stepka/ius Fliscus, 



On sait la vogue qu'eurent , dans le xv* siècle, les Synonymes du 
grammairien Etienne Fliscus ; Panzer , . dans ses Annales typogra- 
phici , en compte onze éditions datées et quatre sans date , toutes 
publiées avant l'an i5oo. Duverdier cite une édition de Paris, sans 
date , in-4 ; et enfin , M. Brunet , dans son Manuel (édit. 1820) , 
parle de plusieurs éditions publiées à Paris dans le commencement 
du xvi' siècle, mais sans les indiquer ni les décrire. 

La vie d'Etienne Fliscus est peu connue ; mort dans la dernière 
moitié du xv* siècle, il étoit né à Soncino , près de Crémone : on 
peut consulter, sur cet écrivain et ses ouvrages, Fabricius, Bibliot. 
lat, med. et inf, œtat., tom. ni , p. 207 , et un savant article de 
M. Weiss, dans le supplément de là Biographie unii^erselle. 

Les SjrnoHjrma^ s'we Yariationes sehtetuiarum y sont un rçcueil de 
sentences, de proverbes, de phrases et de formules employés fré- 
quemmeiit dans la conversation. La première édition (i4'77K 
sortie , selon Ebert {Allgem. hibliogr, Lexicon^ t. i , n<* 7634) » des 
presses de Gunther Zainer , è Ausbourg , est allemande-latine , 
c'est à dire qu'après la phrase allemande se tï*ouve une suite de 
phrases synonymes en latin. Dans le volume que nous allons dé- 
crûré> l'édjitèar a fait, pour la langue françoise, ce que Fhseus avait 
fait, dans; l'édition de 1477 ' pour la lâegtie allemainde; c^est à ee 
titre que notre, livve noua a paru méritée Fatt^ilion dea philcdognes 
et 4e3 biUbpfailea amateurs de» productMâ» de noUre vieiltè fitté- 
ratuie. 
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. n 691 £lcheiix que les bibliographes qui ont parlé des direises 
éditions des Synonyma ne les ayent pas vues où ayent nëgiisé 
de . les décrire d'une manière plus précise ; la première est al- 
lemande-latine ; celle de Turin, i48o » est latine*françoise ; celle 
de Strasbourg, 1487 , est latine-allemande; celle de Paris , sans 
date , indiquée par Duverdier , paraît être françoise-latine ; enfin , 
de deux éditions sans indication de lieu , d'imprimeur ni d'année , 
décrites dans tes Annales de Panzer, tom. iv, p^ i3o, n°* 5i4 et 5i5, 
la première est allemande-latine , et la seconde est augmentée d'une 
version en bas-allemand [dialecto inferiorisGermaniœ) : quant aux au- 
tres éditions, nous ignorons dans quelle langue elles ont été publiées. 
Cet ouvrage doit être fort rare aujourd'hui ; la Bibliothèque royale, 
si riche d'ailleurs, n'en possède que deux exemplaires ; Fun de Fé- 
dition de 14779 ^^ l'autre qui fait le sujet de cet article , .et dont 
voici la description : 

Edition françoise-Iatine, 56 feuillets, sign« A.-J. ; chaque signât, 
est de 6 feuillets, excepté la première , qui en compte 8, sans chif- 
fres ni réclames ; imprimée à longues lignes au nombre de 4^ sur 
les pages entières ; caractères semi-gothiques , sans date (Paris) , 
chez Jean Nicolle , în-4. 

£n tête du premier feuillet on lit : 

ST£PHANUS FUSCUS. 

« 

Au dessous .est une gravure sur bois représentant Jésus crucifié ; 
au bas de la page on lit : * 

VENALES REPERIÛTUR 
APUD COLLEGIÏÏ REMESE 
ad iotersignium divi stepliani in domo 

40HAIUÏIS RICOLLS. 

Le verso du premier feuillet est blanc ; sur le recto du deuxième 
commence une épitre dédicatoire copiée textuellement sur l'édition 
de 1 477 et adressée : Jui^eni peritissimo Johâni meliorantio ornatissimo 
cwi vicêtino câcellario paduano , auquel Etienne FUscus a dédié la 
première édition des Synonyma : l'épître se termine^sur le verso du 
deuxième feuiUet, où commence le corps de l'ouvrage par ces mots : 

Dieu soit en nostre ayde. 

Deus nos adjuvet. Deus sit npbispropicius. Deus sit nobis in adju- 
torio {sic), Deus nobis resnostrasfecundet. Deus causas nostras ex vo- 
luntate prospiciat. Deus négocia nostra féliciter fortunet, etc., etc. 

Le livre de Flliscus se termine au bas du recto du 53* feuillet par 
ces mots : 
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Finis synonymorum. 

Vient ensuite un traité en latin sur réloquence, par Gasparin 
dePergame, suivi d'une postface de Josse Clichtove au lecteur. 
Cette pièce, qui termine le volume, finit, sur le recto du 56* feuillet, 
par ces mots : 

tisum diligitias acoomodâda. 
Finis. 

Sur le verso de ce dernier feuillet est une seconde gravure sur 
bois représentant une croix radiée et un cœur ayec le monogranuue 
de Jésus-Christ. 

Uépltre de Josse Clichtove , assez peu intéressante pour le 
lecteur, peut du moins nous aider à fixer la date de l'impression de 
notre volume ; le premier ouvrage publié par ce célèbre controver- 
siste est: De necessitate peccati Adœ et fœlicitale culpœ ejusdem. 
Parisiis. iSig. Nous pensons que le livre que nous venons de dé- 
crire a été imprimé vers la même époque , quoique la forme des 
caractères et le style de la gravure qui orne le titre semblent ac- 
cuser une date plus ancienne. L'exemplaire de la Bibliothèque 
royale est peut-être unique, les bibliographes que nous avons con- 
sultés ne font aucune mention de cette curieuse édition. Enfin 
nous signalons aux bibliophiles les Synonymes firançois - latins 
comme un livre peu connu , fort rare, et digne d*occuper une place 
honorable sur les tablettes de leurs bibliothèques , à côté de nos 
vieux livres françois, si longtemps et si injustement oubliés. 
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DTJN LIVRE RARE ET SINGUUER 



A M, r Éditeur du Bulletin du Bibliophile, 



Monsieur , 



S'il existe Quelques livres dent la singularité consiste dans la 
profession de leurs auteurs , peu habitués à tenir la plume , il a'en 
est pas, je crois , de plus singulier que celui dont je vais vous en- 
tretenir. Cest une espèce de poëme en prose et en vers » composa 
par im bourreau , sur un grand > terrible et admirable événement 
dont ses vieux confrères en Judée lui ont fourni le sujet , il y a un 

Ï)eu plus de dix-huit cents ans. Vous voyez qu'il est ici question de 
a Passion du Sauveur. Ce livre est intitulé : l£ Triomphe jou Cal- 
vaire , ou Histoire de la mort de Jésus-Christ ^ par P,S,., Paris, 1 655, 
in-i2. Rien n'annonce , dans ce titre , que l'ouvrage soit composé 
par Un bourreau , mais Vaueriissement ou dédicace , qui se trouve 
en tête, paroît ne laisser auctin doute à cet égard . on va en juger par 
le texte même de cette pièce , que nous allons rapporter en entier, 
et dont la dernière phrase fera sans doute sourire le cher, Xmmable 
lecteur, auquel l'écrivain carmfex fait offre de ses services. Voici 
cette dédicace : 

a Mon cher lecteur , je présente à tes yeux un petit échantillon 
» du foible travail de quelques heures , restant de mon ordinaire em-^ 
» ploi , que je te prie d'avoir aussi agréable, et d'en supporter les dé- 
•» fauts avec autant de charité que de bon cœur. J'en fais un sacri- 
» fice à ta censure. C'est un fruit de quelque lecture en laquelle- 
)» j'ai diverti mes oiseuses pensées, après avoir mis fin à mes occu* 

» 
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-Hr ^dia^je, que tu le traiteras faTorablement , et spécialement quand 
» tu sauras que je me suis engagé en ce travail (qui ne peut être 
W dignement traité que par les anges)- que par un pur -motif de 
» dévotion, mon dessein n'étant. pas, en ce rencontre, dépasser 
M pour historien du siècle , ni pour un iéloquènt rhétoricien. Aussi 
-n advouerai-je toujours que la foiblesse de mon £;énie m'empêche 
-M bien d'aspirer à de si excellens advantages. Seulement te puis^je 
4> asseurer que ce petit , mais pieux travail, n'est , oonmie je t'ai 
» dit , que l'occupation de quelque reste de loisir que iq'A laissé 
» mon ordinaire emploi; lequel estant assez funeste, na me -peut 
-» permettre de mettre au jour qqe des discours de miâine natui^'); 
» je veux dire des entretiens lângoUreuji, tristes etpitoyabl€lS|^eâi4 
-n : quels ne peuvent causer <|ne des déplaisirs et des doulèoM.'llaiis 
-» cette différence^ pourtant, que les sujets de mon emploi, «^itié 
» causent que des larmes , des sanglots et des plaintes inutil^'^ 
» sans mérite, ne sont pas à comparer au pieux et triste récit inséré 
» dans cet ouvrage , lequel , quoique sanglant et déplorable , ne 
» laisse pourtant que de donner de l'émulation aux âmes pieuses. 
» C'est donc dans cette idée, mon aimable lecteur , que je t'offre ce 
» petit, mais pieux divertissement , te laissant dans la liberté d'en 
M faire tel jugement que tu verras bon être, en attendant qu'il se 
» présente quelque autre occasion par laquelle je te puisse plus li- 
» brement asséurer que je suis de tout mon cœur , mon cher lec- 
» teur, etc. » P. S... 

On voit par cette pièce que Fauteur étoit, un bon homme , se dé- 
lassant de ses terribles fônctioits par ^é lôuîsiblès occupations ; mais 
quel était son nom ? un ancien journal littéraire , h Conservateur^ 
octobre 
de' 

Catalùi 

nonce, sous le n° i^oôi , ep ces term^; vJl^^l^riomphe du CoMfiîre^ 
P. P. S. (prose et vers), Paris ^ i655, i/i-i2, m, r, ; >» mais rien sur 
le nom. Enfin , M, Barbier , dxms .son £UV/r'pn/MM/'e des^^non^/jtes j 
1^ édition, n*" i8483, s'exprime ainsi : v^/^ Triomphe du CalyairjÇj^QU^ 
» Histoire de la mort de Jésus- Çhrisip P*?y?^ ^.^ (probabjernê^i t PxpAjî- 
>» sojn).Parisy i655, î/i-i2, ouvrage tou^ è iait singulier etr^rç,.. ; 
» c'est une espèce de poëme en prose et en vers par le bourreau de 
» Paris ; la bibliothèque de l'Arsenal en possède un exemplaire, etc. » 
M. Barbier, en attribuant probablement ce livre à P. Sanson ,igno- 
roit sans doute qu'en i655, la famille Sanson n'existoit point en- 
core à Paris , comme remplissant les fonctions d'exécuteur des ju- 
gemens criminels. Celui qui les exerçoit vers ce temps-là se novoi^ 
moit Saint- Aubin , et son prénom étoit Jean-Guillaunae , ou du 
moins on l'appeloit Jean Gkiillaume, dit Saint-Aubin, si l'on peut 
s'en rapporter à Furetiëre , qui, dans son Roman bourgeois^ édidon 
de 1666, inSy a inséré, pp. 672-682, un projet de dédicace ayant 
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pour titrç Epistre sêdigatoirb du premier livre que je feray' a très- 
haut.ei irès^redouté seigneur Jean Guillaume^ dit Saint^Auldn^ maù" 
tre des hautes œut^res de Ut ville , prétfosté et vicomte de Paris (i)* Il 
n'y a pas de doute que ce J.-G. Saint-Aubin étoit alors bourreau 
de Paris, et il est preBumable que c'est à lui que Ton àoiile Triom^ 
phe du Culinaire. Au reste , il faudroit consulter, à ce sujet, M. No- 
dier^ Vhomo verè naris emunctœ , en fait de bibliographie et de re- 
cherehes curieuses sur les faits les plus piquans et les moins 
connus de l'histoire littéraire. Comme il possède l'ouvrage dans le 
riche dépôt confié à ses soins , il pourroit y découvrir quelque 
note j quelque renseignement qui i^ettroit peut-être sur la voie 
pour la solution de cette. question. Quoi qu'il en soit, /e Triomphe 
du ^ahaire est un livre rare et singulier , dont j'ai cru devoir ra- 
firatchir la mémoire en tâchant de le restituer à son véritable 
auteur, G. P. 
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Analectcs HisTOEiQUES, du Documeus inédits pour servir à l'his» 
toire des faits , des mœurs et de la littérature ; recueillis et an- 
notés par le docteur LèGlay. Lille, impr. de L. DaneL Se trouve 

• à Paris, chez Techener, i838, in-8 de 268 pages. 

- 4 ■ 

Voici un livre dont il sèroit difficile de donner une idée exacte et 
complète sans en transcrire la plus grande partie : il ne se compose , 
en effet , que d'une réunion de pièces originales, toutes indépendan- 
tes les unes des autres , et qui se rattachent soit à l'histoire poUtique, 
soit à l'histoire écrite, àoit , enfin , à l'histoire littéraire de la France, ou 

(i) Beaucoup d^ëcriTains et de bibliographes se sont trompés en disant que 
le Roman bourgeois est de'dié au bourreau ; ils n'avoient sans doute point vu 
TouTrage. L^épître au bourreau, dont nous donnons le titre exact , est au m- 
lieu livre , placée à la suite d'une plaisanterie, ou plutôt d'une satire virulente 
contre les faiseurs de dédicaces, ayant pour titre : Somme dbdicatoirb, pu 
JExamen général de toutes les questions qui se peuwentjaire touchant ladé^ 
dicacedes livres ^diyisé en quatitt volumes. Cette plaisanterie ne consiste que 1 

dans des titres des chapitres, qui sont au nombre de soixante-neuf. 1 
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de quelqu'une de ses provinces. Je dois donc me contenter ici de 
fiilre connoitre aux lecteurs du Bulletin , que ces Arudectes du sa- 
vant archiviste du département du Nord, qui se produisent , dans 
lé monde littéraire, sous un extérieur si réservé et si modeste, for- 
ment un des recueils les plus utiles et les plus agréables qui puissent 
être offerts à la curiosité des lecteurs qui s'intéressent à tout ce qui 
copceme l'histoire de leur pays. Pour donner, toutefois, une légère 
idée des documensdetout genre, réunis dans cet utile recueil , j'in- 
diquerai pnncipalement quelqiies lettres du célèbre critique Ledu" 
chat , des firagmens précieux de la correspondance de Bréquigny^ 
deux lettres de l'empereur Outrles-QUint je n'oublierai pas de men- 
tionner la courte, mais significative épître du pape Sixte-Quint à 
Henri lEL , au sujet de la nomination de François de Joyeuse à l'ar- 
chevêché de Narbonne. Ces simples indications me paroissent suf- 
fisantes pour donner une idée de la nature et de l'ensemble du re- 
cueil ; et si j'ajoute qu'au mérite d'une impression correcte et âé- 
^mte , ce volume réunit l'ornement de quelques fac-similé , et 
Pavantage que tout le monde appréciera , d'être enrichi dés notes 
courtes, mais substantielles de l'éditeur , je ne doute pas que je li'en 
aie dit assez pour donner aux amateurs le désir de placer dans leur 
bibHothèque un livre qui leur promet autàùt d'agrément que dé 
profit. 

C'est en général à des travaux de ce genre que s'occupent la plu- 
part de ces savans laborieux et modestes que Paris pourroit, a juste 
titre, envier à la province : voués par amour, bien plus encore mp 
par devoir, au culte de la science, ils s'estiment heureux toutes les fois 
qu'ils ont pu se rendre utiles ; le plaisir d'avoir atteint ce but leur pa- 
roft cent fois préférable à la satisfaction que pouiToit leur procurer 
l'éclat quelquefois un peu fragile d'une renommée plus bruyante, 
qui ne s'acquiert souvent qu'au prix de ce calme, de ce loisir si cher 
au véritable honune de lettres. 

Le docteur Le Glay est un de ces honunes précieux dont l'exis- 
tence littéraire ne se révèle de temps en temps au monde savant 
que par des publications de ce genre , qui annoncent autant de lu- 
mières que de persévérance, et je dois m'estimer heureux de trou- 
ver aujourd'hui l'occasion de rendre témoignage devant tous à 
un mérite réel , qui semble s'ignorer lui-enéme , et de faire con- 
notti*e le nouveau titre qui recommande cet excdlent docteur à la 
veconnoissance de tous les amis de l'étude. G. D. 



i 



45:^ 3. TEGHSNKa, PtACB DU LOtTàt , II. 

UN PaÈClBUX EXEMPLAIRE ' 



DBS 



SERMONS DE TiLLOTSOOV. 

• 

« Vers la fin du dernier siècle, deux gentilsKommes anglois, qi4 
avoient été nommés exécuteurs testamentaire^ 4'ua ami défunt, 
reconnurent) en examinant Tétat de sa foitune, qu'il s'en fâlloit de 
ouelques centaines de livres sterling qu'il ne se trouvât de quoi fadre 
face à tous les legs. Ils furent d'autant plus étçpnés de ce déficit 
que le défunt leur avoit assuré j^lus d'une fois qu'ils trouverôient , 
après lui , 4e quoi satisfaire complètement à Routes les obligations 
qu'il leur l^issoit le soin de remplir» Ils visitèi:çnt avec soin tous ïe^ 
papiers , et rem^rqHèrent , il est vrai , unie petite haiàde écrite por- 
tant cette courte inscription: Sept cents Iivre3(kns !it5/; mais ils pri- 
rent ce mpt diansson sens littéral, qui signifié iç tiroir £un comptoir; 
et /comme leur an^il i^'avoit jamais été dans le commerce, ils n'y 
comprirent rien , et a^^anabnnèrent leur recliercne. Ils vendirent la 
bibiiothèque à lin libraire qui demeuroit près de Kings^mesos , et 
payèrent les legs au prorata du produit. Cette circonstance singu- 
lière les avoit pourtant vivement frappés , et elle étoit souvent l'ob- 
I'et de leurs conversatiôiis : tout d'un coup, mais sept semaines seU- 
ement après la vente , ils se rappelèrent que , parmi les livres ven- 
dus, se trouvoît une édition in-£bl. des Sermons de Tillotson (ij. 

L'idée leur vint alors que la jpetite note qui leur avoit causé taùt 
d'incertitude pouvoit bien renfermer une allusion au nom dé cet 
auteur, et l'un d'eux s'adressa immédiatement au libraire qui avoit 



posoit. L'ami s'empressa de l'acquérir ; et, le visitant scrupuleuscr 
ment, feuille par feuille , il y trouva des biUets de banque en divers 
endroits pour la somme de sept cents livres sterling (a). 

(i) Sans dontç l'édition de Londres, 1764, 3 vol. in-fol. 

1%) Note de V Editeur, Cett« ctiriease anecdote bibHograrjyhicfoe Dons eA tifp^ 
pelle une autre du même genre , aiil a fait quelque bruit il y a quatre ou àuq 
ans. M. le marquis de Bruyéie-Chalabre, amateur passionné de livres , mj^is 
trés-bizarre et trés-cxcentrique dans toutes ses actions, avoit laissé une biblio- 
thèque qui excitoit vivement la curiosité, et dont je pense que notre célèbre 
mademoiselle Mars étoit héritière, comme du reste de sa fortune. Une botte- 
carton en forme de livre, où s''étoit s ign a lé Part de Thouvenin, fîxa Tattention 
du savant libraire, M. Merlin, préposé à cette vente, et il fut extrêmement sur- 
pris de n^y trouver aucune Hille de Hollande en feuilles , de Tédition in- 8 de 
1744, qui ne jouit d aucune considération particulière aux yeux des biblio- 
philes. TouteU>is il lui prit envie de la collationner, et bien lui en j^iit ; car, 
a chaque feuille qu^il détourna , jusqu^i la trente-neuvième inclusivement , 
il eut la satisfaction inopinée de rencontrer un billet de mille francs jeté sur 
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Une circonstance particulière accroît encore la singularité du fait; 
c'est que le libraire informa les exécuteurs testamentaires qu'un 
amateur de Cambridge» en lisant son catalogue, lui avoit demandé 
à voir cet ouvrage ; qu'il le l^i ^v^t fût paryenir ; mais que le livre 
n'ayant pas répondu à son attente , il l'avoit renvoyé (sans doute 
sans l'avoir feuilleté), et que le livre étoit resté dans sa boutique jus- 
qu'à l'époque de cette singulière découverte. » 

Cette curieuse anecdote, que j'aime à croire véritable, se trouve 
consignée dans le Magasin enc/clopédique , 3* année (1797), tom. i, 

p. 267. G. DUPLESSIS. 
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cette maussade impression en guise de papier serpente. Cette dëcouyerte, fort 
inutile à la science des livres, n'a pas été aussi indifférente aux hoirs. Gaa- 
deant bene nati, ou nantis . Gh . Nodibr . 
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'/r->r.ui'^. L';«.r. . *:'! « U pluir.-tr Ir^^i^i^^use et saTantede CealL^ 
H«rrf.'j.vï*. .v^'^t £ï.t rr^£ir*clirt u/i gnxMi Dictioaoaîre intîtiilé:. 
^v '** Iklt '/i^A T..a'vf:<'u.i€ ti 7r.r-^^^',U. Le second contÎCTtb^ 
U'^ «f •: p!^:. «::./: op.^-'.'^l^ iriaiii-uiaiiques qui composait kl 
ri«:^«/.ri*. «x4Î^ u* 1 204 - azici'rQ fc^iMis de la fiîbliodièque diF 
L*»rjvrur. M. L. S^lllot. est un }TUiie orîenlaliste que la " 
v^fz àéSpuU: «Tb'xrrr, iiuû que l'atteste le travail doot nous 
téU^. aux v..f ace^ ruaih^fiiatiques. Daos l'autre article^ le 
portant d«r^ trois, M. Oua^i'^'"^''^ nous décrit nn mamuait 
f/yrit-Tiaiit !a f/irtie ;;éos;rapljique du grand ouviage compoiii 
1^ zi*i* %ier.le d^ notre cre sous le titre de J^ovaçe^ desyas^ 
Us roy aurait dnê différa tUes conirées. Ce morceau, parb 
ixnt et rempli de considérations nouvelles sur les Cnrda, 
leul p^jur justifier la réputation d'immense savoir et de ji 
critique dont M. Quatrcmère est depuis longtemps en 

\jk vrronde fiariie du zin* volume^ devoit contenir sU 
rnai4 le dernier renfermant une notice de 3131. Buchon eti 
%ur un Allas en langiu catalane de fan 13^4 9 n*a pas étéi 



I %oI. ia-4 . cil* / Tn henci. Prix , si fr. 
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volume qu'il auroU grossi d'une manière exorbitante. Il â 
i renvoyé au tome xiv". Pour nous en consoler, nous avons 
une notice, ou plutôt une première édition complète d'un 
I de synonymes grecs, publie d'après un manuscrit de la Bi- 
[■e du roi , par M. Boisspnade. Cette édition est accompa- 
commentaires que le nom du célèbre helléniste suffira pour 
lander à la juste impatience de l'Europe savante. D'ailleurs 
plus • étendus que ne les fait d'ordinaire M. Boissonade , 
ieux en général de ren£armer en peu de mots une haute et 
)e substance. 

lombreux partisans de la littérature du moyen âge tireront 
id profit de la notice de feu M. Baynouard sur le roman 
al de Flamenca, et surtout de l'excellent travail de M. Ber- 
Xivrey, sur la plupart des monuscrits grecs, latins et fran«- 
l'histoire Ceibuleuse d'Alexandre le Grand. Le roman de 
ca avoit déjà fixé l'attention de M. Baynouard , comme on 
voir dans le Journal des Savons et dans le volume de ses 
posthumes publié dernièrement avec tant de soin par 
aquet. Pour la grande dissertation de M. Berger de Xivrey, 
ute plusieurs anneaux à la chaîne des traditions qui sem- 
voir obtenu une vogue générale eh Europe. Ces histoires 
ndre n'ont pas seulement pour base la fameuse relation 
ï connue sous le nom du faux Callisthène, plusieurs lettres 
les d'Alexandre à Darius, à sa mère (Uympias, à son maître 
(, étoient , dans le moyen âge , estimées sincères , et sont ici 
première fois examinées avec une grande sûreté de juge- 
: dans une forme à la fois élégante et substantielle. Quand 
ger se voit obligé de combattre l'opinion des sàvans moder-» 
i ont avant lui jugé le faux Callisihène et toutes les sources 
9toire romanesque d'Alexandre , il le fait, avec une conve-» 
qui n'ôte rien à la fermeté de sa critique; en un mot, 
ceau fait le plus grand honneur à son auteur, et nous 
i persuadés que le jugement de l'Académie des Belles- 
sera confirmé partons ceux qui voudront étudier cette 
le notre volume. 

lot, avant de finir, sur deux autres notices d'un intérêt encore 
'and, bien que très-inférieur à celui des précédentes. On les 
ites deux à la plume érudite de M. Benjamin Guérard. La 
re nous fait connoître le Cartulaire de Notre-Daine-de-la- 
, abbaye fondée près de Chevreuse et dans la première par- 
un* siècle , avec les dons de l'un des membres les plus il- 
de la grande maison de Lévis. L'inventaire des chartes 
lées dans ce Cartulaire a cela de précieux qu'il offre des 
le personnes et de hameaux qui n'avoient pas encore été 
et couroient risque de ne jamais l'être. M. Guérard ex- 
ans les travaux de ce genre dont l'ame est, comme on sait , 
ictitude scrupuleuse dans la distribution des tables et dans 
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Nous croyons devoir annoncer à nos lecteurs la mise en vente du 
XIII* volume des Notices et extrdus des Manuscrits de la BihUothè-^ 
que du Roi et autres bibliothèques. Paris , Imprimerie royale (i).'Ce 
grand et précieux ouvrage, entrepris et poursuivi sous les auspices- 
de l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, se recommande , 
comme on sait, par une suite de dissertations profondes sur au- 
tant de manuscrits estimés dignes de fixer l'attention du monde sa- 
vant. Le treizième volume est parfaitement digne de ceux qui pré- 
cèdent sous le triple point de vue de la variété des notices, de Té- 
rudition qu'on y verra rép a n due ot de l'intérêt des monumens qui 
en sont devenus l'occasion. 

La première partie renferme trois grands articles de littérature 
orientale. L'un , dû à la plume ingénieuse et savante de feu M. Abel 
Aémusat, nous fait connoitre un grand Dictionnaire intitulé : il/<- 
roir des langues mandchoue et mongole. Le second contient la no- 
tice de plusieurs opuscules mathématiques qui composent le ma- 
nuscrit arabe n** 1 1 o4 > ancien fonds de la Bibliothèque du Roi. 
L'auteur, M. L. Sedillot, est un jeune orientaliste que la philolo- 
gie dispute encore, ainsi que l'atteste le travail dont nous citons le 
titre, aux sciences mathématiques. Dans l'autre article, le plus im- 
portant des trois, M. Quatremère nous décrit un manuscrit arabe 
contenant la partie géographique du grand ouvrage composé dan» 
le XIV* siècle de notre ère sous le titre de Voyages des yeux dan» 
les royaumes des différentes contrées. Ce morceau, parfaitement 
écrit et rempli de considérations nouvelles sur les Gurdes, suffiroit 
seul pour justifier la réputation d'immense savoir et de judicieuse 
critique dont M. Quatremère est depuis longtemps en possession. 

La seconde partie du xiii* volume devoit contenir six articles ^ 
mais le dernier renfermant une notice de MM. Buchon et TastH 
sur un Atlas en langue catalane de l'an 13^4 9 ^^'^ P^^ ^^ inséré 

{i) I vol. in-4, chez Techcner. Prix,a»fr. 
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dans ce volume qu'il auroît grossi d'une manière exorbitante. Il â 
donc été renvoyé au tome xiv'. Pour nous en consoler, nous avons 
d'abord une notice, ou plutôt une première édition complète d'un 
Lexique de synonymes grecs, publie d'après un manuscrit de la Bi- 
bliotnèqwe du roi , par M. Boisspnade. Cette édition est accompa* 
gnée de commentaires que le nom du célèbre helléniste suffira pour 
recommander à la juste impatience de l'Europe savante. D'ailleurs 
ils sont plus • étendus que ne les fait d'ordinaire M. Boissonade , 
fort curieux en général de renfermer en peu de mots une haute et 
précieuse substance. 

Les nombreux partisans de la littérature du moyen âge tireront 
un gr^d profit de la notice de feu M. Raynbuard sur le roman 
provençal de Flamenca^ et surtout de l'excellent travail de M. Ber- 
ger de Xivrey, sur la plupart des manuscrits grecs, latins et £ran«> 
çois de l'histoire Ceibuleuse d'Alexandre le Grand. Le roman de 
Flamenca avoit déjà fixé l'attention de M. Raynouard , comme on 
peut le voir dans le Journal des Savons et dans le volume de ses 
œuvres posthumes publié dernièrement avec tant de soin par 
M. J. Paquet. Pour la grande dissertation de M. Berger de Xivrey, 
elle ajoute plusieurs anneaux à la chaîne des traditions qui sem-* 
blent avoir obtenu une vogue générale eh Europe. Ces histoires 
d'Alexandre n'ont pas seulement pour base la fameuse relation 
grecque connue sous le nom du faux Callisthène, plusieurs lettre^ 
supposées d'Alexandre à Darius, à sa mère Olympias, à son maître 
Aristote, étoient , dans le moyen âge , estimées sincères , et sont ici 
pour la première fois examinées avec une grande sûreté de juge- 
ment et dans une forme à la fois élégante et substantielle. Quand 
M. Berger se voit obligé de combattre l'opinion des savans moder-» 
nés qiui ont avant lui jugé le faux Callisthène et toutes les sources 
de l'histoire romanesque d'Alexandre , il le fait, avec une conve- 
nance qui n'ôte rien à la fermeté de sa critique; en un mot, 
ce morceau fait le plus grand honneur à son auteur, et nous 
sommes persuadés que le jugement de l'Académie des Belles- 
Lettres sera confirmé partons ceux qui voudront étudier cette 
paitie de notre volume. 

Unmot,avant de finir, sur ^eux autres notices d'un intérêt encore 
assez grand, bien que très-inférienr à celui des précédentes. On les 
doit toutes deux à la plume àrudite de M. Benjamin Guérard. I«a 
première nous fait connoître le Cartulaire de Notre-Dame-de-la- 
Hoche , abbaye fondée près de Chevreuse et dans la première par- 
tie du xiu* siècle , avec les dons de l'un des membres les plus il- 
lustres de la grande maison de Lévis. L'inventaire des chartes 
renfermées dans ce Cartulaire a cela de précieux qu'il offre des 
noms de personnes et de hameaux qui n'avoient pas encore iié 
relevés et couroient risque de ne jamais l'être. M. Guérard ex- 
celle dans les travaux de ce genre dont l'ame est, comme on sait , 
une exactitude scrupuleuse dans la distribution des tables et dans 
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rindii:ation respective des distances entre les lieux connus 
le monde et ceux qui généralement ne le sont pas. 

La seconde notice de M. Guérard a pour objet un mani 
1* sitele , conservé dans la Bibliothèque du Roi , sous le i 
C'est un mélange de documens historiques dont quelque 
sont pat complètement dépourvus d'importance. Ainsi le 
offre une généalt^ie de dos premiers rois , puis une chron 
fonae qui s'arrête à la réclusion de Childéric III. A la t 
ncHu de nos Mérovingiens se trouvent ceux de cinq Bois 
qui avoient exercé la souveraineté dans les Gaules. Le 
Allanius, Pabolus,Ëgëtius, %egius et Siagrius. Le« trois < 
sont évidemment Âetius, Egidius et Siagrius. M. Guéra 
jecture avec une parfaite raison que PaMus est synOE 
Paulas; mais par quelle étrange distraction a-t-il pu dire 
Paiilus lui parois-toit inconnu dans l'histoire? Quoi! leconi 
cité par les Chroniques de Saint-Denit , et avant elles par 
(lib.- 1 , cap. 7), et , avant Aimoin par Grégoire de Tours 
S iviii) ; le comte Paul dont l'abbé Dabos a si longuemen 
le comte Paul dont l'histoire est l'un des argumens tes p 
que l'on puisse opposer au système de cet ingénieux éi 
comte Paul, enfin, tué en 47' parOdoacre, suivant l'ai 
bos , par Childéric , suivant Frédegaire , paroît inconnu dm 
Iftire! Cette distraction est d'autant plus incompréhenn 
MilGucrard , immédiatement après , résume en fort boni 
^tid'une manière très-exacte te système de l'abbé Dubos s 
blisseuient des Francs dans les Gaules ; système dans lequ 
répète , l'histoire de Paulus, roi ou comte romain, est d 
ti'ênie considération. 

M. Guérard est ti'op ami déclaré de l'exactitude rigourei 
ne pas me savoir gié de lui faire i-emarquer une autre dii 
dans la notice dont il s'agit. » La 3* pièce de ce manuscrit, 
page ;a, " est suivie <fune autre qui a pour titre : Incipit 
« legis salictt, et qui ne se trouve dans aucun des textes il 
■ de celte loi que je connoisse. C'est pour celle raison que 
» transcrivons ici : Placuil algue convenit inler Francot, 
crainf,que la raison alléguée par M. Guérard ne paroisse ■ 
part des lecteurs tant soit peu insutlîsante. Bu moins , esi 
certain que le Prologue de la loi saltque dont il s'apt Ici i 
imprimé tout aulong dans l'édition de Pitliou, Paris, i 
dans celle de M. Pe^rez , Paris, 1828, c'est à dire dant 
mière et dans la dernière de toutes les éditions de la loi 
On peut aussi le lire dans Dom Bouquet. 

Ce sont là, comme j'aime à le répéter, des distractions qi 
pécheront pas de tirer du travail de M. Guérard toute l'in! 
qu'il est susceptible d'offrir ; mais je regrette que , plus 
l'occasion d'une leçon du traité de Saint-Paulin De sacro ■ 
M. Guératd ait cru relever une omission des savans au 
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Y Histoire littéraire , en indiquant u Tédition des Cffiuvres complètes 
n de Saint-Paulin , publiée par le père Madrisio ( lisez Madrisi) , 
» in-fol. Venise, i73'7.» Cette édition que les Bénédictins n'avoient 
pu connoître en rédigeant , la même année, leur quatrième vo- 
lume , a été mentionnée et par eux décrite avec leur exactitude or- 
dinaire dans le tome cinquième {Avertissement , p. xiii) ; et c'est 
une nouvelle preuve entre mille du soin qu'ils mettoient à tout ce 
qui pouvoit, de près ou de loin, se rapporter à leur grande et somp- 
tueuse entreprise. Quant à ces légères observations sur les notices 
de M. Guérard, elles prouvent réellement une seule chose, comme 
j'ai déjà trouvé l'occasion de le dire ailleurs, c'est que l'heureux 
secret de ne faire jamais msil, c'est de ne faire jamais rien. 

P. P. 



CHARTES 



DE 



DOM. FONTENEAU, 



BECUEILLIES PAR CE SAVANT BENEDICTIN DANS I4ES ARCHIVES, LES EGLISES, 
LES MONASTERES ET LES CHATEAUX DU POITOU , DE LA SAINTONGE ET 
DE l'aUNIS ; PUBLIÉES EN 12 yOLUMES GRAND lN-8° , AVEC UNE INTRO- 
DUCTION ET DES NOTES., PAR MM. QI* ARNAULT ET L. FAVRE. 

L'exhumation de ces riches et précieux manuscrits, qui seront un 
étemel honneur pour Don. Fonteneau (i), doit obtenir la sympa- 
thie de tous les amis des études historiques. Cette importante col- 
lection, la plus complète qui soit en province, renferme les dipl^ 
mes f chanes, actes et autres documens authentiques ^ relatifs à 
l'Histoire des provinces du Poitou , de la Saintonge et de l'Aunis, 

a Je ne mie suis pas borné, » dit Dom. Fonteneau , dans une note 
jointe à l'inventaire de ses manuscrits, qu'il envoya en 1^73 à la 
diète de son ordre, nau simple travail de recueilli]* dans les dépdts 
•> publics et particuhers , j'ai de plus examiné de près et en det^l 
» toutes les pièces que j'ai recueillies ; je les ai discutées-avec (été- 

* 

(1) Ce qui est un ëteroel Lonneuc pour Dom. Fonteneau wra une' étemelle 
honte pour ceux qui n^ont pas su conserver la collection Joursanvanlt. 

T, 
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» rite , j'en ai fixé les dates, très souye&t avec beaucoup de peiue ; 
» j'aifeiit en plusieurs endroits des notes pour fooilHèfr f intelligence 
» des mots obscurs et de ce que les pièces pouvaient renfermer 
I » d'historiques. J'ai ramdssé scriipuletiseànent tous les monumeiits 
» antérieurs an ui^ siècle , tant pour la eoùfection de l'Histoire du 
» Poitou en particulier que pour servir à la perfection d'autres 
» ouvrages, tels que la Diplomatique, lé Dictionnaire de Du Cange, 
• et surtout à la refonte du Gallia Chmtîanai^nt nombre d'ëgU-* 
» ses qui concernent la métiopole de Bordeaux. 

» De quels secoure ne seront pas encore ces monuments potir la 
» fixation des dates , fie quantité d'autres Chartres intéressantes 
» qui , selon l'usage des siècles reculés , n'ont jamais été revêtues 
» de noted chronologiques? Quels avantages n en retirera-t-on pas 
» pour la connaissance de coutumes locales et de mœurs d'un siècle 
w à un autre , pour celles des anciens us des Poitevins et des Sain- 
» tongeois dans les dispositions de leurs biens temporels , pour les 
» différentes manières dont ils faisaient passer leur héritage aux 
»» égUses, pour les généalo£|ies de la noblesse du Poitou et autres pro- 
» vinces , pour la nomenclature des évêques , des abbés et autres 
» dignitaires des égUses , etc. » 

Après ces paroles écrites avec tant de sincérité par le plus mo- 
deste et le plus savant Bénédictin de son siècle, qui consacra vingt- 
sept années de sa vie à cette prodigieuse eoUection , il est facile de 
se faire une idée bien juste de la spufce intmssable où pourront 
puiser à pleines mains l'étude et le travail, Chose étrange! peu 
d'efforts ont été tentés pour répandre et populariser ces fragiles 
manuscrits , ces feuilles périssables qu'un moment peut détruire ; 
mais aujourd'hui due le siècle a marché , nous venons les offrir 
pour toujours aux nommes de la science et du ihôndê , pour qu'ils 
puistetit déposer, sur les rayons de leurs bibliothèques , les ridies 
archives où reposent tant de vérités et tant d'érudition. Bientôt , 
grâce au concours qui nous sera donné , l'on pourra consulter à 
toute heure les précieux) doeuiisens .qui jettent une éclatante lu- 
iiiière sur les faits les plus obscurs de nos. Annales ) à toute heure 
l'ojâi pourra compulser les vieux titres oU'Sont consignés les faits de 
nos aïeux ; rhistCHre des lieux qui nous^ontvus naître,. qui nous. 
verit)nt mourir* . ^ 

Goinfians dans l'accUeil qui nous sera fait , nous n'avons reculé 
devan; aucw sacrifice pour présenter ^ notre pays une bonne védi- 
lion ^'parfaiteinent collatiopnée y de l'œuvre digne^sons tou&.lea 
rapppfitè ,d'^riB inise 4 côté dès plus nobles travaux.de l'inteUigenoë 
humaine, ■..'.. •.■>•».;... ■ ;> •• ■ '■* . • 

. (i'impression cl[||n.pArieil ouvrage exige de nombreuses années ^ 
une longue persévérance ; il formera 12 volumes grand in-8**, qui 
con.tiendront la matière de 4^ volfimes in-'S , mais deux volumes 
seulement paroîtront chaque airùéè. 




TESTAMENT RELIGIEUX 



DE 



T^MAS MORUS, CHANCELIER D'ANGLETERRE, 



BT BB 



JEAN FISHKp , ÉVÊQUE DE ROCHESTEE , 



MAsmU ■! lA rOf CATB«I.I^tm AO xwx* •litci.t. 



Un des principaux^ avantages de cette modeste et looffensive pas- 
sion, quea'aastèiles-stôïcîens ont quelquefois essayéde flétrir du noni 
de InÛiomanie, c'est au moins , on ne sanrdit le nier , de trouver, 
sans blesser le prochain , à s'exercer dans un champ aussi fertile 
qu'étendu. Ainsi, depuis le studieux et sévère amateur, qui ne 
donne place , dans sa petite armoire , qu'aux génies du premier 
ordre, et qui se forme , de cette manière , une riche bibhothèque 
composée d'une vingtaine de volumes au plus , jusqu'à l'opulent 
et insatiable coUecteilr qui aime à réunir, dans ses immenses ga- 
leries , les innombrables produits de la pensée humaine , sous les 
diverses formes que leur a domléeâ l'art de la typographie , quelle 
admirable variété o&e à l'œil de l'obsertateur cette persévérante 
et infatigable prédilection pour les Uvres, je n'ai pas dit pour la lec- 
ture, qw caractérise si éminemmeiit le véritable bibliophile ! Ici -, 
vous avez l'amateur fortuné, qui ne recherche que les incunables^ " 
et qui croiroit déshonorer ses somptueuses tablettes, s'il y déposoit 
d'autres livres que ces anciennes et précieuses éditions qui touchent 
au berceau de l'imprimerie; taudis qu'un peu plus loin vous y trou- 
vez le curieux d'un ordre inférieur qui, dédaigbànt, ou, du moins, 
affectant de dédaigner des trésors dont il tut sauroit toujours recon- 
noftre et dont -le plus souvent il ne pourrait escompter lé mérite , 
s'attache exclusivement à ces élégans petits volumes , véritables 
bijoux typographiques, auxquels une famille d'habiles inij^iineurs 
de la Hollande a donné une célébrité aussi durable que- bien ac- 
quise; mais, après celui-ci, vient encore un troisième amateur, qui 
n'a.souci ni du xv*, ni du xvi«, ni du xvii^ siècle ; qui ne s'intéresse 

3ue miédioerément aux Jenson, aux Pannartz, aux £stiemiks,aux 
lantins, ou mciiie aux Elzeviers ; ce qu'il aime , ce qu'il vebt ,. ce 
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qu'il préfère à tout , ce sont les belles éditions modernes , les édi- 
tions de luxe du xvin* ou du xix« siècle ; mais ces éditions , qu'il 
aime et qu'il recherche avec tant de spm^ il n'a pou^. elles un amour 
ardent et sincère :•/ elles ne: lui inspivenC ime TèrïtaMe passion que 
lorsqu'elles se produisent à ses yeux dans tout l'attrait du luxe et 
de leur pureté -originelle, sur un papier de choix , qui n'a jamais 
subi les profanes mutilations d'un audacieux couteau à rogner , et 
surtout encore quand elles se présentent à ses regards décorées de 
cette parure exteirieure qu'elks;4t>iTeAt:à.la main ^'«i^ astiiftf «fn/itt, 
dont les talens balancent quelquefois. dans leur esprit le mérite de 
l'écrivain lui-même. Une autre classe de curieux, enfin, plus diffi- 
ciles et plus délicats encore que ceux dont je viens d'esquisser les 
principaux traits, n'attache de prix à un volume quelconque qu'au- 
tant qu'il se distingue par quelque caractère particulier et tout à 
fait accessoire, qui en â(it un livre à peu près unique. Bans cette 
classe viennent se ranger naturellement les amateurs d'autographes, 
pour qui la possession de quelques ligAes, d'un simple nom même, 
tracés quelquefois sur la feuille de garde d'un petit livre, se trouve 
être le plus désiré et le plus précieux des trésors. 

C'est à tous ces ordres de bibliophiles,- oudebiblfômaqesy comme 
ou voudra lej|i fipmmer, que s'adresse la courte notice qui ya suivre; 
mais c'est principalement à cette classe d'amateurs que : j'en' désÎH 
gnés en dernier lieu qu'^e paroîtroit uniquement destinée , si le 
volume que j'ai à décrire ne se recommandoit. par tin tout autre 
genre de mérite due celui qui intéresse exclusivement les amateurs 
de l'art typographique^ i 

Lé livre que j'entreprends de faire connoitreaux lecteurs ànBulr 
letin fait partie des ricliçsses littéraires de tout genre que possède la 
bibliothèque publique de la ville de Douai. C'est un voL dé fiHinat 
petit in-49 <ivi porte le titre suivant : 

« This treatise concernynge the fruytfull sayinges of Dauyd the 
kiuge and prophète in the seuen penytentyall Psatmes, Beùmed in 
ten< sermons was made and corapyled by the ryght révérend fader in 
God Johaii Fissher docteur of dyuyuyte bis^hop of Rochester at 
the exortacyon and^teryngeof the moost excellente pryncesse Mar* 
garete countesse of Richemount and Derby ftnd mother to our 
sonerayne lorde kinge Heury the. vii. » 

A. la fin se trouve cette souscription : 

« Hère endeth the exposycyon of the. vii. Psalmes. Enprynted 
at JLiondon in the fletestrete at the sygne of the sonne by Wyïikyn 
de Worde.ln the y^e of oure lorde. ic,Gcccc.viii. the. xvi. dayof the 
moneth. of juyn. the. xm\, yere of the reygne of our spuerayne 
lorde kinge Henry the seuenth (a). » 

> («) C'wt à dire : ■ . • ; 

- t Ce traite » concernant les fructueuses paroles de DaVid , le roi-propb^o, 
d^ns les sept Tsaumes de la pénitence, divise en six sermons, a e'té fait- et oom- 
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Petit iu-4 9 imprimé en caractères gothiques, sur peau de vélin. 
Signatures aa — etc. , etc. 

Un pareil volume est déjà, par lui-même, une curiosité typogra- 
phique du premier ordre , et le révérend docteur Dibdin, le plus 
déterminé , peut-être , de tous les bibliomanes passés , présens et 
futurs, le désigne (i) c< comme digne d'occuper le premier rang 
dans la classe des livres les plus rares et les plus chers, » et encore 
il ne parle' que d'un exemplaire in^primé sur papier; mais ce n'est 
plus seulement sous le point de vue de Tintérêt qu'il peut offrir à 
l'histoire de l'art typogi^phique que j'ai à faire considérer ce pré- 
cieux volume , j'ai à signaler en lui un genre de mérite qui lui est, 
en quelque sorte, personnel, si l'on veut bien me passer cette ex- 
pression en: parlant d'un livre, et qui le recommande au plus haut 
point à tous les cœurs généreux qui sentiront s'éveiller en eux -la 
plus vive sympathie pour deux illustres victimes de la tyrannie re- 
ligieuse du faix)iichei Henri viii. 

On lit effectivement , écrite d'une main contemporaine , sur le 
feuillet de garde qui précède le titre de l'ouvrage , l'inscription sui- 
vante , que je transcris scrupuleusement et sans aucune altération , 
même dans l'orthographe : 

« 

(a) The surest meanes £or to attainc 
The perfect waye to endlesse blisse 
Are nappie lief and to rem aine 

. » 

posé par le très-reVérend père en Dieu Jehan Fisher, docteur en théologie .et 
e'Téque de Rochester, à Texhortation et instance de trés-eicellente princesse 
Marguerite , comtesse de Richemoud et Derbj et mère de notre souVeraiu 
seigneur le roi Henri sept. 
» Ici finit Texposition di 
Flotte 




gneur 

r^gne de notre soavërain'«eigneur le roi Henri sept.'» 

. (i) » The book entitle^ : Sishop. Fisher on l]iC'S§ven Psalms, printed bv 

W^nkyn de Worde, whiuh still holds up its head among the rarer and higb 

pnccd books. » 

Rcv. T.Fr. Dibdin's, Reniiniscenees of a Uterary Ivfc, London, Major, i836, 
gr» inrS^ % Tol., fig., part the second, pas. gsS. 



(2) Je donne ici, pour la commoditû <le ^uelc^ues-uns de mes lecteurs, une 

idùction littérale de cette courte, piais significative profession de foi. 

<c Les pins sûrs moyens pour atteindre la Toie de perfection qui conduit au 



bonheur étemel, sont unb vie sanv tache et de rester fermement attaché à Vé- 
glise où se trçuve la vertu : et si ta conaciencci te donn&la pleine conyiction 
(Je la Te'rite' de ta croy^nc.e^ garde- toi de laisser 1^ 'schisme i)e'nétrerdans ton 

âme, car l'unitë doit un jour recevoir son salaire. 

.4 . . . ■ 

Si. tu restes fvniement fidèle à Vunite' , ! 

1^ place est assurée dans les joies dq ciel. 

Celui qui ne vit pas exactement dans T unité de Téglise catholique ne peut 
être sauvé. 

Th. Morus, lord chancelier d'Angleterre. 
I -7; Jeh. Pisher, évéffuo'deRochester.B 
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* V^iillîs ^e cbvKeiie wher« rertOQ ia ; 

And if thy coDscieiice is soe souii4e 
Tç.thinke thy faith is truth ipdeede 
ÉjUtniire iiot'Ûtèe nàéiclihhih be totmâé 
Tfcat initie iaêf liàne h«r raee I . 



îf ynitié thow doQ êmj)rape 

.In heàven cùioy, ]posse^ thy place. 

Qui ndo téttè Tivit in yditaté ficclesîœ cdtholic» saWus esse itou potëst . 

Thomas Moros dnd çaoocUariua Angli». . 

Jolies epus Rqffensisi' . , 

' . ■ • 
$i y maintenait , f on ae rappelle les cruelles pelrsëcutions qu'en 
pi^^vèir^t çeh deta iUo^bres d^enseuni de la foi et dé Vwokê de l'é- 
gMse, si L'^Q se Tfppell^ surtout la fin trsigique qiiiiacpnremé cette 
lutte Gouiagense conU'e une implacable tyrannie ,' si Uonse reporte 
iMi j0apip«nt« par lapensée^tau^ourmémè où.afKiétDe.tiiacée cette 
simple et énergique déclaration de leuri principes rdîgienx , ou se 
swûr^i J0 ne saurois en douter^ saisi, comme je l'ai été moi^méme^ 
de respect et d'attendrissement à la yue du yolumë qtii réreille en 
nous de tels souvenirs, et l'on en sentira dès lors tout le prix. 

Je ne redirai point ici , aux lecteurs du Bulletin , toute l'bistoire 
des deux illustres personnages que cette pieuse inscription vient 
ep quelque sorte d'évdquer devant eux : je me contenterai de leur 
rappeler que Févêque de Rochestçr , Jean Fisher , perdit la tête 
sûr réchàlaud le 22 juin i535 , et que , peu de jours apr^s , le 
6 juillet de la mêi^e année, Thomas Morus subit la même 
destinée. Ainsi les deux amis gémissoient en même temps sous 
le poids de la même perséctition; ainsi tous deux attendoient, 
djEuis la solitude d'un cachot de la tour de Londres, la palme 
glorieuse du martyre qui leur étoit réservée; 'tous deux aussi, 
unis de sentimens comme ils rétoicnt d'infortune , se prépa- 
roient par les mêmes méditations , par les mêtùes prières , à 
leur généreux sacrifice.. £n vain cette ombrageuse tyrannie, qui n'a- 
voit de prise que sur leur corps, leur avoit interdit jusqu'à là coo- 
eolation de mettre en commun leurs misères et leur courage : leur^ 
âmes intrépides avoient trouvé le moyen de s'entendre^ de se com- 
muniquer et de tracer d'un commun accord cette déclaration su« 
bliiiie -de leurs doctrines religieuses à l'approche du moment 
)8ôlennel où la hache du bourreau alloit leur demander compte des 
croyances et des vertus de toute leur vie. Ce sont là, en effet, toiis 
les souvenirs, toutes les pensées que réveille en nous cette profes* 
sion de foi si éloquente dans sa simplicité ,"et que je considère non 
sans laison comme le testament religieux des deux illustres martyrs 
qui l'ont souscrite. 

Et maintenant, vont me .demander les lecteurs dont j'ai éveillé 
la curiosité ou la sympathie-, pensez^^vous que le tohime que vous 
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vebez de décrire nou» pffire réellement l'autograpbe de cette Un^ 
chaiite. profession de foi que nous admirons comme tous? Et si 
rëeUemeot . elle 4 été tjracée sur ce précieux, feuiltett par l'un des 
deux cet^es j)ei^Qni)Ag^ dont elle retrace^, en quelque sorte, touitc 
l'hiatoire, laquelle de ces deux mains également vénérables, égale* 
ment chères, devons*-nous y reconnoitre? -.. '* 

Ici, je l'avouiei^ai I j'éprouTe quelque embarras pour répondte é 
cette qvestion $1 naAureUe^ et que je; nlàvois que trop bien présruei 
Certes;, je ne doute pà& que ee sublime tes^mént n'ait été l'tiuyhfgè 
de. deux, illustres amis.; : je doute 'encore moins ffyfil A'ait été trâoé 
de la niaifide l'un d!eua siir le feuillet de garde de quelque volume 
qu'ils auront pu soustraire. à l'inquisttive surr^Hftnee.deileuis gefà«* 
liers; mais affirmety iums otainte. et ians hésitatton^ique nous aimns 
là soBs lesyeux^ et-ce Volume quideTieiidroit un des (flus prâeiens 
monumens de l'hist^ure , et des eamctèves tracés de la iaiaiii de 1^ 
de ces vertueux athlètes de laim*, voilà -ce qu'en toisctence-yiet 
malgré le vif désir que j'en éjpréuifevje n'oserois fiftire aveciuîe cohh 
plète àssurandei Je remarque d'abord que l'inscription entière ^ y 
compris les deux signatures, est exactement de la même mainv^ 
cette identité graphique n'existeroit certainement pas si l'un 
des deux atfteurs n'avoit fait que signer ce que l'autre auroit écrit. 
Puis, l'énoncé même de ces deux signatures , qui donnent tant de 
prix à ce souvenir, est lui-même de nature à faire naître quelques 
doutes : comment concevoir , en effet , que Thomas Morus eût , à 
cette époque de sa vie, ajouté à son nom le titre de chancelier ^ au- 
quel dl a voit renoncé depuis déjà assez longtemps ; l'eùt-il même 
fait , eût-il joint à ce titre la formule de politesse , Dominus , 
qui se lit ici en abrégé , contrairement à tous les usages reçus? Et , 
quant à la signature de l'évêque de Rochester, on se demanderoit 
également comment le pieux prélat , au lieu de souscrire unique- 
ment son prénom , comme le font tous les évèques , comme le font 
même encore aujourd'hui les évêques de l'Eglise anglicane, aUroit« 
dans une telle circonstance , et au bas d'un tel acte , apposé le 
nom qu'il portoit dans le monde , et auquel il avoit en quelque 
sorte renoncé le jour qu'il fut élevé à cette éminente dignité qui 
devoit plus tard le conduire à l'échafaud et au martyre. 

Ce ne sont là , il est vrai , que des conjectures ; et , malgré c& 
qu'elles peuvent avoir de fondé , il n'en est pas moins très-pos-« 
sible que nous ayons sous les yeux l'original de cette sublime et 
courageuse profession de foi ; mais je ne dois ni ne veux rien af-^ 
finner en matière si délicate : et, d'ailleurs, n'eussions-nous qu'une 
simple copie de ce précieux original , le volume qui consacre et qui 
perpétue un pareil souvenir n'en auroit , en vérité , pas beaucoup 
moins de' prix à mes yeux. Mes lecteurs peuvent, au reste, adop-* 
ter , à cet égard , l'opinion qui s'accordera le mieux ou avec leurs 
désirs, ou avec leur amour de la vérité. 

En appelant l'atteiition de tous les esprits généreux sur un livre 
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r* la mérite à tant de titres, je n'ai pas cru qu'il fût bien nécessaire 
m'étendre avec beaucoup de détails sur la vie des deuxTené-* 
râbles personnages dont j'ai rappelé le nom. L'bistoire de Thomas 
Morus est bien connue ; et , si celle de l'évêquede Rochester l'est 
mi peu moins , on trouvera sans peiiie, dans tous les dictionnaires 
historiques , une notice suffisante sur ce vertueux prélat. Je dirai 
seulement de lui , que ses ouvrages, consacrés exclusivement à des 
matières théologiques, ont été recueillis dans un vol. in-fol. , publié 
à Wurtzbourg , en i^g^. Ces ouvrages , célèbres, et , ce qui vaut 
mieux encore, utiles dans leur temps, sont , il est vi-ai, à peu près 
inconnus aujourd'hui ; mais le nom de Jean Fisher , non plus que 
cdui de Thomas Morus, ne sauroit être complètement oublié, tant 
qu'il existera, sur cette terre d'exil et de misère , dans ce monde 
a'intérêt et d'égoïsme , quelques âmes privilégiées qui sauront ap- 
précier le mérite de cette foi vivifiante, qui ne se laisse ébranler par 
aucune considération terrestre, et qui donne à ceux à qui elle a été 
accordée d'en haut le courage de la justifier non seulement par 
leurs paroles , mais encore , quand il le faut , par le sacrifice de 
leur vie. G. D. 

Novembre 1888. 





amUs PiÇfio^r(i^Çt()ttei. 



■ / 

2 



Le haut prix des ouvrages anglois empêchant qu'ik soient bien 
répandus en France, peut-être ne sera-t-il pas déplacé d'en signa- 
ler ici trois qui sont recommandables aux yeux du bibliophile. 

Bibliotheca celtica; Glascow, 1 833, in-8. L'auteur de.ce livre, Reed, 
s'est proposé de donner u|ie liste de tous les ouvrages qui con- 
cernent cet idiome ; il s'en est bien acquitté quant aux impri- 
més, et il entremêle son catalogue de notices intéressantes 
où il se trouve des choses curieuses. Il regrette que l'on n*ail. 
pas fait le relevé des Mss, celtiques que renferment les biblio- 
thèques de l'Angleterre. Une introduction bien faite énumère 
les dialectes encore existans, ceux des Bas-Bretons , des Vau^ 
dois,, des Basques, des Gallois, des Irlandois^ des montagnards 
de l'Ecosse , des habitans de Cornouàille et de l'île de Man ; 
des échantillons de ces différens idiomes sont :6£Çerts au lec- 
teur. On pourroit bien contester l'exactitude d'une classifîca- 
. tion qui range le Basque et le Vaudois parmi les lai»gues cel- 
tiq^ues. 

Quant au gaëlic (dialecte de la Haute-Ecosse), dont Reèd^s'oc- 
cupe spécialement ,1e premier livre qui y ait rapport est une>litur- 
gie imprimée par les soins de l'évêque Kirdewell, en 1667 ; près de 
cent ans après, le synode d'Argylefit publier, en iGSg, une traduc- 
tion des 5o premiers psaumes, qui reparut corrigée en ]683; et le 
psautier complet fut donné en ]6g4* Le Catéchisme de Calvin avoit 
paru à Edimbourg en ]63i. En 1750, le docteur Mac Farlane fit 
paroître une collection d'hymnes; et en iT^r, Alexandre Mac Do-^ 
nald publia un recueil curieux de poésies. Keed énumère 2 éditions 
in-49 de la Bible, 4 in-8 , 5 in-12 ou in-24) ^ ^^ indique 12 du 
nouveau Testament in-12, 2 in- 18, 7 in-24> et 7 in-8 de portions 
du nouveau Testament. Le Psautier a eu 89 éditions in-12 et in-i8, 
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renfermant un catéchisme. Il y a 3 éditions du livre de prières de 
l'Eglise anglicane, 8 des Prières pour la communion, 3 grammaires 
in-8, une in-49 une in-i2 , i o dictionnaires , 83 ouvrages de poésie , 
i3 ouvrages originaux en prose, 8 1 traductions, 19 ouvrages sur di- 
vers sujets. On pourroit relever, depuis la publication du livre de 
Reed, un certain nombre d'ouvrages qui ne sont pas sans intérêt ; 
nous citerons seulement celui de Mac Lean (Glascow, 1837, in- 12), 
intitulé Adam et Èi^e, et il a pour but d'établir l'identité de l'hé- 
breu et du gaëlic. Remarquons en passant que 

Le club d'Iona, établi récemment, consacre ses travaux à recher- 
cher et à publier des documens sur la langue et l'histoire de la 
Haute-Ecosse ; mais , tirés à fort petit nombre , ces écrits ne sont 
pas d'une utilité générale ; les sociétés irlandaises travaillent , de 
leur côté, avec activité, et la Société galloise fait rédiger et compte 
livrer à l'impression un catalogue descriptif des Mss, gallois qui 
pistent au p^jusée britanni(|Me., , 
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Aulograph iétteniy oharacteristic extnuits and èigiiaUi|?e» from. tbe 
correspondence ojf illustrions and distinguished women of 
Great Britain fromilié r4th to the i^th èentilrfi Ce vèhiitié, 
éxécutié ^T<c soin , présente les «ntographeci àç plus de 
iSO'persoiu^s cëièbres'; la rein« Victoria' le termine. On n'y 
trouve pas Ifei sigiiature^ ^laiphis ancieDiie'que l'en eènnoisse 
d'une rçine d'yl^ngleterio,' ceUe de Jeanne de Navarre , femme 
• ^^Henry EV; «Ue ept?^ gravée- dans -la collection d'autogta« 
phès de Nicbols (1829/pL 1)4 



j\ ■ - .V. ' i ; i / . . 



A dicti'onnary of thë èthgtb^stixon lariguage^ by ''Bosworth , in-8 , 
Gcvnt et 722 p. C'est le frtiit de recherches opiniâtres. L'intro- 
" ■ diictiottj imprimée en; caractères menus et serrés, renferme 
~ ' une foulé de renseignemens curieux et utiles sur les divers 
idicmnes d^origine germanique ; elle en doîi&e l'histoire ; elle 
indique les ouvrages relatifs à chaque langue, et elle pk^sente 
la notice des livres écrits à diverses époques dans chaque dia- 
lecte et dans ses différentes branches. Ce lexiique rend: inaûes 
) ses prédécesseurs ; les plus anciens ëtoient dVne vareté extrême^ 
et tellèmeBt ineompletb qu'on ne pouvait a^en servir; le dic- 
tionnaire de Lye et de IMumning , cher et d'un usage incouv>* 
mdde, n'étoit pas non phis exempt de graves défauts. 
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pibliographical , AntiqUarian , and pi'ciures^ue tour in ttie northern 
CQundes of England and in Scotlana, i838,2y6|. in-8, 1090 p. (i)* 

..■-. • ' s • ' •' 

• • • , . I ' ... 
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Ce nouvel ouvrage de Dibdin n'est point néétwak à son Béca^- 
ix^riOP e(; di fiw Yipyagfi^^n :FfanfiS;pt fiir Alkiilagne y âoasile^dbip- 
port^H ïfi]:^ dçjf <^X9C«tioo $ les n^niiiéèusès gravures, Tiguelteer^ 
ia^iifnii^ ià'»\Uù^mpke»iy.(in ck imnial:ures «ppraiiyes ào&g mai- 
jpgi^furltç, ppn^ 4')4Pa p^/ec|k[a FeinarqiiaMb ;: cm ad9i»erà:^intin|t 
J^ p]l^çfae qjilMe IsraiiAve )»^ 7^3, eliqiiî}etft|[ra]rée.paffTkiinwtt,'^ 
.4'aprèsu|i t^Uieau d^Prijxiaûc^ i^pvé&entantiin sk^M uaystMfCie. il'^ 
.,jX!wt£ur,s^4^ei^piair.^egrb<m)èig^ etLineolp à Yowkydi iàifL 
:pafi&^ |)^r'ÔaJîbam.et^ivcafltIay ^eçitre en £b<i8se,;séjoara«Â'£dttl>- 
J^urg|l:Çji:ài6ia$çQ)Vy visite ]|é&bc8;etla: VsUè deSaint-^J^té^^fi^eli 
revient, ^PP ^an^ isi'fttl^er dfin6-i(piel((tLSf •eliàt,Qauii-'qa;il ti6vAip 
sur sa route. Il exaininj&aj^.^ètfaoiisiaMiiie. les biMiotiièqtec0 ^'il 
rencontre, et son amour pour les antiquités ou les raretés typogra-* 
phiques est touf aus^i ardent que lorsqu'il public, il y a 28 ans^ sa, 
'Bhiicfihi^hié/ll s'éx!pWfii(èr'io^joufs,'â'ce( égàriÇ dans ce style i^noîtié 
^hi^h)9it1(|tte,'1iioitie^f>ai£Gron qu'on àî réproche a ses prcçedens ou- 
vrages, et Ton blâmera encore dans celui-ci bien -aés ](mgës inu- 
tiles et le prolixe récit de beaucoup de petites choses qui n'ont, 

-f::^.^„p^fajgei^difpjçj»4iett^ s^f^ /pOUr^^rép^iaMlu , «tt^^Frwse, et 
'^âï^ ffe:pjfl^ftQ§^pa^tq|iîftP:W|^g0 jftW^ia à Jk: tiraduwoje» iotalité. 
^Sva)il9ns{/e^yer4[^£7^traire q^|^Jjfi|e9fra^e»9,iet j>càt>4ltre la 
escriptioD du^i^ufx^ (^e li\injKe}p.à (^kiMOWijoffnm*4HeUe quel- 
que intérêt au bibliophile. On sait que cette superbe collection fut 
Touvrage d'un mq^^cin içéj^re , qui la légua à sa yij^le.nfatale,^ e]Je 
futesti(heeï3oJ^^^^^^ »y:..J 

Pàriiiî lés tableaux qui font partie de ce musée, le Murillo et le 
Giùde sont ceux que Ton montre avec le plus d'orgueil : le premier 
repréiséqie rënfôht Jésus'àssîs-^fèttant avec ia couronne d!^épi'nèsV 
etentéuré deh^éëisr<i!ettétbilë, qtii ^dtte entièrenïent'Iè cai£et de 
ce i)[ia$fre j oA-e^^feud^int^^*; là figure pni[icipàle manque' d'ex- 
pri^fôion; elle éfe% lourde et' sat!iià noblesse. À pèîiie êtes-vaus de- 
vant, que le cicérone vous crie : On a offert !2,ooo gdiiiées de ce ta- 
bleau. A côté en est un autre du Guide, d'une valeur égale , la 
Yiérgé igardknt l'eiifiint Jésii^ièhdontiU ïe-tt'^t pas te courage d'aï»-' 
iîrmer que ce n'est qu'une copier mai6, si ces figures sont vraiment 
l'ouvi^age du Guide^ je n'ai rien vu de lui qui soit plus froid, plua- 
dur et plus sec. £n face de ces grands morceaux est un petit La- 
zare mis au toiiibeàu, véritable Rembrandt : ce n'est qu'une esqiûsse; 
mais , sous le rapport de l'art , elle l'emporte sur les deux autre» 

{%) A. Paris, chez Techener. 
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compositions : une tête de saint Pierre, par Rubens, est, pour l'ex- 
pression, l'énergie, la vivacité du coloris , au dessus de tout çiel^. 
On remarque aiissi quelques portraits fort intéressans, à mon gré . 
de Kneller ; celui de Newton est du nombre. On attribue , mais à 
tort , à Rembrandt un grand et terne paysage représentant une 
plaine de la -Flandre. '' • 

Les médailles offrent quelques morceaux très précieux; on re^ 
.marque surtout le médaillon, d'ai^ent offrattit d'an côté la tête d'Ar> 
lexandre le Grand , et-au revers ce héros monté sur Bucëphale; 
pièce unique, et que Pinkerton évalua 1,000'guihéés; l'Otfaônde 
grand bronze frappé à Andoche et d'une rareté exti'éiiie ; l'hëmï- 
drachme d'argeot d'Alexandre, qui y est repréitéfnté'foii; jeune, et 

Sue rbn croit unique: via seule pièce que Pon' coiiliois^ dit royaume 
e Cassandma. Yoilà les principaux trésors de ce cabittètVqui reo- 
fehne,' d'ailleurs, une foule de médailles grecques, romaibes^ an- 
glaises, du plus grand pri^y: l et des plus diffifciles à r^^ncontrer . 
' Ikms le nombre dès if#». Ton distingue: / ■ • •' 

Un Psautier^ en beaux caractères, qui peut être^dif^xi? si^lel /I^s 
miniatures soni très bien conservées., inàiftlf^ur. mérite. n.'est 
.. ■ : pasgrand. .;; • • .. ,;.[j ..,,•?; ^ ,.__ 

Spéculum vîta Christi.^Mss. ; Jl'un, avec dès hâkûittiirës eiE^bkm^yert 
l'i . gns, est en montré'soUs verre ; le MtéhlcIJ 'en''4''Vbl6mes in- 
fol. surbeau véliA, est^eUiplidemiiiiktu^'édàiJlmtës-filTi 
de la bibliothèque dé GaigUUt; leti^oi^iëmè, â^^^bf-v^eheôre 
fort beau; tous trois paroissent du xi'v" «iedfe.^''' •'^",' " ' 

, • f • ' '1' ■■■• -iii;!''-' '» i:"r 

Boccàcè, Des caractères malheureux^ beau fol. daté de 14^9/ écrit eu 
beaux caractèrels gothiques, et orné de sùpèrbès miniatures. 

BartfiQlomcBusyDe proprietate rerum^ beau M^. datéde i372 ; il eat 
écrit ,en gothique et contient 20 livres. Les iuitjiales s^ont dessi- 
njées et enjolivées avec grand soin. Cet ouvrage jétoit l'JEncyclo- 
pédie dé l'époque ;. il étôit consulté sans cesse , et des .copies 
s'en trouvent partout.j^ . ...•., 

■ . ■ - ' . ■ ■ 

Boetius^ De consolatione. Un des plus beaux Mss* de la-co^e.qtioI1 ; 

miniatures admirables ; fin du xiv*" siècle. 

1 

Froissard. Beau Ms. goth. , à 2 colonnes. Sans ornemens. 

V Apocalypse en latin, vers i4ïo, remplie d'ornemens d'un boutù 
l'autre. 
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N» 10. -- DécEMBMS taSB. 



1180 Adelui^s (J. Ci.)* Grammatisch-kritischei^^ Worterbucli der 

Hochdeutschen mundart, etc.; c^est-â-dire , Dictionnaire 

grammatico- critique du dialecte haut-allemand comparé 

^ aux autres dialectes. Leipzig, 1793-1801,4 "^^ ^1*4» ^'^ 

{Rare.) 72— n 

I iBi Alkmar (Henr.), reineke de Fught. Am$L, irjSzj pet in-4> 
fig. «abois. 16 — '-». 

Ge roman de Renard a trois textes diffôrens en rers ei en prose. 

1 182 Abibassades de la compagnie hollai\doise des Indes d'Oiient , 
vers Fempereiir dû Japon , auec une relation des guerres 
civiles de ce païsrlà, Leyde, 1686, 2 part, eni vol. pet. in- 12, 
vél. {Ai^ec le chiffre du cardinal Albany,). • . g — » 

ii83' Ammerkunobn zu-dbr nibelungbn noth durcU Friedr, Heinr. 
vonderHageni Pramkfurt am Main, i8249grandin-d,cart. 

8-» 
3o 
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1 184 Anmalium et historiae Francoruin ab anno Ciiristi dccyiii ad 

annum dcgccxc scriptores coaetanei xii, etc. Parisiis, i588, 
in-8, bas. 6 — » 

1 185 Artus (Thomas), sieur d'Emdry. L'Histoire de la décadence 

de Teinpire grec, et establissement de celvy des Turcs, par 
Ghalcoildile Athénien, de la Irad. de B. de Yigenere , auec 
la continuation de la même histoire depuis la ruine du Pe- 
loponèse iusques à Tan 1612. Paris , i663, 2tom. en i vol. 
in-foL, Y. j., figures. i5— >»^ 

11 86 Bautil , c'est-à-dire représentation de toutes les pierres et 

monumens antiques élevés en Suède depuis l'an du 
monde 2000 jusqu'à l'an 1000 de J.-C., recueillis par Go- 
ransson (en suédois). Stockholm , i^So , i vol. in-fol. , br» 
{Rare.), Rempli de planches. . . . i . . 27 — ^ 

I ] 87 KiBLiOTHECiE MRDiCM Lav^'eutise et Palatinœ codicum , Mss. 
orientalivm catalogvs svb avspiciis Francise! III. Recensuit 
Franciscus Gorius. Fiorentiœ, 1742, i vol. in-fol., parch., 
rempli de planches, facsimilésdes M.fj. [Très-rare.) gS — » 

1 188 BoNANNi (P. F.). — Ordinum religiosorum catalogus eorum» 

que indumenta iconibus expressa. — Catalogo degli ordinî 
equestri e militari esposto in imaglni, e cou brève racconto. 
Rom.a^ 1706-1711, 4 ^'o^' i'^"4>^6» v. br. (latin et ital.). 

48-' • 

Ce sont les mêmes planches que celles employées par le père Hé- 
liot dans son histoire des Ordres religieux. 

11 89 Brvcjleri (J.) Institntiones- hrstoride philosoptiicae vsvi aca- 

depiicae jvventvtis adornataî. Lipsiœ ^ '7^6, in-8, v. f., 
fil., tr, dor i5 — >» 

1)90 BauMus (C. 6.). Nordens Aldsta metropolitankyrka eller 
historisk och Arkitektonisk Beskrifning ofver lunds Dom- 
kyrka. Ziif/i^/i/i/, i836,in-8, br 10 — >» 

1191 BuLLARiuM magnum romanutn a Leone Magno usque ad 

Clemehtem X, editio novissima. Lugduni y 17 12, 5 vol. 
in-fol., V. br., quantité de portraits. 75^-» 

1 192 BuRET DE LoNGGBAMPs. Les Fastes universels , ou tableaux 

historiques, chronologiques et géographiques, contenant, 
siècle par siècle, et dans des colonnes distinctes ^ depuis les 



iitLLÈTIN DU BIBilOPtilÛi: ' ^ 4?* 

tempâ les plus Véculés jusqu'à nos jotirs : i^i'origme , les pro- 
grès> la gloire et la décadence de tous les peuples , l^ùrs migra- 
tions, leûra colonies , l'ordre de la succession de> princes, etc. ; 
2** le précis dçs époques et des événemens politiques ; 3" l'his- 
toire générale clés religions et de leurs différentes sectes; 
4^ celle de la pLilosopnie et de la législation chez tous les 
peuples anciens et moderiies ; 5® leà découvertes et les pro- 
grès dans les sciences et dans les arts ; 6** et enfin une no- 
. tice sur tous Icfs hommes célèbres, rappelant leurs ouvrages 
. ou leurs actions : précédés de trois grands tableaux synop- 
tiques servant de sommaires à l'ouvrage , et suivis de deux 
tables alphabétiques,comprenant, l'une les nomsd'hommes, 
l'autre les nomâ de choses , et présentant toutes deux , par 
leur ensemble et par la manière dont; elles sont conçues, un 
nouvel art de vérifier les dates. Paris, 1821 , in-fol. pblong, 
cart. , non rog. , à 4 <^olonnes. ...... 36 — » 

Cç volume, qui peut en quelque sbrte tenir lien de FÂrtde •vérifier 
lés dates, a été publié à lôû francs. 

1 193 Gànctus Leemius., De Lapponibus Fiumarchia: , eorvmqve 

lingva, viià et religione pristina commentatio, multis tabu- 
lis œneis illustrata ; una cum J. £. tiunneri notis , et E. J. 
Jesseris tractatu singulari de Finuoruiii Lapponvmqve 
Norvegiae religione pagana. Copenhagecy 1967, 2 tom. en 
1 \o\. ïn-^yW (Très-rare, mais fatigué), . . . 4^ — *• 

1194 Catel (GvillavMe). Histoire des comtes de Tolose , auec 

quelques traitez et chroniques anciennes, concemans la 
même histoire. Tolose, P. Bosc, 1623, in-fol., bas. 27 — » 

La seconde partie de cet ouvraee est intitulée : Les comtes de To^ 
lose, auec leurs pour traits tirez auri vieux liwre manuscrit gascon • 
Elle contiept 10 planches, fac-similé du manuscrit, et plusieurs pe- 
tites chroniques latines sur les comtes de Toulouse. 

1 195 Gatulli, Tibulu et Propertii. Birminghamlœ^ BasherçiUe^ 

1772 , I vol. gr. in-4 > inar» **•? tr. dor. . . . iP 



1196 Cave (Guill.). Scriptorum ecclesiasticorum historia littera- 

ria , a Christo nato usque ad sseculuni xiv. Coioniœ^jillch- 
érogumy 1706, 2 t. en i voL in-fol. ^ v. br. -. . 26 — » 

Édition non citée, quoique fort bonne. 

1 197 CtfABANS (le baron de). Histoire de la gverre dés Hvgvenots 

faicté en Firance lors' dû règne du roy Lovys Xtl!, avec les 
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plans des sièges des yiUes ea Uille-douce* ParUi Topssainct 
jOt^Éfaj^ i634> }^r4i ^* ^«9 M gnmde^ plaopheâs. 27 — » 

LiV^re fort curieux et non cité. 

1 198 GaAiwLAiR (de). Voyage^ et descoyvertyres faites en la Nov- 
veUe-France depuis Tannée 161^ iusques à la fin de Fan- 
ï^pe 1618, où sont desciits les mœurs , coustumès, habits, 
façons de gu»n*oyer , chasses, dances, festins et enterre- 
inens de diuers penples saunages , et de plusieurs choses 
reniarquables qui l^y sont arriuées audiitpaïs^ auec une 
descriptiop de la bea\ilé, fertilité et température d'iceluy. 
Paris j ci. Collet j 161^^ pet. in-8f d*-rel., nuur., pi. 12 — n 

Belle et rare édition. 

iigg Chbfs-d'OEuvrb des Théâtres étrangers (/^o/. n° 12). Un 
cxempl. très-bien reUé , à dos de mar. bleu , non rogné. 

Papier vélin. aââ— > 

1200 Choix de chansons mises en musique par de la Borde, 

ornées d'estampes par J.-M. Moreau. Paris, 1778, 4 vol. gr, 

în-6y mar. r.y filj, U"- dor '. 65—» 

Superbe exemplaire rel^é par Deroii^e. 

1201 GoREADiNus ET Jos. RoGcus VuLPius. Yetus Latium proËi- 

num et sacrum. Romœ et PcUam, 1704-174^» lOtom.. en 
1 1 Tol. in-4? fig»> vél. (^c/ex<împ/. rare.). '," . i3i— » 

Collection importante par Pexactitude des roonnmei^s dçcrits. 

1 202 Della DECIMA ç dl Varie alirç gravezze imposte dal comune 

di Firenze délia moneta e deila mercatura de' Florentin! 
fino al secolo xvi. Lisbona e Lucca^ 1765-66, 4 vol. in-4, br. 

36— H 

Onvrage des plus eut ieux pour Tbistoire du commerce et la va- 
leur des monnoies auxvi^. siècle. 

i2o3 pp|t NiBELUiUGEN UBi^. erne^et und erkliUt durch Friedr. 
Heinr. von der Hagen. FrankfuH.am Main^ 18249 gr. in-8, 
d.-rel. • . 



1204 Early metrical taies; induding the hbtory of sir Egeir, sii^ 
Gryme,-and sir Gray-Steill. Edinburgh, 1826, pet. ' '^ 
cart:,ndbi^Ogné. ..''.' 
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^ao5 Emais sur la httéràtitt'ë ftànjfôîsfe , éçrfts ^ioùf ' Piïsage d'une 
dame étrangère, compatriote de* Fauteur (par Quintin 
Crawfurd) , t8o3, 2 vol. in-4, ,inar, rou^e , douilles, de 
taWs, la^ fl^trt., tif. doi'. — Essai' tistorique çur le doc- 
' teàr Swm et siit ^n inflùerice^çlanp lé gouveiroement de la 
Grahde^ârëikgnè, depuis 1 7 1 o fûsl^ù'à îâ mort de la reine 
Aline, 1714» suivi de notices hbtbrlques sur plusicui*s 
'personnages d'Angleterre célèbres dans les affaires et les 
lettres. Paris , in-4 > portr., mar. y., dent., tr. dor.^j-Mér 
latiges d*histoirc, de! ÎUtéfatuife, éic. , tirés d'un portçtetiille; 
Pans , i8qg , in-'4? mai-, r., dôùïAé dé t4w«, dent., tr. dor. 

ies 4 vol. uniformes,, .tires »ur pap. vé\. à très-petit nombre. 

•jo— » 

» » * * ■ " , - • • 

• r 

FAiiLiÂU]^ (nouveaux), /^oj.' Méon. 

1 206 Fauriel. Histoire de la Gaule méridionale sous la dominatioa. 

des conquérons germains. Paris y i636, 4 vol. in-8, br. 

1 207 FoRDUN ( JoANNis DE^ Sçoticlironicou , cum. supplementis et 

tontintiation;e Walteri Bowm , e codîçis Mss editum, cum, 
notîs et vaViantibuà têçtiohÎDus. Praçfixa est ad! historiam 
Scotorum introductio brevîs, cum Watteri Goodall. Edin^, 
burgi, 1769^ îX Vol. ift-fol., d.-r. t^^^.). . . . 60- » 
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i 208 GaivAfJD. Antiquités gauloises et romaines, recueillies dans les 
jardins du palais du sénat, etc. Paris, 1807, 1 vol., in*49 
et atlas în-fôï., br. . . . . . . . . . 16 — » 

i2ogf -^ Le même. Antiquité trouvée dans le départéinent de la 
Haute-Marne, 2 vol. in-4 9 pi* .... ^ • . 24 — ». 

1210 Gaïbim (J.) , Reinhai^t FiTCHS. Berlin , i834 9 ûi-8 , d^-rel." 

12— », 

121 1 GuEROULT (Guill.). Le premier tome d^ chkt^niques et 

gestes admirables des empereurs , auec les effigies d'iceux , 
mis en francoys, avec un indice pom* plus facillement trou- 
ver, le nom desdits empereurs. Lyon , Balthazar A^nouttét, 
i552, 2 part, en i vol. pet. in-4, v* '• 7^^ — " 

Ce vol., qae je n^ai pas vu cité dans les *bib)iogra]^hes » outre sa 
belle exécution, renferme des choses fort curieuses ; il est.parfai- 
tement imprime ^ il est orné d'une quantité de médaillons gravés 
en bois et de cartes, savoir : à la page i, sitaationde Rome en i55i ; 




474 '* TECB^UIILE } PJUACH DU .LOUYiUS ,12. 

page i84, la yiUe. de Cqiutantinople ; Lutèce^ à. pilent oommëe 

Paris, cité capitale de France, est en iâ.te do second . yolmne . 

• , , • • • . "'..*''' 

- . ^ ■■ • • 

I !i 1 2 GBMvn (Joan.-Georg.). Thésaurus antiquiti|lum jet^îstoria- 

rum Italiae, coliectus cura et studio.Joaa.-Creorg. Giaeviî, et 

âd finem perductus- a P. Barmanno. Lugd.-Bat. y 1704-23, 

3o vol. in-fol., Kr. Les 6 premiers tom. rel^ en 3 vol., vél. 

. . .lOO — » 

» 

I2Ï3 <|}iNiÊ€EUM, siuç tlieatrvm inyliervpi , in qvo praecipvarvm 
' omnivm per Evropeaiifi in primis, nafionvm» gentivm , po- 
pvlôrvmqvé, cvivscvnqve, dignitatis, ordinis, status, condi- 
tionis , professtouis , aelatis , fœmineos habitus videre est , 
artifiçiosissîinis nvnc primvm figvris , neq vsquam antehac 
pari elegantia editis , expressos a Jost. Amanq ; addi tis 
ad singvlas figvras singvlis octo stichis Fr. Modii Bi*ug. 
Franco fi^rdj 1 696 , in-4 > vél 3Ç — » 

1 ■ ; • • 

Ouvraffe rf^re et recherche à caus^ dp.iig* dç Jost-Âman , au 
nombre de iï),' reprt^sefatânt'lei costumés du temps. 

Un autre ouvrage du même auteur représentant les costumes de 
religieux, fîg. û/., rel. uuiforme. 36 — j» 

1 2 1 4 H18TOIHE DU Vieux et du Nouveau Testament (Bible de Mor- 

tier), enrichie de 4ooâg. Jmst.^ P. Mortier j^ 1790, i vol. 
gr. in-fol , mar. vert, Ir. dor i85 — h 

Très-bel exempU en grand papier, etAVAiiT. i.bsclov8, c^est-à* 
diris avant 'aucune planche, qui avoit été cassée au tirage, ne fût 
raè^oiiQmodee. (/^o/. le Manuel, page 145 du 2* vol.) 

12 1 5 Histoire de Fancien et du nouveau Testament, par le Maître 

'de Sacy. Parcs, i8| i , iti-4, ^6' ^ mi-pages, br. 12— » 

Rel. en veau 187-7 y 

Ouvrage connu sous le titre d^Bihi^d^ Eoyaumont. 

• 
1216 générale des cérémonies , mœm*s et coutumes reli- 
gieuses de tous les peuples du monde , représentées en 
243 fig. dessinées par B. Picard, avec des explications his^ 
toriques et curieuses par MM. les abbés Banier et Macrier. . 
Paris, 1741 j 7 vol. in-fol., v., écaille, fil., tr. dor. {Bonnes 
épreuves.) 100 — >» 

f 217 HoLiB (the) Bible faitbfvlly translated into english , ovt of 
the avthentical latin , by the english collège of S^way. 
Printed at Doway by Lawrence Kellam y i6og«io, o vol. 
in-4, veau br 75— » 

liCS exemplaires complets sont fort rares . 
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1218 J'UNii #uvEiCALis ET AiTLi Persii Flacci salyi'se. Birmin^ 
gkamia, Baskerinlle j 1^61 , i vol. gr. in-4 , mar. , tr. dor. 

18 — >» 

* 

1919 JLàbbe (Pbil.). Nova bibliotUeca maouscriptorum, «eu col- 
lectio varioruiB liistoriœ ecclesiasticae monumentorum , ex 
Mss, coddL.^ruta. PàctsUs^ iSSjj, 2 vol. iii^fol., rel. en vél. 
cordé , 4^ — ** 



13=20 Le Brutn 

les principauit 
Gfaio, Rhodes 



UYN (G0R.NEILLE). Yoyage aq Levant, c*est-à-dire dans 
incipauit endroits de TAsie mineure , dans les îles de 
iodes, Chypre, de même que dans les plus consi- 
dérables villes de l'îilgypte , Syrie et Terre-Sainte , enrichi 
. d'im grand nombre de figures en taille-douce. Paris, 1725, 
5 vol., gr. pap., in-4, v., br., 6g, ' ^^ — " 

1221 Liste des kotablés qui ont proposé Térectiou d'.uu inpnu- 
ment à la gloire de Bonaparte/a/t x, in-lol. jina^*. r.» dent., 
tr. dor., doublé de tabis 16— » 

Ëxcmpl. de Bonaparte ayec son chiflre sur les plats. 

1222. Maruiott (B.-W.). a collection of english mîracTe-plays or 

niysteries; containing ten dramas froin the diester coven- 

try , and Towneley séries , willi two of latter date. Basel^ 

ib38, gr. in-8, cart 12 — >» 

1^23 Marlot (Dom. g.). Metropolis Reinensis historia. Itisulis y 
1666, 2 vol. in-fol., fig., V. br. 20— »» 

1224 Hartyr (Pierre) de Millan. Extrait ov Recveil des isles 
nouuellemët trouuees en la grand mer Oceane ou temps 
du my Despaigne Fernâd et Elizabeth sa femme, faict pre- 
mièrement en latin , et depuis translate en languaige fran- 
içoys. hem trois narrations ; dont la première est de Cuba , 
et commelice au feuillet i32; — la seconde , qui est de la 
mer Oceane, commence au feuillet 1 55 ; — la tierce, qui est 
de la prinse de Tenussîtan, commence au feuillet 192. Pa^ 
ris, Simon de Colines, i532, in-4î mar. v.,tr. dor. {Rare,) 

55-» 

t225 Mémoires concernant Christine de Suède, pour servir d'é- 

' claircissement à l'histoire de son règne , et principalement 

de sa vie privée , et aux événemens de l'histoire de son 

jtc^ps civile et littéraire , jBuivis de deux ouvrages de cette. 




/ 
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savanite priQcçsM qui n^omi jamais été imprimés, etc. Am$e^ 
et Lfcipzig^ l'jSi^OQy 3 vol. in-4» porti;., vélin. 25 — w 

1:226 Hémoihes d V dvç de Roban , sur I es choses aduenuës eu France 
depuis la mort de Henri le Grand iusques à la paix faite 
^uec les reformez , au mois de Juin 1620 , augmentez d'vn 
quatrième livre et de diuers discours politiques du mesme 
autbeur, cy-deuant non imprimez. Ensemble le Voyage du 
mesme autbeur^ fait en Itabe, Allemagne, Pays-Bas-UnVy, 
Angleterre et £scosse, fait en l'an 1600. Paris, 16669 i voL 
' pet. in-i 2^ v/f., avec le chiffre du (^diiwtlAIbany. 7 — » 

1297 Héobt. Nouveau recueil de iabliftUx et contes inédits des 
poètes françois des xn, xiii, xiv et xv* siècles, paris, 1823,. 
2 vol. in-8, l^r. . . . . 22—» 

];228 Ibu^m (A.-L.). Antiquités naticmalîes,, oi|. Recueil de monu- 
mens^pour servir à l'histoire générale et particubère de l'em- 
pire françois; tels que tombeaux, inscriptions , statues , vi- 
traux^ fresques, tirés des abbayes , monastères , châteaux, 
e^autres lieux devenus domaines nationaux. Paris , 1 790 , 
5 vol.j in-4 tiré sur gr. pap. in-foL, v. fr, fil., à nerfs» 

Kel. sur brochure.* i3o-^ » 

Un exemplaire pap. ordinaire, rel. 60 — » 

1229 Montesquieu (OI^uvres complètes de), avec ses él^es pae 
d'Alembert çt Yillcmain , les notçg d'Ilel\(etiu8 , Gondorcet 
et de Voltaire ., suivis d'un comaienlaire sur l'Esprit des 
Lois , par Destutt de Tracy. Paris ^ 1822,^ 6 vol., in-8, pap. 

vél., dos de mar. bl., non rogné. 8S— »>. 

Bel cxeo^ily. en grand papier. 

i23o IKiBELUKiGE (deh) uot mit der klage. in der Atlesten gestalt 
mit den ^weichungen der gemeinen lesart Herausgegeben 
ypn karl Lachmann. Berlin, 1826, ip-4» d.-rel. . 16 — >» 

Une notice sur les Nibelunge est jointe à cet exempl. 

1 23 1 Nouveau tiiaité de diplomajciqub, où l'on examine les fonde- 
mens de cet art, on étabbt des règles sur le discernement des 
titres, et l'on expose historiquement les caractères des 
bulles pontificales et des diplômes donnés en chaque siècle 
par deui^ bénédictins . Paris , 1 7 67 , 6 vol. in-4 > v. f . , gi'. pap . 

i85— » 

IJa eieinpl»ire en petit papi^it. 137— &, 
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a33:».ONUPBAU SAirviNH, YerooeusU Augusiinialii reipuldic», ro- 
maiBse çomtnentariorùm libii très récc^iti , et indicibus 
auîÉtl; acéesserunt in bac èditiohe. Sex. Julii Frontini com- 
mentarii de Aquaeductibus et coloniis : itemque alia veterum 
scriptorum , quorum seriem décima pagella indicabit. Pa- 
risiû, ^538, 4p^^i^^<^ ^ vol. in-8, véK. *^^^ " 



^îx33 Pluhieb. Description des plantes de l'Amérique. Paris, impr. 
rof., i6g3, i vol. in-fol. , v. f, fig.,tr. dov, {Très-bel ex» 
en grand pap.). . 36 — » 

ia34 Ponç (tue) of Alexandei'.Montgonvery t mth biogi^phical 
notkes by Da;vid Ixsxùq. Edinburgh^ i82ii,j)et; in-8, cart., 
no9rog« 

1235 Ramvsio (Giov. Bat). Terza editione délie Navigation! e 

Viaggi raocolto GSà da Gio. J^t? Bamiisio. Venezia, GiUnti, 

1559-1 563-66, 3 tom. en n vblv in-fi)!. , dos de cuir de 

Rus^eyaveccartes et pL gravées ^n bois ■ ^5 — »> 

Les principaux traites contenn^danscetle'écKtiort joifl:— La Des- 
cription d^Afri(|ue de Léon TAfricain , sur l'éduion de i5a6. — Le» 
I!IaTigations des ties de Saint-Thomas , de Thomas Lopez, de Louis 
de mrthema , d^Andre Gorsali , de Fransc. Alvares*,^e Meat^hd, 
de la Cité de Dieu. ^— Les Nayi^ti^ns de Man Rosse, de Ificolo de 
Gvati , de Pigafetta , de Marc-Paul , de Josq)h Barbaro , d'Am- 
broisc Contarini, de Pierre Ittartyr , de fèrnand Cortese, de Diego 
Godi d'Alvaro , de Nunez, etc., etc. (^o/. Gamba, pag. 479^ 

l'236 Rbcusii/ de diverses histoires tchrdïant les sitvsHiOnsâe tou- 
tes les régions et pays contenus es trois parties du monde , 
auec les particulières mœurs , loix et csereinonies de toutes 
nations et peuples y habitas, nouiteliement tradûict de la- 
tin en firmnçois. Paris, 1542 9 pet. in-8, mar. roagé, eomp., 
dent. , tr. dot* 3o— » 

Ges sortes de relations sont plutôt des abrèges de croyances pO'* 
pulaires relatives aux habitans inconnus que des faits rapportes par 
des Toyageurs dignes de foi -y. Ton paroissoit croire ge'n^ralement 
que^ touâ les peuples, autres que les Européens, se nofnrrissoient ée 
«hair honiaine ; mais on y trouTe , en général , des renseigneroens 
S4]r les mœurs qui sont dignes de rcmaraues. On lit à la page 174 : 
(c DayantaigeSueviens ou Sueves sontadaonnez a luxure oui tre me- 
sure, et ne sont les femmes de ce pays fort difficiles a abatre ; i]& 
cummenceqt, tant hommes que femmes, des leur jeunesse, a sadon- 
fte* a V(4tf pilez et lubricités, et ne se retirent c^tie bien tart, lés for- 
nicateurs et adultères publiques tant que anjourdhuy court ung 

Ëroverbe que le pays de Sueye porte paU lardes pour fournir toute 
Germanie, etc. » 

1237 ^® diverses pièces servant à l'histoire de Henry III^ 

Cologne^ P. Marteau j 1693 , pet. in-12, vél. 10—- » 

Édritioo b^iji corapUle conteoiilit les sept parties, saToir : Journal 
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du règne de Henrjr III. —-Le Divorce satynqae , ou -les Amoim de 
la reine Jllargu«rtque.<— L'Alcandre* ou les Amours de Henry le 
Grand.— La Confession de Sancv. — Bemarqùes sur laÇopfession de 
' Sancy.^ — Apologie des roys et Discours de fa Vie et deportemens de 
Catherine de Mâicis. 

1238 Recueil général des estais tenvs en France sous les roys 

CharlesVI, Charles YIII, Charles IX, Henry Ulet LouisXlU, 
Paris , i65i, i vol. in-4> v. f. {ÈxempL*4^M, dePompa^ 
doîtr) i5 — » 

1239 Akinskb Vos. yiach der Lùbecker ausgabe voni Jahtè 1498. 

' Mit einleitang , Glossar vnd Anmerkungen von Hoffmann 
von Fallei-sleben. Breslau^ i834, grand in-8, br. * 8— » 

> . . . - . • 

1240 Relation de l'état préscsgt de la ville d* Athènes, ancienne 
. capitale de la Grèce, hàm depuis 3,4oo ans, avec un abrégé 

de son histoire ètdeses antiquités (par Spon). Lyonj 1674 9 
iu-i2, véi., fig. (/?âre.) 9— * 

1241 RoBUf (lUbbé). Nouveau voyage dans rAmériqne septen- 

trionale en Tannée l'j^i , et campagne de l'armée de M. le 
comté de Rochambeau , 1782 , in-8 , mar. r., fil., tr. dor. 
I^Ea^enipl de la comtesse d* Artois.). . . . . . 10 — » 

1 242 Roman (le) de la Rose , par Gaîllaume de Lorris et Jean de 

Meung , dit Clopinel , édit. iaite sur celle de Leuglet-Du- 
fresnoy, corrigée avec soin et enrichie de la dissertation ^ur 
les auteurs de l'ouvrage , de l'analyse des variantes et du 
glossaire, publiés en 1737 par J.-B. Lantin de Danierey , 
. avec pg. Paris^ an vu , 5 vol. gr. in-8 , d.-rel., non rog. 

1243 RuDBEGKu (Olavi) NOfiA Samoland , sivc Lapouia illustrata , 

cum fasciculo vocum lapo-hebraicarum (suecice et latine). 
Upsal.j 1701^ in-4, rel., fig. (/îar^î.) 25 — » 

1244 Sallustius et ANNiEUS vhovjjs , Birnûnghamiœ, Basken^ille , 

1773, gr. in-4> luar. r., tr. dor. . . . . . 18— » 

1245 ScHEFFER. Histoire de la Laponie, sa description , l'origine , 

les inœurs> la manière de vivre de ses habitans, leur religion , 
leur magie et les ciioses rares du pays , trad. du latin par 
L. P. A. L. Pdiris, 1698, in-4j pl»» v« lauve. i5 — » 
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1246 Schiller , 810 OEvvbss «omplIctes , précédées d'une no- 
tice b.ibliograpbique et Uttéraîpc. Paris, i^ii, 6 Vol. in-8, 
dos de mar. bleu, non rognés ' * . . 85—» 

Ex. CD grand papier. 

1^47 .ScHçppB&u8(II.)* Specvlvni vîtae aulicœ de adinîrabili fallacia 
et astvtiii peCulœ Reinikes , Ubri quatuor. Franco/, ad Mœn, , 
I SgS, pet. in- 1 2 , vél. , fig. en bois dans le texte, 1 5 — >» 



1248 TiTi LucBETii cari de rerum natura. Birminghamiœ ^ Bas^ 
kennlie, 1772, gr. iu-49 uiar. r.,tr. dor. . . . 18 — >» 






i24g TuÉATRE DE P. CoBNEïLLE, avec dcs Commentaires et auti*es 
morceaux intéressans. Genève^ 1774» 8 vol, in-4, v. f.,fîl.9 
à nerfs, tr. dor. Bel ex. avec fig. 4^"^ ** 

.. .: ; ■ ■ ' .s- ' ' -• 

i25o Xbaviessaaii (Ambk.) epistolœ, odit/ -Mebus. F&^ren/iar, 
175g, 2 vol, ki-lbl. ^ V. j-, portr. ^. ■'['- •*"• . . - -35— » 






.I25i Trystan von UMÂster Gottfried vtiji ISèrafsburg, init der 
Fortsetzung der Meisters Ulrich von Turheim. Berlin, 1821 , 
in-4 9 fig» . ,- . . . - ' . .. I- . .. :;. . 20— » 

1 262 Vies des Saints , ou Abrégé de Thistoire des Pères , des 
Martyrs et autres ^)aiQt^, pni&éc;9,dç gravures , la plupart ti- 
rées des tai3leàiix des grands maîtres anciens et modernes. 
Paris ^ 1825, 2 vol. in-4, br. » . . . . . 18 — » 

Un exemplaire rel , , ♦ • • ^^ — ^ 
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1253 ViLLBiiBuvE-B:&RGEMb."VT (LE VicônTE L.-F. de). Mouumens 
' des grands-maîtres -de l'ordre de Saint -Jean-de-^ Jérusalem, 

du Vues des tombeaux élevés à Jérusalem , à Ptolémaïs, 
à Rhodes, à Malte, etc. , accompagnés de notices historiques 
sut chacun des grand^-maitres, des inscViptions gravées sur 
leurs tombeaux, de leurs armoiries, etc. Paris, 1829, 2 vol. 
gr. in-8, br * . . , . 12— » 

Rxempl. reliée. 17 — » 

OuTrage omë de plus de 80 planches. 

1254 Von Doabln (J. J.). Régi» academiœ lundensis historia ab 

ejus œtate ad finem anni m.dcc.xxxviii , etc. Lundini'Golk<H 
mm, 1740» in*4 > ^^^ ich^ » 

4a55 Voyages (les) et pèlerinages de la santc cite de Hierusalez 
et du n;oDt Sinay , a madame saincte Catherine, vierge et 
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mattyrt, en ce liure aont compiii et tobtenuSd)» Bti 
bKdk].. Ilnprimti le xvm* iour de prtmîtt ùmmtl cctXL 
in-fbl. gotli., fig. en bois, (Sont littv.) £ 

1256 Wtktown's (Androw »b} or^ynale cronykil of Sec 
nbif first publiahed , with notes , a Glosidfj , et 
' I)av)dMaq)hnmiD.;^ni&n, i795,av(d.'gr; m-8,&c 
pap. véLi cait.,ii.TOf;. {Rom.) 



MANUSCRITS. 



U1 ' 



laS^ CATALOGusdes^^delabibliothèqucde reumessireJ 
de Haiil*jV pretnier président du parlement de Paris. 

. - . depuis dans la bibliotlièque ds feàmessireL.-J. Cha 
ancien garde des sceaux , i:t actuellement dans la 
tbèc|ue, de l|*Abit>»ye \ dei)SBiat-ticmUin-des-Piés , t 

ilfs.ia-f«l. tur papier, de 3Si pages, plusU table, ni. ei 



1^58 CATAtoecÈ dei Mj.iàeVL Citauvétin, cfanseiller d'Et 



tzSg Concilia galus Narbonensis ab anno Cbrisrï Don 
centesimo octogcsimo sexto , usque ad snnum mill 
,9esceiltesintuni nbnum celebraûi , opéra et studli 
ûmi viri domini Joannis De Rignac in suprenta « 
rum suïisidioruni fiscique regii cuiia in Montepi 
jus dicente prqni'senatoiis in unum corpus ex editii 
ditis digedtœ, etc. 



Beau Sis. du itii< siècle sur pnp., i 
moiries sur le plat, et ilaos l'inlërieu 
d'Aubais et de Laurent Joubert.. 



dullv 



|z6o Flokilecium sbcrom eit conciliis qiVatàordecim Gall 
boneosis et triltus Avenionenaibus nec non Valentii 
ricensi,Roniano, Benevenuno , Trojano, Placendn 
nondum editis contextum, cnra et studio Joannis d 
in suprcnia computorum subûdiorum et fisci n 
Afontispessulani seoatoris clari&simi, accessit ] 



BUtLEtlN BU BIBUOPHILE. 4^1 

Martini papae secundi contra Petrum tertium regem Ara* 
gonum. 

Mss. formant 2 vol. in-fol. d^une bonne écriture du xviie siècle, 
avec additions et ratures ; beaucoup de traités sont inédits^ il est à 
la même reliure, et porte les mêmes armes que le numéro précédent^ 
il porte également dans l'intérieur les armes du marquis d'^^^is 
et celles de Phil. -Laurent Joubert. 65-^»- 



PUBLICATIONS NOUVEI^LES. 



1261 Art (l'; considéré comme le symbole de l'état social^ pu Ta- 

bleau historique et synoptique du développement des arts 
en France, par Louis Dussieux. Paris , i838 , i vol. ift-4- 

Le titre de ce livre indique Futilité de son but et sa haute portée. 
Il justifie de recherches vastes , sérieuses , et quelquefois entière- 
ment neuves, comme celles relatives à la gravure des carteé de géo- 
graphie, des médailles et des pierres finçs^., Ei^ somme^ malgré hie« 
des lacunes inévitables dans une première éditiçn , c^est un Ix^n 
manuel pour l'historien comme pour Partisie. 

1262 Alliterative poem on the déposition of King Richard, If. 

Ricardi Maydiston de concordia inter Rie. II et ciyitateoi 
London, eaited by Th. Wrigth. hondon^ Camden sociefyy 
i838, pet. in-4, rel. en toile < 12 — » 

1 263 AjMiGLo-NORiiAN pocm OU the cpnquest of Ii:eland by. Henjcy 

the second from a manuscript preserved in the archiepisixH'. 
pal Ubrary at hambeth palace edited by Francisque Michel, 
with an introdiv^on essay on the history of the anglo-4ior- 
manconquest ofirelànd by Th. Wrigth. Londouy 1837, 
pet. itt-i 2, cart. en toile, fac-similé i5 — » 

Cette jolie publication , faite en Angleterre par M. Francisque 
Michel , et tirée à un très -petit nombre d^çi^emplaîreq , forme , 
avec le Tristan en a vol., une série de poèmes dont les originaux 
n'existoientpas en France; l'on peut ajouter à cette recommanda-, 
tion celle d^une charmante exécution typographique. 

1264 tîHARLEMAGNE auglo-normau of the twelfth century now 

first pubUshed with an introduction and a Glossary index, 
by Francisque Michel. London, i836, pet. in-12, fao-simile, 
cait. en toile. i6*— » 

•- • 

1265 DiABLBBiB (la) ds Ghaumont , OU Recherches historiques sur 

le grand Pardon général dexette ville, etsUr lés bizarres cé- 
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